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RAPPORT

KAIT

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES,

DANS SA SEANCE DU I" MAI J8/i8.

SUR UN TRAVAIL DE M. HENRI FOURNEL

IVriTI'I.K

RICHESSE MINÉRALE DE L'ALGÉRIE.

COMMISSAIHKS,-

MM. DE liONNARD, DUFRÉNOY; ÉlJE DE REAUMONT, RAPPORTEUR.

« L'Académie nous a
chargés, MM. de Bonnard, Dufrénoy et moi, de lui faire un

Rapport sur un travail que M. Henri Fournel, ingénieur en chef des mines de l'Algérie,

lui a
présenté dans la séance du i 2 juillot dernier, sous le titre de Richesse minérale de

l'Algérie.

« Ce travail est destiné à faire connaître les résultats des explorations et des recherches

auxquelles M. Fournel s'est livré dans les différentes parties
de l'Algérie, d'après

les

ordres du Ministre de la guerre. Il est complètement distinct de tous ceux de la Com-

mission scientifique de l'Àlfférie, M. Fournel, qui n'a été envoyé en Algérie qu'en 18A3,

n'a pas fait partie de cette Commission.

« Pendant quatre années consécutives (i8A3-i8/iG) consacrées à des excursions sou-

vent périlleuses au milieu de tribus à demi soumises, M. Fournel a exploré les trois

Provinces de l'Algérie. Il s'est proposé, dans une série de Mémoires, de faire connaître

les résultats de cette exploration, Le premier Mémoire, celui dont nous rendons compte



«i HAPPOUT.

en ce iuonn.Mil, et qui
se

compose
à lui soûl do neuf cahiers renfermant a.'îi pages

in-

folio, es!, entièromonl consacré au littoral do la Province de Constantiiw; il est
précédé

d'une introduction où sont signalés, par avance, quelques-uns
des faits principaux, dont

les détails no trouveront place quo
dans les Mémoires suivants.

« Plusieurs de ces faits ont déjà été mis par l'auteur sous les yeux de l'Académie,

« Nous devons, en effet, rappeler la communication faite par M, Fournel, dans la

séance du '?,o janvier 18/if) 1, d\mo
coupe complète de l'Atlas, qui mettait en évidence le

fait inattendu de la faible hauteur du désert au-dessus do la mer, et la probabilité
de

la réussite du sondage artésien installé par railleur dans le désert mémo. Nous
rappel-

lerons également un Mémoire sur les gisements d- muriato do soude de l'Algérie, pré-

senté à l'Académie dans la séance du 4 mai i8/|0a, mémoire sur lequel il n'a
pas

été

fait do rapport, parce qu'il a été
publié

dans les Annales des mines 3,

«Les faits exprimés dans la coupe do YA lias et les rapprochements contenus dans

le Mémoire sur les gisements de muriato de soude trouveront dans lo travail actuel

une application
et une justification d'autant plus complètes, quo

dans toute la masse de

faits dont il
présente

lo tableau, il n'en est
pas un dont la

prouve
ne soit donnée par

la collection déposée
à l'École des mines à la fin do 18/jC. Celte collection, qui

se

compose de deux, mille échantillons, est elle-même extraite d'une série do huit à neuf

mille échantillons, tous recueillis
par M. Fournel, et

qui
avaient été réunis par lui à

Alger. Indépendamment
des roches, on y trouve une suite do fossiles étudiés avec un

grand soin par M, Bayle, dont los uns
appartiennent

à dos
espècos parfaitement

con-

nues, et suffisent pour rapprocher avec certitude, des terrains observés en France,

les terrains qui
les renfermaient en Afrique, cl dont les autres en grand nombre offrent

• des espèces nouvelles qui seront décrites dans lo texte et figurées dans les
planches

de

l'ouvrage.

« Dans le travail d'ensemble pour lequel l'auteur sollicite maintenant la bienveillante

attention de l'Académie, toutes ses observations vont se trouver coordonnées, cl nous

y prendrons
une connaissance

complote
des terrains sur lesquels elles ont été faites,

en môme temps que de nombreuses analyses faites sous ses yeux, dans lo laboratoire

d'Alger, y donneront la composition intime des substances minérales dont quolques

gisements avaient déjà été indiqués et dont M. Fournel a signalé de nouveaux gisements

complètement inconnus. s

« Rarement ce savant voyageur a
pénétré sur un point sans y

faire des observations

barométriques, qui lui ont permis do déterminer assez
approximativement

les hauteurs

de beaucoup de cimes de YAtlas, et la longue étude qu'il, a faite do celte chaîne l'a

porté, dès i8/i5, à rejeter
4

l'antique distinction de grand et de
petit Atlas, que Ptolé-

1
Comptes rendus, t. XX, p.. 170, in-/»0, i845.—

3
Annales des Mines, t. IX, p. 54i-586; 4° série,

Voyez aussi l, XX, p. 880 cl i3o4. 1846.
a /W«ï.t. XXil, p. 737, in-4%

*
Comptes rendus, t, XX, p. 173, iu-4°, i845.
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niée, du reste, n'avait jamais faite, dit M, Fournel, que pour la portion
do ï Atlas qui

avoisino l'Océan 1, Knfin les ruines romaino.s dont est semé le sol do l'Afrique, rappro-

chées des indications données dans les textes des auteurs anciens et des historiens de

l'église d'Afrique,
lui ont permis de fixer quelques points intéressants de géographie

comparée.

« Sans tenir compto de la dalo à laquelle ses ohservations ont été faites, car il a sou-

vent revu les mômes lieux, et il lui était impossible de parcourir méthodiquement un

pays incomplètement soumis, M. Fournel, dans son travail, marcho constamment de

l'Est à l'Ouest; et non-seulement son ouvrage est divisé en trois Livres, un pour chaque

Province, mais encore chaque Livre est divisé en trois
chapitres qui correspondent à

trois zones : la zone du littoral, la zone moyenne et la zone méridionale.

«
Après

ce
coup d'oeil rapide jeté sur l'ensemble, arrivons de suite à l'analyse du

premier Mémoire, entièrement consacré, comme nous l'avons déjà dit, à la zone du lit-

toral de la Province de Consiantinc,

«
D'après la marche adoptée par lui, l'auteur part do la frontière de la llcgencc de

Tunis, près de
laquelle

il signale au Kêf-Oum-Tcboul, un gisement fort intéressant de

galène argentifère, observé dans des schistes argileux subordonnés aux grès quart/.eux

qui s'avancent jusqu'à la Çtalle et au delà, passant tantôt à des grès ferrugineux, tantôt

à de véritables poudingues. Il nous montre la Galle même
reposant

sur des grès cal-

caires dont la singulière altération avait déjà frappé Desfontaines 2 cl l'abbé Poirct
3

en

1785, et il donne de ce phénomène, qui se rattache peut-être
à la formation dos

brèches osseuses, une
explication qui le ferait dépendre de faction d'émanations sou-

terraines jointe à colle des eaux de la mer sur des roches qui, depuis lors, auraient

été soulevées au-dessus de son niveau.

« On arrive, sans quitter les grès quartzeux, jusqu'à la vaste plaine do Drêan, au delà

de
laquelle nous trouvons la ville de Bône, dont le rivage, comme celui de Carthage, est

bordé d'un sable gronatifère d'où le barreau aimanté sépare du fer titane.

« Ici nous atteignons cet énorme massif triangulaire dont le llds-cl-U'adùl (cap de Fer),

le llâs-el-II'amra (cap
de

Garde) et le Djcbel-Iicllout' forment les trois angles, et dont le

liou-Zizi, qui s'élève à un peu plus de 1,000 mètres au-dessus de la mer, est le point

culminant. C'est au pied du versant méridional de ces
montagnes, dont la plus grande

masse est composée de roches cristallines, que M. Fournel a constaté, dès le mois

d'avril i8/|3, la curieuse relation qui l'a conduit immédiatement à la découverte de si

nombreux gisements. Cette relation, dont au reste la Suède offre dos
exemples,

con-

siste dans la permanence d'association sur ce point entre les calcaires marbres, les mica-

schistes grenatifères et le fer oxydulé.

1
(11.Plolemoei Alexandrlni Gcographioelibri octo,

Hb. Ht, cap. i, pag. 92 et Q3, in-fol. Amstcroriami,

iCo5.

5
Voy.dans tes I\êg. de Tunis cl d'Alger, t. H, p. 121».

*
Voyage en Barbarie dans les unmhs 1785 cl 17S0,

l, II, p. 277; »u-8°, Paris, 1789.

I)
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" Quant aux gisements de for
oxydulé magnétique, quelquefois magnétipolairo, il s'en

trouve dos indiens vers lo phare du cap de Carde; mais dans les monts Bon-H'amra,

dans la petite- chaîne des ïhkliela cl dans lo massif
qui est au nord du lae F;àru, ces

gisements prennent nue
importance digne do la

plus sérieuse attention. Dans une étendue

do
prés d(> quatre lieues, on voit

percer,
sur une foule de points de la Behdicta, les

aOleitremenls de plusieurs couches qui plongent vers la
plaine

de Drikui, et dont la prin-

cipale, étudiée sur toute la longueur de la chaîne, atteint parfois une puissance prodi-

gieuse! et n'a jamais moins do (y à 5 métrés d'épaisseur. Au nord du lae Fzûra, c'est

une montagne entière, le Mek'l'a-cl-U'adid (la carrière de fer), qui sort du milieu des

gneiss et ne
présente

littéralement depuis le pied jusqu'au sommet, e'esl-a-dire sur une

hauteur de
plus

de 100 mètres, qu'une masse de fer
oxydulé pur,

sans mélange d'au-

cune roche. A l'Est de ce gisement, avec lequel bien
peu

do
gîtes connus ailleurs pour-

raient être mis en parallèle, le fer oxydulé perce sur divers autres points, tels que Jiou-

L'aba, liou-Ilbêta, Ouni-cl-Adil, et
particulièrement à Maroudma, sur la rive droite do

YOuad-el-K'fel, qui
coule

parallèlement
à YOuad-cl-Atwb,

« Sur seize points différents, M. Fourncl a retrouvé, -presque toujours auprès de

ruines romaines, des monceaux do scories anciennes qui donnent la
preuve irrécusable

du traitement de ces mines par les Uomains, peut-être par les Vandales; mais il y a

plus : c'est qu'au milieu do ces tas de scories sont disséminés des fragments de minerais

qui, analysés,
ont permis

à M. Fourncl de déterminer avec exactitude de quel gisement

précis provenait le minerai traité sur tel ou tel
point. Pline n'a pas connu les fers ma-

gnétiques de la Numidie, et Ebn-H'aouk'ai en fait mention au x° siècle, Ainsi peut se

limiter la période dans laquelle
ces

exploitations ont été en activité.

« C'est dans le Mémoire! mémo qu'il faut lire les
descriptions détaillées de ces remar-

quables gisements et l'aperçu de l'importance extrême dont leur
exploitation serait pour

l'Algérie et pour la France; et c'est surtout avec l'étude de la belle collection déposée à

l'Ecole des mines qu'on peut apprécier toute la valeur do ces richesses, successivement

signalées au Ministre de la guerre, dans des Rapports dont lo
premier

remonte au

5
juin i 8/j3.

« Les roches
qui dominent dans les environs de Bône sont lo gneiss, le micaschiste,

surtout a grandes lames de mica, le micaschiste grenalifère, le calcaire marbre quelque-

fois veiné d'amphibole, l'amphibolile, lo schiste argileux, et accidentellement une

roche tout à lait analogue au lherzolite. Sur le versant Sud des monts Belelicta, la

bande des grès
do la Caïle vient couvrir les roches cristallines; et aux abords de la

pointe du cap de Garde, des mollasses reposent sur les tranches du calcaire marbre

dans lequel les Romains avaient ouvert do vastes carrières. Les roches do ce massif

sont, particulièrement
derrière Bône, assez constamment inclinées vers l'Est pour que

M. Fourncl
pense que

le soulèvement de la Corse et de la Sardaigne s'est fait sentir

dans celte partie de YAtlas; au reste, il
ajourne

aux conclusions définitives de son
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travail, et après fexposf complot do toutes ses observations, les
conséquences théo-

riques qu'il
on tire.

« Ce n'est qu'en 18/|.G que M. Fournei a pu diriger une course de jfio/jc
jusqu'au cap

de Fer, qu'aucun géologue n'avait encore décrit, et qui lui a
présenté des phénomènes

particuliers. De tlône jusqu'aux abords de YOuad-cl-Sah'el on observe la succession des

roches que
nous avons déjà nommées ; mais, avant d'atteindre ce ruisseau, on entre dans

des masses énormes de diorites dans lesquelles l'amphibole domine souvent; et
quand

on arrive a la crête anguleuse qui s'avance- au loin dans la mer, sous le nom de voile

noire, on la trouve formée d'un
porphyre feldspathiquc avec mica. Celui-ci, au pied du

versant Ouest, est bientôt interrompu par une largo bande de grès quart/eux qui vient

de la rive droite de YOuad-cl-'Ancb pour s'avancer jusqu'à la mer, et
couper ainsi com-

plètement les
porphyres qui reparaissent au Djehel-Tahoiich, C'est dans cette bande do

terrain secondaire
que M. Fournei a découvert, le 9 mai 18/jG, a 'Aïn-Jhirlulr, des allleu-

rements cuivreux dont l'importance
est encore problématique, mais qui méritent que

des recherches sérieuses soient entreprises sur ce poinl,

« Les porphyres feldspathiques avec mica reparaissent, comme nous l'avions
déjà

dit, au Djcbcl-Takouch, du sommet duquel ils descendent dans la mer, en passant à un

porphyre noir amygdaloïdo avec quartz opale. Sur le versant Nord de cette montagne,

une argile compacte noire endurcie forme une espèce de nappe qu'il serait facile de

confondre avec une coulée de basalte. De là jusqu'au, sommet du
cap de Fer, on marche

constamment dans les porphyres verts feldspalhiqucs au milieu desquels se trouve de

très-beau quartz opale, et l'énorme masse qui termine, à l'Est, le golfe de Stôra est

elle-même formée de
porphyre

uvec cristaux de feldspath, do quartz et de mica. A ses

pieds on retrouve les grès, qu'on peut suivre sans interruption jusqu'à YOuad-cl-'Aneb;

ceux-ci enveloppent donc complètement les soulèvements porphyriques auxquels appar-

tiennent le Djcbcl-Takouch et le llàs-cl-U'adid, Us encaissent ainsi le bord oriental de

l'immense plaine dans laquelle coule YOuad-cl-Kcbîr,

«De l'autre côté de cette plaine, de puissantes masses de grès quart/.eux constituent

le
Djebcl-K'scïba, au pied duquel est campée la tribu des Gucrbês, non loin des ruines

de l'antique Paraiiamv. Ces masses de grès sont adossées aux montsFclfela, dont la base

est essentiellement formée d'un granité tantôt à petits grains, et dans lequel dominent

le
quart/, et le mica, tantôt parsemé de

petites
tourmalines. Au pied du versant Nord-

Ouest, on remarque des marbres blancs mouchetés de fer oligiste, qui parfois forme,

au milieu de la masse calcaire, des géodes vraiment élégantes. Mais c'est surtout vers

le sommet des monts Fclfela que se trouvent d'énormes couches de marbre blanc sac-

charoïde d'une rare beauté, dans
lesquelles

les Romains avaient ouvert plusieurs car-

rières, dont une offre, un vide immense qui témoigne
d'une exploitation très-prolongée.

« Telles sont les roches au contact desquelles
on observe, dans les monts Fclfela, des

couches et des amas considérables do fer oligiste et de fer oxydulé, dont nous no nous

n.
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arrêterons pas
à décrire les gisements; mais nous ne pouvons passer sous silence la

quantité considérable de cristaux dodécaédriqucs
de fer oxydulé que M, Fournel y

a

rencontrés, et nous signalerons particulièrement une agglomération de ces cristaux en

quantité innombrable unis par un ciment, de grès assez friable,

« Tout ce massif est bordé, vers l'Ouest, \MV YOuad-il'irân, a partir duquel les grès

quarlzeux viennent, pour la troisième fois
depuis Bônc, interrompre les roches cristallines

qu'on ne trouve plus qu'au Djcbcl-Sk'ik'da, corruption
de liusicada, ville romaine sur les

ruines de
laquelle

nous avons bfiti Philippcvillc,

« Ici la roche dominante est le schiste argileux passant quelquefois
au schiste micacé,

et le fer oxydulé magnétique y forme encore, sur divers points, des couches assez

puissantes pour être exploitées, Ce sont les mêmes schistes qui bordent la rade circu-

laire qui sépare Philippcvillc
et Siôra, où l'on retrouve les ruines d'antiques citernes qui

reposent sur des gneiss très-charges de quartz,

« Si l'on s'avance au Sud de
Philippevillc, on quitte presque

immédiatement les schistes

argileux pour traverser la même bande de grès que nous avons étudiée à la Callc, et on

trouve ces mêmes grès remplissant toute la vallée de YOuad-en-Nça jusqu'au versant

Nord du Kcntoum; seulement, Ma hauteur du camp <XEl-ïl arrouch et sur la rive droite

de VOuad-cn-Nça, ces grès alternent avec des bancs calcaires dont les uns ont une com-

position identique
à ceux qui donnent la chaux hydraulique de Metz, et dont les autres

constituent une véritable pierre calcaire à ciment naturel.

« La vallée do YOuad-cn-Nça est dominée ÎV l'Est et mi Sud par une chaîne élevée

dont les crêtes sont elles-mêiues dominées par le Djcbel-Msonna, les Toumiât, le Sidi-

ehcikh-bcn-R'ohou, En s'approehant de ce massif, au point où YH'arrouch, qui le traverse,

débouche dans la plaine, on trouve son pied formé do schistes argileux passant aux schistes

micacés; et, à mesure qu'on gravit les
pentes de la Msouna, on entre dans les calcaires

compactes
dont les couches pendent comme de grands lambeaux sur les flancs de cette

montagne. Toutes les crêtes, jusqu'aux pitons élevés dés Toumiât, sont formées des

mômes calcaires, dans lesquels sont disséminés des rognons
de

quartz noir, et dont le

caractère apparaît dans toute sa netteté au point culminant des Toumiât, d'où M. Fournel

a rapporté des échantillons chargés de nummulites. Les mêmes calcaires constituent les

masses imposantes
du Sidi-chcikh-'bcn-ll'ohou, et là, entre les deux pitons,

on observe la

superposition
de ces calcaires sur ic grès,

«De Siéra au golfe de -Bougie, M. Fournel n'a pu parcourir un pays complètement

insoumis; il a seulement touché deux
points,

K'ollo et Djidjel.

«La pointe
de K'ollo est entièrement formée d'un granité qui avait présenté de

loin à M. le capitaine Bérard l'aspect de basaltes, parce qu'il se divise en prismes à cinq

et à six pans, à la manière de cette roche volcanique,
Los Romains y avaient ouvert

une vaste carrière, dont le sol offre la coupe horizontale de cet amas de prismes

accolés.
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«Sans pouvoir indiquer
oit cessent, vers l'Ouest, ces roches cristallines, M, Fournel

nous montre
Djùljcl

adossa a dos mamelons d'un-grès quart/.eux
à grains moyens, et la

pointe
môme de

Djfiljcl formée d'une mollasse comparable à celle de Pamlianoe et de

la Callc.

« Tels sont les faits
principaux exposés dans ce

premier Mémoire. La revue rapide

cpio nous venons d'en faire donnera i\ l'Académie une juste idée de l'importance dont

sera le travail de M. Fournel, non-seulement pour les minéralogistes et les géologues

qui voudront acquérir une idée exacte de la constitution du sol de
l'Algérie, mais

encore pour les administrateurs et pour les ingénieurs chargés d'y voilier au dévelop-

pement
de la colonisation. Celte importance sera d'autant plus grande, que M. Fournel,

sans se rohutor d'aucuns détails, a
accompagné l'exposé do ses observations dos déve-

loppements et des
analyses

les
plus propres

à faciliter les
moyens

d'en vérifier l'exacti-

tude, do les étendre cl de les utiliser par des
applications de tous genres. 11 prépare

aussi un atlas do cartes et do
coupes, qui, avec le catalogue méthodique

de la collec-

tion déposée a Alger, augmentera encore l'importance pratique
do

l'ouvrage.

dONCLUSiONS.

« Nous pensons qu'un travail aussi digne d'intérêt, à tous égards, que colui dont nous

venons do rendre compte, figurerait tres-dignemont dans le Recueil des Savants étran-

gers; mais, convaincus
que M. le ministre de la guerre, appréciateur si éclairé de tout

ce
qui peut contribuer au développement de notre colonie 1, voudra que

la Richesse

minérale do
l'Algérie soit imprimée dans une forme plus accessible encore Î'I lous ceux

qui peuvent y puiser d'utiles renseignements, nous nous bornons à proposer à l'Acadé-

mie d'accorder son approbation au Mémoire do M. Fournel, et do remercier cet habile

ingénieur de son
importante communication. »

Les conclusions de ce Rapport ont été adoptées.

1 Le 1" mai i84S, nu moment où ce Rapport « été lu à l'Académie dos sciences, M. Arago, ministre de

la marine, tenait, par intérim, le porlcfcuillo do la guerre.
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PRÉFACE.

Dès le mois d'août 18/p,, M. le ministre do la guerre avait manifesté à

M. le ministre des travaux
publics

l'intention dans
laquelle

il était de l'aire

faire une étude
minéralurgiquc

de Y
Algérie. Le 557 octobre suivant, je reçus

de M. le sous-secrétaire d'état des travaux publics la lettre suivante :

« Monsieur,

«ho Gouvernement a le désir de faire faire en Algérie des explorations géologiques appro-

fondies, pour constater, aussi exactement que possible, les richesses minéralogiqucs que le

<isol du pays peut renfermer; et, dans ee but, M. le ministre do la guerre me prie
do .lui dési-

»
guer un ingénieur des mines capable de bien remplir cette importante mission.

«J'ai de suite, Monsieur, pensé à vous pour la remplir; depuis longtemps vous m'avez

u exprimé le voeu do reprendre, dans votre corps, une position d'activité : aucune occasion

«plus favorable ne peut s'offrir ; je viens, en conséquence, vous prier de me faire connaître,

« lo plus tôt possible, si vous seriez disposé à accepter la mission dont il s'agit.

« Recevez, etc.

J.o sous-sccnHnirc d'obt dos travaux publics,

«I,EGRAND.»

Ma
réponse

lut affirmative, et, par
sa

dépêche du 12 novembre', M. le
pré-

sident du Conseil, ministre secrétaire d'état de la guerre, me confiait officiel-

lement la mission dont le but. était nettement
indiqué

dans la lettre que je

viens de transcrire. Mais la proposition qui m'avait été faite était
complè-

tement inattendue :
j'avais

en cours d'exécution
plusieurs

travaux que je
ne

pouvais laisser inachevés, et il me fallut
déployer beaucoup

d'activité pour

terminer ces travaux
commencés,; pour

faire tous les
préparatifs

du long

voyage que j'allais entreprendre,
et

quitter Paris le 22 février i8/j3.

Je
m'embarquai

à Toulon le 10 mars, avec ma famille, à bord du
Sphinx -,

et, le i3 au matin, nous
débarquâmes

à Alger.
La lettre de mission dont

j'étais porteur me prescrivait tout naturellement de me mettre en relation avec

les autorités militaires et civiles de la colonie; il me fallut aussi m'inslaller,

Origine
<l<!util Million.

Départ

pour l'Algérie.

1 A laquelle il convient de joindre le» dépôclics

explicatives des G et 3i décembre i8/ia.

9
Perdu depuis au cap Matîfoti le 7 juillet i8/(5.
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m'équipcr pour le genre particulier de courses
auquel j'allais

me livrer, et

finalement
je partis d'Alger, pour l'aire ma

première exploration,
le 10 avril

i843.

Ces détails paraîtront minutieux
peut-être; je

ne les crois pas superflus,

parce que,
toutes choses égales, (railleurs, la date à

laquelle un travail de ce

genre mira été fait en Algérie joue nécessairement un
grand rôle dans le degré

de confiance
qu'il

doit
inspirer.

La raison peut en être rendue claire en quel-

ques mots.

Depuis le 29 novembre 1839, les Arabes, soulevés sur tous les
points

à la

Fois
par 'Abd-el-K'àder, avaient recommencé la guerre

avec un acharnement

inouï, lorsqu'une ordonnance du 29 décembre i84o remit le gouvernement

de l'Algérie à l'auteur du traité de la Tafna 1; confiant
M

la même main, qui

avait
loyalement signé ce traité, l'honneur d'en venger

la violation.

Ce fut le 32 février 1841 que
M. te

général Bugeaud prit
en main le gou-

vernement et la guerre d'Afrique.
Tout le monde, aujourd'hui,

sait
quel

était

l'état des choses à cet instant. On sait
que le

système adopté jusqu'à lui, pour

les
expéditions, manquait de cette audacieuse énergie qui, depuis,

a
porté

la

terreur au sein des tribus les
plus

rebelles et les
plus belliqueuses.

On sait
que,

par suite, nous étions comme
bloqués

dans toutes les villes oit nous avions

jeté
des

troupes; qu'il fallait des colonnes nombreuses pour accompagner
les

convois dirigés sur les différents
points occupés; que,

même avec des escortes,

les points intermédiaires n'étaient
pas accessibles, cl, qu'à l'exception

de
quel-

ques villes de la Province tic Constantine, dont les environs olfraient une cer-

taine sécurité dans un
très-petit rayon,

un
voyageur

ne
pouvait pas sortir de

la ligne de blockhaus
qui ceignait chaque

centre d'occupation. A vraiment

parler,
toute

exploration sérieuse du
pays

était
impossible'

2. Ce
que

l'on sait

encore, c'est qu'il
n'a

pas fallu, à M. le général Bugeaud, moins d'une année,

Importance
«It!Indnto

flfsi'tuilcsfaites
en Aigrie.

1
Qui fut signé le 3o mai 183*7( Tubtottudo lasitua-

lion dus établissementsfrançais dans l'Ah/érie en 1837,

p, 3fit i»-4\ tl«ri. li, février 1838. ~ Annales algé-

riennes, par K. l'ellissier, liv. XXII, irc pailic» t. 111,

p. «ua-aarji îu-8*, Paris, i83i)).
1

Malgré, ces obstacles, M. Itcuou, membre de la

Commissionscientift<ittode l'Algérie, est parvenu à ras-

sembler un certain nombre d'observations en 18/10

et 18/n. et il lésa réunies dans ttn volume qui fait

partie du grand ouvrage publié par le ministère de-

là guerre sous le titre du Exploration scientifique de

l'Algérie, .l'ai reçu récemment (u3 octobre i8/»8) le

volume <)UoM. licnou a consacré à la géologie de

l'Algérie. Le travail que je-public était entièrement

terminé*; je l'ai laissé tel que je l'avais rédigé. Un

reste, s'il m'arrivait, dans le cours de l'impression,

d'emprunter quelque ebose au volume de M. llenou,

j'aurais soin d'en avertir par tin renvoi.

' Ou n vu (p. i et n) qu'une portion considérable de mon travail «viiil été remise n l'Ai-ntléiniotir» BCIOIKCSdès le

IÎ juillet 18/17.
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c'est-à-dire
jusqu'en 18/12, pour prendre ses dispositions

et organiser les choses

selon ses vues; c'est aussi
que,

dans le courant de 18/12, on a
pu, pour

la

première fois, entrevoir des succès portant leurs fruits, et
qu'enfin,

la cam-

pagne
de l'hiver de 18/12 à i843, campagne dans laquelle les Beni-M'nâcer

révoltés ont été chAtiés au milieu des neiges
de leurs montagnes, qu'ils

croyaient inaccessibles, fut le
plus

terrible
coup qui

eût encore été
porté

à

l'Emir.

Dans la môme année, le brillant fait d'armes de la zmaia terminait glorieu-

sement le commandement de M. le duc d'Àumale dans la Province de Tîlcri

(ou Tit'crt))
et le

général Tampoure envoyait,
de la Province d'Oran h. Alger,

la

tête de Sidi-M'barek, du seul homme de guerre
resté debout auprès

d'Àbd-el-

K'ûder. Tous ces heureux combats, dont les nouvelles venaient se mêler aux

succès du
général Baraguey

d'Hilliers dans l'Ouest de la Province de Conslan-

tinc, inspirèrent aux Arabes, et aux Kabiles eux-mêmes, une terreur dont l'eifet

immédiat fut d'assurer la facilité des communications.

« Vous êtes venu a temps,
» me disait M. le maréchal Bugeaud pendant

l'ex-

pédition
de YOudnserts

(sept.-oct. i843).
En effet, profitant

de la sécurité due

à la main
puissante

de
laquelle

on
peut

dire
qu'elle

a définitivement conquis

['Algérie, secondé
par

l'assistance
empressée des commandants supérieurs

de

tous les centres
d'occupation, j'ai pu, depuis le 10 avril i843, pénétrer

sur

un
grand nombre de

points
inaccessibles

auparavant; quelquefois, en suivant

les colonnes
d'expédition,

le
plus

souvent avec .des escortes
insignifiantes,

ou

môme en
voyageur

isolé. J'ai
pu

aussi
séjourner

là où naguère on ne pouvait

que passer rapidement, trouvant, parfois avec beaucoup de
dépense

et de

peine, mais enfin trouvant
toujours,

les
moyens

de transporter à Alger les

nombreuses collections de roches et de fossiles
que je

recueillais sur les
points

les
plus éloignés.

Telles sont les circonstances à la faveur
desquelles j'ai, pendant quatre ans,

rassemblé les matériaux
que je publie

sous le nom de Richesse minérale de l'Al-

gérie.
C'est une

première
ébauche. L'achèvement d'un

pareil livre est l'oeuvre

de bien des années encore
d'explorations assidues et de

voyages toujours longs

et
pénibles. Malgré l'assistance

que j'ai reçue, et dont
je

suis heureux de té-

moigner toute ma reconnaissance, ?! ne faut
pas

se
représenter qu'on

étudie

le sol africain dans les mômes conditions
qu'on

étudie le sol de
l'Europe;

la

sécurité n'est
pas

la môme, les
moyens

de
transport

et les lieux de
repos

n'ont

aucune analogie. Il faut traîner avec soi sa maison, ses vivres, ses armes, ses

Dill'ioullé
des

oxjtloraliom
eu Al^'rii'.
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bagages, cl souvent franchir do grands espaces pour
alleindre un bon- gîte,

c'est-à-dire une source
qui

offrira un
peu

d'eau. On ne trouve
pas. ça et là des .

observateurs loealistcs qui vous renseignent et vous donnent les résultats obte-

nus dans des courses nombreuses,-voua servent de guides pour les., points

significatifs, importants
a reconnaître, et vous t'épargnent

mille
peines, moyen-

nant
qu'on

leur fera plus
tard l'honneur de les nommer. On est'abandonné

à soi-même; on est à la fois son
guide, son entrepreneur de transports, son

hôtelier, et tout cela, sous un soleil brûlant, au milieu de tribus dont l'amitié

est parfois douteuse, dont le zèle apparent est souvent suspect, et dont la dé-

fiance est
toujours

certaine 1. J'entre dans ces détails pour faire
comprendre

combien les travaux sérieux sont encore difficiles en Algérie, et pour qu'on ne

s'étonne pas que quatre laborieuses années aient été nécessaires à la
produc-

tion d'une ébauche dont
j'apprécie, mieux que personne, je puis

le dire, toute

l'imperfection.

•le ne pouvais songer à entreprendre une carte
géologique de l'Algérie. Les

CMÏK'II'TÛ
de nia mission.

1 «Los Arabes, disait lu docteur Shaw on 17/10,

«sont extrêmement déliants et soupçonneux, cl. no

«manquent pas clo prendre tout étranger pour un

«espion qui vient reconnaître lour pays, lequel, à ce

«qu'on lour insinue dès l'enfance, doit retourner un

cijour sous lu domination des chrétiens*.»

Ailleurs, n propos dos nombreuses prophéties qui

circulent pnrini les Arabes, lo niême autour, après
avoir dil qu'il les passe, sous silence, ajoute : «Je

« lie puis cependant en omettre une dont lo temps et

n l'avenir découvrira lu vérité, et qui est fort reniai'-

nqUablocn ce qu'elle promet aux chrétiens lo relu-

uhlisscmenl de leur religion dans loua ces royaumes
"qui leur ont été enlevés pur les Sarrasins et par les

«Turcs. Ce qu'il y a de plus particulier, c'est quo cette

nprédiction, connue je l'ai déjà observé ailleurs, est

uuniversellement reçue dans tous les étais niuhoiné-

11tans, et que, pour cette raison, les habitants forment

usoigneusement les porles de leurs villes tons les von-

«dredisi depuis dise heures du matinjusqu'ù midi, qui est,

«disent-ils, lo temps marqué pour cette cutastrophoh. »

M, Curette
° a fait un rapprochement Tort curieux

cuire un passage de l'écrit de M. Blaiiqui sur l'Algé-

rie et l'un des événements les plus saillants do notre

guerre d'Afrique, «Jusqu'à la prise de (îonstantine,

«avait dit M. Ulunquî ', nous n'étions en Afrique quo
«dos dominateurs maritimes i c'est elle qui nous n laits

uconquérants. » Or, la prise de possession de Cous-

lanlino n eti lieu le vendredi i!i octobre iS31, à dit»

heures du mutin.

Ainsi s'est accomplie cette prophétie quo, depuis

des siècles, se transmettaient les tribus, auxquelles

d'imposantes ruines révélaient qu'un grand peupla

avait été jadis le possesseur de colle terre, sur laquelle

leurs lentes elair-semées offraient connue lo symbole

d'une possession provisoire*.

'
Voy,<loM, Sliaw dansplut, prov, dclaUarb.ct duLcvuM, t, I,p. xvj de In Préface, in-/»0,Lulliiyo, 17/18.

"
Mil, t.I,p. /ioa.

4
Étude desroutes suivies par tes Arahes, 1.1>p. xxvil de l'introduction t hi'8°, do l'f. H. i8/»/i,

1
llapp, sur la situât, économ.de nospossess. dans le A',de ÏAfr, p. 85 5brochure iu-8°, Paris, 18/10.

" J'ai trouvé cette croyance, dit retour des chrétiens, plus répandue dans la Province de.Cunstantineque dutis les nuire»

Province.*',coqiii tient, suas doute, a ce quo là les ruines romainest plus nombreuses qu'ailleurs, montraient aux Arabes, plus

nettement qu'uilleurs, In trace iiio()hy.ublotic l'ancienne possession des lloitmis. —•Kbu'll'noitk'nl, nu x" siècle, désigne

l'Occident chrétien sous le nom de pays de lloitm. [lkscr, de l'Afriquet trud. de l'arabe par M. le baron M. G. de Sluttc,

\h 77thi-8\ do il. Il, i84a.)
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nombreuses lacunes qu'il y
faudrait laisser, la

petitesse d'échelle et l'inexac-

titude des cartes, encore incomplètes, d'ailleurs, qu'on possède de ce
pays

si

entièrement inconnu il
y

a
peu d'années, rendaient un travail de ce genre

impossible
alors. Telle n'était pas,

du reste, la mission
qui

m'était don-

née, mission dont la pensée avait été conçue-bien plus
dans un but

pratique

que dans un but
théorique,

et c'est parce que je
l'ai moi-même

comprise

ainsi que, fidèle à la carrière
que je parcours depuis

de si longues années
déjà,

j'ai,
en Algérie comme en France, toujours

demandé à la science ce
qu'elle

pouvait donner à l'industrie. C'est
principalement

en vue des substances utiles

qu'ils
renferment que j'ai

étudié les terrains; c'est
pour étudier plus profon-

dément la nature des terrains de l'Algérie que j'ai
réuni de si nombreuses

collections.

Qu'il me soit
permis,

au
sujet

de ces collections, d'entrer dans
quelques

détails. Rien n'est
superflu quand

il s'agit de donner au lecteur une confiance

justement fondée dans les résultats qu'on lui présente, surtout
lorsque

ces

résultats ont été obtenus au milieu de difficultés peu communes
qui pour-

raient éveiller
quelque soupçon d'inexactitude, ioul en accordant la plus large

part à la sincérité de l'auteur. Constamment mes observations ont été rédigées

sur
place; et dans les marches les

plus pénibles,
dans les bivouacs les

plus

dépourvus, je
n'ai

jamais
remis au lendemain le classement des échantillons

que j'avais
recueillis. Tel est le soin minutieux avec lequel ce travail a été fait,

que,
sur six à

sept
mille morceaux

rapportés par
moi à Alger, il n'en esl

peut-être pas
un

que je ne puisse replacer
exactement au lieu même où il a

été
pris.

Leur
triple catalogue (un pour chaque Province)

a été
disposé de telle façon,

que le lecteur
pourra vérifier, avec une égale facilité, la collection réunie à

Alger, et celle que M. le ministre de la guerre a offerte à l'Ecole des mines de

Paris ', bien
que

le numérotage de ces deux collections soit différent. En outre»,

un double mode de renvois facilitera singulièrement les recherches; il consiste

en ceci
que,

non-seulement le texte renvoie à
chaque

numéro du catalogue,

mais que celui-ci, à son tour, renvoie à la
page

du texte où se trouve la des

cription du gisement de telle ou telle roche, de tel ou tel minerai, ainsi
que

son
analyse chimique,

si elle a été laite. Comme d'ailleurs j'ai
eu soin, dans

le
catalogue, d'affecter d'un signe particulier (*)

les numéros des échantillons

qui ont été soumis à
l'analyse,

il résulte de ces dispositions diverses, que
le

1
Celte colledion u été expédiée if/1/»/<»»le la octobre iS'iO. .

C.

Ciillcriiiiiii.

CllIllIl^MI'S.
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gisement et la composition d'une-foule, de substances minérales
peuvent être

aussi
rapidement

connus que
leur

catalogue peut
être parcouru. Enfin des

Tableaux,: placés
à la suite du catalogue .'de'- chaque Province, groupent par

localités tous les échantillons recueillis, à diverses
époques,

sur les mêmes

points,
et rendent à l'ordre du texte et à celui des catalogues une uniformité

que j'aurais tout naturellement obtenue
par

un dernier remaniement de mes.

collections, si les circonstances in avaient permis de le faire. Au moyen
de ces

Tableaux, rien n'est
plus

facile
que

d'étudier telle ou telle localité ; car ils ren-

voient à tous les numéros d'échantillons concernant
chaque localité, et comme

ces numéros, dans le catalogue, renvoient, à leur tour, aux
pages

du texte
qui

les mentionnent, on voit qu'on retrouvera toujours
avec une extrême facilité,

même sans le secours des Tables, tout ce
qui

est relatif à la localité dont on

aura intérêt à lire la
description,

Les nombreuses
analyses que j'aurai occasion de citer sans nom d'auteur,

comme
ayant

été faites dans le laboratoire
xVAlger,

ont été faites
par

M. Francis

de
Marigny, ancien élève breveté de l'Ecole des mineurs de Saint-Etienne,

auquel les obligeants conseils de M. Tripier, chef de la
pharmacie centrale a

Alger, ont été souvent utiles 1.
Lorsqu'il

m'arrivera
d'emprunter

les résultats

dus à d'autres chimistes, j'aurai
soin de les nommer.

Un travail
important, celui de la détermination des fossiles que j'avais

recueillis, a été confié a un
jeune ingénieur des mines, M.

Bayle, professeur

de paléontologie à l'Ecole des mines de Paris. Les études
approfondies

aux-

quelles
il s'est livré, et la rigueur de sa méthode, gaivntissent l'exactitude de

ses déterminations, qui fixent d'une manière définitive l'Age de
plusieurs

ter-

rains de l'Algérie. Du reste, j'ai placé
à la fin de

chaque
volume

3
les Mémoires

spéciaux que M.
Bayle

a rédigés, et chacun
pourra

facilement
apprécier quel

jour
ils ont

jeté
sur certaines

parties
de mon travail.

A mesure
que

les découvertes se
multipliaient,

et
que l'importance de

quelques-uns des gisements
connus était mise en lumière, M. le ministre de la

guerre
a

compris que
les forces d'un seul homme devenaient insuffisantes, pour

des recherches si nombreuses, placées
à de si grandes distances. De

jeunes

AlKllyM'.H
<liihiii|ilc,s.

iV-kuinination
'.ll'Sflltsik'S.

Organisation
du st'fvii'o.

' 11 lie sullisuit pas d'explorer le terrain et de réu-

nir des échantillons; il fallait souvent, pour com-

pléter l'élude de plusieurs gîtes minéraux, que l'ana-

lyse chimique nie vint en aide, et que ses résultats

nie servissent de guide, Dès 1» (in de l8/|3» M. le mi-

nistre île In guerre tt bien voulu mettre « ma dispo-

sition le laboratoire de la pharmacie centrale d'Alger,

en même temps que, sur ma proposition, il m'adjoi-

gnuit M. Francis de Marigny pour ee travail spécial.
*

Voyez la note A sur quelques fossiles de la Vro-

vinco tic ConsUtntiiw, par M, l3aylo, ingénieur des

mines.
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ingénieurs m'ont été
adjoints,

et ont été
appelés

à me seconder dans l'accom-

plissement de la grande tAche que j'avais entreprise. C'est ainsi
que

M.
Dubocq

est arrivé à Alger le a.3 mai i8/i5, M. Ville le icr
juin 18/16, pour

se mettre

immédiatement à l'oeuvre, et concourir à la création d'un service dont la

nécessité devenait évidente. L'Administration, en effet, après avoir donné une

impulsion vigoureuse aux recherches de substances minérales, devait se mettre

en mesure de suivre les
progrès

de ces recherches et de favoriser
l'exploitation

des gisements découverts.

La Richesse minérale de VAlgérie doit seconder les vues de l'Administration <f

dans cette double voie. Elle a aussi
pour objet»

dans ma pensée, de mettre en

évidence les efforts faits, pendant'quatre
années

pour créer, au sein de notre

belle colonie, un élément de richesse qui avait été à
peine entrevu, et que des

relations inexactes tendaient à faire négliger. Je me suis souvent borné à établir

une liaison entre les nombreux Rapports que j'ai
adressés sans

'interruption

à M. le ministre de la
guerre depuis

le 5
juin i843, date du

premier de ces

Rapports, jusqu'au
1er avril 1847. Dans aucun cas

je
ne me suis

permis de

donner un renseignement obtenu pour
une observation que j'aurais faite; et,

du reste, je
n'ai usé

qu'avec
une extrême réserve des indications

qui m'ont

été données et que je
n'ai

pas eu la possibilité de vérifier; j'ai préféré laisser

des lacunes. La Richesse minérale de l'Algérie est une oeuvre destinée a se com-

pléter à mesure
que

de nouvelles découvertes seront faites et que les travaux

naissants
prendront

de
l'importance;

c'est une ébauche
que j'ai placée dans

un cadre
que

d'autres mains agrandiront ; d'autres mains encore finiront par

en faire un tableau. Mes successeurs n'oublieront pas, je l'espère, que j'ai

travaillé dans un
pays

h
peine conquis,

et me tiendront
compte

des difficultés

inséparables d'un
premier

défrichement. Ces dillicultés sont un îitre à l'indul-

gence; elles me serviront d'excuse
pour

les erreurs
que j'ai pu commettre.

Malgré le titre
que j'ai adopté, je

ne me suis
pas

fait faute de réunir, quand

l'occasion s'en présentait,
les documents utiles a la

géographie comparée de

l'Afrique septentrionale.
Des travaux considérables ont été

entrepris
sur ce

sujet,
et

beaucoup
d'erreurs ont été commises

par
leurs auteurs, réduits, dans

ces recherches, aux ressources incomplètes
de l'érudition. La vue des localités,

l'examen de la
position des ruines dont est semé le sol de

l'Afrique, étaient

des éléments
indispensables

à la solution des
questions

variées
/pie soulève

1 étude d'un
pays qui ne's'est pour

ainsi dire
jamais appartenu,

et dont l'his-

toire se rattache a celle des Phéniciens, des Grecs-Siciliens, des Romains, des

Objet principal
(If.

oclotivru|r<>.

(itingriipliic
coinpiin'i:,
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Vandales, des Gréco-ÏU>mains du Bas-Lnipire,
des Arabes de toutes les sectes,

des Espagnols, des Turcs, et à noire propre
histoire

depuis
i83o. Les textes

nombreux sur lesquels j'appuie
les divers rapprochements

dont l'évidence ou

la grande vraisemblance m'ont frappé ont été
compulsés avec un soin

qui, je

l'espère,
m'a mis à l'abri de toute erreur dans les citations ; du reste, si, pour

ménager l'espace, j'ai
lait mes citations d'une manière abrégée,

un index,

placé
a la lin de l'ouvrage, indiquera

les éditions dont je me suis servi, et ren-

dra faciles toutes les vérifications.

Le môme soin a été
apporté

à l'exécution de l'atlas. M.
Bayle

a bien voulu

dessiner lui-même les figures des
principaux

fossiles
qui

font
partie de mes

collections, pendant que
de mon côté je disposais les cartes et les

plans qui

aideront à montrer clairement ce qui
fût resté obscur avec le simple secours

des cartes dont on
dispose

communément. On
remarquera, je l'espère, plu-

sieurs
coupes

de terrain, et
particulièrement

celle qui comprend toute la

chaîne, depuis la Méditerranée jusqu'à Bishra, coupe
faite à travers ïAtlas

avec l'aide du nivellement barométrique que j'ai
exécuté en février et mars

1844, lorsque, pour
la

première fois, l'armée, franchissant complètement

XAtlas, moins de six ans et demi
après

la
prise

de Çonstantine, s'est avancée

jusqu'au S'ah'ra. Ce
qui ajoute

aux cartes de cet atlas un intérêt particulier,

c'est que M. le général Pelet a mis une obligeance
extrême à m'autoriser à

puiser
dans les matériaux qui

existent au Dépôt
de la guerre, et a bien voulu

permettre que
les cartes fussent exécutées par les habiles dessinateurs de ce

Dépôt. J'y
ai seulement rectifié l'orthographe

des noms de lieux, en
adoptant,

comme je
l'ai fait

pour
mon texte, le mode de

transcription quia
été em-

ployé pour
les mots arabes dans les

publications
de la Commission scienti-

fique
de l'Algérie*

J'ai
rempli

un devoir envers le
public

en lui
exposant

les titres de cet ou-

vrage à sa confiance; je
m'abandonne maintenant à son jugement.

Puissent

tant de recherches consciencieuses, tant de fatigues, de veilles et de
dépenses,

contribuer pour quelque peu
au

développement
de notre Algérie

! Si ce but

est atteint, si la métropole
tire de sa colonie seulement quelques avantages

qu'elle puisse
devoir à mon travail, je

me trouverai largement payé
des sacri-

fices de tous genres qu'il
m'a coûtés depuis

six années.

Alger, «"décombre I8AG'. H. FOORNEL,

AUn».

'
J'«i conservé ù cette préface.la ilote réelle a la-"

quelle elle a été rédigée, quoiqu'il soit facile do voir,

à «a lecture» que j^fti postérieurement ajouté quel-

que» mot» et quelques note*.
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NOTA 1. Les renvois dont j'ai parlé page xni se trouveront, dans mon texte, sous forme de

parenthèses comme cello-ci : ( échantillon N° 715 6\—n° 1 ). Le premier cbiflro se rapporte

au catalogue de la collection .d'AVer; le second ehilTrc renvoie au catalogue de la collection

déposée a 1'Fcolc des mines de Paris. Le C indique qu'il s'agit de la Province de Constanline

un A ou un 0, placé de môme, indique qu'il s'agit des Provinces d'Alger ou d'Oran, Quand il

n'y a qu'un chilîre, c'est que l'échantillon ne figure pas dans la collection de Paris, ce qui arrive

dans un certain nombre de cas. Pour quelques autres détails, je renvoie au catalogue même

placé a la fin do ce volume.

NOTA 2. J'ai adopté, pour mesure des distances, non la lieue kilométrique, mais la lieue

commune do France, celle de a5 au degré, qui est de M\M\nshh, parce que très-souvent je suis

dans le cas de citer des distances données en milles romains, et que ce mille étant de 1h81 "7i8 l,

il forme juste le tiers d'une lieue, de sorte qu'en divisant les milles par 3 on a sur-le-champ,

avec exactitude, la distanco exprimée en lieues communes.

Du reste, en multipliant le nombre des lieues communes par 1,1 1, on a la distance exprimée

en lieues de 4»ooo métros, ou, ce qui revient au même dans la pratique, pour des chiffres peu

élevés, en ajoutant un dixième (rigoureusement il faudrait ajouter T~^ ), car l'erreur commise

n'est alors que d'une lietie environ pour cent lieues.

Si des milles on voulait passer directement aux lieues kilométriques, il faudrait diviser le

nombre do milles par 3,7.

1
Gosselin, Observations générales sur les mesures

itinéraires des anciens, pages 8/» et 90, travail im-

primé à la suilo do la Géographie dos Grecs analysée,

du mémo autour; iu-A", Paris, 1790.— D'Anvillu

avait donné, pour lo mille ivnuiin, 766 toises
*

ou

' Mémoiresur le mille romain, lu à l'Académiedes Inscriptions et belles-lettres le 7 février 17'ifi. [OEiivir.ulcD'Anvillr,

publiées par M. doManne, t. I, p. 37^ et 3oi; iu-4°,de î'ï. H. i83î.)
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DE L'ALGÉRIE.

f 4a pensée qu'a conçue M. lu maréchal Soult, d'ordonner une exploration de l'Algérie,

sous le rapport spécial des richesses minérales (pie petit renfermer ce beau pays, remonte,

comme je l'ai dit (page ix), au mois d'août J 8 Aa. Cette pensée témoigne que M. le

maréchal avait un sentiment profond dés services que l'Algérie peut
rendre à la France ',

en dehors môme des considérations,d'un ordre élevé sur lesquelles repose plus particu-

lièrement aujourd'hui la conviction des hommes politiques.

Depuis des siècles, l'Afrique septentrionale
a été successivement envahie et occupée

pur des conquérants plus ou moins barbares; tous les
progrès qui, depuis l'époque

ro-

maine, se sont accomplis dans l'art des mines et dans la science métallurgique,
sont

restés ignorés des vainqueurs comme des vaincus. Lu nation arabe, particulièrement,

a cumulé, avec son ignorance, cette horreur ou ce dédain du travail qui la caractérise ;

elle a entouré les montagnes kabiles d'un cordon (pli empochait la lumière de pénétrer

chez leurs actives et industrieuses populations,
en même temps que l'expansion du génie

propre de celles-ci venait forcément s'arrêter au contact de vainqueurs qui
voulaient

jouir sans produire, et qui se résignaient
a atteindre la dernière limite de la

privation

plutôt que d'accepter la peine qu'entraîne toute production. La
paresse

avait formé, pour

ainsi dire, le blocus du travail. H est résulté de ce concours de circonstances, agissant

toutes dans le même sens, que les richesses minérales de ¥Atlas sont restées comme

IN'tïtOLll'CTION.

rni';i.i\iiN\im.s

'
Je public en i8/|(j un travail dont beaucoup de

purti.esont ui.itrédigées on i8/|G Éet reluises à l'Acadé-

mie des sciences, dans sa séance du i .i juillet 18/17 '•

Les événements survenus en 18/18 ne m'ont pas

donné un seul instant l'idée de modifier ma rédaction

dans les rares passages où des noms propres s'étaient

présentés soiis ma plume. Je laisserai donc, en tons

points,mon travail tel iju'il avait élé rédigé en l8/»'i.

f,'om/;(c,«rendus, t. XXV,p. Sa j iu-'i". l'yris, tH.'q.

i<
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en réserve, et à la portée
des Européens, pour que ceux-ci en lissent leur

profit, quand il

serait
permis

au génie de la civilisation et a sa féconde activité d'installer le travail à côté

•le la fainéante contemplation,
dos Arabes.

Dans un pareil état de choses, il eut été fort extraordinaire que
ce vaste

pays
ne devint

pas un vaste champ de découvertes faciles, aussitôt qu'il serait possible de le parcourir.

L'exploration à laquelle je
me suis livré pendant quatre ans m'a prouvé qu'en effet l'Al-

gérie? devait prendre place
un

jour, et.probablement une belle place, parmi
les pays

qu'on cite pour leurs richesses minérales.

A la vue de ces immenses plaines presque sans culture, les premières idées se sont

naturellement tournées vers le développement qu'on pouvait donnera l'industrie agricole.

L'Afrique était un des deux greniers de Rome ', et Tacite s'en plaignait : «
Etrange vicissi-

« tu.de 1 s'éerie-t-il. Jadis l'Italie envoyait ses productions dans les
provinces

les
plus éloi-

«
gnées : la terre n'est pas plus stérile aujourd'hui; mais nous cultivons de

préférence

«
l'Afrique et

l'Egypte,
et la vie du peuple romain est abandonnée aux hasards delà inera. »

Sous la domination des Vandales, qui a duré un siècle 3, la fécondité de cet excellent sol

ne s'est pas lassée, car, au milieu du vie siècle, Procope vantait encore la fertilité de

1 »............ i. McmpliUsi lortunegassd,
«IViisiil-Kiuil'hniiinnGcttilUmcssiliusannum'.»

(les vers, (jiii datent dos dernières années du qua-

trième siècle (au 398), semblent avoir été inspirés

par un événement qui s'était produit dons la seconde

année du règne de Trajau. L'nn ni) de J. C., la crue

du Nil fut très-faible, et il y eut une disette complète
en Egypte ; ce lut lloine qui envoya des grains à son

grenier habituel ''. En dehors de l'Asie, l'Afrique
avait joué, avant l'Egypte, un grand rôle dans l'ap-

provisionnement de Home. (îicéron, de son temps

(G7 av. J. (].), appelait l'Afrique, la Sicile cl la Sur-

duigne : «//ta 1 tvia frumonlaria subsidia thiimblivw',»

Depuis qu'Auguste avait réduit. l'Egypte en Province

romaine ''
(l'un 3o ov. ,1,Cl.), celle-ci, ait dire, de

.Sexlns Aurelius Victor, fournissait annuellement à

Holnc ao,oou,ooo de mesures de bléc. Dans le dis-

coins que. Elaviils Josèphe prête au roi Agrippa

(l'an GG de J. C.) pour détourner les Juifs, soulevé»

parles exaction.'» de Florin», do déclarer la guerre aux

llonmins, il lui fait dire : a Outre la quantité de blé

«que ces pays (l'Afrique) fournissent tous les an»

«pour nourrir durant huit mois le peuple romain, ils

«payent encore des tributs.... .Quel sujet ne. donne

u rail pas à Alexandrie, pour se porter à lu révolte, sa

«merveilleuse grandeur elle ne laisse pas do

«payer en chaque mois aux llomains plus que voti*

«ne faites en toute une année, et de fournir, outre

ucela,du blé pour nourrir dimmt quatre mois le peuple
«romain f. »

4
C. C. Tacit. Annal, lib. XII, cap. xMii.'t. IJ,

p, 3/i8 de l'édition donnée parBurnouf j in-8", Paris,

i8u8.
*

Les Vandales traversèrent le détroit et» A«8 ou

/1«Q, signèrent la paix d'////)/)o«c en 435, prirent

Carlliage en /i3jt cl furent chassés en f»3/j.

É
r.l.Clumlimi. De bclloUÏUhmica,p. 50/1de l'cdit. Nisimlt in-8", l'aiis, 1837.

'' fi, Plinii ficcilii scciindi Panrtiyr'un$t$ xx.vi, p, 7/13de l'edil, Nisnnl; 1*11-8°,Paris, i8/i/|. —
Trajau était monté sur le

li'ftnc.ru <)8, cl son panégyrique-M prononcé en l'un 100, pur Pline lo Jeune, n la lin do son consulat.
'

hv Li'ijcMaiiilia, cnp. xn, t. IX, p. 10Ode l'édil, J. V. Lcclerc'i iu-8%Pari», i8at.
''

a/)''g\pltiin, in Provincial formant rcclactam. 1»(C. Suctotiil Tmiiqnilli Daodvcini(luxures,QvA,Atigusliis, cnp. Xvin, t. I,

p, 198 de ledit, Maurice Luvcsquo; iu-8", Paris, 1808. ~-Scxti ltuti Lib. de l'rov. ri Vict, i'o/i. Hom, cup. xti , p, 3a; in-8\

Paris, 18/1/1.)
'

«Hujns leniporc, ex /Kgyplo Urlii (limita duceiilies contenu inillin friiiuenti infcri'liniitiir. • (/''/n7omc.De viui et moiifciu

/m/)ciït(«iaw Uoinunotttiiicxcerpla ex lilnis Scxti Aurctii Victorisj cnp. I, p. 3i/ij in-8", Paris, 18/1G.)
' llittoiic de la ijucne des Juifs contre k$ Uoimdm,par VI.Joscplio, I, Il, c. xxvtit, t. IV, p. a37 ot î38i iit-t 2, Paris, i 70O.
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l'Afrique 1. Nous avons, à certains'égards,, trouvé les choses bien changées, mais cepen-

dant on n'a pout-êtro pas assez remarqué' que les Arabes, avec leurs
moyens primitifs

et leurs habitudes de privation, cultivaient dans des conditions telles qu'ils pouvaient

nous fournir des céréales à bien meilleur marché que nous ne les
produisons

nous-

mêmes. Sans doute ils tirent un très-faible parti d'une superficie déterminée, et là est

leur infériorité 5 mais dans un pays où la population manque à l'espace, cet inconvénient

n'est pas grave, et on
pouvait laisser à l'accroissement successif de la population le soin

de changer avec le
temps cet état de choses vicieux. Nous eussions, avec profit, perfec-

tionné" le mode de culture des indigènes en cultivant, près d'eux, des denrées plus

chères que les céréales, et
que les conditions de climat refusent à la fécondité de la

France. Pour ma
part, je crois que la nouveauté du travail des mines, l'attrait du gain

qu'il peut procurer, arracheront plus facilement les Arabes à leur indolence qu'une

charrue perfectionnée, dont les avantages, si bien constatés et si réels qu'ils puissent être,

sont mal compris par eux, parce que, je le répète, l'espace leur vient en aide, et qu'il leur

est. indifférent qu'un hectare ne produise que la dixième partie de ce
qu'il produirait

dans nos mains. Je le crois surtout pour les Kabiles, qui déjà chez, eux se livrent a des

exploitations grossières? ils descendront volontiers de leurs
montagnes pour venir parti-

ciper à des travaux qui piqueront infailliblement leur curiosité en même
temps qu'ils

comportent d'être plus rétribués que
le travail

agricole. Ajoutons enfin que, sur un très-

grand nombre de points de l'Algérie déboisée, fabsence d'eau est un obstacle
presque

invincible à la culture, et que c'est tt la sonde artésien nequ'il faudra recourir, la où

In nature et la disposition des Couches du sol le permettront, pour tirer, des profon-

deurs de la terre, les eaux destinées à féconder des
champs que les ardeurs du soleil

frappent de stérilité.

Ces idées, faciles à saisir sans plus amples développements, nous conduisent a ceci :

que tout ce qtii se rattache à l'étude des terrains et au travail des mines, en Algérie,

mérite
plus d'attention qu'on ne l'avait pensé jusqu'en )8/i3; et je ne crois pas obéir à

la
préoccupation do longues méditations sur ce

sujet, en exprimant le désir que l'Admi-

nistration
place,

dans son esprit, le travail du fond à coté, je n'ose pas dire au-dessus, du

travail de la surface. Quand je songe aux
avantages immédiats qu'on peut tirer de l'ex-

ploitation de mines
depuis si longtemps oubliées, quand je songe aux

métamorphoses

(pie les eaux artésiennes peuvent produire dans la fertilité d'un sol comme celui de l'A-

frique, je suis entraîné à admettre que c'est par le dessous que nous arriverons à la

conquête définitive du dessus 9.

1
Procoji. De bell, VtintL lib. 11^ cap, m. Coiput

ncriptortiiii historié llyzanliriw, vol. I, p. h'ÏA\ in-8°,

Itomitu, 1833.
3

Tout ou préambule est. emprunté à mon llupport
à M. le ministre île lu guerre, on date du A décembre

i8/|f), Je compromis les objections qu'on peut puiser

dans l'état actuel îles fortunes privées, et dans l'im-

possibilité où se trouvent anjoui'il'liui les linuneiers

île porter des capitaux en Algérie, .le n'ai pas à eia

miner ces circonstances exceptionnelles ut passagères;
une dernière lois, je déclare que je crois devoir main

tenir mon travail tel (pie je l'ai conçu et exécuté.

1.
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Telle est la conviction qu'a fait naître dans mon esprit
l'étude a laquelle je

nie suis

livré pendant quatre années( i8/i3-i8/|6),
et si tout Je monde ne partage pas celle con-

viction, tout le monde comprendra
du moins qu'elle m'ait soutenu dans les rudes

épreuves auxquelles
m'a soumis si souvent la mission

que j'ai remplie.

Jusqu'à
ces derniers temps, l'Algérie était considérée comme un pays peu riche en

mines'. Ebn-H'aouk'al, décrivant au xc siècle le Maghreb (Mor'vcb),
c'est-à-dire tout le

littoral de l'Afrique 2, situé à l'Ouest du Nil, dit, en termes généraux, que «lofer, le

«
plomb et le mercure étaient, au nombre des denrées exportées

du Maghreb dans le Le-

« vanl;t. » Plus tard, les voyageurs européens ont donné des indications moins vagues

sur les localités qui produisent quelques-uns de ces métaux ; mais le massif des monta-

gnes An Bougie, où nous n'avons pas encore pénétré 4, était à
peu près le seul point qu'on

citA.t sons ce
rapport;

il est le s'-ml, du reste, où les Kabiles, aujourd'hui
comme du

temps de Sliaw, se livrent a l'e^it ction et, au traitement, des mines métalliques.
« Les

« habitants de Bou-jcialt, disait, le chapelain anglais il y a plus d'un siècle, y font (a Bou-

«
gie) un grand commerce de socs de charrues, de bêches, cl autres ustensiles qu'ils font

" du fer qu'on lire des montagnes d'akniour*. » Plus loin, réunissant ses observations sur

les Régences de Tunis et. d'Alger, le môme voyageur dit : « Le .plomb
et le for sont les

« seuls métaux qu'on y
ait découverts jusqu'ici,

Le dernier est blanchâtre et fort bon,

« mais il n'est pas eti fort grande quantité
0. Ce sont les Kabiles des districts montagneux

« de Bou-jeiah qui
le tirent de lu terre et qui le forgent; ils l'apportent

ensuite en pe-

tites barres aux marchés de Bou-jeiah
et, iYAlger. La mine est assez, abondante dans les

^montagnes de Dwee
1

et va Zikkar (Zakkdr); la dernière est la
plus

riche et fort pesante,

1
Note sur tes mines de l'A lijérie, par M. Itenou. (An-

nales des mines, l. lit, p. 03$ tC série, i8/j3.)
1

Los Orientaux étendent în^nKUjueiqtiefoi:» ce nom

à ITlspagne. (ltibliolhètptv orientale, par IVftuibclol,

p. 5/(0, i:ol. aj iii-fol. Maeslrichl, 177').)
'

Description do l'AjHipto, Irad. de l'arabe, par M, le

tV" M, (}. deSlane, p, 79; iii-8", do 17. IL l8/|9.
4

L'expédition do 1HA7 ne change rien à ce que je

disais ici, Los colonnes commandées par M. le maré-

chal liugèaud ont suivi la gronde vallée de YOtiud-

Alibmt, depuis sa naissance jusqu'à son embouchure,

ol uni tourné le massif dos montagnes de lloiirjie, qui

constitue le mous fr'crratus de la Table de Poulingor*.

(le massif do montagnes rente complètement à étudier.

5
Voyayos do M. Shnw dans plusieuït provinces de la

Darbario et du Lovant, cli, vu, 1.1, p. m ; im/i", La

Haye, 17/ifi.
0 C'est-à-dire qu'avec les moyens qu'employaient

les Kabiles, et <pi'ils emploient encore aujourd'hui, ils

produisent de très-petites quantités de fer.

'
Le Djcbet-Dwec, dont iShaw discute la relation

avec les éléments de la géographie ancienne.1', est

appelé Djcbel-Diou sur les cartes françaisesl. (ielte

montagne dominait YOppidum nommt ville balic sur

la rive gauchedu Cliélif, non loin iVEt-ICant'ra (le

pont ), près duquel j'ai bivouaqué le ai) septembre

iS/iit, M. Durean tic La Malle' 1
y voit le mons Tmns-

L'cllensis d'Anunien Mircellin. Le Djebcl'Dwec se rat-

* Taluht ttiiwtvria J\wu'm/fiï«fi<(,segimmluni I; iti-f', Lipsi.r, i8:>Ji,
''

Voyatjrs,cli'. 1.1, p, 76, —Voir.la carie placée on loto de ce tome I.
"

Voyo. la carte publiée on iH'AHpar h) l)épùt disla guerre, et pincée n la page fin du Tableau do la situation des établisse

Himis français dans l'Algérie^ iu-i", de IT, H. 1838. — Il faudrait écrire DjcbA-Doiti.
'' Ut*vh,sui'l'hisi. de ta part, de Ll/h sept, connut sons li nom de llêij. d'AUj,pur une commission <h l'Académie «lesinscrip

liom ulbclles-l(!ltt'e.i,p. 58» în-8%de 1*1.H, (835.
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« et. Ton y trouve quelquefois du cinabre, niais je n'ai point appris qu'on se mit fort

« en peine
de les Taire valoir dans aucun de ces endroits. Les mines de plomb de Jibbct-

* Ris-Sass (Djcbel-cv-Iicças, la
montagne

du
plomb), près d'Hammam-Lcef ', celles de

« Wannash-Rccse (Oudmcrîs)
et celles des Rem Boolakb (Bou-Vdleb) sont toutes fort

« riches, et l'on en pourrait certainement tirer de
grands trésors, si elles étaient mieux

n travaillées a, «——« Il ne paraît pas, dit Raynal, qu'on ait trouvé, dans celle région, d'au-

« très minéraux que le 1er, le plomb et le cuivre. L'ignorance et la
paresse ont môme

« rendu ces découvertes presque inutiles 3. »

Les passages que je viens de transcrire, et
quelques autres indications données par

des auteurs arabes que je citerai en parlant des gisements auxquels ces indications se

rapportent, ont formé la'fond de ce qui avait été dit jusqu'en i8/|3 sur les mines de

l'Algérie. Il y avait loin de ces
renseignements constamment vagues, irès-souvent

inexacts, Àla
description qu'on peut donner

aujourd'hui des
gisements, (Via connaissance

complète des minerais qui les composent* et
j'ose espérer que la Richesse minérale de

l'Algérie justifiera son titre, puisqu'elle sera le premier recueil d'études sérieuses sur

les mines déjà, connues de nom, en mémo temps qu'elle offrira l'étude d'une série de

gisements qui n'avaient jamais été mentionnés nulle
part.

Aujourd'hui, en dehors du massif do Bouffie qui reste encore à explorer, non-seule-

ment le plomb elle 1er, mais le plomb argentifère, le cuivre, l'antimoine, le sel
gemme,

sont connus sur plusieurs points'do .l'Algérie en gîtes exploitables, parmi lesquels il s'en

trouve qui sont d'une richesse prodigieuse. Dès 18/|.5, plusieurs des études commencées

en 18/|3 ont porté leurs fruits. Quatre concessions, instituées dans le voisinage de Batte,

n'embrassent pas, à
beaucoup près, tous les gisements connus dans cette riche contrée,

où le fer
magnétique abonde ; et

déjà les monte
Fclfela, partagés en plusieurs permis

d'exploration pour suivre de puissants liions de la môme substance mêlée au for oligiste,

se présentent presque
comme les rivaux de VEdoutjh,

Parmi les nombreux gisements de 1er
magnétique découverts sur le littoral de la Pro-

vince de Constantino, s'en troiive-t-il dont les minerais donnent ces fers spéciaux de la

Suède, si recherchés pour la fabrication de l'acier ? L'expérience seule pourra répondre

d'une manière décisive. En parlant du traitement <le ces minerais, je dirai les indications

qu'elle a déjà données, et les espérances qu'il est permis de concevoir.

Déjà, en î 8/|7h les mines de cuivre du Tenta de Mouzdid avaient été
l'objet d'une cou-

iii;<;iii:ii<:in;i

riilvoii'AU'.s

IV.

UMglR'Ijtltlf,

Cuiur.

fuebe aux montagnes qui encaissent VOuadTinuczal,

sur les rives duquel j'ai trouvé beaucoup d'anciennes

scories de fer, dont je parlerai dans le second Livre de

cet ouvrage.
'

Dans la. Mdgcnctido Tunis, au fond du golfe de

Cartilage, se ivoiisu tVaiMn&ni-ellîttf, et, au droit Sud

de ce point, dans tes terres, on aperçoit te Ujeiwl-er-

tlcçM* (la montagne du plomb).
*

Voyaijesde M, Sbavv dans plus, pw\>,de la fjurb.

et du Levant, 1.1, p. 3o0s in-/»0,La Haye, 17/13.
5
Itisl, phif, ci pot>de l'établi et du voinm.disKuv. tlaru

t'AJh sept. 1.1, p. 50, ouvi'i postii, in-8't Paris, i8af>.

'
Voyez,la cmle (li; lu Hlgoncc de Tunis, publidopar lu llcpôl do lu guerro on 18/ti. — Pcyssonhcl,Voy,dont tes /f<ty.

deTuniset à'Alger,1.1, p. 17, 45 et i53» iu-8%Paris, i838.
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cession étendue; et, dans les deux années qui ont suivi, les travaux
d'exploitation ont

j'iris, sur ce
point, une iniportanio f|ui pourra être appréciée par la

description.que je

donnerai de eus travaux, Certains filons (le la concession de Mouzâid se
prolongent sur la

rive droite de la Chijfa; en outre, depuis longtemps,
des reeherclies actives e> fructueuses,

plusieurs lois suspendues parla guerre! poursuivent avec persévérance, autour daTcnès,

des gîtes de minerais '..cuivreux qui joindront, à la facilité du traitement, l'avantage d'être

exploités au bord de la mer. D'autres indications encore, que j'aurai soin de l'aire cou-

liait ré, permettent d'espérer que
ia France retrouvera, en Algérie, un métal qui.'lui

manque complètement depuis l'abandon des mines de Chcssy vlSaint-/Jcl.

.(-.'est ainsi que l'Algérie, ici noiis olfre immédiatement, la nous montre en
espérance,

des produits dont la
métropole

est déshéritée, et qui sont destinés" a accroître un
jour

rétendue des
puissantes ressources

que celle-ci peut,
a juste litre, se glorifier de tirer de

son sein,

Plusieurs sondages ont été 'entrepris dans des buts divers, mais particulièrement pour

la recherche des eaux artésiennes 1, et l'un (le ces sondages a été
entrepris pardelà VAllas",

au milieu même de Vomis de liishra, sur la lisière du Salira, L'importance des résul-

tais
qu'on est en droit d'attendre de ces divers travaux est loin de le cédei à l'impor-

tance qui s'attache à la découverte (le îlches gisements métallifères. Si en deçà de VAtlas

la sonde artésienne l'ait jaillir l'eau sur un certain' nombre de points, et donne, aux

Arabes étonnés, la richesse à la place d'une pauvreté séculaire; au delà de VAllas, e\\o

pernietlra de relier les unes aux autres Q ces oasis du S'ah'ra, où viennent aboutir les

produits du Soudai) avant d'atteindre lesportst du Màyhrcb; et, agrandissant suecessive-

ment l'espace cultivable , elle montrera ce que peut l'homme dans In grande lutte dont

ces
régions sont le théâtre, lutte; engagée, depuis l'origine

du monde, entre la terre et

les sables, entre l'abondance et la stérilité. C'est par la sonde que,
dans le S'ah'ra, Osi-

ris restera
vainqueur de Typhon. L'Algérie «arrosée sera la terre promisevlo Désert ai-

rosé sera un nouveau monde; sa végétation vigoureuse, dont les oasis actuelles nous

font entrevoir la puissance, y changera les conditions .dé climat; tousles produits des

'tropiques, pourront y être cultivés par zones successives, qui s'allongeront de l'Est à

.l'Ouest ; et, dans les siècles futurs, nul voyageur, de quelque point du globe qu'il vienne,

ne traversera les jardins de celte mer cultivée sans saluer le génie de la France, sans

bénir la fortune de ses armes.

Quant au combustible minéral, s'il est vrai de dire que, sur aucun des points où mes

éludes ont
pu s'étendre, je

n'ai reconnu l'existence du terrain houiller, il faut ajouter

qu'il reste à explorer d'immenses espaces qu'aucun voyageur n'a encore entrevus, même

i.,)n\

nbiisliblc
lill(M'«l.

'Quand nous arriverons aux points ou les-divers

sondages ont été entrepris, je dirai leur état d'a-

vancement, les couches traversées, etc. j'aurai soin

aussi d'indiquer les diilerents points où avaient été

commencés des sondages qu'il a fallu abandonner.

'Voir la Lettre que j'ai adressée au Journal des

Débats, et qui a été insérée dans le numéro du 20 août
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do très-loin. Mais alors môme que
le lorrain houiller ne vieillirait affleurer en aucun

point
do la surface, comme cela est probable, on ne serait pas autorisé a en conclure

qu'il n'existe pas, L'Algérie présente
des terrains intérieurs et supérieurs à la formation

houillère : celle-ci peut donc se trouver dans la profondeur, comme le Nord de la France

nous en olfre l'exemple. Si la houille est masquée en Algérie par
les terrains supérieurs,

.-sa

découverte sera l'oeuvre d'un coup
de sonde heureux '. Avec les connaissances acquises

jusqu'à
ce jour, si nul ne peut affirmer qu'elle s'y trouve, nul n'est en droit, non

plus,
de

dire : ollo n'y existe pas. Sur quelques points que je signalerai, des traces assez nettes tic

combustible minéral so montrent; leur poursuite conduira peut-être
ù des dépôts char

bonneux analogues à ceux qu'on exploite sur les deux versants des Pyrénées, et qui, sans

être de la houille
proprement dite, peuvent encore rendre de très-grands services dans

un
pays

où do vastes espaces
sont

complètement dégarnis de bois. Ailleurs (au Smcndou),

des allleurements non douteux do lignite d'eau douce décèlent peut-ôtro
un

gisement qui,

s'il existe, serait un trésor dans les environs dc.Conslanline a.

Un nommant le fer magnétique, le cuivre, l'eau, le combustible minéral, j'ai
touché

les
points qui devaient plus particulièrement,

et d'abord, attirer mon attention; mais

on verra qu'une multitude d'autres substances utiles se rencontrent dans le sol de l'Al-

gérie, et, tout incomplète qu'est l'ébauche que je livre aujourd'hui à la publicité, elle

suffira
pour prouver

la haute utilité do la mission qui m'avait été confiée; elle olfrira

aussi, je l'espère, la preuve du zèle avec lequel je l'ai remplie.

Des trois Provinces qui forment les subdivisions de l'Algérie, les Provinces de Conx-

tanlinc et iXAUjcr sont celles dans lesquelles mes excursions ont été le plus nombreuses.

Ce n'est pas que la Province d.'Oran m'ait paru mériter moins d'attention, mais feffer-

vescence qui ne cessait de régner dans l'Ouest de l'Algérie, et la tranquillité des autres

Provinces, particulièrement
de celle de Comlanlinc, expliquent très-bien comment j'ai

été tout naturellement conduit vers les points où il m'était possible de me livrer à mes

recherches. On verra, du reste, que la Province de Comlanlinc aurait bien mérité, par

l'importance
de ses richesses.minérales, qu'une certaine préférence lui fût accordée; par

moi; mais, avant d'entrer dans les détails relatifs à chaque Province, esquissons rapide-

ment quelques traits généraux.

\JAllas no forme pas deux chaînes distinctes et inégales qu'on puisse, comme l'a l'ail

Plolémée, désigner sous les noms de (jrand et petit Atlas; c'est une chaîne unique
3

cpii

court de l'O. iG à i8° S. à TE. i(> à i8° N., entre la Méditerranée cl
l'archipel

s'ahïien

qui borde le grand Désert; elle part
de l'Océan auquel elle a donné son nom' 1, et s'étend

dilll' D'oui.

i;i':\i';n.\i..

Td|)i)j;i;i|iliir

1
Page 5 <lc mon Rapport « M. le ministre do la

guerre, en date du 29 novembre 18/1/1.
1 Le sondage que j'avais propose*près du Smcndou,

dans divers Rapports, dont le premier remonte nu

ao avril IS/J/J, vienl d'être couronné de succès,

s
Voyez oc que j'uî dit à ce sujet dans les Comotes

rendus, t. XX, p, 173-, in-4°, Paris, i8A5.
4 « Oceani, eni cognonien iinposuit.

» (('.

Plinii Wst, nat. lib. V, cap. v, t. II, p. 4a8; in-A", Pu-

risiis, 1771)
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jusqu'à \n petite Syrie (golfe de
Gdbes). L'Algérie est la portion de ïAtlas comprise entre

la frontière orientale <le
[Empire du Maroc el la frontière occidentale de la Hégeiwc de

Tunis, c'est-à-dire entre les méridiens f\" 20' (), et (i° ao' 1.0,; elle occupe donc, en lon-

giludc, un espaee d'environ dix degrés et demi.

Une série de hautes protubérances, YOudnseris, le Zahlidr, les pics des Mouzdia et

des lieni-S'àlah', \o.Jurjura (Djerdjera), les Toumiàt, le D/ebel-Mt'âia, le f)jebc!-Sidi-li'gheis

(l)jebel-Sidi-llereïs) et les
pitons de YAourès, forment les points culminants de ce tron-

çon de YAtlas, points dont l'élévation maxima ne
dépasse pas, n'atteint peut-être mv.

?»,ooo mètres au-dessus de la mer ou au-dessus du S'ah'ra, dont les niveaux difïèren'

très-peu 1, dans la portion du moins où
j'ai pu porter mes observations. D'immenses

plaines, qui se trouvent
parfois

à d'assez grandes hauteurs, partagent irrégulièrement

les différents 'massifs de celle chaîne, dont d'étroites vallées et d'innombrables revins

sillonnent profondément
les lianes. Une ligne sinueuse, en projection horizontal i/omme

en
projection, verticale, forme la ligne de partage des eaux entre la Méditerranée el le

S'ah'ra,

Il est aussi facile de caractériser
l'Algérie sous le rapport géologique que sous le

rapport topographique : une bande mince, discontinue, de terrains cristallins composés

de granits, de gneiss, de micaschistes parfois grenatifères, de schistes argileux, de

porphyres
avec quartz opale, de roches

amphiboliques (dioriles, amphibolites),
tle cal-

caires saccharoïdes, etc. forme une partie de la côte algérienne. Sur cette hande s'ap-

puient, à stratification généralement discordante, les deux étages du terrain crétacé dont

la partie supérieure s'avance, à plusieurs reprises, jusqu'au rivage méditerranéen, et

dont la
partie

inférieure constitue la grande masse de YAtlas, depuis
les ahords du

Sah'el jusqu'au S'ah'ra. Les différences à constater entre les assises néocomiennes el

celles du grès vert
jettent seules un peu de variété dans cette monotonie'géologique,

rompue aussi par des lambeaux de terrains tertiaires, marins el lacustres, appartenant

à
l'étage moyen ou miocène,'qui viennent ça et là, rarement sur de grands espaces,

recouvrir les tranches de la formation crétacée, el former, au pied de YAllas, la lisière

du S'ah'ra. Enfin, des terrains
suprapliocènes, peut-être analogues

à ceux
qu'on

a nom-

més
suhapennins,

s'observent sur la côte, en couches, tantôt horizontales, tantôt incli-

nées, recouvrant quelquefois immédiatement les terrains cristallins, comme auprès

<XAlger. Sur certains points, comme aux environs lYAlger,. tYArzew (Arzâou) el lYOran

(Oua/trân), d'énormes masses
dolomitiqucs

se trouvent à la limite des terrains les plus

modernes.

Cette composition, si
simple, comme on le voit, se

complique
des pointes que pous-

sent les terrains cristallins dans l'intérieur; elle se complique surtout des nombreux

dérangements partiels qu'a éprouvés
la formation crétacée et des modifications qu'elle

1 J'ai trouvé te S'ah'ra à 75"' au-dessus de la mer. (Comptes rendus, t. XX, p. 171; in-/|°, Paris, i8/»5.)

(iriilo^ic.
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a subies, comme au Djcbcl-Feffcla, où dos masses do granit, venues au jour, ont tra-

versé, relevé et métamorpbisé
la formation secondaire, .rainai occasion de montrer

les fréquentes analogies que le terrain crétacé, les gypses, le sel gemme et les roches

feldspalhiqucs do YAllas présentent avec le mémo terrain, les gypses et les ophiles des

Pyrénées.

A la seule inspection des cartes do l'Algérie, dressées par M. Lapio, avant i83o,

M. Élie de JJeaumont avait reconnu (pie YEmpire du Maroc et la lléycnce de Tunis avaient

été fortement accidentés par le système de soulèvement des Pyrénées \ que YAlyérie

devait une partie de son relief au système des Alpes occidentales'*, et que YAllas avait

reçu du soulèvement des
Alpes principales*

son trait le plus caractéristique
et son relief

actuel. Si les prévisions de ce grand géologue
sont exactes, il faut, en apporter

la
preuve

*

rigoureuse;
si

quelque chose a échappé a sa sagacité, il faut (les observations répétées

à
l'appui

de ce
qu'on ajouterait ou modifierait. C'est là un travail immense que je suis

loin d'avoir accompli en, entier pendant quatre
années seulement d'observations. Pour

avoir quelque valeur, les éludes sur YAtlas exigent beaucoup d'attention et de temps,

parce qu'elles portent sur une chaîne non encore explorée, et
qu'elles doivent em-

brasser de vastes espaces.
Là aussi la nature a travaillé en grand, selon

l'expression

de Saussure, parlant des Alpes; là, plus qu'ailleurs pout-élre, elle a posé des problèmes

diflicjlcs à résoudre, et ce n'est souvent que par la comparaison d'observations faites

sur des points éloignés, qui s'éclairent mutuellement, qu'on peut arriver à porter un

jugement.

Déterminer avec précision
los deux étages de la formation crétacée, détermination

que le faciès dos roches, joint
à l'extrême rareté, ou mémo à l'absence complète de

fossiles sur d'assez grands espaces, rend souvent difficile; reconnaître la direction des

lignes suivant lesquelles so sont opérées
les nombreuses fractures qui dérangent si

fréquemment la régularité de la stratification; tracer les limites des formations ter-

tiaires, qui parfois no sont représentées que par de faibles lambeaux : telle est et, telle

sera, pour bien longtemps encore, la lâche des géologues qui entreprendront d'explo-

rer
l'Algérie,

Un des caractères remarquables du lorrain crétacé atlantique est sa richesse en subs-

tances
métalliques. La Bohême exceptée, je no crois pas qu'aucune contrée do l'Europe

présente rien d'analogue, On en pourra juger par la lecture de cet essai, que je
vais

diviser en autant de Livres qu'il y a do Provinces. Je commencerai par celle de CoUslan-

tine, et, marchant de l'Est à l'Ouest, je terminerai par celle d'Oran.

'
Manuel géologique,[it\r Henry de InBèçhe, p,G53;

a
/ftj't/,p. 657.

m-8°, Paris, 1833.
>

Ibul p. GB9.

1. %



LIVRE PREMIER.

l'KOVINCK IH5 CONSTANTINK.

La Province de ComUtnline est comprise» entre les méridiens (>" ao' L. et ;J° oo' I*!.,

In Méditerranée cl le Désert, Kilo a donc une largeur de 3°~, ou d'environ 7 1 lieues

communes'. C'est colle dans
laquelle (es.lorrains cristallins ont le

plus grand dévelop-

pement, car ils constituent, à quelques interruptions près, la côte abrupte qui s'étend

depuis Bône
jusqu'à Sttiro, et

peut-être jusqu'à K'ollo. Je dis peut-être, car un
très-petit

nombre de
points de la côte ont pu être étudiés entre Slôra et Bougie; nul observateur

n'a encore
parcouru

la
portion

du littoral comprise entre ces deux dernières stations,

c'est-à-dire la moitié du littoral do la Province do Conslantinc-.

Pour rendre plus faciles à suivre les indications diverses que je donne dans ce Livre,

je. Je diviserai en trois chapitres correspondant.,
a trois zones, arbitrairement tracées,

que je nommerai, zone du littoral, zone moyenne, zone méridionale; el j'adopterai pour

chaque zone la
marche'(pie j'ai adoptée pour l'ensemble de l'Algérie,

c'est-à-dire que,

parlant de la frontière tunisienne, je m'avancerai successivement vers l'Ouest, rallachanl,

autant que possible, à
quelque

centre
.important les localités que* j'aurai

à décrire.

CHAPITRE PREMIER.

ZONE DU LITTORAL.

Dans celte zone, je comprendrai non-seulement les villes du littoral de la Province

de ComUtnline; mais, parlant
de chacune de ces villes comme contre, je rayonnerai jus-

qu'à une certaine distance dans l'intérieur, me réservant de faire varier cotte dislance

selon
que

le sujet traité le réclamera. C'est en ce sens que j'ai dit loul à l'heure que

nies zones étaient arbitrairement tracées. Chacun de ces centres formera une section.

Sous le 36e parallèle, qui traverse, la Province

de Constuntinc; chaque degré do longitude vaul

/|8.5/» milles nautiques
* ou /J6I5/I', ou çjoooo"', ce

<|iii correspond à iG.s lieues marines, so.af) lieues

communes, «2.5 lieues kilométriques. En mullipliant

par ;Y~, on a, pour la largeur de la Province de Cous-,

ttintïiw, 50.7 lieues marines, 70.875 lieues communes,

78.7<r>lieues kilométriques..
3

Dans chaque Province, je signalerai d'immenses

espaces, sur la côte, rpii seul dans le même cas.

'S. V. Lacroix, Introductionà ta ifémjntphirmathématique, p, 4o5*,in-8", l'aiis, 1811.
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SECTION lMUSMIÈIlti.

I.A CÎAJJiKi;T KNVUIOXS.

.') 1". Frontière <lo In lk;gew.o de Tunis.

La côte algérienne commence ou cap Houx, qui forme l'extrémité d'une chaîne assez,

élevée dont la crête sert île limite à notre colonie! et à la Hvgence de Tunis, Une longue

suite de pics, à partir du Ktf-Il'addàda, appartient
à celte chaîne, qui domine loule la

contrée située à fKst de la Calle, et, du pied de ses deux versants, sortent des soutins

chaudes dont je vais indiquer quelques-unes.

Sur le territoire tunisien 1, on rencontre chez les Ihmi-M'ltescn des hains chauds sul-

fureux (ll'ammùm-Ouhhl-Mcd'ellcm), où les Romains avaient fait de grands établisse

ments dont on voit encore les ruines. Ces bains se composent de trois sources, dont

la plus chaude est en plaine et n'est pas sulfureuse comme les deux autres qui, placées

à un niveau plus élevé, forment un triangle avec la première. Les deux sources sulfu-

reuses sont à la
température des bains, et sortent à deux cents pas fune de l'autre,

Certaines dislances données par les Itinéraires me
portent à penser que cet établisse-

ment romain est le
Nalpolcs de VItinéraire d'Antomn*, que j'expliquerais ainsi : Lu se

rendant
iVIlippo licgiits [Ltippone) à

Nalpolcs, on traversait d'abord la Scïbous (IIbus Flu-

nwn):\ ensuite la Mafrag [Ârmoniacum Flumcn)k, et c'est très-probablement sur la rive

Il'aiiiniir.)
Oulad-

MiiilVIluii.

'
Les quelques indications que.je donne sur le ter-

ritoire tunisien m'ont été communiquées par M.Néri,

ingénieur civil.
1

M. le marquis de Forint d'Urbnn donne :

Ad Dianam, au sud du cap liosa 3a milles.

Nalpotes, bains chauds sur l'O.'Mafrag.. /»o milles.

[Antonini Augusli Ii'mcrarium, $ î", p. T>du Ilccucil

des Itinéraires anciens ; in-/»0,de l'I. Il, i8/jf>.)
1

Tabula Itincraria Pcutingcriana, segmentant III.

F. F. in-f\ Lipsinj, 1824. —C'est le fleuve que Pto-

lémée appelle Iiubricatus ', nom que Doeliarl tait dé-

river do la fameuse lerre rouge (rubrica) que les

anciens nommaient africaine, carthaginoise, égyp-

tienne1', ol dont Dioscoride
'

et Pline' 1
font parti-

culièrement mention. D'Anville, après avoir très-bien

fait le rapprochement entre la Scïbous et VUbus
'

de la Table, se trompe évidemment quand il dit.

«Ou ne connaît pas d'autre fleuve, qui puisse être le

«lïubricatus de Plolémée, (pic celui qui tombe dans la

«mer vis-à-vis de Tabraca'. » D'abord, il aurait pu
voir le Iiubricatus dans la Mafrag, mais mieux encore

dans YUIntslui-même. C'est le fleuve Tusca (la Zeïn)

qui se jette près de T'uburU'a, connue Pline l'expli

que"; et IJekri signale son embouchure comme na-

vigable pour les plus grands vaisseaux \
* Tab. Iliiicr. Peuting. segm. III. F. in-f\ Lipsiie,

* ClaudiiPloleni.i'iAlcxmulrinîGcatjraphitcLibri oclo, lit).IV, cap. 111,p. 07; iu-P',Aimteiodnmi, îflofi.
''

Phaleg. lîb. I, cap.xxiv, col. /i8.'n"\-ï°, IjiigduniUatavoruin,1712.
' De malienMatcr'm,iib. V, cnp.'xn; in-P, Lugdunuin, i5y8.
1

llhtoriw iV«Hjrflf«'lil>.XXXV,cap.vi, t. Xt.p. 188; in-A°,Parisiis, 1778.
' Voir collede sescartes intituléeOrbisUomunipars occùkntaUs;in-P, 17O3.
'

Géographieancienneabrégée,X.III, p. G60des oeuvres;in-/»°,de l'I. \\. 1S3/(.
B

«Oppidum Talrachu civiuin rontanoium; 'l'useu Pluvius Nuinidiiufinis.» [HistorioeNuturalis lil>.V, cnp.m, t. Il,

p. i\\G; in-V, Parisiis, 1771.)
''

DescriptionJr l'Afrique,trnd. de l'ar. par M.Qualrcinère, [Noticeset extraits, t. XII, p. 5i3; in-/»0,de l'I. II. IS^I.J

a.
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gaucho de YOnad-cl-Kcbir, à i 5 milles (/> lieues) au-dessus de .son embouchure dans

l.i Mafratj, cl nu Sud du cap ftosa, qu'il faut cherchor ad Dianam 1, après 3 a milles

(IO lieues))
de marche

depuis /tyym Jiefiius. Ensuite on atteignait Nalpotcs avec

/|o milles (i3 lieues J-), en laissant sur sa gauche /« Culb ul les «Vois A/c.v, caria

roule naturelle était de remonter toute la vallée «le YOuad-cI-Kvbi'r. Je serais tout à

lait d'accord avec M, le marquis de Forlia «l'Urhan s'il avait dit : Nalpotcs, bains chauds

sur MMqfjlncnl de l'O. Mafrng (voyez la noie vt de la page précédente).

Non loin de ces bains romains, et dans la tribu des Khoumir, fraction de la tribu tu-

nisienne des Sclloul, se trouvent des masses, que l'on dit considérables, de pyrites fer-

rugineuses dont je me suis procuré de nombreux échantillons «lans le but de les faire

essayer pour or : le résultat de ces essais a été qu'ehVs ne sont pas aurifères. D'après des

renseignements sur l'tixaclilude desquels je puis compter,
ces masses pyrileuscs

seraient

situées à 3 ou f\ kilomètres de la mer. Mais entrons sur le territoire algérien.

Le versant nigérien «le la chaîne dont je viens «le parler
est très-rapide, el présente «le

nombreux
pilons plus ou moins élevés, désignés sous le nom de Kéf(V\, Ve). A 700 mè-

tres environ du
pied occidental du Kcf-el-U'ammùm, l'un de ces pitons, il existe, sur un

territoire qui appartient a la fois à la tribu des Souarak' et à celle des OukUl-Arid', une.

source thermale ferrugineuse qui, le a/|. avril i84G, marquait 35°, la température de

l'air étant 9.%°. Les tribus du voisinage l'appellent lïammâm-'Ali-Labruk, et il est évi-

dent
(ju'clle

a donné son nom au Kcf(]u\ la domine. Elle se trouve au Sud «lu marabout

«le Sidi-Adjcmi, et sort de masses de grès dirigées du N. N/E, au S. S. 0. cl plongeant

à l'E. S. E. C'est une des sources dont M. Rcnou a parlé comme allant se
jeter

dans un

ruisseau chargé de tanin
pour y former, par la décomposition du sulfate do fer qu'elles

contiennent, un produit qui n'est autre que. la base de l'cncro à écrire 3. Dans le cours

de 18/17, une compagnie a adressé, à M. le ministre de la guerre, une demande d'auto-

risation de se livrer h la recherche de minerais de cuivre et de galène argentifère, qui,

disait-elle, avaient été reconnus sur la rive gauche du ruisseau des Eaux chaudes, sur

le territoire d'une tribu qui avoisine le Kcf-Tcrdbia :\ montagne «composée de grès él

«le poudingue. Un
rapport

de M, l'ingénieurDubocq, en «lato «lu ««j mai 18/19, établit

I ilrf dr /(»-.

imn.uu-'Ali-
l.iiliiiik.

(hvs.

'f-'IYi'iiliin.

Cuivre.

(iidhw

ijinlipir.

182/1. -— «La ressemblance «les noms, dit Manncrl',

«nous fuit croire que c'est la mémo rivière que VAr-

0 mua de Pline '', bien qu'il place co dernier fleuve entre

« llippo el Tubraca. » Je ne comprends pas l'objection
du savant géographe allemand. On peut reprocher à

l'indication do Pline d'être vague, en ce sens que les

deux localités qu'il nomme sont trop éloignées l'une

de l'autre pour préciser remplacement de YAvmuam

Jlumcn; niais, en fait, celte indication n'est pas fautive.

;
Le nom a été omis sur la maisonnette do cette

station dans la Table de Pcutingor,
3

Complet rendus,'l. XXIH, p. 5/#7; in-/i°, Paris,

i8/,G.
1

Les demandeurs prétendaient même avoir re-

connu de la houille, Ils ont, depuis, acquis la preuve

qu'ils avaient été trompés comme pour les minerais

métallifères.

'
lîcnyr. une. des El. Umb. liv. II, ch. x, p. 358 et 35g-, ia-8°, Paris, 184w.

1
IlistoiM Natimdis lib. V, cap. m, t. II, p. 446; in-4°, Parisiis, 1771.
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que
ces minerais n'existent pas; que

les échantillons remis aux. demandeurs provenaient

d(s la Hcgencc de Tunis, Le point d'où quelques ouvriers prétendaient,
les avoir extraits

n'a présenté que du fer pyriloux, et il est résulté de l'examen auquel M. Duhorq
s'est

livré avee les demandeurs, que ceux-ci avaient été sciemment trompés par les ouvriers

qui
se donnaient connue inventeurs.

Si l'on se dirige vers le Kéf-Wudddda, on marche constamment dans les gros; mais

en
approchant

de son pied on observe, alternant avec les grès et les argiles schisteuses,

un calcaire,
gris foncé avec veines de chaux carbonatéo cristallisée (écb. N" 7 15 C.

n° 1), dont
l'épaisseur

varie de omo{\ à omao. A mille mètres environ, et au S, O. de

ce
piton,

se trouvent des ruines romaines
importantes,

traversées parmi ruisseau, cl au

milieu desquelles on peut, compter plus de trente pierres de moulins à huile encore en

place. C'est tout près de ces ruines qu'est installé le douAr llemcl-H'adddda du cheikh

do.sSouarak', non loin duquel un filon de baryte sulfatée est dirigé do l'O. S. O.a l'12. S. 12.'

et plonge au S. S, 12.

Kncoro plus au Nord, vers le cap Houx, il existe, dit-on 1, une mine de fer abondante

en un point appelé Ihrdj-Scyleb, nom que les Arabes donnent aux ruines, encore debout,

d'un ancien
poste, soit génois, soit français 2. Les liions, d'après les renseignements que

j'ai recueillis, traverseraient le chemin qui conduit i\ ce bordj sur le versant oriental de

la montagne, et à cent pas environ des ruines. Celte indication mérite vérification, mais

il serait fort possible qu'on eut pris pour du minorai les grès ferrugineux, que nous re-

trouverons, sur un grand nombre de points du littoral de la Province de Constantinc, Un

rapport de M. Dubocq, en date du 97 mai 18/19, justifie complètement
ce

que je
disais

ici; il établit qu'en effet on trouve, au point indiqué, une assise do grès argilo-ferrugi-

ncux dont les caractères extérieurs sont tels, qu'ils peuvent très-facilement induire en

erreur un oeil non exercé. Celte assise, qui partage la direction générale des couches,

court duN. 1o° T2. auS. 1o° 0., et
plonge fortement vers l'Ouest ; sa puissance moyenne est

K.f n a.i.ta.1,1

(liif.

luimits
1aUiiiii>.

liililR'.v
l'omiiiiM'v

l'unyit

sulfure*.

lioi'dj-Sc^Irli.

Minedr /ic

1
Tabl.do htsil.elc.;U\'ha\\f\oh, dul'l. H.maj 18/16.

1
On soil par suilc do quelles circonstances la fa-

mille Lomclliui, do Gênes, posséda Yih do Tabarh'a

depuis if>/io jusqu'en 17/n. Comme dépendance de

Tabarh'a, les Génois avaient, au cap Ncgro, un éta-

blissement d'où ils furent citasses par les corsaires de

Tripoli, Cet établissement fui pendant quelques an-

nées, à partir de iCG5, entre les mains des François;

mais ce no fut qu'en iG85
*

que ceux-ci en furent

mis définitivement en possession par les Tunisiens,

au détriment des Anglais, qui l'occupaient alors. La

première compagnie française qui l'exploita fut fon-

dée par Gauthier, de Marseille ; elle se réunit, en

1707, à la compagnie des Concessions. La guerre du

17/12 avec Tunis nous lit perdre l'établissement du

cap Ncgro, qui cependant fui rendu à la compagnie,

d'Afrique par un traité de novembre 17/12''. .l'i-

gnore à quelle époque cette compagnie a décidément

abandonné le cap Ncgro; mais on sait que, dès le

xvn° siècle, elle avait un comptoir au cap Houx'.

'
C'est Atort qit'Mokonstrcitdit iGS3. {NouvellesAnnalesdes Voyages,t. XLVI, p. 7'j ; iii-S°,Paris, i83o.)

''
Voy.dans leslUg. de Tunis et d'Alger,cit. vin, t. H, p. 333-af)7; ia-S",Paris, i838, — Mém.hisl. clgéogr, sur l'Al-

gérie, par E. Pellissior,S 19, p. a3<),S fi8, p. 389-51)2; in-8°,do l'I. U, 1S/i4.
*

Tableaude la situationdesctablùscmcnlsfrançaisdans l'Algérie,p. 353', 111-/I",tto l'I. R. février 1838.
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de i".;><i; c|if présente, ainsi que les couches environnantes, uno coloration ferrugineuse

irès-prononcée; mais les échantillons les
plus riches

que
l'on ail pu obtenir ont donné :

Fil IIK'tuUiljllf.

I.IIIIII1/ cl silice Lîi'latiiuusi: , 7i> 30

l'onnyilc do 1er iill I fi IS

iinu I fif»

101) 1)0

Il n'y a donc pas
lieu de considérer celte assise comme un gisement de minerai de fer.

l'.n 18/17, <u;s explorateurs ont indiqué du cuivre carbonate et; du plomb sulfuré dans

la même région, particulièrement sur le territoire traversé par YQnad-Segleb; mais ja-

mais un seul échantillon n'a été produit, et
l'inspection

des lieux montre que
ces indi-

cations étaient sans fondement.

I'!n marchant du cap .Houxw.vs le Kèf-oumT'ebotil, on traverse des marnes avec
gypse

(éch. i\° 7 10 C) pour rentrer bientôt dans les grès qui constituent toute la chaîne que

nou.s venons'de suivre jusqu'à la mer. (les grès, généralement, siliceux, sont tantôt à

grains, très-lins, tantôt à gros grains quarlzeux empâtés dans le grès à grains lins, Leur

couleur est le gris pâle? fort analogue à la couleur du grès de Fontainebleau; niais
quel-

quefois
elle lire au jaunâtre et au rougeàlre. Les nombreux hêf qui, depuis

le Kêf-

H'addàda jusqu'au Kêf-ll'ammdm, dominent au loin In rive orientale du lac Tonga, en

sont formés. Au milieu de cette ceinture s'élève le Kcf-oum-T'eboul, piton conique com-

plètement entouré d'une petite plaine
fortement ondulée, et sur le versant S. S. 0. du-

quel vient, saillir la tète d'une couche de galène argentifère. L'importance
de ce

gisement

mérite que nous nous y arrêtions un instant.

Le Kvf-oum-T cboul est composé, comme ..les montagnes environnantes, «le grès

(éch. IN0S /i(n C\- 403 C. — n°
2) diversement colorés, quelquefois mamelonnés

(éch. N° /iG5 C)y et de poudingues
à noyaux moyens (éch. N° /|.(>i C. — n° 3), com-

posés d'un ciment rougeàlre et de noyaux de quart/, blanc; on y trouve aussi une roche

(éch. N° 468 C. -— n° 4) d'un gris verdâlre, (pii appartient
à un schiste argileux

modifié, passant
à l'état

amygdaloïde,
el dans

lequel
on dislingue quelques grains

de

quartz. Vers Je
point culminant, une brèche siliceuse (éch. N° /iG<) C), dont les frag-

ments sont de grès à grains lins, brillants, forme de grandes masses au milieu des

bancs de la roche dominante; et non loin de la couche plombifère dont je parlerai tout

à l'heure, j'ai recueilli une masse blanche argileuse (éch.. N° /jO/f. C. —n° 5) assez

remarquable : elle est douce au toucher, tendre, facile à réduire en
poudre;

elle forme

pâte avec l'eau, et happe
à la langue avec une force singulière. Les acides n'ont pu la

dissoudre (ju'aj)rès
une attaque à la potasse, el elle s'est trouvée composée

de :

i-iiilidniilr.

l'tml'sulftm'.

i/y/n.'li.f.i,

fw'f-Ouni-
TYImul.

ifif"de i>lt>inb,
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.V'.llW.'. — n"5.

Ahnniw;..,,,..., S,'l il

Carbonatedo clinux , Il 2

Carbonate<|omagnt'sie , 2 «S

Silice 10

Kau..., iï S

Perle d'analyse. (i il

100 (>'

Colle composition m'a rappelé
colles d'une substance très-riche aussi ou alumine. Je

veux parler de la composition
<lu limon du A'«7, pour

les éléments de
laquelle M, de

liozière a donné les
proportions suivantes :

Alumine , , (10

Carbonate«le.cbnux , 21

Carbonate de magnésie .5

Carbone , ,....., 10

Silico I»

(hydo <!rfur . trace

100=

ÇA et là, sur le flanc S. S. 0. du Kvf-oum-T'eboul, des
parties ferrugineuses (éch.

M0 7 i ) C. —
n"(i), que nous retrouverons assez abondantes auprès de la Culte, l'ont

l'illusion de minorais des fer, illusion
que détruit, le

premier coup de marteau, qui

montre, dans la cassure do la roche, un grès enveloppé d'une plaquette mince forte-

ment, colorée par de l'oxyde de fer. Cependant, en approchant des allleuremenls de la

mine de plomb, j'ai détaché d'un bloc isolé un fragment (éch. JN° /|(H1 C. i\" 7) qui

est un véritable minerai de fer.

C'est en février i8/|5 que j'ai vu, pour la
première fois, des éehcdillons de la ga-

lène (éch. N" 4.67. C, •--- n° 8) qui constitue la mine de
plomb du fùJ/'-num-T'cItoul; ils

m'étaient envoyés par le commandant supérieur de la Callc, à qui des Arabes les avaient

remis. Ces échantillons, qui provenaient, des aflleuremenls, avaient un singulier aspect;

il fallut le secours de
l'analyse chimique pour

se.
prononcer avec certitude sur leur

nature. Quatre essais
pour argent donnèrent :

Pour 1,000grammesou I hihiijrummc,

l«r 72d'urgent,
J 50

2 02

l 00

Eu moyenne 1 72 ou 172grammespour JOOkilogramme.

Ou bien : 2 onces 6. gros 1. if>« grain par quintal
ancien.

1
Procés-vcrbal du a8 novembre 18/1G.

1
De la constitutionde l'Egypte cl de ses rapports avec

les anciennes institutions de cettecontrée, jiar M. do Ho-

ziùro, p. Go;in-P\ Paris, sans date, (("est un tirage a

part d'un Mémoire inséré dans le grand ouvrage sur

l'Egypte.)
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lu essai
pour ploml»

*i\ ai t donné /|5 pour
cent do en métal.

Le voisinage
de la frontière tunisienne, l'incertitude dos dispositions dos tribus a

l'Est do la Callv, rendaient difficile la visite du gisement 1. Protégé par
une forte escorte

de cavaliers, et guidé par
les Arabes qui avaient apporté au commandant do la dalle

les échantillons dont je viens de
parler, j'ai visité pour la première l'ois, le i i juin

i8/j ;>'*, les affleurements d'où ces échantillons avaient été détachés, affleurements dont

nul Européen ne connaissait alors la
position;

ils se montraient sur le versant S, S. 0.

iiu Mf-ouin-Tcboul, au N. a7° l«. du Kêf-Khclnça,

Sur la demande
qui

en fut faite au mois de juillet suivant, un arrêté ministériel du

mois de novembre i8/|5 accorda un permis d'exploration pour reconnaître l'importance

du gisement dont les affleurements avaient é|é vérifiés sur deux points peu éloignés

l'un de l'autre,
Quelques troubles survenus chez les tribus de la frontière tunisienne

empêchèrent d'abord les
permissionnaires d'entreprendre leurs travaux; mais en avril

e( mai i8/|0 ils purent, sous la
protection d'une trentaine d'hommes détachés de la

garnison de la Culle, se livrer à une
exploration qui,

conduite habilement par un

ingénieur civil, M. Néri, répondit largement
à leurs espérances.

Sur une longueur do 20 à a 5 mètres, la tète d'une couche de galène (éeh,
N° 7 13 C.

n°
9)

a été mise à nu, montrant une puissance moyenne
de a mètres. Celte

couche, dirigée do l'Est à l'Ouest, plonge de l\5 à 5o° au Nord; en un certain point,

elle
éprouve une interruption C (PI. II, lig. 1 ), une véritable rupture,

cl
quitte la di-

rection Est à Ouest pour prendre celle de l'E. a5° S. à l'O, a 5° JNL La couche repose

immédiatement sur des marnes
argileuses diversement colorées, et le tout est encaissé

dans les grès que j'ai fait connaître et qui constituent toute cette région. De distance

en distance, la couche est coupée par le grès quartzeux (éch. N° 710 C.— n° 10),

et en un point très-voisin do ce
gîte métallifère, j'ai recueilli la roche décomposée

mêlée de cristaux de quartz (éch. N° 71a C. — n° 11).

La fig. 1 (PI. II) représente le plan de ces travaux, dont la fig, a offre la coupe

suivant la ligne AB du plan. Comme ce
plan aurait occupé une trop grande surface,

j'ai indiqué par des cotes les dislances qui, vu la grandeur de l'échelle, seraient sorties

du cadre.

A l'Est et à 36 mètres environ de l'entaille principale,
la couche de

galène s'est

trouvée
interrompue par une masse D, peut-être coupée par un filon de minerai do

cuivre, consistant principalement en cuivre carbonate vert et bleu (éch. N° 71A C. —

' De tout temps ces tribus ont été turbulentes.

«Entre la Culle et Tuharqne, disait Dcsibntaincs en

• 1786, est la tribu des Nudis, composée de sept à

»huit cents hommes, tous armés : ce sont des monta-

• gnards vagabonds, qui ne payent tribut ni au dey
1iVAlger, ni a celui de Tunis, quoiqu'ils se disent sous

« la dépendance de ce dernier, n ( Voy. dans les ïlég.

de Tunis et d'Alger, t. II, ch, vu, p. 225 et 22G;

in-8°, Paris, i838.)
— Ils changent de place pour

échopper au fisc des deux étals, mais ils ne sont pas

vagabonds.
2

Voir ma Lettre à M. le ministre de la guerre, en

date du 3o juillet i8/|[).
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n° 12). Ce croisement n'a
pas été assez exploré pour qu'on puisse apprécier aujour-

d'hui son degré d'importance.

L'ensemble de ces travaux occupe un
espace d'environ 3oo mètres, et les tranchées

ouvertes aux deux extrémités y dénotent des indices du prolongement de la couche.

On était tout à fait autorisé à admettre (pie là se trouvaient les éléments d'une

exploitation fructueuse, et les perniissionnaires.se sont mis en instance pour obtenir ht

concession de ce gisement, qui vient d'être accordée, par un décret du yl\ juillet i8/|tj.

sous le nom do Concession du Kcf-mun-Vcboul ; elle est délimitée de la manière suivante :

Au Nord, par XOuad-lirWli, à partir du point M, où il rencontre YOuad-Drcda, jus-

qu'au point H, où il est traversé parle
chemin de Tabarh'a aux Guldd-Artd'', et, par

ce

chemin, jusqu'au point N, où il coupe le chemin de la (Aille au douAr Toumia;

A l'Ouest, par une ligne droite menée dudit point N au
point Z, où se bifunpie

VOnad-Zcilonn, et par
une ligne droite dirigée de ce dernier point sur le Kcf-Ufcha,

mais en s'arrôlanl au
point G, où elle

coupe
le

prolongement d'une autre ligne droite

allant (lu point d'intersection de ÏOuad-Dreda et de YOnad-W adddda au Kvf-cl-Ouàh'ch;

Au Sud, par la
ligne droite passant par

le KêJ-cl-Oaûh'ch et le
point V d'intersection

de YOuad-Drcda et de YOuad-Il'adddda;

A l'Est, enfin, par YOuad-Drcda, à
partir dudit point V jusqu'au point Al, où il ren-

contre YOuad-lir'dli, point de départ. [PI. I.)

Lcsdites limites renferment une étendue superficielle de 10 kilom. carrés 5o heel,

Peul-èlro la différence de niveau que je signalerai plus loin, entre les lacs qui

avoisinent la Galle, pourra-t-elle
être mise à profit pour

le
lavage des minerais, et pour

mouvoir les artifices des usines, si l'on se décide au traitement sur
place

avec les bois

provenant des forêts voisines, signalées depuis longtemps
comme ayant de l'impor-

tance 1. Ces lacs, mis en communication entre eux et avec la mer, pourraient
servir au

transport
des bois, des minerais et des produits obtenus.

Lo gisement que je viens de décrire paraît être le
prolongement

de celui
que Peys-

sonnel a visité le 20 novembre 172/1 : « En nous dirigeant du cap Nègre sur Bètje

«
(])êdja)\ dit ce voyageur, nous vîmes sur notre chemin, a environ cinq lieues du cap

«Nègre, une mine do plomb très-abondante. Les Maures qui y travaillent nous dirent

«
quelle avait été ouverte par les anciens chrétiens. A l'entrée de la carrière, il

y
a une

«
pièce de marbre avec un cheval en bas-relief. Nous nous arrêtâmes a. l'endroit où l'on

« fondait le plomb. Ils mêlent la mine avec du bois sec dans de mauvais fourneaux faits

«avec do
l'argile, et font ainsi

très-imparfaitement la séparation et la fonte de leur

«plomb 3. » Hebenstreit, qui suivit la môme roule en sens inverse, le 29 juillet 1702,

s'arrêta aussi aux mines de plomb : « En chemin, dit-il, nous visitâmes des mines de

1
Tableau de la sit, des étubl.franc, dans l'Algérie en

1837, p. 291 ; in-/»0, de l'I. H.'février i838.
1

Voyez la uolo 13sur Dôdju.
1.

3
Voy. dans les llég, de Tunis et d'Alger, lettre x,

cnp Negrc, 28 novembre 172/i, t. I, p. 2/17 et a/»8;

in.80, Paris, i838.

3
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»
plomb, et nous vîmes que

ces gons-la s'entendent très-bien à bocardor, à laver et à

« fondre le minerai. Nous îYoubliuines pas non plus de voir une source d'eau thermale

qui n'est pas éloignée. La saveur en est très-faible, et sa
température n'est (juc de

quelques degrés. La couleur jaunâtre des nombreux dépôts calcaires et le goût do cette

« eau montraient qu'elle était ferrugineuse '. » On voit (pie les analogies avec les terrains

des environs du Kcf-oum-T'cbouIse présentent assez nombreuses. Suivant un renseigne-

ment
(pie je dois à l'obligeance de M. Dusgate, on trouverait, à la mine tunisienne,

non-seulement d'anciennes galeries, dont une aurait un
développement, de 3,ooo mètres

environ, mais toutes les traces d'une exploitation en grand qui .semblerait remonter a

l'époque
de la domination romaine. Je ferai observer

que, d'une part, ïlehenstreit non

fait
pas mention, que Poyssonnel, averti par la tradition des indigènes, ne signale rien

de semblable, et
que, d'une autre part, les anciens auteurs qui, en si grand nombre,

parlent,
de

llcdja, do ses environs, de ses richesses, ne disent,
pas

un mot do cette

richesse métallique. Le renseignement du savant M. Dusgate mérite donc confirmation.

Fin se rendant du 'Kcf-oum-T'cboul au marabout do Sidi-Jiou-Terbivh', on marche

dans les grès, qui constituent toute la côte, depuis T'abark'a* jusqu'au Monte rotondo*.

Le
pied occidental de celle dernière montagne est. baigné par ÏOuad~Mçida!>, dont les

rives, au gué où l'on traverse ordinairement ce ruisseau, sont encaissées dans des ar-

giles follement, colorées on noir, et criblées de coquilles do la Méditerranée (éch.

N° /170 0), témoignages évidents d'une élévation du sol, à
laquelle est peut-èlro due

l'existence des trois lacs dont; je parlerai plus loin. M. Itonou a donné les noms d'un

certain nombre de ces coquilles 0. En juillet 18/17,111110 demande a été formée pour

explorer, au pied du versant Sud du Monte rotondo, dos indices, (pic l'on prétend être

nombreux, do for hématite et do plomb carbonate. Ni l'une ni l'autre do ces indications

ne s'est trouvée exacte; M. Dubocq annonce, dans son
rapport

du '.17 mai 18/19,

' l'otumlo.

/l'/l'.V(/«'

IDIIIII
honnie.

làiwliir.

1 Nom. Ami. des Voy. t. XLVI, p. 7.*; iu-8\ Paris,

i83o.
1 «Le rocher clo Tabanjno, dit l'abbé Poiret \ esl

«un gros grossier, jaunâtre, offrant dans ses tissures

'i
beaucoup de fer el d'ocre rouge. «Sa forme esl en

" grandes niasses, sans ordre, sans direction: les lentes

»sont très-irrégulières; elles forment souvent dans

«le grès, ainsi fjuo dans les couches argileuses, des

" divisions presque cubiques, qui paraissent comme

«aidant do pierres réunies par un ciment forrugi-
«neux. » A la page suivante, il parle des argiles sèches

et fissiles sur lesquelles ce grès esl appuyé.

"
Je un sais ce qui a pu induire l'abbé Poiret dans

une erreur si grave sur Tagaste, la patrie do sainl

Augustin. 11place celle petite ville sur le penchant

.du Monte rotondo, qu'il appelle Monte rondo 1
\ tandis

que tout le monde sait que c'était une ville de tuile-

rieur 0.
1

Ce ruisseau, appelé aussi Onad-el-Ku'vli', esl in-

diqué par Shn\va, sous le nom do. [Ved-elErg, comme

ayant été, pendant quelques années, la limite entre les

étals de Tunis et 'd'Alger.
5

Uxplor. scient, do l'Algérie, Géologie, p. 53; in-/j",

dol'I.N. 18/18.

*
Vaymjren liarburic pendant 1rsannées1735 et 1786, lettre xxv, t. I, p. 179 ',in-8', Paris ,1789.

''
ll'iil. p. 175.

'
Voy,lu noie C, sur Tngasie,

*
Voy.do M. Sliaw dansplus. pvov,de laJiarb. cl du Levant, cli. vu, 1.1, p. îaact ia3; m-V, La Haye, 17 '13.
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n'avoir pus reconnu la moindre (race de plomb carbonate; et, quant aux indices de

minerai de 1er, cet ingénieur n'a rencontré que les rognons d'argile ferrugineuse, si

souvent intercalés dans les
joints

des assises des
dépôts arénacés.

Au delà et à l'Ouest du Monte rotondo, le grès constitue encore les monticules
qui

Di

forment la côte; toutefois, un caractère que je dois signaler ici vient donner au sol un

aspect différent. La plupart des.couches de ce grès sont dures, mais d'autres sont

friables, se désagrègent aisément, et forment évidemment les masses de sable mouvant

qu'on traverse depuis le Monte rotondo jusqu'à
la dalle, et

que
nous retrouverons sur

beaucoup d'autres points de la côte. Ces sables, généralement d'un blanc jaunâtre, sont,

comme les bancs de grès, parfois
diversement colorés en rouge, en jaune, en gris, ci.

la route par laquelle on arrive du lac Tonga à la dalle montre, dans sa tranchée, leurs

couches bariolées intercalant
quelques

bancs d'argile (éch. i\° /170 bis Ct), Celte route

forme à peu près la limite des grès siliceux, et des grès calcaires lubulés, sur lesquels

nous verrons que la dalle est bâtie; et, dans plusieurs ruisseaux qui traversent la roule

pour se
jeter immédiatement à la mer, on voit les grès calcaires s'avancer et

remplir

en quelque sorte les anses d'un ancien rivage. A gauche, la route est dominée par des

monticules de grès quarlzeux
à

grains lins (éch. N° /|55 C. — n° 13), au milieu des-

quels on
remarque souvent, comme au Kef-oum-Vchonl, des parties mamelonnées d'un

rouge noirAtro (éch, N° /|5y C.— n°
14) et des fragments de grès ferrugineux avec

veines entre-croisées plus ferrugineuses (éch. N° /|f)8 d. -—n° 15), qui ont, au premier

instant, l'apparence
de minerais de fer.

Dans la môme région, on prétend avoir observé, sur une étendue de 3 à 4,000 mètres,

une
espèce de filon de grès ferrugineux qui coupe les bancs de grès siliceux, et est,

en
quelques points, moucheté de cuivre carbonate. Ce filon, sensiblement dirigé de

l'E. io° S. a l'O. 10" N., partirait du Kef-Ma'ùila cl du Kcj'-Daïdaï"sur la rive occiden-

tale du lac Tonga, passerait au Sud du douAr installé près de 'Ain-Tonga, et pourrait,

être suivi jusque derrière la dalle. Ces indices, remarqués dès le mois d'avril 18/1O, au-

raient produit des échantillons dont plusieurs ont été déposés, le 8 octobre 18/1O, à

l'École des mines de Paris 1. M. Rivol, chargé du laboratoire de cette École, a reconnu

((ne deux de ces échantillons étaient composés de cuivre carbonate bleu et vert, de
plomb

carbonate et de
quartz, et il a transmis les résultats suivants :

Quart* ,. 23 22

Cuivre , 31 35

Plomb , /l 5

Pas d'argent, Pasd'argent.

Les autres échantillons étaient composés : les uns d'oxyde
de fer, les autres d'un mé-

lange de plomb carbonate ct
d'hydroxyde

de fer. Ces derniers contenaient o,/|5 de plomb

et n'ont donné aucune trace d'argent.

1 Ils y onl élu déposas comme venant do Blkla, dans la Province d'Alycr.

DllIH'S(II'Sailli.'

KOf-Maï/ila.

Ciiù'/v.

Plmnb.
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Si les minerais envoyés viennent véritablement du point, indiqué;
si les indices si-

gnalés oui été réellement, observés (car on est obligé do faire toutes ces réserves), il faut

que
ces indices soient bien faibles, car il a été

impossible
à M. Duboeq d'en consulter

l'existence : «Je n'ai reconnu, dit-il, aucune trace cuivreuse, ni au Kêf-Maïzila, ni au

Kcf-Daïdat.
»

S L2. Toi riloire do la ('aile.

M. Durenn def La Malle
1

paraît disposé à voir, dans remplacement de la Galle, le

Nalpolcs (pie l'Itinéraire d'Antonin place à 72 milles (9/1 lieues) (Vlfippo Hcgiils (]J<>nc)K

Sbaw avait considéré avec raison (pie,
vu les distances données par cet Itinéraire, on ne

pouvait pas regarder ad' Dianam et
Nalpolcs comme représentant, le Bastion de France et

la Galle7'. Ce que j'ai dit (pages 1 i cl. 12) montre qu'adoptant le sentiment do Shhvv et

de M. le marquis de Fortin d'Urban, j'ai rejeté
le

rapprochement l'ait par M. Durenu de

La Malle» cl. j'ai précisé
en quel point, je plaçais le Nalpolcs des anciens, que Maiinorl

regarde comme absolument inconnu''.

L'Itinéraire d'Antonin ne mentionne pas une station maritime nommée Tunizabi que

la Table de Peulinger,
si soigneuse» de noter tous les

points
de la côte, place

à 2/1 milles

(<S lieues) à l'Ouest de Tabraka (T'abarlùi), sous le nom de Tuniha
6 '

e.st évidem-

ment la Galle 1. Depuis plus de huit siècles, la Galle val le port où s'abritent les bateaux

tpii se livrent à la
pèche

du corail : du moins, pour qui connaît les lieux, cela ressort

très-nettement des citations que je vais emprunter aux géographes arabes.

1 lïacUoil do. irnsdif/H. sur la Prov. do Consl. p. a/10

<'l a/1/1; in-8", Paris, 18H7.
'

Anton. Amj. Itin. S 1, p. 5 du llecuoil dos iIi11tV

mires anciens ; ili-/f, de l'I. II. 18/if).
•,

Voy. do M. .Sliiiw dans plus. prov. do lu liarb, o.l

du Lv.v, ebap. vu, t. I, p. 1ua 1 in-/|", I.n Haye, 17/iii.
'

(u'oijr. une. dos lit. Ihtrb. li'v. Il, cl», x, p. 358:

iu-8", Paris, )8/i:i.
r' Il 110parle que do Taniza, plus exactement Thi~

is.tn' {Ihh-vl-Djobol), qui était entre Itippoiw 'Aarito

(liiiorlo) 'cl Mombrono ('Aoudju). Voyez In carte do lu

IWtji'iive do Tunis, publiée par le Dépôt de la guerre

ou 18/11.
r'

'l\d>. îtilwv. Pcttlinij. segm. IV. F; in i\ Lipsia-,

i8u/|.
'

<U!o()i\âne. dos lit. tlarl). liv. tl, cl», x, p. 358;

in-8*, Paris, 18/ia.— Il «no paraît très-probable cpio,

do Tiinilia a ad Dianam, il y avait af>milles (8 lieues {)

el non ifi milles (5 lieues), canine le marque la

Table de Peulinger, Avec celte correction tout s'ac-

corde bien, et la distance de la Culte à 'liane se dé-

compose ainsi :

lii'iio»
millet,coirimmifi.

De Tiinilia (la Cnllo) à ml Dianam .. , a5 8 '

De ad Dianam au finition Armoniacum

(Majhuj) i5 5

Du flumcti Armoniacum aujlunicn Ubus

(Sribons) »u /»

Du Jtitmon Ubw à llippo llcflius (llûtw). 5 1 }

r,7 M)

Or, telle est bien, en ollel, lu distance de lu Cttllu à

tlôno, Tai l'ail une pelile correction à la distance onlie

les doux fleuves pour retrouver le cliilire de 3a milles

(10 lieues {), que donne l'Itinéraire d'Antonin pour

la distance à'Hipjio liogius ù wt Dianam.

' (r)tntaat île l'IoléimV ((ko'jivphw lÂbii octo, lib. IV, caji, 111,p. 97; in-f, AinsUr, i0o5). —iN'-iroclli, Afiùu tbmliimi,

vol. I, p. 31 !), in-A*,Hrixias l8>l>.



MVRE I, CÏ1AP1TIUM, SECTION l 21

« À une journée do distance de Radja\ disait, Elm-H'aouk'iU en 970, se trouve Mersa

« l'Karcz, port, où, à mon avis, on pèche le meilleur corail 2. » Oi\ la position
de Jiédju

est bien connue; cette ville antique, dont les ruines existent encore aujourd'hui' 1, non

loin des bords do la Zeïn{Tusca), sur la route de Tabarque à l'unis, et. à 9 ou 1o lieues au

S. E. do Tabarque, se trouve, dans la Régence de Tunis, précisément à n ou i/| lieues

de la Galle; on conçoit, donc aisément qu'Ebn-H'aouk'Al ait pu faire ce
trajet

en im jour.

Ecoutons maintenant la description plus circonstanciée que nous a laissée Abou-'Oboïd-

Bekri, un siècle
après,

en 10O7 :

«A l'orient de cette place (llounah, liônc) est le port appelé Mersa-Alkaraz, où Ton

«
pèche le corail. Tout auprès s'élève une ville que la mer entoure de tous calés, à Vexception

« d'un chemin étroit qui souvent >à
l'époque de l'hiver, est couvert par les eaux. Celte ville, dèfeii-

« duc par un mur, renferme un marché bien fréquenté. C'est là
que, depuis peu d'années

«
(par conséquent de loGoà 10G7), a été établi l'arsenal maritime où l'on construit, les

« bâtiments de guerre deslinés à porter le ravage sur les côtes des tirées 4. Celte île (pres-

«
qu'île) sert de retraite aux navigateurs de Ions les pays, attendu son voisinage de Pile

«de Sardaigne, qui n'en est qu'à une distance d'environ deux journées.

« Vis-à-vis la ville de Mena-Alkharaz est un puits nommé le puits d'Arzah, qui ollre. une

« eau abondante, mais peu salubre; car les habitants disent proverbialement : Un
coup

« fie
javelot est moins dangereux qu'un verre d'eau du puits d'Arzak 0. »

A la
description que Bekri donne de la ville, A la position qu'il assigne à son puits, dont

1
Voyez la note a do In page 17.

1
l'ïbii-n'nouk'AI, Doser, de l'Afr, (rail, do l'impur

Al. leB°" doSlano, cli. xx,p. ai ;in8"(do l'I. 11.18/r.i.
3

Kilos oi.it été visitées 011iy.ia pur Ilebeiislreil,

>111i on a rapporté quelques insi riplions, [Nottv. Ami.

des Vny. I. XLVI, p. 71 ; in-80, Paris, i8:io.)
'

Au coinmeiieemonl du x'sièelu, le Uinlil'at d'K-

fçypU»expirait dans les mains do MoL'tndor, 18"ldin

life do la maison des AIUIAS.SIMIS1, lorsqu'on acjG do

l'hégire; (rjo8 do .1,Cî.), Aboii-'Oboïd-Alluli, parti do

Sedjclnidça'', en Occident, chassa do YAfrique propre
les Aaill.AniïKs (AU'I.ÀIHTKS)", qui y rognaient depuis
l'on i84 (800 do .1.Ci.), ol, pou «près, chassa do la

Harburie, do In Numitlio ol do la Mauritanie les Kimi-

I:ITKS'\qui y régnaient depuis l'an i(i<) (785 do .). (',,).

Ainsi lut fondée la dynastie dos I'ÀTIMITKS,doni

cependant on 110compte lo premier khalife qu'à Moe/,

Liddin-Allah, qui régna do 3/ja à 3G5 (\)b?t à 97;»
do .1,Cl.).On sait qu'on 3Ga (97a do ,1.(!.), 1.0khalife,

prit possession é?Alexandrie, récemmonl conquise par

un do ses généraux, bâtit lo Cuira, ol y établit lo siège
do son empire", après avoir laissé, pour gouverner

l'Afrique, loueofhou-Ziri, qui devint lo fondateur de

la dynastie dos ZKÏIUÏIV.

Les faits dont.parle ici lkkri se rapportent au rogne
du cinquième prince, do celte dernière, dynastie, 'IV

.nin, llls do Moe/.
''

lîekrî, Description do l'Afrique, trad. do l'arabe

par iM. Qunlremèrc. (Notices et iïxtmits, etc. I. Ml,

p. fiioiiii'/i", do l'I. 11. i83i.)

*IViblioth.orient,pard'lterbclot, p, 5e,5, col. i', iu-l', Miuislrklit, 177O.
''

La carte de la llarbavie.,datée de ISIUJ,cl qui lait partie du bel allas ycnéiat pnblii''par M.Lapie, place 1rsruines,1,

Sedjelmdeaa 0 lieuesenvironau 8.10.de Tujili'lt.
"

lUblwtlt,orient,p, 05, col. i ',p. 31S, col, •>.cl p. ('(78,col 1.
'' Ibid. p. 05, col. i, cl p. 3l8,col. :>.
*

Ibid, p, 5()gt col, a5cl p. 0i6, col. 1.
'

Raînl-el-K.'nïrounni,IH.11.del'Afr. lrud.de t'nr. par MM.I'!,l'ollissier cl Héiiiusat,p. 110cl i:>%\U\H\ de II. II. i.H.ifi.
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les eaux pourtant
nu .sont pas du tout telles que le vieux proverbe pourrait le l'aire croire 1,

il est 'impossible
de ne

pas reconnaître Va Calle. Tout le inonde
peut

en
juger en

jetant

les yeux sur le plan de cette petite presqu'île (PI. .II, lig. 3). On ne peut pas douter,

eoinine la pense M. Dureau de La Malle' 2, que la localité qu Kdrici nomme Mers-el-

Djoun
*

soit le MersclKluuaz de ses prédécesseurs.
Un des passages qu'Abou-cl-Feda con-

sacre à celle dernière; localité', celui qui est évidemment emprunté à Kdrici, en est une

des preuves 0; mais une erreur qui n'appartient qu'au géographe nubien 0 est la sui-

vante : « Knlre Mers-el-Kharaz, dit-il, et lione, on compte une journée faible 7. «L'auteur

du Lexique géographique se rapproche bien plus de la vérité, quand il dit, « Mcrsa-Alliha-

<•va: est un lieu habité situé sur la partie littorale de la Province dAfrikiiah> à trois jour-

nées de Hotmail*, » et M. Quai réméré, en relevant cette dernière dislance comme une

erreur'', se
trompe certainement; car, en réalité, il

y
a de la Calle à Jiônc lu à solicites,

ce
qui représente trois petites journées, ou deux Tories journées. Ainsi, le Tunilia de la

'
domine clans presque lous les puils, le niveau

«les e.itix du puils de ht Cidbt varie de l'hiver à Télé.

Il s'élève plus ou moins pendant l'hiver, suivant que
(elui-ci a été plus ou moins pluvieux; il s'abaisse pen-

dant l'été, et ces variations peuvent amener successi-

vement, les eaux du puils à 1 mètre au-dessUs et à

i mètre au-dessous du niveau de la mer, Dans ee der-

nier cas, les infiltrations d'eau salée arrivent jusqu'à

l'eau douce, et l'eau du puits de la Cuïlo est un peu

saiimâlre en été.
:

Hccueil de rtms. sut'la l'rov. d'iCnnst. p. (|uiht-8*,

Paris, 18:17.

(it'oijr. d'Kdrici, trait, de l'arabe pat' P. Ainédée

Jauberl, l!lr elim. a" sect. I. I, j>. «HO; 01-/1", de H.

11. i8.">G.— Lui-même, d'ailleurs, désigne cette lo-

calité par le nom de !\fors-cl:Kliaiaz\ et, un peu plus

loin, il fixe parfaitement ee point en plaçant lil-Klui-

ta: à aA nulles (8 lieues communes) de T'aburk'u 1.
1

CH'VIJI;d'Abou-cl-Kcda, trad, de l'ai', par M, Itei-

na\id,eb. m, t. lt,p. îijlol l()5; in-/»", de 1*1.N. 18/18.

-Nous avons vu (p. a» de ee volume)Khn-Il'aouk'àl

placer Mcvs-chkharaz à une journée de liêdja; Kdrici

!|>. aGG) place Mvra-id-Djoiin «au Nord, vis-à-vis et à

«une forte journée de liadja, sur le bord de la mer. »

Alton el-1'V'dase contente de dire (p. i«)5) :« J'Jn l'ace do

*
lladjê, sur les bords de la me)', est Mcrsa-Allihuia:. »

Or liêdja se trouvant, d'après les cartes les plus mo-

dernes, sur la Zeïn, à p, ou 10 lieues au S. E, de Ta-

harh'a, il s'ensuivrait, si l'on tenait pour rigoureusement
exacte l'indication d'Kdrici, (^nv.Mcrs-el-Ujoim se.trou-

verait au tond et à TOue"'. 'M petit golfe formé par le

cap Netjro; ou bien ('iiivaul la position qu'Kdrîei as-

signait à liôilja) au l'.md et à l'Est du petit golfe formé

par le cap N'jirat, près du point où l'Iolémée marque
J emplacement d'un temple à Apollon ( kir6X>Mvos

tepùv}''. Je n'hésite pas à admettre qu'Edrîci se trompe
en plaçant Mvrs-vUDjoun au Nord de liêdja.'

'' Mêm. Iiisl. cl !ji!o()r.sur l'Alijêrie, par E. Pellissier,

V" Mémoire, p. t\:i-] et /»a8i in-8°, de l'I.-U. I8/(/J.
0 Les auteurs iippellent habituellement Kdrici le

(p'oijrapliedr Nubie, ou simplement le Nubien, (l'est bien

improprement, dit avec raison M, Quatremère '. Sur

l'îdrîci, voir d'tlerbelot, liibiiolh. orient, p. y.90, col. 1.

,le me suis ici conformé à l'habitude.
7

(ivoijr. d'Kdrici, lit'elim. u" sect. t. I, p. 1167.
"

Lcvii/ui.' tji'ofjraphiuiie cité par M. Quatiemère,

note 1 de la p. 510, t. XIIdes Notices et Extrait?, etc.

iu-/i\ de H. IL 18'n.— de Lexique, dont te litre

réel est liiclkmnaive des lieux [Mvrasid-Alilla)ti\ pour

auteur laeoM', géographe arabe , qui mourut en

itivuj. (liilrod. <jvn. à la [jéoijv. des Orient, par M. Hei-

naud, p. oxxix-cxxxi du t. I de sa traduction de la

(iéographie d'Abou-el-Feda; in/r, de 11. N, l8/»8).
3

N'oyez la note 8 ekletslis,

'
Gi'utjivphic(l'Ktlrici, 1.1, p. KliGt

h Ibiil. 1.1, ]i. «76.— Vuy. ci-ili'Hsus, p. ao.
'

CI. Ptuk'iiiii'i Alex, liroyr, lib. uclu, lil). IV, cap. lit, p. 07.
' Noticesrt li.rliails, etc. t. XII, p. \uX\ iu-V, iSj).
"

Il a clé, par ciicur, atlribtii' à Siuinittii,
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Table de
Peutingor,

le Mcrs-cUDjoun d'Kdriei, le Mers-el-Kharaz (port clos coquillages)

des autres géographes arabes, le
comptoir

de la Galle, sont un seul el, même point. Il

n'entre pas dans mon sujet
de dire lotit ce qui est relatif au corail et à sa

pêche; je
me

contenterai de
rappeler qu'en 1561 le Bastion de France lut fondé par deux Marseillais \

que,
trois lois détruit 2 et (rois fois rétabli 3, ce

comptoir fut par diverses causes, et parti-

culièrement en raison de l'insalubrité du lieu' 1, transporté en 16u/|.D a la Galle, qui était

déjà
le véritable

port du Jhtstion °; et
que, pendant

un siècle, de 169/1 a ' 79^1 * '" dalle

a été le centre d'un commerce assez acli''eniro
l'Afrique

et Marseille.

Malgré la longue occupation des négociants français, malgré la visite de Desfontaines

en 1785, et le séjour de l'abbé Poireten 1780" et 1786, la constitution minérale des en-

viions de la Galle n'était pas plus connue que celle du reste de l'Algérie, quand
la l'Yance

a repris possession
(le ce poste en i8367. On conçoit (pie des négociants

et des bota-

nistes aient porté leur altenl ion sur d'autres sujets; cependant Desfonlaines 8, et particu-

lièrement l'abbé Poiret, avaient été frappés, en 1786, du singulier aspect: que présentent

les grès
° sur lesquels la Galle est bâtie. «Le

séjour
de l'eau, dit ce dernier, sur le

« sommet el. dans le creux de ces rochers, y l'orme peu
à

peu
des ouvertures circulaires,

« semblables à celles de
puits, qui percent

le rocher d'outre en oulre ; ces ouvertures sont

« très-souvent incrustées intérieurement d'une couche, épaisse d'un pouce et plus, d'une

.<substance
ferrugineuse rouge; et brune. J'ai retrouvé, à

près
d'un demi-quart

de lieue

« dans les terres, ces mêmes rochers avec des trous comme ceux (pie je viens de dé

« crire, mais remplis de terre ; preuve que la mer a
peu

I'I peu abandonné ses anciennes

«bornes en
s'éloignant des côtes, et qu'elle était autrefois bien plus avancée dans les

< terres 10. »

La
preuve n'est pas évidente, car cela

peut tout aussi bien tenir, et avec plus de pm-

limita*
tir l,i <Udk.

1
Dan, Llist. do llarb, ot do ses cors. p. Go; iu-/|",

Paris, 1G37.
'

En iGc>5, 1CJ7, iG/|5, Dans celle iJorniorc 1111-

nt'o, il no l\ll pasdélruil, mais abandonna. (Mvin.du

vhev. d'Aiviciiv, I. V, p. 6t ; in-8", Paris, 1735.)
1

En 1G38, iG/to, 1670. Il rônulle 1.I11rôcit îlel.)ap-

per qu'on iGa8 lo Bastion do France, lui reconstruit à

3 milles do l'emplacement choisi on I5GI. (l)esvr. do

l'Ajï. Irad. du llniti. d'O. Dapper, p. 188; in-l\ Anis-

lord. 1686.)
1

Shaw, Voyages, l. J, ohap. vu, p. laa; in-/»",La

Iîayo, 17^3.
—<l'oirol, Voy.cn liat-L l. F, p. 71 in-8",

Pai'îrt»'1789.
— Desfonlainos, Voy,dans les Hi'g. de,Tu-

nis et d'Alger, t. Il, p, aa5; in-S", Paris, i838.
'

Tableau de ta sil, dosi'/<<6/./w/ij. dans l'Algérie,

p, {)G;inVrVlon. 11.lév. 1838. —
Poyssonnol (lit 011

iGSi'i ce doit être unu erreur.

"
.Savary,Dict. imiv. do (,'ontin.t. I, p. .'JG7,col. :i;

inl', Paris, j 7/11.
7

«Los circonstances polilfquos retardèrent celte

«occupation jusqu'en i830, époque à laquelle elle l'ut

«ordonnée par le maréchal Claii/.el el di'-liniliveuictil

11consommé!! par un détachement do .spahis irrégu

Rliera.» (Taldenn do la sil..dos dlahl, franc, dans l'Ai

gèrio unJ837, p. 98; in-/i", do I'I. IV fév, i«S.'>8.)
1

Voy. dans les Ih'g. do Tunis ol d'Alger, eh. vu,

t. 11, p. aalMiii-JJ'i Paris, i838.
''

Je note ici comme une circonstance très -acces-

soire, que ces grès sont couverts de liliorinos el île

balancs, ainsi qu'on peut le voir sur les éch. iV /|f>u

f..\—N" 18.
10

Voy. on liait), pond, les ann, 178;') cl 178G , par

l'abbé Poircl, t. 11, p. «77; in-8", Paris, 1781).

'
Vny,dam lesUt'i/.de TunisH d'Alger,[, f, p. «70; iit-S",Paris, 18.'i8.
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habilité, à une élévation soit brusque, soil, lento el graduelle du sol.Quoi qu'il eu soit, les

laits ont été observés avee assez d'exactitude par l'abbé Poiret; et ces trous, dont le plus

grand nombre ne'perce pas
le rocher d'outre en outre, dont parfois l'incrustation rou-

'

gculrc, qui
u

jusqu'à
omo8 d'épaisseur, communique

d'un trou à l'autre par un mince

lilel. de la môme substance (PI. 111, lig. 1), dont le fond présente souvent Une protubé-

rance, qui occupe le centre et est entourée de galets (écb. N° /}5/i CL —- n° 10) 1; ces

lions, dis-jo,
olfrent un spectacle fort singulier. Leur ensemble est assez semblable au

relief en petit d'un groupe de montagnes,
et

l'explication
de leur formation hors de là

mer est dillieile à donner d'une manière satisfaisante!. On ne saurait dire, en effet, pour-

quoi faction corrosivo de l'eau de mer s'exercerait d'une façon si active et si constante : si

active, puisqu'il y a des trous, ceux qui percent la roche d'outre en outre, qui ont l\ à

h mètres de hauteur sur omAo à omA5 de diamètre ; si constante, puisque c'est toujours

verticalement que l'érosion a eu lieu, comme si l'eau de la mer, par son séjour plus ou

moins prolongé sur un
point,

se creusait un lit profond en dissolvant lu roche. Muis quelle

serait, dans ce cas, la substance que l'eau de mer aurait la propriété de dissoudre i* Les

circonstances du phénomène ne paraissent pas, parce mode, susceptibles d'une explica-

tion bien nette. Go phénomène d'ailleurs a lieu sur une échelle très-polilo et très-locale,

quoiqu'on en retrouve des traces sur plusieurs autres points. J'avais essayé, sur les singu-

liers rochers de la Gitllc, une hypothèse qui
ne me paraît pas expliquer

assez
complète-

ment le phénomène pour la reproduire ici. 11 reste certain que la niasse était tubuiée et

fendillée quand elle a reçu la substance ferrugineuse qui
est venue remplir les vides,

substance qui est un
grès

de couleur rouge très-effervescent, composé de

N»463 C —n*I7.

Silice 50 2

(iiuhouiiti! de cliuux 30 2

Cnrlmiinlc de îiitigm'.sie 4 0

Alumine 5 7

Proloxyde île fer 5 0

Ktui .,...-.... 3 3

Perle d'analyse, 0 4

100 0

tandis que le grès qui
constitue la niasse tubuiée est composé de

N'/iDaC- tiMS,

.•Silice 20 5

Cnrlxmiilede clmiix OU 7

CmboiiiUcde inngm'.sie 47

Alumine , 1 8

l'rotoxydo de fer.......... ........ t 1

ftuu.. > 20

Perte d'niuilysc 02

100 0a

1
On y observe dos fragments et dos galets du cli-

'J Ces deux analyses ont été faites pnr M. Mcrvils,

verte nature. garde-mine. ( Procès-verbal du 3i octobre uSAO.)
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ce qui permet d'apprécier les différences
qui existaient entre les deux dissolutions géné-

ratrices des deux
dépôts,

et ce qui autorise à
supposer que la magnésie, seul élément en

proportion identique, y
a été introduite

après coup.

Il est certain aussi que
la roche était soulevée quand le battement des vagues, déta-

chant les parties inférieures, a produit les tubes qui traversent cette roche d'outre en

outre; de telle sorte qu'en regardant par l'orifice
supérieur du tube, on aperçoit la mer à

une certaine dislance de son orifice inférieur. Il est remarquable, en elfet, que les longs

tubes cylindriques ouverts aux deux extrémités no s'observent que tout au bord de la

mer. Le dérangement des couches dans le voisinage montre qu'une action violente a eu

lieu en dehors des causes qui ont corrodé les rochers de la (Aille; car, à la pointe nil'inc

de la presqu'île, on observe la
disposition

dont j'ai pris
un

croquis
sur

place (PI. III,

fig, »). Les couches inférieures plongent au S. 0. ; les couches supérieures plongent au

N. E. A l'Est, et tout près de la Galle, on exploite ces grès calearifères comme pierres de

construction, et les bancs
qui sont l'objet de l'exploitation plongent

de a A0au S. O.

La formation de ces
grès calearifères appartient

si bien à la mer actuelle, qu'on ne l'ob-

serve que sur le rivage, ou
remplissant dans les terres, comme je l'ai dît page l<), le fond

de petites anses qui étaient baignées directement par la mer avant le soulèvement. Ces

anses sont découpées dans le grès quarlzcux que nous avons suivi depuis la frontière tu-

nisienne
jusqu'à

la Galle, cl
qui

constitue les mamelons qui dominent cette ville vers le

•Sud, Là, au-dessus de l'hôpital, une carrière a été ouverte danslesbancs de grès passant

au poudingue (éch. lN°450 C — n° 19), pour
fournir des matériaux aux constructions de

la ville naissante. La stratification n'y est pas très-nette ; cependant les bancs paraissent

être
dirigés du Sud au' 0 0. au N. aG°E,, et ils sont à peu près verticaux, ou forment

avec la verticale un angle très-petit plongeant vers l'E. a(i°S. Quelques parties de ces

montagnes sont sablonneuses, par exemple, celle qu'on atteint au-dessus du jardin

d'essai; j'ai recueilli, au milieu de ces sables, un fragment isolé de minerai de 1er

(éch. N" 45*) G). En i8/i4, M. Levaiilant a vu, dans une caverne nouvellement ouverte

par un éboulemenl, près de la Galle, des ossements de chèvres, de porcs-épies et de

chacals 1.

Si l'on traverse la petite plaine de /(/ Galle 2
pour se diriger vers l'Ouest, on observe;

encore les mêmes roches qu'à l'Est et au Sud. Dans les premières montagnes que franchit

la route qui mène, par le bord de la mer, vers'le Guera^cl-Mdlah', on passe sur des

bancs de grès présentant un plan dénudé assez étendu. Ces bancs sont dirigés de l'O.

2 0° S. à TE. 2 0° N. et plongent
de î o à î a0 au S. «o° E. Plus loin, tout au bord de la

mer, des marnes schisteuses, renfermant des
plaquettes

de chaux carbonatée fibreuse

oulisr

m; i.,vc.M.Li;.

lliis.

l'/ll'jtcilwi.

'
liutl. de ta Soc. ijêol de I''r. t. L p. /118; a" «or,

iil.8°, Paris, i8/|/|.
1

Plusieurs jardin» sont cullivés dans celle pelitu

plaine. J'ai recueilli do la (erre végétale (éeli. N°/»//«C)
i.

«le.celui qu'on appelle le jardin Malien el non loin de

là, une argile ferrugineuse (éch, N° /175 C. — 110ao)

qui provenait d'un fossé creusé autour du jardin des

condamnés,

\
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(éch. N" /171 C —- n°
21), sont dirigées N, S. magnétique

ol,
plongent à l'Ouest. Ces

marnes se trouvent au contact d'un grès rougeUtre h grain si serré (éch. N° A72 C) qu'il

ressemble à une roche compacte. De grands rochers isolés dans la mer
marquent

le

point que j'entends designer ici, point connu par plusieurs sources d'eau douce
qu'on

rencontre sur le
rivage. Quelques gourbis

1
sont posés suivies sommets des montagnes

(jui bordent la côte, et du pied desquelles sortent les sources dont je viens de parler.

Ils forment le
village de Bou-Lifa, près duquel on a signalé le prolongement du pré-

tendu filon cuivreux
qui avait été indiqué comme parlant du Kêf-Maïiila (voy. page 19) ;

mais ici, pas plus qu'auprès du lac Tonga, M.Dubocq n'a pu constater l'existence d'in-

dices cuivreux. 11 a remarqué des colorations jaunes, sans doute analogues
à celles que

nous rencontrerons plus loin dans les monts Fclfcla et au rocher de llolc'ba, colorations

qui sont ordinairement dues à un
très-léger dépôt de soufre provenant

de la décompo-

sition des pyrites, mais il n'a rien vu
qiii inérilAt de donner lieu a des recherches.

Tout le chaînon abrupte qui, à l'Ouest de la. Cidlc, borde la côte et la serre de près,

est composé des mêmes grès jusqu'au cap llosa, «qui n'offre, dît l'ahbé Poirel' 2, qu'un

« rocher de
grès

à lillrer sur lequel il reste
quelques vieilles-murailles 3. » Ces grès ap-

partiennent sans doute aux couches friables dont j'ai parlé page 19, et qui, parleur

désagrégation, produisent
les masses de sable

qui couvrent la côte aux abords du

caj) llosa.

Trois grands lacs salés ou de mauvaise eau forment comme une ceinture autour du

territoire de la Galle (PI. 1). Au S. E., près
de la frontière tunisienne, le Gneïaï-d-lVoUt

(lac «les poissons), nommé plus ordinairement lac Tonga, se décharge dans la mer par

ÏOnad-Mçhla, (pie nous avons vu baigner
le pied occidental du Monte rolondo; au

S. S. 0., le Guera-cl-()ulwira, appelé sur nos caries le lac du beau marchand, est com-

plètement enveloppé de collines, à l'exception du point par lequel il se déverse au Sud,

à travers la
plaine de 'Aïn-Kldàr, dans ÏOuad-cl-Kebir; à l'Ouest, h; lac de Djdballali ou

le Guriu-cl~Mdtali' (lac salé), qui communique directement avec la mer, et est aussi

nommé le lac du Ihtstion, à cause du voisinage'de cet ancien établissement français.

Les eaux du lac Tonga sont à a" 1 38 au-dessus du niveau de la mer. La longueur'
de

ce lac est d'environ 6,200 mètres, sa largeur de 2,f>oo mètres*

liou-l.ilii.

Ctiiirt'.

<lu<ti/>Ud.ui,

itiitii-i'l D'util
un

l;ir Tituba.

1 Los Arabes île eus gourbis avaient, le 1'>.juin 18/| b,

cultivé en maïs nu champ dans lequel j'ai recueilli la

terre végétale ( écb. IV /17.'*C).
2

Voy.'m liurburic, lettre xxvi, t, I, p. i8;ji in-îi",

Paris, 1780.
11

Mèlne à l'époque où le principal établissement

do la Co)iii>atjnitid'Afrique, était concentré au Ihtstion

do Franco, celle compagnie avait de petits loris gardés

par quelques soldais à lu Callo el nu e«/i Hosu'. (le

sonl les ruines de eu dernier poste qu'a vues l'abbé

Poiret1'.

'
ttict. uni», de.Coinm. par Jacques Suvnry, 1.1, p. 31I7, col. :>,p, 308, cul. t, ci l, II, col. f\Mi\ in-l", Paris, 17/1,1..

'' JiCsouvcnii*de cet ancien établissement du un/»llusu élail encore vivuittà l'époque do sol»voyage,caril en parle l.l,p. 188.
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Une série de
sondages

a donné, pour sa profondeur :

Au milieu,

2m0

Maxiuui.

2'"0

Miniinu.

r"9

Gtfu<?nile.

2'" 3 A2"'

Son écoulement à la nier a lieu par ÏOuad-Mçùla, sur une longueur de 3,5oo mètres.

Toute sa rive occidentale est bordée de
marécages.

Les eaux, du Guera'-el-Oubcira sont à a 7"'la au-dessus du niveau de la nier. La lon-

gueur de ce lac est d'environ 5,860 mètres, sa
largeur

de 3,800 mètres, Une série do

sondages u donné
pour

sa
profondeur :

Aumilieu.

2"' 5

Mnxiinii.

2'" 7j

Minium.

I"8

(jéiu'-inlr.

2"' 3 A2mf»

Il est séparé du7«6' Tonga par des mamelons qui, sur un
développement de /i,3oo

mètres, ont leur point culminant à 37"
1

78, c'est-à-dire à 1o'" Cl au-rdessus des eaux

du lac Oubeira, cl à 35m 3f> au-dessus des eaux du lac Tonga,

Le Guera'-Djtiballah, comme
je l'ai dit, communique avec la mer. Cette communi-

cation a lieu par une goulotto qui
a 35o mètres de

longueur, et dont le minimum de

profondeur est de o,n 80. Ses rives ne sont pas à plus de o"' 5o au-dessus de la mer. 1).

a une
longueur d'environ 4,600 mètres sur une

largeur
de 3,600 mètres. Une série de

sondages
a donné, pour sa

profondeur:

Au milieu.

fr 3

Mnxiniu.

6"' 25

Minium.

1"T)

(ii'ltûrulu.

3 A4'"

Il est séparé du lac Oubeira par une suite de mamelons qui, sur un développement 0

de a,300 mètres, ont leur point culminant à 87'" oa au-dessus de la mer, c'est-à-dire

au-dessus du lac Djdballah, et à 9'" 9 au-dessus du Gucra'-cl-Oubeira. À son extrémité

Sud, il reçoit YOitad-Aroudj, dans la petite vallée duquel on a signalé, en 18/17, des in-

dices de minerai de 1er. Cette indication mérite que nous nous y arrêtions, parce que

son exactitude est confirmée par un
rapport de M.

Dubocq, en date du a7 mai 18/19.

rapport auquel j'emprunterai ce
que je vais dire du

gisement de VOuad-Aroudj.

Deux aflleurcnienls de minerai de 1er
argileux se montrent, en effet, sur le versant

Ouest de cette petite vallée; l'un à 1,000 mètres environ, l'attire à 1y ou i,5oo mètres

du
pont sur lequel un des chemins de llônch la Galle

ivaxaïsaYOuad-'Aroudj*
Le pre-

mier de ces allleurements se
développe sur la crête d'un contre-fort qui sépare doux

ravins secondaires de la vallée, auprès d'une des nombreuses ruines romaines
que

l'on

rencontre dans cette
région.

Il couvre une assez vaste étendue de ses débris, et
parait

avoir l
1"

5o de
puissance; son inclinaison est de 3o° au Sud, et il semble plonger

dans cette direction, avec les couches de grès et d'argile dans lesquelles il est intercalé,

en courant du N. O. au S. EM coupant ainsi, sous tui angle de 76° environ, la direc-

tion générale do la vallée, qui s'étend du S. S. O. au N. N. E. Le second allleurement

h.

li liera'-d

Oubeira,

CSnera'

Djàliallal..

)U(Ht'Al'llllllj,
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est au bord de la-rivière, au mur du
premier,

cl /IOO ou 5oo mèlrcs au delà il
parait

avoir une puissance plus grande, une puissance .qui peu!
aller

jusqu'à
3 mètres; en ce

point il oil'rc des traces d'excavations qui sembleraient indique]
1 une ancienne

exploita-

lion; du reste, les deux allîcurcmcnts présentent les mêmes minerais; ce sont des hé-

matites brunes qui ne diffèrent que par leur structure. Certains échantillons sont d'une

extrême légèreté et sonl traversés par'une série de petits canaux qui constituent une

structure vcrmiculée à parois de minerai compacte ^'d'autres ont, au contraire, un tissu

très-serré, et
présentent comme une série de .lobes ou de compartiments, dont les sé-

parations se
distinguent par leur coloration jaune oercusc; enfin, l'on.'rencontre diverses

variétés de structure intermédiaire, Trois échantillons, représentant à peu près
ces deux

qualités extrêmes et une variété moyenne, ont été soumis à l'analyse dans le laboratoire

de liônc, et ont présenté la composition suivante :

•.MINE

l'OllF.I'SI!, MclVISJtîtB. COUMofjt.
MAMMMNNMHNMHteÉNMto' Il

Peroxyde .le fer 70 20 71 95 09 40

Peroxyde de manganèse. Trace. Trace. Trace.

Argile 11 70 14 45 17 40

Eau 1195 13 40' 10 85

Perle d'analyse 0 15 0 20 2 35

100 00 100 00 100 00

'Ponton l'essai 512» 53 3» 45 8'

Non-seulement ces minerais sont riches, comme on le voit, mais il faut aussi remor-

quer leur
pureté,

car ils sont exempts de
pyrites

et do toute matière susceptible de

nuire à ta qualité fie la fonte ott du Ter. La faible quantité d'argile qu'ils renferment

rendra nécessaire, dans leur traitement., l'emploi d'un fondant complet; or, les environs

fourniront en abondance Yhcvbuc et même la cr/s/Mcy quoique
nous

soyons
sur un sol

siliceux. Les essais dont je viens de citer les résultats ont été faits sur 10
grammes

de

minerai avec 3 grammes de tuf calcaire, et 1 gramme d'argile provenant des assises in-

tercalées dans les grès au milieu desquels se trouve le gisement. (Je tuf calcaire pro-

'
ha foiili! obtenue était blanche, grenue, en par-

lie disséminée dans lit scorie; In scorie était bulletlsei

tl'un yri» voidAlre, Acassui'o brillante, niais non traits-

lueide sur les bords.
11

î.a fonte obtenue était grise* a texture grenue,

s'aplalissanl «ou» le inarleaui elle avait formé un eu-

loi bullciix, entouré (le la scorie. Celle-ci était blan-

diAlre, avait l'aspect terreux, donnait une poussière

d'un blatte sale, et renfermait quelques grenailles de

minerai.
*

La fonte obtenue était truitée à tenture grenue,

s'flpIrtllsiioU sous le marteaui la scorie, très-bien fon-

due, était d'un gris de perle, a celai vitreux, à Btruo-

turc compacte et esqtiilleuse, lransj)arento sur les

bords,
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venait clii bord de la mer, où il
occupe un'grand espace, cl forme particulièrement les

récifs sur
lesquels avait été bali le Bastion do France; son analyse donne :

Carbonate doclmux 75 05

Quart/,et silice gelutinetisc 15 00

Alumineet tracesd'oxydede for. k 05

lîou ... 3 80

100 00

Quant à l'argile, elle se présente
en assises extrêmement puissantes dans toute Ja

formation dos grès; elle est grisâtre, douce au loucher, assez grasse, elle ne fait qu'une

effervescence très-faible avec les acides ; elle s'est trouvée composée de :

Argile 77 05

Peroxydede fer 2 80

Cnrlionntede clmux 2 10

Eau 17 15

100 00

Le
jour

donc où il sera bien constaté que le gisement de
YOuad-'Aroudj

est un
gise-

ment
régulier, capable

de fournir iV une exploitation continue, il est clair qu'on aura

sur ce point tous les éléments de l'alimentation d'un haut-fourneau.

En jetant les yeux
sur le profil (Pi. I), on Voit sur-le-champ commont, dans un étal

plus avancé de notre colonisation, on pourrait tirer
parti

de cet ensemble de circons-

tances
pour ouvrir des canaux parlant du lacOubcira, alimentés par lui, et descendant

jusqu'à
la mer par

les deux autres lacs. On voit aussi comment on pourrait créer Une

série de chutes d'eau dont la somme, vers le lac Tonga, serait de y/|m 7/1, en traver-

sant une tranchée dont le maximum de profondeur serait 10"' (il, et dont la somme,

vers le lac Djdbdtlah,
serait de •>.7'" iy, en traversant une tranchée dont le maximum

«le
profondeur serait 9"' «j.

La vaste forêt «le ehAnes-liége qui entoure ces trois lacs, et le. voisinage des richesses

métallurgiques que je viens de faire connaître, donnent à ces
aperçus

une
importance «pii

n'est pénètre pas immédiate, mais que le jeu
des événements peut rendre prochaine.

On va de la Caltc à Uône par une roule qui se dirige d'abord vers le Sud «;l longe

le bord oriental du lac Oubcira. Cette rouit;, que j'ai
tracée sur la carte (PI. 1), ne

quitte pas les grès dèjn.
décrits ; mais a partir «lu Camp des Faucheurs, et sur les coteaux

qui séparent ce camp du lac Tonga, les grès passent a des poudingue» à gros noyaux

de
quartz empalés dans un ciment siliceux rotigcatre (éch. N" ACo G. — n° 22).

A
cinq heures de marche de la Galle, et

après avoir dépassé
le lac Oubcira, ou arrive

«lctns la tribu des Dcni-Mdzett, oii.il existe, sur la rive
gauche

de VOuad-cl-Kebir, allluent

de
hMafrag, une source sulfureuse dont l'eau n'est «pie tiède, mais

qui estasse/ chaude

pour «pie les indigènes lui donnent le nom «le lïammdm (bain chaud). Plus bas, «lans la

vallée
qui sépare le pays

de la Glulfiti de la tribu des )iem-Amar, su Irouvo la source ther-

noi'n.

m: i\ (AI.IJ

XIIÔNI:.

(hh.

l'oudinijiu-.i.

Il'mniimmrl-
Miiti'ii.
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maie dite 'Aïn-Djdlmllah-el-Adjen, dont la:température est celle des bains, et à
laquelle

les Arabes attribuent une certaine ollicacité pour la guérison
des maladies de la peau '.

La hibu dos lîeni-'Amar est à l'extrémité de la plaine de Drêan, et la source que je
viens

de nommer doit être bien voisine de celle que l'abbé Toi rot a visitée chez les Merdes* \

dans les
montagnes qui terminent la vaste plaine que ec voyageur appelle la Mazoale*.

«Ce sont des eaux lièdes, dit-il, dans lesquelles les Maures viennent se baigner; elles

«ont un goût fade, sans àproté, sans acidité, et déposent un sédiment ocracé jaune.

• Leur ancien lit était au milieu de grès remplis
de

pyrites
martiales \ » Je

suppose que

cÏHait la même source d'eau chaude
près

de laquelle Peyssonnel avait herborisé pendant

l'hiver do i 7*.».5 r\ Les sources de ce genre sont, connue on peut déjà- le voir, très-fré-

quentes dans les grès que nous traversons ici.

Arrivé vers l'embouchure de la Mafrao, on trouve, au lac El-Abidd', le seul point de

l'Algérie 011 l'on recueille le sel marin. La cause de cette exception, c'est que
le sel vient

s'oll'rir de lui-mémo, et que les Arabes n'ont exactement que
la peine

de le ramasser.

Lorsque la Majhuj a rompu, par
de

grosses crues, la dune de sable qui barre son em-

bouchure, il sufïit d'un coup de vont du N. 0, pour que les eaux de la mer soient pous-

sées dans le lac El-Abiûd' ainsi que dans la partie'inférieure
de ÏOuad-Besbès, qui s'y

décharge; et lorsque vient la sécheresse, l'évaporation naturelle de ces eaux laisse un

dépôt
de sel que les Jkni-Urdjin, les Merdôs et les Oaldd-Didb recueillent pour

leur

consommation °.

Il ne nous reste plus qu'à traverser, pendant quatre lieues, les dunes et les alluvions

de l'immense plaine de Drêan> pour arriver à la Scl'bous et ensuite à Iklnc.

tl'oiintitiin

DjAUlali-H-
Ailji'ii.

I fimnii'iDi-i'l
MtTlIfs.

.(in KlAbiM.

Sri marin.

SECTION IL

liÔiVK ET ENVIltONS.

A partir
du cap Hosa, la côte ollre, jusqu'à l'embouchure àahMafray, une ligue sen-

1
Celle indication el Mille relative h la source des

Jieiii-Mtizenxiùnû élé communiquées par M. Devolitet,

commandant supérieur à là Culte; le» difl'éreiiecs de

noms m'empêchent d'établir le rapprochement de

l'une d'elles nvee la source chaude près de laquelle

M. ftenou a vu des ruines rotuaines". Ces ruines ne

seraient-elles pas celles de ad IHunam?

a Jcnti Léon, tut xvi" siècle, vante les richesses de

celte tribu, (t)csct'.d'Ajk liv. IV, p. aG8 du tonio 1 du

rec. iiittt. Deser. do l'A/r, tierce part, du monde', hi"l\

tyon, i550.)
—

Voy. deM.Shaw dans plus, prov, do

lu Barbarie ol du Levant, eh. vit, t. I,p. ta/»; in7i\

Lft Haye, 17/13.
3

Peyssonnel avait désigné sous ce nom lo pays qui

est à t'Oucstl <\v ta Calleu\ Vabbé Poirct a conservé le

môme sens à ce nom de région 8.
4

Voy<en Barbarie, letlrexxvt, t. I, p. 18G el 187;

itt-80, Paris, 1789,
•

Voy, dans les lldg, de Tunis ot d'Alyer, lettré xn,

îoaoût 1735, t. I, p. .Hijjctaab» iii-8", Paris, 1838.
*

Voir mon Happort du 19 iev. i8/»G. — .Annales

des Mines, t. IX, p, 5/ia; /|" série, 18AO.

'
Kxplor, sdrnl, de VAItjMe, Vthloijie, p, GMiti-/ie, de l'I. N, t8.i8.

''
Vny,diins 1rsliitj. «/(!7'H/JIJel (l'/ltyiT, t. t, p. 3i8, 3ai, tfu3i

' t«jv. cil liitiiutth', lotln: s, l. ï, p. 5a.
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siblement droite dirigée de TE. N. E. à l'O. S. 0. De ce point, ello marche do l'Est à

l'Ouest, et bientôt se recourbe de telle sorte,qu'après quelques sinuosités elle se dirige

du S. 0* au N. E. pour aller former le cap de Garda. C'est celle vaste courbe qui dessine

le (jolfedc Ihhw, dont le cap liosa et le cap de Garde sont les points extrêmes. Au Pond du

golfe;.dans la partie la plus abritée des vents du Nord, s'élève la
petite ville de liane, à

:Î,/|OO mètres au N. E. des ruines de la célèbre ville (Vllippnnc*.

ARTICLE PREMIER,

nlïSCIUI'TIONDE LA ('.ONTIlKlC.

S 1er. Topographie.

Un massif considérable do
montagnes s'avance entre le

yoljc de Ihhie et la partie orien-

tale du (jolfe de Slura. A partir du cap de Garde, ce massif forme, en s'élovanl.
graduel

lement dans la direction du N. E. au S. ()., la chaîne de VEdoiUfh, dont les ci nies

atteignent,
au Bou-Zizi, i,oo/|m f> de hauteur 2. Otlo hauteur sullirait à elle solde pour

montrer combien est inexact le récit de lielni, qui représente flïdntujh (le Hayotu) comme

il l'appelle) constamment couvert déneige''.En continuant a marcher de ce point culmi-

nant vers le S. 0., la chaîne s'abaisse rapidement, et les Djebel-lichuta et ïicllotil', qui

en constituent le prolongement sur la rive
septentrionale dnlacFzdra, ne sont plus que

des monticules élevés. A leur suite, s'allonge un dernier groupe de mamelons qui vont

contourner la rive occidentale du lac, et se confondre avec la plaine eu un point
situé

a l'Est dwDjcbcï-S'dJia, Lorsque Procope décrit les événements qui mirent (in à la domi-

nation des Vandales en Afrique,'quoique'son récit ne semble laisser aucun doute sur

l'identité de sa montagne Pappua'
1

i\\w,XEdou(jhT\ j'avoue cependant qu'avec
la connais-

sance
que j'ai

de cet immense massif sillonné de tant de vallées, (h; tant de ravins qui

descendent a la mer, il m'est diflidlc de me représenter comment Gélimer put être blo-

qué dans ÏEdoiUjh, par uno petite armée, de manière à être réduit aux extrémités qui

le décidèrent a se rendre au lieutenant de liélisaire 11
(mars de l'année 5,H4). Quant a

la très-ancienne ville de Modem ou Midènc 1. dans laquelle i'ioeopo dit que (jélinier se

Molli l\i|i|>iii;

1
Voy. la note \} sur tes dtnuti villes d'Hippone et sta-

tu ville de liane.
'

D'après une mesure de M. Déblaye, qui m'a été

communiquée au î)ép<Hdelà gûorro.
3

Descr, de l'Afr, Irad, de l'ai*, pal' M, Quulroiuèïe.

( Notices et K&lraits, etc. I. XII, pag, lion/, in-/»", de

-ri.-n. i83io.
"

'*
Proeop. t)o lieli Vand, I. Il, d. IV, Corp. script.

Iiïst. byz,'\(}). I, p. /|37i iu-8", ttoimro, 18M.
1

IVAnville, Ctéôfjt'.une, atmUj, p, 605; in-/»°, de

fl. H. i88/|. -— Uech. sur l'hist. de la port, de l'Afr.

sept, connue sons le nomde Hérj,d'Atpr, pai
1une coin-

mission de l'Académie des htscriptions, I. I, p, io5

107; «ii-8*<ln H. II. i8,'55. -<tmt'eutt de Lu Malle,

lieu, de retis. sur lu Vmv.de Consl,p, vuV-îi iu-80, Put'i.s,

18.S7.— i\ti!»i.Idst. et ij'htjr. sur l'Alijériet pav l'î. IVI

iis-nier,p. 'Mil; in SNlei'L II. i8/»/|,
"

Piwop. Ueliell. Vand.I. Il, 0. vil, Corp.script, hist.

hy:, vol. I, p. /|H8 el /tfrjs in 8°, Remue, 18M.
'

lliid. e. Iv, vol. I, p, /|y7.
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rolirait quelquefois,
on pourrait

la voir dans les ruines iYEl-K's'our, s'il est vrai, comme

le. dit M. L. Mareus 1, j'ignore d'après quelle autorité, que celte ville était au Sud-Ouest

de la chaîne 2,

Quoi qu'il en soit, on peut
se représenter le massif âeVJMough comme un vaste triangle

monlagheux
dont la base est toute la partie abrupte de la côte qui s'étend du cap de

Fer au cap de Carde, dont le sommet est le J)jcbûl-Bcllout', et dont les deux côtés re-

gardent, l'un le S. 0. en bordant la rive droite de YOuad-cl-Kcbtr, l'autre le S. E. en éle-

vant des cimes, comme le Bou-Zizi, qui domine la charpente de tout cet ensemble. Les

deux cotés du triangle, qui
forment le pied méridional de cet énorme soulèvement, sont

bordés par une plaine
immense qui,

sous des noms différents., s'étend
depuis les Guerbès

jusque près de la (Aille, s'enfonçanl vers.1*0. S. 0. pour
former la large vallée au fond

de
laquelle est le fcndcV de 'Aibi Sh'iVda. Ainsi, la

plaine
arrosée

par YOnad-U'cdjdta,

celle ou coule YOuad-ùl-Kçbir> àoiilYOuad-Sanhddja
est un des principaux allluents; celles

(\u!acfzdra, des Kharcza'., de Bônc, dvDrëati, des Bcni-Vrdjin,
des Ouldd-Dïdb, ne

présentent, à vrai dire, qu'une seule plaine, quelquefois
accidentée par de petits soulè-

vements comme les monts lhm-lVamra et le mamelon (Yllippotw, ou par un chaînon à

peu.près parallèle
à YEdmujh, comme les monts Beleliela, plaine

dont toutes les parties

communiquent entre elles par de larges défilés qui maintiennent l'unité de ce vaste champ,

dont les
premiers gradins de YAtlas bordent la lisière méridionale, et

qui
n'offre pas

moins de i5o à IHJO lieues carrées de terres cultivables.

Les soulèvements de Ylïdowjh ont déterminé le relief de la contrée dont je viens d'es-

1
llist. des Vund. liv. III, cit. xiu, p. 38{); in-8d,

Paris, 1830. — On peut raisonnablement fuiru,

avec Manncrl', le rapprochement do Mitlèiw avec I»

MiUine
1

tic Diodoro <loSicile et avecla ville principale

des Medini (.le t'ioléméo'. l)otn lluinarl avait rappelé,

depuis longtemps (pie saint Cyprien
1'

vite .un délégué

do Miil'tlti nu concile du l" seplcmhro u5(>. On sait

aussi qu*à la Coiifëmwn de CuHlutfie, on juin /| 11 °, le

prêtre lUdin représenta Julianus Midknsk'i et qu'à la

convocation d'iluneric, en /»8/», l'Horcitlianus Midi- \

lensis est inscrit le Ai"" dans la Notice des évéques de

Nuinidie*. Enfin le recueil de Spon donne, à la page

191, une inscription dans laquelle il est question des

Veleranortun Medililunoiwn*',
''

>'

'
1/Académie des inscriptions la place au pied oc

cidcnlul du ttioitt lidoittjh. (Ileeli, sur l'hist. de lu /nul.

de YAjr, sept, connue sous le nom de Hëij. d'Alger, t. I,

p. îocj'.in-SMeri. H. i835.)

1
(nvi/i: une, des lit. Ilurlnir, liv. H, ch. xv» ji. 4H7-/13g*,in-8", Paris, 18/1.2.

b Où Ënnuiquc éprouva un écliee l'air307 avant ,1.C. (Diodoro lie Sicile, liibi liist. liv. XX, cli. LViit, t. VI, p. 33i

île la trad. do A. F. Miotpn-ti 0, Paris, 1837.)
c Cl. l'Iol. Alex, (iruijivi)hia' fÀbii ovto, lili. IV, cap. ni, p. g8$in-P, Ainsler. iGo5,
1 t.latli>r aAlidiht dixit. ..... D(Conc'dlumVurtluiyiiiensc, p. 333, S. Cyptinni Opcrttmi in-P, Porisiis, 17a0.)

— Dom

lUiinort, llisù l'ers, Vund. p. K70! hi-8", Parisiis, 1O9/1.— tî. Augtist, De Imptismo contra DotiatisUis, lit). VII, t. IX,

col. io«i in-lM'arhii», 1088.
* Les 1", 3 et 8 juin. Marcelin» rendit sa sentence le iiti. [tirtvivultts Ctdlatiuuis emn Lhnutislis. S. Augustin! O/nta,

i, IX, col. Ij/ifs, Apjn'iiilix, col./18, 58, 6g cl 70» iielM'arisiis, 16S8.)
' «Pro upiseopo tuco Jtiliano MidlcUsistibseiipsi, » ((idta ColhtiotiU Ctirlhilijitimiis, lJiel I, 11°1g3, p. «35, col. 1 de l'édif.

d'Oplat donnée par 11.lJupiiu in-P, Lut. Palis. 1700.)
* XittiÏMinoiimutrum <t eiiitatum Afrieiv, (llist, Pris, Vtind,p. taO-, in*8c,Parisiis, tOtj'i.)
''

Moici'Hi, Aj'iù'Uchmtiimu, vol. I, p. «aO? ia-i 0,Ui'ixia-, t8H>.
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quisser
le panorama; jo

vais maintenant entrer dans quelques
détails sur la constitution

géologique
des environs de Bône.

S 2. Constitution géologique.

Si Ton part du cap de Garde ', qui présente de nombreuses traces de dislocation \ et

que Ton s'avance nu S. 0., on marche sur les tranches des bancs de gneiss et de mica-

schiste qui forment entièrement la pointe de ce cap. On n'observe guère, entre les bancs

successifs, d'autre différence que
celle

qui
résulte de la proportion de mica, proportion

qui
est considérable dans plusieurs (éch. Nos a3 G. — n° 23). Bientôt ces gneiss passent

au schiste (éch. N° IÎG G, —n°2À), et on atteint une couche de micaschiste chargé
de

grenats (éch. Nos aô G. —-n°
'25). J'appelle

de suite l'attention sur'culte roche, non-

seulement parce que
là elle sert immédiatement d'appui

à un banc de calcaire marbre,

mais parce que, sur un
grand

nombre d'autres points, nous verrons ce micaschiste gre-

nat ifère former avec le calcaire marbre et le fer
oxydulé une association remarquable

par sa constance. Cette observation, que j'avais
faite dès le commencement de i8/|o:\

m'a souvent guidé de la manière la plus heureuse dans mes recherches de minerai de

fer
magnétique aux environs de H due. A cette couche commencent les bancs calcaires,

(pu alternent trois fois avec les roches micacées avant, d'arriver à l'énorme banc du même

ealcaire marbre (éch. N° 117 G,—n°2G) sur lequel s'élève le phare île liûne(i% III, lïg. 3).

Au pied de ce phare, et sur le versant qui regarde
le S. K., le calcaire saccharoïde (éch.

IV" a8 G. - -n 03 27 et 28) renferme, entre ses bancs, des masses irrégulières d'amphi-

bole d'un vert foncé (éeh\ N08 3o G. u"" 29 et 30), présentant une multitude de pe-

tites aiguilles tantôt droites et formant faisceau, tantôt contournées et, le plus souvent,

croisées en tous sens (éch. IN° VAJG, n° 31).

Tout cet ensemble est dirigé du S. K. auN. O., et est, en général, sensiblement ver-

tical. Quand les couches forment un petit angle
avec la verticale, c'est vers le S. O. que

cette inclinaison a lieu; cependant, en s'éloignant de la pointe du cap, et longeant le

rivage qui regarde
h; N. O., on trouve des inclinaisons au N. Vu (PI. III, lig. /|.)

CM'm: OAHDI

Oncia.

Micttidtiui'

ijrciuitijin.
l'HAlUi.

(.'(lll'IlitV
liiHvbir.

vn'lv.

1 Ou M$-cl*ÎVumt'u(caj) Hutigu). M. Dureau île La

Malle attribue ce iioni du i«/>Houtjeà l'existence d'un

marbre de couleur rolige qui se trouverait dans ce pr<i-

montoire occidental du golfe de Bône". Je n'ai pus

connaissance d'un pareil marbre, et je crois plutôt que

la teinte couleur de chair que prend lo feldspath du

gneiss * jointe aux rellels du mica qui abonde dans

cette roche, donne à la masse du cap, convenable-

ment éclairé * la coloration qui lui a valu le nom de

îUt^l'lJ'fttniv, C'est aussi ce qu'en 178G avait pensé

Deslolilaines, qui attribue ce nom à la couleur de la

roche dont le cap est forme1'.
3 «Lesnombreuses crevasses dont les terres du c«/*

«</<!Garde sont sillonnées, dit M. liéroid, les deehire-

«tnents occasionnés par la mer, les débris et les grandes

«masses de rochers qui l'oiitoUrcnt, tout y annonce lu

«destruction. «(Descr. tuiul. deseôlesdel'Algérie,p. 13o,

a* édit. in.8", de l'L H. i83t>.)
9

Voyezmon llapporl à M. le ministre de la guerre,

eu date du 5 juin l8/i3.

* llecucilde MIS.sur tu Vrov.de Çonst.p. 81; îii«S°,l'nris, 1837.
''

Vny,dttns1rsIk'j).de Tuniset d'/Uycr,t. Il, cli. vu, p. «a'«t in-8J.l'mïs, ib'iX.

i.



On voit eonn'noni, avec une pareille direct ion, les couches vonl de
chaque côté du

cap présenter
Jours Iranehos aux érosions do'la mer. C'est évidemment, du Jnvagc dos

bancs de micaschiste grenalifèro dont je viens de-parler, que provient cette abondance

de petits prenais roulés
(ju'on remarque dans les sables du rivage (éch, N" «5 J)is C),

depuis
le.

cap
de (larde jusqu'à Ihlne et au delà. Sur

quelques points, notamment à Vaiisc

<les Caroubiers, eos sables (éch. N" 49 bis (!) prennenl
une eouli'ur noire très-prononcée,

parée qu'ils renferment une proportion notable de 1er tilané '
qu'on sépare aisément

avee le barreau aimanté.

(Test ici le lieu de dire quelques mots d'un
phénomène que présentent certaines

anses de. la côte entré le
cap

de Garde et liône. Les sables
que

la mer
pousse

au rivage

s'y durcissent pou à peu, se solidifient, et finissent par former une véritable roche très-

dure à casser au marteau. J'ai détaché un fragment d'un rocher ainsi formé dans une

anse qui regarde le S, K. et qui est au
pied

de la falaise au sommet de laquelle le

phare est construit. Ce fragment (éch. i\° 2/1 C. n° 32) se compose, comme on peut

le prévoir, de quart/, de feldspath, de mica, de
grenats, et ces éléments sont agglu-

tinés
par

un ciment calcaire. Le mica est excessivement broyé et ne présente que de

petits points brillants; le quartz est en fragments
et.

noyaux irréguliers, dont quelques-

uns sont assez gros pour donner a cette roche, qui se forme journellement, l'aspect

d'un poudingue; dont d'autres sont assez
petits pour lui donner, en tous points, l'ap-

parence d'un grès. C'est un phénomène analogue
à celui que Fazelli, de Saussure et

Spallanzani ont observé dans le détroit de Messine, auprès du gouffre de Charybde-,

Si, à
partir du phare, on marche au S, (.)., on rentre dans les gneiss, mais pour at-

teindre bientôt des masses considérables de .calcaire marbre (éch. N0* 3 1 C. — n° 33),

dans lesquelles les Romains avaient ouvert plusieurs carrières, visitées et décrites, dès

i 833, par M. Jules Texier 3. Dans la plus grande de ces carrières, on observe fré-

quemment, mêlées au calcaire, de grosses masses ou des veines épaisses d'amphibole

parsemée de grenat amorphe et de for sulfuré; on y irouve aussi de
très-jolis rhom-

boèdres de chaux carbonalée, généralement
un peu enfumés. Ces couches de calcaire»

Sn1.1.
.1' la IIIIT.

)'<>•lihim1.

tiiiililit'itliiih

UiHli:iii;s

MM\!\I:S.

1 Le même, l'ail i\ lion sur In côte de Tunis, c'est-à-

dire que là le sable du rivage contient des grenats' et

(Infor titane1'\\\ paraît même, suivant M. Dusgalo\ qui

doit te, renseignement à M. Cl».Tulin, consul do Suède,

que le sable de la côte do 'Tunis est en môme temps

aurifère, et d'autant plus aurifère qu'il est plus noir.
1

Fazelli, l)v relus Sicnlis prioris decadis, lib. VJ,

cap. vi, p. »«8; in-l\ Francfurli, 1579. Ouvrage réim-

primé dans le tome X du Uecueil de (irir.viijs, ter-

miné par Hurmann : Thésaurus Antitpiilutnm.
— De

Saussure, Voyage dans les Alpes, S 3o5,l. I, p. a/|8;

in-Vf",Ncuchûlel, 1779.
—

Spnllanzani, Voyage dans

les DeuiïSicilcs, cli. xxxu, t. V, p. i3; in-8", Paris,

an vm (1799-1800).
* Bull, de la Soc. géol. de Fr. t. IV, p. 100; in-8",

Paris,'1835,

1
Voyez la note Y,sur Us pierres carthaginoises.

''
Voyezla note F, sur les subiesferro-titanijeres.

' Dons les notes qu'il a jointes aux Recherches surlo topographie de Carlhogc, parM.Durcau <lcJL.aMalle, p, 25o et

251, in-80, Paris, i835.
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marbre descendent
jusqu'à

la mer, et on y observe fies
pendages

au S. E. : le marbre

qu'elles- fournissent est à très-gros grains ; il es! d'un blane môle do nombreuses veine*

grises, et cependant d'un assez joli effet.

Jusqu'à
ces derniers temps, on y pouvait retrouver de la manière la plus nulle toutes

les traces du travail romain. Ainsi, on voyait Irès-dislinclement les trous qui servaient

aux ouvriers pour s'éehafauder afin d'excaver des entailles latérales de chaque coté du

bloc. À la partie inférieure, on pratiquait aussi une enlaille
qui

avait loute la profon-

deur du bloc qu'il s'agissait d'obtenir; et cpinine la l'ace supérieure élait à découvert,

en mémo temps que
les faces latérales étaient dégagées, il n'y avait plus (pie la face

postérieure qui
restât adhérente : elle élait détachée au moyen

de coins ou à la scie;

et la carrière dont je parle présentait
à sa partie inférieure une surface où on aurait

pu compter tous les traits de scie '. Kn i8/|5, le Génie, militaire a tiré de celle carrière

les blocs qui forment le piédestal
de la statue élevée à M. le duc d'Orléans sur la grande

place d'Alger, et celle
exploitation

a fait disparaître toutes les traces du travail romain.

La proximité de la mer et la bonté du mouillage près du fort Génois ont rendu facile

le
transport de ces blocs à Alger-

Du reste, ni dans les carrières de IWmc, ou
plus exactement du cap do Garda, ni

dans celles du Djebcl-Fclfela,
où je signalerai de

magnifique 'marbre blanc, il ne faut

chercher la roche qui a
joui d'une si grande faveur i'i Home sous le nom de marbre

numidif/uc, cl. dont la couleur élait si
remarquable. Lorsque le poêle Stace décrit les

bains fastueux de Gandins Elruscus, il les
représente tapissés de marbre pourpre

et

jaune des. Numides 2; lorsque Juvénal oppose la misérable rétribution des gens
d<;

lettres aux
prodigalités futiles de certains riches, il montre ces derniers élevant une

salle à manger soutenue par des colonnes de marbre de Numidio 1. Solin, sans le dé-

crire, vanle sa beauté (eximium marmor)1*. D'après Isidore, ce marbre était marqué

de taches semblables à du safran 5. Ui\ poêle chrétien l'a désigné sous le nom d'or en

roche", et c'est aussi à l'or et au safran
que

Paulus Silentiarius comparait
la couleur

d'un des marbres qui décoraienl l'église de
Sainte-Sophie

à Constantinople 7. Sir Gren-

j)i)icession

sur U' m.iclii'

iiiuniilii|i><.'.

'
Pline nous apprend que les Romains connais-

saient très-bien l'usage du sable que l'on introduit

sous la scie pour bâter son action : «Aron'a lit, et f'erro

«videlur licri. « (Hist. nul. 1. XXXVI, cap. vi, t, XI,

p. 41 a ; in-4", Paris ,1778.)
* Soinnitel IluvisiNoimulumdveisamelaUis

Purpura,,, ....,,.,,..,..

(Statius, lib. I, Silva 5, v, 3G, p. JG de l'édition

Nis. in-89, Paris, i84a.)
3

Juvénal, sal. 7, Lillemlorum egestus,v. 18a, p. a/»a

de l'édit. Nis. in-8", Paris, i83[|.
4 G. J. Solin. Polyhislor, cap. \xvu,p. 204 de le-

dit. Punckoucke; iu-8°, Paris,, 18/17.

'
uNuuiidicuni niarmor Numidia iniltil; ad culein

«succum dimilt't croco siniileni. » (Isidori, Ilispalcii-

sisepiscopi, Elymohijiarum Libri viyinti, 1. XVI, v. v,

S 16, t. I, p. /|o5; hi-i", Matriti, 1778.)
c

M. Dusgate, du moins, a appliqué au marbre

MiMiùMqucce vers de Prudenlius :

Nalivuinnemoscopuliniiliidodicataiu'imi.

(Voir les notes que M. D.'.iKgatea jointes aux llecber-

ches sur la lopograpbie de Carlhagopar M. Dureau de

La Malle, p.2/18; in-8°, Paris, i835.)
' Ibid.

5.
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villo Temple, on i»S.'i«, a trouvé parmi
les ruines do H'idra* [ad Mcdcra) plusieurs

colonnes <le marbre qu'il
dit parfaitement conforme à la description que

les anciens

ont !ai|o <11« marbre do Numidie : ce marbre ofiro un mélange de jaune, rose et

pourpre-.

Les llomains avaient introduit, pour la première fois le marbre numidique
on Ita-

lie l'an 0'7(>
de Ilonie'1^ av. J. C), et Pline reproche

a l'un des consuls do cette

année (Matous Lopidns)
de l'avoir employé non en colonnes et en

plaques (cruslis),

mais en masse, et même pour
le très-vil usage des seuils do sa maison 4. La colonne

quAmnlius
5

avait élevée à César, avec ces mots, /1K père
de la patrie*, et

qui
tut

renversée par Dolabella 7, le gendre de Cieéron, était; en marbre numidique, Vint l'ins-

tant où le prix
de ee marbre précieux

ne suffisait plus
aux excès du luxe romain. Sé-

ncque déplore l'emploi, dans les bains, de marbres alexandrins incrustés do marbres

numidiques 8, et Pline signale l'invention, qu'il fait remonter au
temps de Néron, de

uioucheter le marbre numidique de taches ovales 0. Il est à
peine

connu de nos
jours.

Agricola citait sur parole,
au xvic siècle, deux bassins do fontaine qui étaient placés

devant le Panthéon a. Borne 10, et on en voit, une colonne de huit pieds de haut dans la

salle des Muses au Louvre,

Quant aux carrières d'où on le tirait, elles sont encore inconnues. Malte-Brun les avait

signalées comme épuisées par
le luxe des Romains 11; M. Iluot, son continuateur, décrit

1
«Par retendue de ses ruinas, dît Slmw, on croi-

«rail (juc c'a été une des villes les plus considérables

«de ce pays. » (Voy. do M. Slmw dans plus,. pwv, etc.

«h. v, t. I, p. a55; in/» 0, La llayo, 17/(0.)
— D'Ave,

/ac, Etudes de géographie critique sur une partie de

l'Afr. sept, p. 116; in-8°, Paris, i83G.
*

Sir Grenville Temple, Excursions- in Algicrs and

Tunis, t. II, p. 310; m-8°, Lnndon, i835,
s

Suivant la supputation de Varron, c'est soixante-

huit ans après la destruction de Cartilage, vingt-six

ans après lu fin de la guerre de Jugurtlia. L'avaiont-ils

découvert, ou était-il déjà connu des Numides?
1 nNon in columnis tamen, cruslisye, séd in massa

«ac vilissimo liminum usu. » ( Ilist. Nat, 1.XXXVI,c. vi,

t, XI, p./|io; in-A°, Paris, 1778.)
*

Appien, IJisl. des guerr. civ, de laRépubl. rom.

liv. III, cli. 1, t. II, p. a-4 de la trad. de J. J, Combcs-

Dounous;in-80, Paris, 1808.
*

«Poslca solidam colunmam propo viginti pedum
«1lapidis numidiei in foro slaluit, scripsitquo : PARENTI

«PATRIE. Apucl eanidem longo tempore sacrificaro,

• vota susciperc, conlroversias quasdam inlcrposilo

«per Caisarem jurojurando distraberc, persovoravit. 0

(G. Suelonii Tranquilli DuodccimCwsares, C, J, Cwsar,

cap. j,xxxv,p. 3i, col. 1, do l'édit. Nisard; in-8°, Pa-

ris, i8/»5,)
.— Longo tempore n'est pas exact, car Cé-

sar avait été assassiné le i5 mars 710 (44 «v. J. C),

et les lettres dans lesquelles Cicéroji exalte l'action de

Dolabella sont de mai 710 *.
7

M, T. Ciccrouis Epist, lib. IX, epist. i/», t. XVI,

p. 3/|5; lib. XII, epist. 1, t. XVII, p. 5\Epist, ad Ail.

lib.XIV, epist. 15 et 1G, t. XX, p, 5a3-527; Phiiipp.

prima, SS2 et 12, t. XIV, p. 10 et 34, deTédit. J. V.

Leclere; iu-8°, Paris, 1821.
8

«,.',... nisi Alexandrinn marmora Numidicis

ucrustis dislincta sunt, » ( L. A. Soncca, episl. 86,

p. 718, col. 2 do l'édît. Nisard; în-8', Paris, i84a.)

'«Neronis vero, maculas quas non essent, crus-

« lis inserendo, unilatem variarc, ul ovatus cssetNiwi-

«dicus. .... i»(J. Plin. Ilist. Nat, lib. XXXV, cap. 1,

t. XI, p. 1G0; in-4% Parisiis, 1778.)
10 «Ut Numidicum ex quo aiunt Romii3 esse duo

«labra anle Panllioum collocata. » (Georg. Agric, De

nuturuFossilium,\,\U, p. 3ia; in-f, Dasileaj, 15/#6.)
11 Précis de la géogr. univ. liv. CLXXII, t. X;

p. 267; in-8\ Paris, 1837.

'
L'édition porto 709, parce qu'on se sert de la chronologie dos marhrcs capitolins.



IJVI.IK i, CIIAIMÏUK l, SECTION ïi. 37

leur gisement dans la formation schisteuse 1; ni Tune ni l'autre de ces assertions ne re-

pose
sur des observations positives, (l'est tout à fait gratuitement aussi que ÎYloreolli

admet : i°quo le mctallum Siguense, dont parle saint Cyprion 2, ne se
rapport»» pas

à une

mine métallique; a°
que c'était nue carrière du célèbre marbre numidique 3. Ces deux

hypothèses une lois admises, il en conclut
que

les carrières de marbre
numidique étaient

à Sigus; ville située entre Qrtaoï Macomadia, sur une des routes de Cirla à Caiihagc,

celle qui passait par Tehcça, Je ne saurais partager celle opinion. Indépendamment dos

notions
géologiques que je produirai plus loin sur Sigus, indépendamment de l'observa-

tion faite par M. Dolamarc de-l'absence de tout fragment de marbre dans les ruines de

celle ville", les souffrances que les
martyrs avaient à endurer, et que décrit saint Cyprion

lui-même, paraissent se rapporter bien plutôt à une
exploitai ion souterraine par galeries

qu'à l'exploitation d'une carrière 5.
Quelques personnes ont cru trouver le marbre numi-

dique, les unes au Sud de Setifvcïs le Bou-Talcb, les autres sur la roule de liane à Tc-

beça; mais
je n'ai

pas
été à mémo de vérifier ces indications qui me paraissent fort

équi-

voques, par cela seul qu'elles n'étaient accompagnées d'aucun échantillon. —
Après avoir

fourni tous les cléments que j'ai pu réunir pour aider à retrouver celle roche remar-

quable , je reviens au cap de Garde,

Au-dessus du calcaire marbre des carrières romaines du cap de Garda, et sur les tranches

de ses bancs, on observe les couches horizontales d'un calcaire très-moderne (éch, N° 3 a

C. — nos 3ft et 35; Nos 33 G. —nos 36 et;
37), composé d'une multitude de fragments

grisâtres et couleur de chair, mêlés de débris de
coquilles, tout à fait indéterminables

dans les échantillons
que j'ai recueillis. L'agrégation des éléments de cette mollasse est

variable en petit; car un même échantillon présente des parties très-serrées, pendant

cpie sur d'autres points les
fragments agglomérés forment de nombreuses cavités folle-

ment colorées en jaune par du for oxydé hydraté. Leur agrégation est aussi variable en

grand; car les.différentes assises horizontales que forme celle mollasse résistent très-iné-

galement aux influences atmosphériques. Des couches, beaucoup plus tendres
que

les

autres, se rongent assez profondément, laissant les
plus dures en saillie, et il on résulte

comme une série de grottes longitudinales, ou
espèces de galeries, qui bordent les hau-

teurs du cap de Garde, dans toute la
portion

de ce
cap qui.regarde le N. 0.

«Lorsque,

Mollasse.

1
Précis de là gêogr. univ. liv. CLXXI1, t. X, p. a(îi) ;

in-S°, Paris, 1837.
* «Et omnibus nobiscum commorantibus apud

«mctallum Siguense,» (S, Cypriani epist, 80, p. i63

Opcrum; in-P, Parisiis, 1726.;
3

UorcvWi, Africa christiana, vol. H, p. i/»6; in-A°,

Brixioe, 1817.
*

Nota sur quelques villes romaines de l'Algérie,

page a d'un extrait clc la Revue archéologique; in-8",

Paris, 18/fQ.
5

Particulièrement quand il écrit à ceux qui étaient

condamnés aux mines, aPost bas mundi tenebras vi-

«suri candidisshnam luccin*, » et quand ceux-ci lui

répondent :«Tenebras carceris illuminasli, montes nie-

«talliin planum deduxisti, uaribus etiam fragrantes
«flores imposuisti, et lelrum odorem fumi cxclusisti1'.«

* S. Cyprianiepist. 77, p. 1C0 0/)cr«m;in«f, Parisiis, 1726.
b

Idem,epist,78, p. iG».
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venant de l'Ouest, dit M. llérard ,011 double le ca;> Je Garde h
petite dislance, on y dé-

couvre pliisî'Mirs grottes d'une grande dimension 1. » Il est à présumer qu'en parlant ainsi

M. lîérard apercevait
les grottes (pie j'ai

visitées cr> avril 18/j.'i et
que je viens de décrire.

I.a même mollasse se retrouve sur la cote S. E, du.cap
(le Garde, où on l'exploite, près

du forl Gênais, sous le nom de pierre, du fort Génois, 1:111eest.
transportée

0
iio'nepnrmor,

Les lîomains avaient aussi, pour
leurs constructions, fait usage de cette pierre qui, par

sa
porosité, offre le doublé avantage! dune extrême légèreté

et de la facilité à prendre

le mortier. Près d'une de ces carrières, qui est ouverte au Nord dix forl Génois, on voit

sortirai! jour <[<ys masses d'une roche amphibolique que
nous retrouverons sur beau-

coup d'autres points des environs «le flône; et, un fait remarquable, c'est que, dans le

voisinage du forl Génois, la mollasse a été légèrement soulevée et présente des couches

plongeant à l'Est. Souvent elle est recouverte par des terres fortement colorées en rouge,

terres dans lesquelles
le sable blanc est quelquefois intercalé par bancs. ,

Au N. 0. delà grande
carrière de marbre que j'ai décrite, on se retrouve dans.les gneiss

dont le feldspath a une teinte rougeûlre très-prononcée (éch. N° 3/| C), et qui la sont

remplis de filons de quartz
laiteux (éch. Nos 35 C. — n° 38). Ces gneiss s'avancent jus-

qu'au forl Génois, autour duquel,
à l'Ouest, au Nord et au Nord-Est, de nombreux frag-

ment s de ininerai de fer se montrent épars
à la surface du sol. La plupart des fragments

paraissent, être du fer hydraté; cependant, plusieurs appartiennent au fer
oxydulé, qui

se

présente
là comme pour confirmer la constance de la triple association

que j'ai signalée,

et que nous trouverons bientôt si frappante,
entre ce minerai métallique,

le micaschiste

greuatifère et le calcaire saccharoïde. Un cristal (écb.
N°

y.93 C) que j'ai
recueilli en

montant du bord de la mer a la carrière romaine appartient au fer oxydulé. Il serait

possible que des recherches autour dix fort Génois conduisissent à l'affleurement d'une

couche de 1er magnétique semblable à celles que je vais bientôt faire connaître dons des

conditions analogues de gisement.

La roule du fort Génois à Bône est très-découverte ; mais dans la seule partie où elle

s
est un peu encaissée, on traverse un grès rougeûtrc (éch. N°3G C.—n°39), qui passe

parfois
à un grès

micacé (éch. N° 37-.C
—-n? 40). Peii après, la route serre de près le

rivage
de la mer' 2, pour

en être séparée ensuite par un mamelon très-abrupte, qui est juste

au Nord de la K'as'ba de Bône. Ce mamelon est formé de gneiss ; son versant sur la mer

est complètement
à pic, et, en le tournant pour arriver au rivage, on voit que ses couches

plongent
au S. E.

Vers hpoinle
des Caroubiers, le

gneiss change complètement d'aspect (éch. N° 48 C—

''
n° 41);

le feldspath, le quartz
et le mica sont disposés par

bandes minces, de telle sorte

qu'on
a une roche zonée de noir et de blanc avec une régularité vraiment remarquable.

101,1(.1soi-.

Aiiiiihiholiic.
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(iris,

(inciss.

l'ointe.
di1»Caroubiers.

(iuciss ZOlli1,

1
Descript. naiit. des côtes de l'Alyérie, p. 13o, 2€édit.

in-8*. dcVI. U. i83fj.
"

La route longe une anse où so tiennent, dans la

belle saison, un certain nombre de bateaux pécheurs;

et, très-près du bord de In mer, on remarque dos

ruines romaine»;
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On arrive ainsi hfaK'as'ba de liône, au Nord de laquelle se irouvenl «les masses d'am-

pbibolitos (éch. N
036o5 C. -— n° 42) avec grenat amorphe ', qui sont en contact avec

le gneiss.
En suivant, le long de celte forteresse, le mur qui va sensiblement du Nord nu

Sud, on marche sur des micaschistes (éch. N,H 5o C. ~-~ n"
43) à lamelles brillantes, el

remplis do cristaux dodécaédriques de grenats ires-distincts' 2. Bientôt on atteint l'angle

Ouest de la K'as'ba, où. dos calcaires sont encaissés dans les micaschistes dirigés Nord-

Sud et plongeant
à l'Est, Ces bancs calcaires descendent vers la mer, en conservant leur

direction et leur inclinaison, comme je l'ai observé sur les roches qu'on Taisait sauter

pour
tracer la route à laquelle on travaillait en 18/16 3; mais très-près de la, dans les

monticules sur
lesquels sont construits le feu de cote u\ un marabout, quoiqu'on retrouve

encore les alternances des mêmes roches \ on remarque un changement notable dans la

direction des couches; car dans une carrière ouverte au bord de la roule, près du ma-

rabout, elles plongent
au Sud-Est. Plusieurs l'ours à chaux, établis sur le rivage, son!

alimentés par les bancs du calcaire cristallin dont je viens d'assigner
la

position, calcaire

qui
dilïèrc de celui du cap de Garde par

sa couleur, qui est le gris ou le blanc zone de

bandes grises 5.

L'aqucduc-siphon qui amène les eaux à liône repose
encore; sur les mêmes roches.

Vers le point A (PI. III, lig. 5), où une route passe sous l'aqueduc, les piliers de celle

construction sont assis sur des micaschistes gronatiforcs, auxquels sont subordonnés dos

bancs do calcairesaccharoïde, l'ensemble plongeant t\ l'Est. En suivant l'aqueduc el mou-

lant vers le réservoir H, on arrive «1dos gneiss qui plongent
aussi à l'Est sous un angle

de 55°, Si on passe sous l'aqueduc, et
qu'on suive la roule qui conduit au cimetière, ou

arrive aussitôt sur le gneiss (éch. N° 4-A C. - n" 45) dans lequel est enclavé un banc

calcaire brun (éch. N° /i/i C), qui ressemble beaucoup
à un for spalhiquo Jamolloux. L'in-

clinaison, sans être égale a celle que je viens d'indiquer, est orientée do même1'.

I:U\I.

KAs'll.V|>[,lilJM,,

Ainpliilnihiis
1"'V IjlCll'il

ijmmtifh<.

C.tiU'oiiiv

m: lii'iM.;.
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ijirniaijur.
Ctikain

faccharoïilc.

(i/lfl.v,,

1
L'albile est rare dans ces amphiboliles.

'
J'avais observé ces roches en avril 18/|3 ; je les

ai revues plusieurs fois depuis.
1 Au bord do cetlo route, entre la porto de liône

et les Caroubiers, j'ai vu extraire, près d'une petite

source, une argile noirâtre (éch. N° 38 C).
* On retrouve tout au bord de la mer des gneiss

(éch. N°/i9 C—n" hk) a feldspath blanc, quartz gris
et mica noir, — Le feu de côte e:;l sur le gneiss; le

marabout est sur le calcaire,
* On peut supposer que, du temps de l'abbé Poi-

ret, la chaux destinée aux usages de la ville de liône

se fabriquait avec les calcaires marbres, ou peut-être

avec la pierre dufort danois, que j'ai signalée près dv

ce fort. C'est là, sans doute, ce qui a trompé l'obbé

Poiret, lorsqu'il a indiqué du gypse n» fort Génois,

où il n'en existe pas. Voici les termes mêmes de <•<•

voyageur : «11y n aussi, du côté du fort Génois, des

# «carrières de gypse*. Les Maures de Donne en font du

«plâtre, et tirent leur chaux dos pierres calcaires

adont on rencontre quelques veines
11

dans les mon-

«tagnes dos environs. » ( Voyage en Jiarbaric pendant

les années 1185 et 1786, tomo II, page :i77; in-8',

Paris, 1789.)
*

Non loin de In se trouve le Jardin d'essai, où j'ai

recueilli la terre végétale (éch. N°/»/»5C).

* Selontoutosles apparences, le nom de yypsou gypse,que nous donnonsa cette roche, vientdes Arnbi's,qui l'appellent

djibs.
h Si l'abbéPoiret avaitobservépar lui-mômc, il aurait vu que cesquelquesveines étaient d'énormescouches.
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Cette inclinaison à l'Est s'observe, avec une grande constance dans toulola partie de

YKihnujh qui avoisine la ville de llône du côté de l'Ouest; mais l'angle d'inclinaison varie,

car, en montant la route Handon, on observe des inclinaisons de 38° A l'Est, avant d'at-

teindre le col des Chacals. An Nord de. ce col, en me dirigeant vers de grands arbres au

milieu desquels coule un ruisseau, j'ai recueilli des échantillons d'une roche amphibo-

lique verdàlre '. Au Sud du même col, sur un pilon qui
domine la rive gauche du ravin

dont les eaux sont le
principal aliment de

l'aqueduc de liane, j'ai recueilli lodiorilo grenu

dans lequel l'amphibole domine (écb. Nm /jo (7.--~n° hO), et des
amphiboliles, les unes

avec veines de. grenat (éch.N°/|i G.n" M), les autres avec facettes de cristallisation

et
enveloppées de bandes concentriques de fo.v oxydé diversement coloré (écb. Nos 4a C.

n° A8), Parfois, sur le même -point, les éléments de la roche changent de rôle, et

c'est le grenat qui domine : on a alors un grenat rouge; mêlé d'amphibole (écb, N° l\'à.G.

n" /|9). Bien que, dans la partie inférieure de la route Handon, je n'eusse observé

que des gneiss, je m'attendais à trouver, à un niveau plus élevé, des roches analogues

à celles que je viens de nommer; car à une très-faible hauteur, j'avais recueilli, non en

place, le diorile schisteux, très-distinctement composé .d'amphibole-
et d'albite (écb.

N° 39 G. n°
50).

A mesure, en effet, qu'on
s'élève sur les

pentes
de ce massif, les

calcaires disparaissent, et font
place

à des roches amphiboliques qui
se font jour au mi-

lieu du gneiss et des micaschistes.

Arrivé aux baraques des Forestiers, qui
sont au N. 0. de fa ferme Janlet*, et au N, E,

du liou-Zizi, on se trouve sur une crête de laquelle parlent
: d'un côté, un ravin qui

aboutit au ravin des lauriers roses (creusé entre WEdoufjh et un de ses rameaux, le Bon-

Gantas)', de, l'autre coté, un ravin qui paraît être un des allluonls du ruisseau qui dé-

houche dans la baie d'El-Galb (PI. IV). Tous les sommets autour des baraques des Fores-

tiers sont formés de roches cristallines.

En s'avançanl au N. 0. de ces
baraques,

on atteint un petit ruisseau sur lequel sont

<les ruines romaines assez considérables. Kilos sont à cheval sur le ruisseau, et paraissent

avoir appartenu à un aqueduc, quoiqu'il soit difficile aujourd'hui déjuger d'où venaient

et on allaient les eaux que cet aqueduc, construit à une si grande hauteur dans la mon-

tagne \ aurait conduites. Ce point s'éclaireira aussitôt qu'on aura une carte exacte et

iiioi en

I;IMI;S
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1
Les .if), 16 et 17 juin '18/ifi, j'avais fait dans

YEdongh , en parlant des baraques des Forestiers, plu-

sieurs courses qui m'avaient procuré quelques échan-

tillons de roches pvroxéniques. Du ai nu 23 juin,

j'avais recueilli de nombreux échantillons en faisant

à pied la roule de liane à Cuôlmu; du a3 au a6 juin,

j'avais parcouru les environs de Guêhna, en m'avan-

canl à l'Est jusqu'au Djehel-Nûd'oar. Tous ces échan-

tillons, au nombre de plus do cent, avaient formé une

caisse que j'avais envoyée de Guêhna à liône, el qui

avait été mise, le /( juillet, à bord du Sphyiuv, pour .

être dirigée sur Alger : elle 0 péri avec ce bâtiment, le

7 juillet i8/i5, au cap Maiifou. Celte porte, la seule

de ce genre que j'aie faite, m'a privé d'une série Irès-

inléressanlc,
3 Ce bâtiment est situé à l'extrémité des monts

lioii'H'amm, au bord de ta plaine des Khurcza. Par

un temps clair, on l'aperçoit très-bien du village des

Forestiers.
3

11ne faut pas perdre de vue cependant que, par
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détaillée du massif de YJùlouyh. Si, laissant la route Hamlon
' à sa gaucho, on descend

du village des Forestiers vers la plaine de Jiâne par le sentier des mulets, on retrouve, sur

plusieurs points, les roches amphiboliquos intercalée;: nu milieu des gneiss et des mica-

schistes. Dans cette desconte tros-rapido, qui m'a conduit a une partie omhragée du

ruisseau d'or, j'ai eu, à diverses reprises, l'occasion de vérifier la permanence de la di-

rection Nord-Sud et de l'inclinaison à l'Est qu'aifeelenl les roches à l'Ouest de Ihine,

comme je l'ai
déjà

dit 2.

Du reste, si, comme on vient de le voir, les masses amphiholiques, et
peut-être py-

roxéniques 3, n'occupent pas
de grands espaces

dans cette partie do YEdouyh* elles y

paraissent fréquentes,
et nous allons en retrouver dans les

premiers contre-forts,-ceux

qui- hordent immédiatement la plaine de iiône, Le «n avril i8/|3 \ un habitant de liane

me conduisit dans une propriété qu'il possède
sur un de ces

premiers gradins de XKdoutjh,

on
un.point situé sur la rive droite du ravin

qui
fournit les eaux à l'aqueduc, point qui

est ..presque exactement a l'Ouest de la ville. Ce particulier pensait avoir trouvé de riches

mines de fer dans son terrain, J'ai -recueilli la une roche assez, compliquée (éch. N
05

/|G

(!. -—nos 53-56), verdatre, pesante, que j'avais notée, sur mon journal, comme parais-

sant renfermer du pyroxène,
de

l'amphibole et du grenat. Essayée dans le laboratoire

<YAlger, elle a donné iç)J\
&

pour 100 d'une fonte blanche très-dure. La scorie obtenue

était compacte, vitreuse, grisâtre, transparente dans les fragments minces. Celle roche,

comme
je l'ai

appris depuis, avait déjà fixé l'attention de quelques personnes qui en

avaient remis des échantillons à Paris, car c'est évidemment à elle que
se

rapporte
ce

l'IUl
|Jl. I/HIIOI.CII.

I.lur:»iih\

cela seul que ces minus sont sur 1111ruisseau, elles se

trouvent dans la-dépression du ravi».
1

Ainsi nommée, parce qu'elle est duc à M. le gé-

néral Raudon, qui l'a (ail exécuter pour arriver à

soumettre, sans do trop grands sacrifices, les tribus

kabilcs.de Ylidough, tëllc part de Iiône eu tirant vers

l'Ouest, gravit les flancs de la montagne par de nom-

breux lacets, et arrive ainsi jusque dans la forêt qui

couronne le sommet.'
'

Voyezpage 4o do cevolume, — J'ai laissé en dehors

de ma*dcscription un certain nombre de roches que

mon catalogue indique comme provenant de YEdoiigh,

mais qui n'ont pas été recueillies par moi : telles sont

les roches (éch. N°7»7C N° /»7 bis C —n° 5i, N°A7

1er C), que le capitaine du génie Guillemot m'a dit

provenir de la route Rundon; tels sont encore le gypse

fibreux (éch, N° kl iv C) et la roche qitarUeu.se. et

amphibolique (éch, N" #7 vi C, — n° 5a), remis par

le même oflicicr comme venant de YEdoiujh, sans dési-

gnation précise de localité. Il est si facile à la mémoire

la plus.exercée de se tromper sur des indications de

ce genre, données après coup, que j'ai cru devoir 110

comprendre dans mes descriptions que les roches sur

lesquelles j'avais une certitude complète quant au

point où ollos avaient été recueillies.
3

Voyez la note 1de la page 4o. Le naufrage d'une

de mes caisses d'échantillons m'empêche d'aflirmer,

malgré ce que je crois, que quelques-unes de ces ro-

ches appartenaient au pyroxène. Je remarquerai ce-

pendant que M. Henou compte aussi le pyroxène au

nombre des éléments des roches composées qui tra-

versent les roches anciennes (les environs de Iiône '.
"

Voir mon Rapporta M. le ministre de la guerre,

en date du 5 juin i8/|3.
8

Ce qui correspondrait à 25 ou aG de proloxyde

de fer, à peu près comme dans Yhedcnbcnjite de Tu

noberg, analysée par M. II. Uoso, {Annales des Mines,

t. V, p. a/|3; 1" série, i8ao. — lieudant, Minéra-

logie, I. II, p. 225; in-8°, Paris, i83a.)

t\ote\surquelquesminérauxde l'Algérie,par M.(teuuii. (Comptesrendus,t. XXIII, |>.5/17; in-V, Paris i8'i(î.)

1. C>
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que j'ai lu plus lard dans le* Annales dos minus ; « On trouve, dit. M. Horlhier 1, à une

'<
petite dislance de lUhw, une roche verdàlre que l'on a prise puni' un minorai do l'or,

« mais
qui

n'est
qu'un pyroxèno

en masso, analogue à la llierzolile-, (Jolie roche fond

sans addition, mais (die ne donne à l'essai que uf>
pour 100 de fonte. Elle se compose

d'un pyroxèno vert-olive pale,
à hase de prol.ox.ydo do l'or et, de chaux, inattaquable

"
par les acides, et d'une autre pierre qui est. disséminée irrégulièrement dans la masse

« en
particules amorphes, et qui a tous les caractères du grenat.

»

Eu suivant le pied de XKdoiujh, qui longe la plaine deliône, ou arrive, derrière la

campagne
du général d'Uzor, aux (tanières de marbre

qui
ont. fourni les matériaux dn

joli pont construit, non loin du pont d'Ilippone, sur la grande roule qui conduit de lia ne

à la plaine des Khareza. Dans la première de ees carrières, le marhre est blanc, légère

mont blouAlro (éch, N"s 5()() C. —n" 57), et présente une masse sans stratification dis-

tincte, enclavée dans (les micaschistes verdalres. Près de celle carrière,.une briqueterie

exploite des argiles très-médiocres. •—- A cinquante pas do là, le sieur Eabre, ont
repre-

neur, a ouvert, une carrière de marhre (éch. Nos 597 (.], - n° 58) sur des bancs beau-

coup moins blancs, mais régulièrement stratifiés. Ces bancs, dirigés du l\\ N. E. au

S. S. (),, plongent
à l'E. S. E. avec une très-forte inclinaison. Ils sont

parfois séparés par

de petites couches de schiste micacé. Ce marbre se vend, sur la carrière, 5o francs le

mètre cube, et G5 francs rendu à liane.

On arrive ainsi à la maison crénelée, construite, au bord de Ja liou-Djima', sur les

tranches du. micaschiste qui passe
au

gneiss, et dont les couches, exactement dirigées

du Sud au Nord vrai, sont tout à fait verticales, comme on l'observe facilement sur

colles de ces couches qui bordent le ruisseau
que

la roule seule
sépare de la maison

crénelée.

Quand ou a
parcouru

la
plaine triangulaire des Khareza dans toute sa longueur, et

qu'atteignant le sommet du triangle on traverse le défilé assez large par lequel elle com-

munique avec la plaine du lac fi'zdra, on est
frappé

de l'allure des couches qui,
en des

points très-voisins, a Aboient des directions qui sont presque n angle droit. Ainsi, aune,

centaine de mètres de dislance on observe :

Direction E. 1o° N. a 0. 10" S., inclinaison S. 10"E.;

El direction N. .1.6° 0. a S. i()° E., inclinaison E. icV'JN.
*

Si de ce défilé on se dirige vers le jardin du
Dey,

au bord de ÏOiuid-Z/idd, on voit

les micaschistes plongeant tantôt au S. S. ()., tantôt au S. S. E. — En suivant la route,

ou
plutôt

le sentier (racé entre le pied de XEdowjh et la rive septentrionale du lacFzdra,
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1
Annales des Minos, t. II, p. /jgft; /»"série, i8/»a'.

3 Los minéralogistes ont donné le nom de llierzo-

lile à une roche pyroxénique 'qui a été remarquée

pour la première fois, en 1787, prés de l'étang de

Lhci'z, dans les Pyrénées, et a été décrite avec soin

en 181a par M. de Charpentier (Jonrnril îles Mines,

t. XXXII-, p. 3ai-3/io; 181 a),

" Le numéro ou se trouve ce travail n paru tardivement on i8/i3.
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on rencontre, avnnl d'atteindre \vilcfile des Voleurs, un petit mamelon au sommet duquel

sonl «les ruines romaines; j'ai
recueilli là des fragments épais

de minerai de 1er oxyelulé

faiblement magnétique, parce; qu'il est, en partie, transformé en
peroxyde (éch. N"Go8 C).

Sur le même mamelon, j'ai 'détaché l'écli. N° liio II. n° M) d'un bloc de la lave

amphigéniepie
de la Somma, rencontre fort singulière qui prouverait, si cela avait besoin

d'être prouvé, que les Homains ne reculaient devant aucuns frais de transport, quand

l'emploi
de certains matériaux était, ou leur semblait, indispensable.

« !,e théâtre de

« Snusuli *, dit Bekri, d'une vaste étendue et de construction antique, est composé
de

galeries voûtées, également larges et élevées, bâties en pierre ponce, pierre légère qui

- Hotte sur l'eau -ci que l'on apporte du. volcan de Sicile-. » Le même auteur cite, à Car-

Iliage, de très-hautes colonnes surmontées d'une voûte en pierre ponce;
\

Il faut pénétrer dans le massif de Ylùlouffli et
jusqu'à

la
jolie

vallée de VOuad-el-Ancl>,

pour observer un changement de terrain. Ce ruisseau descend du liane occidental de

Wlùlouffli, et va se réunir à Wuad-Senhddja .pour Tonner YOuad-el-Kcbir (voy, p. ,'.ty).

Les montagnes qui bordent sa rive droite sont entièrement composées, au moins jusqu'à

la hauteur de l'espèce
de

plaine; dans laquelle on débouche par le dêfdë des Voleurs, de

grès quart/eux (éch. Nos GaG C. — n° 00) qui se
prolongent, en descendant, jusqu'au

mamelon de Sidi-AI>d-cl~J)'dhar, et que nous traverserons plus tard quand nous
partirons

de liûne pour nous rendre; au cap de Fer. Des bancs entiers, comme au KêJ'-cl-Akah7,

sont
composés de fer hématite empâtant

du quart/, (éch. N"s .G2 5 C, —
n°Gl), et se

présentent comme des grès Jerruginiîux. Au contraire, sauf un faible intervalle 4, la rive

gauche de YOuud-cl-'Aiieb est bordée de monticules
composés

elo marbre tantôt parfai-

tement blanc (éch. N° Oi/i C, —n" 03), tantôt nuancé de diverses leinle;sgris bleuâtre

(ée«h. N° G18 (1—n°.l)/j) ou
jaunes (éch. N°» GiG C. et G17 C.—nM05 et 00), comme

à Oum-cl-'Adil, où les bane:s
puissants de ce marbre sont; subordonnés à des masses plus

puissantes encore de micaschiste grenatifère, Ces bancs sont diversement orientés dans

les divers mamelons. Ainsi, au .sommet du mamelon qui borde YOuad-cl-'Ancb un peu

oii.Mi-r.i--wï.ii.

lilM'(llinlr
KélVI-Akal.'l.

Uiw l'iiiu'lii'.

Ouni-.'l'Adil

Cllll-tllIY
.itiri-lnirniilr.

Mi<,t.u-lii.il,-

tjiriinlifîiY.

1
Ville maritime autrefois importante", située ù

.'56milles (12 lieues.) 10.N. K. de K'auvuân, et à

3o lieues environ nu S. 30*'të. de Tunis. —Sans en-

trer ici dans les diseussions géographiques auxquelles
cette ville a donné lieu, je dirai qu'on admet générale-
mont que c'est l'ancienne Cabur Sussiv, célèbre dans

l'histoire ecclésiastique des iv'cl v"siècles. «C'est, dit

«le savant annotateur de S. Optai, la ville de Susu,

«dans la Jiyzacènc. Cabur, en langue phénicienne,
xveut dire grand; de là peut-être Cabur-Snsa1.»

Bekri, Doser. île l'Afr. trad. de l'ar. par M. Qua-

tremère. {Not. et iïxtr. t. XII, -p. /(85: in-/i°, de l'I. li

i83i.)
3

Ihid. p. /|(j(j.
* Au point dont je veux parler, qui est près d'uni"

fontaine et à 3,000 mètres environ au-dessus du

petit pont en bois construit en i8/»6, j'ai recueilli en

place un schistcargileux rouge, endurci (éch.N'G 13 C.

— 11»02).

1
Dnn, Ilist. de Ihrb. et desesCorsaires,liv.II, secundorelation, cli. i, Sio, p. 1/47;in-i*, Paris, 1G37.

'' (irsia colluthnis'Curthtiyinensii,collât. DieiI. cap. 208,note (/|38), p. M5 et Vifi, S. Optnt. De Schism.Donalisl.in l\

Lut. Pnr. 1700



Vi IUCIIKSSE MINKriALE |)K I/ALOÉIUE.

au-dessous du pont, j'ai observé iino «liroction N. S. avec, plongement à l'Est; sur lu ver-

sant 11. \. E, du mamelon (jui est immédiatement derrière Oum-el- Adil, des couches

de marbre étaient dirigées du »S. E. i f>" S, au N. 0. i 5" N., et plongeaient au S. 0.

i.V'O.

Cest à ce massif (jui sépare XOuad-al-'Ancb de la plaine du lac Fzàra
qu'appartiennent

:

Mavouània, sur les bords de XOiiad-el-K'/el; le.
Djebel-llelloul', le Djebcl-lleïad'a, iMclil'a-

cf-U'adid, points sur
lesquels apparaissent

des masses de fer
magnétique vraiment.pro-

digieuses '. Les mêmes roches cristallines se
prolongent jusqu'aux

mamelons qui con-

tournent au loin la rive occidentale du lac Fuira, Mais revenons maintenant vers liônc,

et jetons un coup d'(eil sur ces petites protubérances soulevées au pied de XKdoiujli,

dont elles sont une dépendance manifeste, quoiqu'elles en soient réellement séparées,

La grande plaine (pie
borde XKdoutfh, plaine qui s'étend vers l'Est

jusqu'aux
monta-

gnes des Merdes, n'est interrompue que par le mamelon iXUippone, les monts limi-U'ainra

et le petit chaînon des Jiclclief't, ensemble de monticules séparés les uns des autres,

comme je l'ai dit page 32, par de larges défilés ou petites plaines, et dont le point le

plus élevé, qui est dans les montsliclclieta, atteint à peine 3oo métrés au-dessus de la

mer. Ce
petit groupe peut

être considéré comme le
premier gradin de XEdouyh; il est

composé des mêmes roches
que j'ai signalées dans ce grand soulèvement.

Le mamelon iXllipponc
est placé entre la rive gauche de Ja Seïhous et la rive droite de

la llou-Djima', ruisseau qui descend de la plaine des Khareza et va passer sous le pont

iXllipponc pour se jeter directement à la mer, en un
point très-voisin de l'embouchure de

la Scïbous. Ce mamelon est traversé par
une route qui conduit à la. ferme Jantcl. Entre

celte roule et la Ijou-Djima', se trouve le
petit

monticulo sur le versant N. E. duquel
la

tradition place le couvent de saint Augustin 2, et où l'on retrouve, assez bien conservées,

les ruines de citernes romaines, Ces citernes avaient pour parois d'épaisses murailles, dont

b; revêtement, qui était en
briques,

est presque entièrement enlevé; mais les murailles

elles-mêmes, formées d'un blocage dans lequel
les

fragments do calcaire marbre abon-

dent, sont parfaitement conservées. L'échantillon N" 15 C est du mortier romain que j'ai

/•'() ti.ryiluli'.

MAMKI.ON

nilIPPOM'.,

1 M, de Buch n signalé dans le canton d'Allen, qui

appartient à la partie la plus septentrionale de la

Suède, l'association du gneiss avec du schiste micacé,

renfermant de petits grenats et de nombreuses cou-

ches de calcaire grenu ". Le 1er oxydulé et le calcaire

marbre sont nu nombre des couches subordonnées au

gnoiss do la Suède1', et le fer oxydulé est au nombre

des couches étrangères qui se trouvent dans le cal-

caire cristallin de celte contrée.'.

11 serait facile do multiplier les rapprochements

entre la constitution géologique des onvirons do Banc

et celle de la Suède. (Voir mon Rapport h M. le mi-

nistre de la guerre, en date du 5 juin 18A0.)
' dFnctus ergo presbyler monaslerium intra ocele-

«siam mox instituit. » (Sandi Auguslini episcopi Vila,

auctore Possidio, cap, v, col. 260 de l'Appcndix du

t, X, Operum; in-C1,Parisiis, 1690.)
— Saint Augus-

tin fonda ce monastère en l'an 391.

'
Voy.rn Nom. et en Lap, par M. de Buch. (Journal des Mines, l. XXX, p. 427; 1811,)

"
Aper, qéol,sur/a .S'itMr,par M. Ilisingcr. (Journal des Mines, t, XXXVF,p. 266 ; 1814. )

c
//uW.p.269.
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détaché de ces citernes. Tout
près

do là, ait boni do lu roule doiil je viens do
parler,

et

dans la partie du monticule qui regarde lo Levant, doscarrières ouvertes parles Humains

montrent la
superposition

du calcaire saceharoïdo
(éch,

N" î.'i G) sur un schiste argileux

qui,
au moins au contact des deux roches, est olTervescent (éch. N" \'.i G. n" 07).

Dans la seconde de ces carrières, ouverte au Nord et très-près de ta
précédente, j'ai

re-

cueilli le calcaire saceharoïdo (éch, N" i/| Cl—n°G8). Ce calcaire, comme celui N"J 3 G,

offre une teinte bleuâtre, Presque en lace des carrières romaines et sur l'autre bord delà

route, d'énormes pans
de murailles en briques offrent les restes d'une importante cons-

truction, Los ruines diverses que l'on rencontre <jà et là sur la rive gauche de la Sei'bous,

les vestiges de l'ancien quai dont parlent Desfonlaines ' et l'abbé Poirol 3, vestiges qui

subsistent encore, tout
indique que

là était l'emplacement
de la ville (YIJippone, comme

l'ont pensé
ces voyageurs, Au

point
où l'Administration avait installé son parc aux boeufs,

en i8/|3, on observait d'importantes ruines, d'où j'ai détaché un fragment de brique

(éch. N° 16 G.—n" 09), rayée comme le sont, toutes les briques romaines. Ces ruines

paraissent avoir appartenu à un temple 3.

Au delà du point où la route qui traverse le mamelon lYllippone débouche sur la grande

route de Gonslantinc, on observe a yba mètres environ du rivage actuel de la mer, et à

un niveau un pou supérieur,
une couche do sable (éch, N° 14 bis G) identique à celui

de Yanse des Caroubiers (voy, p. 3/jJ, c'est-à-dire remplie de grenats, et dont le barreau

aimanté
sépare

du fer titane en proportion très-notable. Il se montre dans la berge
à droite;

de la route, quand on va du
pont tYllippone à Yatelier des condamnés, et là cette couche

sableuse, qui semble
prouver

un exhaussement du sol, est recouverte de plus d'un mètre

de terre végétale. Si l'on ajoute que,
dans la plaine qui s'étend entre

Hippone cl.liane, on

trouve le même sable aussitôt qu'on
a traversé un mètre do terre végétale, il devient

évident que toute la plaine de Jlône jusqu'au pied do YEdowjh a appartenu à la mer, comme

Shaw
4 et Bruce

0
après

lui l'avaient remarqué; mais Shaw va trop loin quand il dit «
que

« cette plaine peut
avoir été autrefois la rade ou le port -(YWppo,

» Les ruines romaines

qu'on observe entre Ilippone
et liône suffisent pour

démontrer que cette
hypothèse

est

plus que hasardée.

Bientôt on arrive à Yatelier des condamnés, au-dessous duquel s'enfonce une couche

do fer oxydulé qui affleure au bord do la grande route, et dont je parlerai à l'article

li'Hi.liiKv

lliikuiri
mirrharoïdr.

SrliiiU

tirt/ili'iir.

.Suhlr

iiliiiiifin .

Ali'lifr
dts condamnas

l'"rrinydnld.

1
Voy. dans les liilg. de Tunis ol d'Alger, ch. vi, t,(H.

p. 220 et 321 ;in-8°, Paris, i838.
*

Voy. en Barbarie, lettre xx,
'
t. I, p. ia7 et 1a8;

in-8°, Paris, 1789.
5 J'aurais vivement désiré résumer ici le Mémoire

sur les ruines d'IIipponc, présenté en 1838 par M, Ca-

rcllc à l'Académie des inscriptions et î.elles-lellres.

M. Carctlc avait eu l'obligeance de nvadresser la lettre

nécessaire pour que ce Mémoire, resté manuscrit, nie

(ut communiqué; malheureusement il avait été égaré :

le secrétariat l'avait prêté à M, Alex, de Laborde, et.

après le décès do cet académicien, il a été impossible
île retrouver le manuscrit.

*
Voy. de M, Shaw dans plus, prov. de la Uarb. et

du Levant, ch. vu, t. I, p. i20;in-/i°, La Haye, 17/jci.
5

Voy.aux sources du Nil, en Nub. et en Abyss. pen-
dant les années {1684112, par James Bruce, lutrod.

p. xxir, in-/»", Paris, 1790.
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suivant. Là aussi un exploite une couche do calcaire marbre
qui

renferme
(|ii<>tr|iio(oi*

du 1er sulfuré (éch, N" /|3H (',). Il snlïil de jeter les
yeux sur la carte (PI. IV) pourvoit*

que ces faits divers relatifs au mamelon iVIlippone ont été observes au
pied du versant

qui regarde la mer-. Le versant opposé est bordé
par une pelile plaine qui va se réunir

au prolongement de la
plaine de lUmc, et.<|iii l'orme iww

séparation
bien nette entre le

mamelon
(Yllipponr

et les inouïs linu-ll'amm, dont je vais maintenant parler,

Le massif des monts lion-lïumra est
composé de plusieurs groupes

de monticules

liés entre eux par des cols faiblement déprimés, chacun des groupes étant séparé <\i\

groupe voisin par de
petites plaines (pie cultivent les Arabes. Il-est entièrement composé

des roches déjà décrites, c'est-à-dire de gneiss, de micaschiste grenatifère, de calcaire

saccharoïde; je pourrais presque, ajouter,
et de fer oxydulé, tant sont nombreux les

affleurements
que j'y ai observés. A 1,000 mètres environ au Sud de Yalclier (les cohtlanh

/ic.v, on voit'déboucher à la grande roule 1 un petit chemin qui conduit à des carrières de

calcaire marbre activement exploitées pour les empierrements depuis un certain nombre

d'années-. Kn remontant ce chemin, le a5 avril i8/|(i,et après avoir
dépassé

les car-

rières dont je viens de parler, j'ai
atteint une.

petite carrière qui n'était alors qu'amorcée,

et dont les bancs calcaires étaient dirigés du N. N. E. an S. S. (). avec une inclinaison

à l'L, S. E., inclinaison très-variable; car sur des
points

fort
rapprochés, j'ai mesuré les

angles 5o°, /|o° et .'Î70. Ces bancs calcaires sont encaissés dans le gneiss, Un
peu plus

loin, on arrive à un ravin étroit don! la rive droite est couverte déminerai do.for.magné-

tique, qui sera décrit dans l'article suivant avec les autres affleurements des monts lion-

IJ'âmra,

Si, revenant à la grande roule, on continue à la suivie, on se trouve bientôt à la pro-

priété de M. de Saint-Léon, en face de
lnqucllc-on exploite des bancs de calcaire saccha-

roïde (éch. N" 1 C, — n" 70), qui
alternent avec le micaschiste grenatifère (éch. Nos 2 (',,

-- n" 71 ). C'est sur la crête de ces monticules que, le i(i avril i843 , j'ai
été

frappé
de

la relation qui existe entre le micaschiste grenatifère, le calcaire saccharoïde et le 1er

oxydulé ; je
suivais celte crèlo dans la direction 0. io° l\. et, traversant les tranches du

terrain, je voyais
les deux roches se succéder et alterner avec les alllenremenls du fer

oxydulé (éch. Nos 3 C.— n° 72). Il ne restait plus qu'à vérifier celle relation sur d'autres

points, et les occasions ne m'ont pas manqué, comme on le verra par la suite de cet ex-

posé de faits.

Avançant toujours'au Sud, et laissant la roule à gauche, on arrive bientôt à un ma-

melon dans lequel
une carrière de calcaire marbre (éch. Nos 437 (1. —n° 73) a été

ouverte pour la construction du haras. Là, les couches sont dirigées de l'O. a5° S. à

MtiYI',1

I.OI.-IIWMIIA.

(iilliuifr
*</<clmrnhlc.

/•Viniyiliilr.

'ii'IIIIII.I^IK'
tic

M. <l<:.S,.|..'i.|).

MifHtcliUlr

•jiamiipre.

du riî-re
du haras.

Calcaire
marine.

1 Près du |K>inloù hxSoïhous est tangente à la roulo,

et où l'on retrouve les restes du quai romain dont j'ai

parlé p. l\h.
!

De nombreuses carrières de calcaire marbre ont

été ouvertes sur le versant des liou-IJ'amra qui regarde

flippoiw, et particulièrement sur le versant qui'borde

la grande route depuis l'atelier des eotirfumm'sjusqu'au

pont ile (.'onslonlina.
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l'E, :*/>° N., el plongent, do ',\-f au S, MO'
1

M, A l'Ouest do ce mamelon, M- trouve un

mamelon dont le point
culminant est à mj mètres au-dessus de la mer, ot dans lequel

on observe des alternances fréquentes de calcaire el de gneiss, ce dernier encaissant

une couche de 1er oxydulé ( éch. NM f> G. --- nos 7/l et 75; N"< /|/|o 6*. •- n" 70). b>

gneiss (éch, N" <> 6'. n° 77) qui
est an contact, du minerai présente parfois des points

brillants particuliers (éch. N° 7 G,), el au milieu du calcaire fortement injecté de 1er

oxydulé, on observe, connue au cap de Garde (voyez page; ii.'î), «les fIlots disséminés

d\m diorile (éch. N° 8 .G, ~~ n" 78) dans lequel l'amphibole domine,

De ce gisement il est facile de descendre, vers un petit ruisseau, dont la source,

très-voisine, est ombragée par un figuier, el qui coule dans une espèce de délilé assez.

large, débouchant a la plaine
des Khareza en un point où se trouve l'ancien blockhaus

devenu la.ferme' Jantct. On observe, dans ce délilé, les tranches de couches de mica-

schiste, dirigées du N. N. K. au S, S. ()., et plongeant
à l'J5. S. E., à peu près comme

les lianes si réguliers de calcaire saccharoïde qui sont à découvert devant la
porte de

U\ ferme Jantet, et dont la direction se j'approche du N. E, au S. (.). avec pendage au

S. IL — Suivant maintenant la
petite roule qui conduit de Informe Janiel à flippone, el

qui longe constamment la rive droite de la Jlou-Djinui, on côtoie le
pied

occidental

des monts iioti-U'amra, el l'on rencontre, non loin du point où la route est
coupée par

un ruisseau
qui descend dos Hoù-U'amra pour

se
jeter

dans la liou-1)jima\ le gneiss

Un
peu décomposé (éch. N° 10 G. -— n° 79), avec d'abondantes paillettes

de mica

blanc, et, près
de lui, le

gneiss à feldspath ronge
et à mica noir (éch. N° 1 1 G.

n"
80). Si, en ce

point, on entre dans'les Ilou-U'amra en marchant au S. !',., oest-n-

dirc à travers bancs, on atteint presque aussitôt des bancs calcaires qui sont évidem-

ment le
prolongement

de ceux dont nous avons tout à l'heure déterminé la direction au-

près de la forme Jantet, La
petite

roule
que

nous venons de suivre depuis cette forme

ramène bientôt à la plaine qui sépare les Jlou-U'amra du mamelon
iXllippone,

Pour terminer l'aperçu géologique que je
voulais donner du pied de YEdowjh, il me

reste à
parler

des montslielclieta. Ce chaînon, séparé
des Jhm-U'amra par

le large dé

lilé où coule la Meboudja' 1, présente
encore les mêmes associations des mêmes roches;

mais la direction générale des couches, comme celle du chaînon, est de l'E. N. K. à

rO. S. 0.; elles sont ou verticales, ou fortement inclinées au S. S. i'1. Aussitôt qu'on
a

franchi le pont de Gonslantine, si on s'avance vers l'Ouest en remontant la rive gauche

d'un
petit ruisseau qui descend de h lielclieta, on se trouve au milieu du gneiss (éch.

N0 593 6'). Un
peu plus haut, ce gneiss devient très-chargé de mica (éch. N° 5()/| (.'.

Il <:illf>lilr.

/*'(I l'.l) tllll'..

I iTitieJiinlcl.

\li<;i.srl,i.si..

•(Idlaùrr
•;iialit<ri>((l<.

MUNIS

lit.I.IX11.11.

1 C'est n pou près on l'uoodu point où la Mcboiulju
se réunit n In.Bou-Djimn.

8
Oc faible ruisseau coule dans la plaiiw do Diêan,

au pied du versant méridional des monts lieteliola; il

se détourne au Nord pour passer sous h pont du Corn-

timline, el, après avoir contourné la partie des monts

Bon-Wunira qui regarde la plaine des Kharcza, il vient

se réunir à la Bou-Djimtt', un peu au-dessus de la mai-

son crdncU'c.
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ii" 81), (il bientôt, non loin do la naissance du ravin, on atteint une des couches

«le 1er oxydulé, ([lie je décrirai en détail dans l'article suivant. Je me contenterai de

dire,dès à présent, (fne les allleurenients de ces" coticlies -peuvent être suivis, sauf

quelques interruptions,
d'un boni a l'autre des monts lieîeîieta, c'est-à-dire sur un dé-

veloppement de 11\ à i 5,ooo métrés. Près du point, culminant, le micaschiste grena-

lifère (éch. N° 58 G. ---- n" 82) à
grenats assez

gros
et avec cristaux d'amphibole est

en conlacl avec le calcaire sueharoïde qui encaisse le 1er oxydulé (éch. N09
69 d —

n** 83, 8fi, 85). Vers l'extrémité de la chaîne, au pied du versant Nord du Djcbcl-

H'adjar-cd-Dis, sur la rive gauche,- et dans le contour d'un petit ruisseau 1
qu'il faut

traverser
pour arriver aux ruines d'une assez vaste construction romaine, on observe

des 'dioril.es (éch. N'*9 7 y y C, — n" 80) au milieu des calcaires saccharoïdes et des mi-

caschistes grenalil'ères. Ça et là sur le sol, des fragments isolés de 1er oxydulé servent

à
témoigner (pie la couche ou les couches de ce minerai ne sont pas loin de la surface,

quoique ses allleurenients m'aient échappé, s'il en existe sur ce
point. Enfin, dans le

mamelon
qui

termine à l'O. S. ()» les monts IJelcliela, la triple association du mica-

schiste grenat
i l'ère, du calcaire saecharoïde (éch. N0'

5()(j C. -
-n°87) et du 1er

oxydulé

(éch. N" 5 5i C. - n° 88; N,w Ooo il. n"s 89 et 90), se retrouve avec une netteté

parfaite près de la fontaine fAïn-/âmit\ et là, cette association, qui repose sur un gneiss

avec
amphibole (éch. N'° 50 C. — n" 91) dans lequel

le feldspath domine v est recou-

verte par les grès dont je vais maintenant parler.

lin fait remarquable que présente le chaînon des Hclclîeta > c'est que si l'extrémité

qui se rapproche des monts liou-U'amm est entièrement composée
de roches cristal-

lines, i! n'en est pas de même de celle qui se rapproche
du .lac. b'zûriL Dès la partie

médiane de la Iklelicla, on voit paraître
la formation de grès que nous avons suivie

depuis la frontière de la tlégeiwe de Tunis jusqu'aux montagnes des Mordes; on la voit

mémo recouvrir une grande partie du versant qui regarde la plaine de Drtkui. Tantôt

ces grès deviennent extrêmement durs, sont composés
de très-petits grains quart/eux

(éch. N05 5a C. '— n" 92), et ressemblent à des quartzites; tantôt ce sont des grès à

grains moyens (éch. N" 53 C. *--- n" 93), tout à fait analogues à ceux que nous avons

observés dans la région de la (Aille et sur la rive droite de Wuad-el-'Aneb. Parfois ces

grès passent
à des poudingue» quart/eux à grains lins et à ciment grisâtre (éch.N°5/| C,

ii° 9/l); d'uni ces fois ils passent à des poudingues à noyaux moyens
et à ciment

rougeAtre (éch. iV 55 C. - n" 95), analogues à ceux (lu camp des Faucheurs,, près du

lac Oubei'm, Cette formation s'avance, sur certains points, assez loin vers le Nord pour

dépasser
la ligue de faîte; mais

jamais
elle n'atteint la partie inférieure du versant de

la plaine des Kharcza, Près de la fontaine de 'Aïn-/dmit\ dont je parlais tout à l'heure,

le calcaire marbre qui forme le toit et le mur de la couche de 1er
magnétique, plonge;

Miinilmiif
de ISmi-l'Vniiillil

Mitnsila.uc

<)HI)'lllïtlV.

(liiiniirc
>iii-Inimitié.

ï'i 1n.ryihiU'.

nji'l.'i-ll'.irljlll-
.'«l-Uis-'

(Vt'ISiillIiK.II'fl),

hioriii,

\lkir

\l„t,«l<isU-

ijininliji II.

(jiitfitiir
uii.iliiiii)iih\

l'n ii.ryiluli1.

dm r'.vN

1 lie pelil ruisseau, nomme. Oiutil-'/A'ttfU, coule « t'Oucs! sert la plulne i.lii hwi'zàiv,
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do «8 à 3o° au Sud, et est immédiatement recouvert par les grès qui constituent le

point.culminant
du

Djcbcl-U'adjar-cd-Dis et du licf-cl-Ghcrab (Kej'-el-Rer'àbJ >et s'avan-

cent de là jusqu'à la plaine de Drêan.

Sur d'assez grands espaces, au contraire, ce sont les roches cristallines qui bordent la

plaine de Drêan, et les grès occupent la partie médiane du chaînon de la lielelieta;

c'est ce qui a lieu en lace des' ruines romaines
près desquelles

Un marabout a l'ail

construire, au bord de la plaine de Drêan, la maison européenne L" (PI. IV), dans la-

quelle j'ai passé la nuit du s 8 mai i8/|G. Au Nord des premiers coteaux de roches

cristallines qui, en ce point, bordent la plaine et sont parsemés de nombreux frag-

ments de
feroxydulé, une fissure de la Belelicta l'orme nn vallon qui descend de l'Ouest

vers l'Est, vallon dans
lequel

coule un ruisseau dont la rive droite est bordée par le

micaschiste (éch. N° 718 d —n° 90), et la rive gauche par les grès (il poiidingucs

(éch. N° 719 G. —n° 97). En approchant de la crête de la lielclicla, j'ai observé un

liimbeau de ces grès plongeant ail S. S. O., et sur la crête môme
reparaissent les mi

caschistes grenatifères. Je me trouvais là en un point situé à l'Ouest du marabout de

Jiou-Ferndna, et voisin d'une ligue qui forme la limite occidentale d'une Concession que

nous connaîtrons bientôt sous le nom de Concession des Khareza» Un peu à l'Ouest, el

très-près de la même ligne, plusieurs bancs calcaires, fortement injectés
de 1er oxydulé

el encaissant une couche du même minerai, sont dirigés du Nord au Sud, et plongent

de/2 50 à l'Ouest, pour disparaître immédiatement sous les grès, auxquels on ne peut

pas supposer une bien grande épaisseur.
Il est remarquable que cette direction Nord-

Sud s'observe en un point de la JJelelicla, dont le méridien passerait par
le village des

Forestiers, dans le voisinage duquel les inclinaisons à l'Est se montrent si fréquentes

(voyez page 4.1 ).

Quand on
possédera une carte exacte et détaillée des monts livleliela sur une échelle

convenable, il sera très-intéressant
d'y

tracer ces grands lambeaux de grès qui recou-

vrent les roches cristallines et masquent une partie des gisemenls
métallifères.

Je bornerai ici cet aperçu géologique des environs de JJône, Il permet déjà de juger

que si la composition minérale du grand massif de VEdouijh est très-simple,
sa struc-

ture est très-compliquée par les croisements des divers soulèvements qui ont déterminé

son relief actuel. Si, malgré l'uniformité de
composition

de ces masses minérales, je

suis entré dans d'aussi minutieux détails, c'est que j'avais
à cieur de bien faire connaître

le terrain qui renferme les inaguiliques gisements
de fer magnétique que je

vais main-

tenant décrire.

AUTICLfc H.

'
MINKSMi Ml I>l;HENVlltONSi)K IlONK.

Dans l'étude
que

nous venons de faire des terrains qw constituent le pied
méridio-

nal du massif de ÏEdoiUjh, nous avons vu, sur une multitude de points, apparaître le
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l'or
oxydulé, soit on IVagnicnls isolés, soit on place. Il nie reste à décrire ces gisements

avec délai!, à faire connaître leur importance, la
composition

exacte des minerais
qu'ils

renferment, les Concessions auxquelles
ils ont donné lieu, le parti qu'il convient d'en

tirer, etc.; mais
je

dois d'abord parler des scories
que j'ai trouvées sur des points si

nombreux des environs de JJ<ine, scories sur lesquelles j'ai
du

jusqu'ici garder le silence, •

parce que leur examen se rattache à la connaissance que les anciens ont eue des mines

de Urine, et
qu'il nous conduit â

l'historique
des

gisements auxquels cet article! esl

spécialement consacré.

§ lor. Historique.

Les.riches minerais des liou-ll'amra, de la lietclieta: et des montagnes situées au

Nord du lac Fzûva, ont été, à une
époque reculée, exploités et traités surplace. L'empla-

cement même où est aujourd'hui la ville do Bonc a été le
siège d'usines à 1er, dans

lesquelles le minerai, évidemment tiré des liou-H'amm, i'< < loin des bords de la Scïhom,

se
transportait sans doute par mer. En avril i 8/|7|, j'avais observé des scories anciennes

dans le sol de plusieurs rues, particulièrement des rues étroites et a
pente rapide qui

sont derrière le hAlimont des Ponts et Chaussées (éeh. N° 007 (l —n° 98). En 18/1O,

les fondations d'une maison qu'on construisait à l'angle do la rue de l'Arsenal et de la

rue Saint-Louis ont été creusées au milieu mémo d'un monceau de ces scories (éeh.

i\° 000 C. — n° 99); et le sol des boulevards qui longent le mur de la ville du côté

de l'Ouest en présente do nonihreux fragments (éeh. N° 008 C. — n° 100) 1. Mais en

dehors de ces indices, dont les uns ne peuvent plus être vérifiés, dont d'autres pour-

raient, a la
rigueur, être expliqués par des transports de terres (quoique je pense que

ces scories sont hien a la place où elles ont été produites), je puis citer dix-huit points ,

dilVérenls, où dos quantités plus ou moins considérables do scories ne laissent aucun

doute sur l'ancienne existence d'usines, placées dans le voisinage des gisements que j'ai

déjà indiqués sommairement. Ces points sont :

1" Près dllippone, Mir. plusieurs points de la petite plaine qui entoure le monticule,

on rencontre fréquemment des scories anciennes. Dans un champ (pli est au
pied

de

Yafelicl' des condamnés, et qui s'avance jusqu'à.
In grande roule, les scories (éeh. N" 17 C!\

n'M 1.0.1 et 102)' étaient si abondantes, me disait un colon de la localité, que la

charrue ne pouvait pas avancer 3. Ce sont ces scories que j'ai trouvées les
premières

eu

avril 1.8/13, et qui
m'ont donné l'éveil

pour
en chercher sur d'autres points.

SÏIOMKS

ANOIKNNKS,

t'UlNT.S

OÙ

us MIS'riiomi:

Villi*de Donc.

llij)|in|l(',

iiolel).iiivtesitciu:villes(l'Iîijijwiieetsni Ut villettv Uiitiv.
1 .l'ni marqué d'un astérisque, dan» celle récapitu-

lation, les numéros dos éulmutSIIous do scories dont

l'analyse sera donnée plus lins.
3 Dans le itn>iiic*champ j'ai trouvé, dos fragment-i

de mosaïque ( écli.,N° 18 C. — »• I(Kt ),

1 La présence de ces scories sur plusieurs points

du sol do la ville actuelle conduit à recliorclier HOI-

gneusomonl à quelle époque remonte la fondation

de. liane, car la date de'celle foiulaliou doit servir

à déterminer à quelle époque a en lieu le traitement

des minerais. C'est ce que j'ai essayé de faire dans In
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'À0
Au milieu de la plaine des Khareza, juste au Nord du marabout de Sidi-Abd-Allah-

ben-JTadj
1

construit au pied du versant Nord de la Jielcliela, on rencontre des ruines

romaines
qui mériteraient d'être dessinées avec soin, et qui sont entourées de scories an-

ciennes (éch. N09
G/|.8 C, —• n° 105). Ces ruines paraissent avoir appartenu

à un
antique

appareil métallurgique. On y remarque
une série d'ouvertures et de

compartiments dont

ii est impossible de dire
aujourd'hui l'usage. Deux grandes jarres en poterie rouge sont

noyées dans d'épais pans de murailles depuis longtemps renversés. (PI, 111, lig. G.)

Un des massifs de la construction était semi-circulaire, et, en avant, se trouvait le

massif
principal, que surmontait une voûte qui subsiste encore

aujourd'hui.

3° A l'O. 15° N., et à i,4oo mètres environ du point précédent, une grande quantité

de scories (éch, N0"
G/19 G. — n° 100)

se trouve
auprès

do ruines analogues a celles

dont je viens de
parler, mais qui sont bien plus dégradées.

If Autour du marabout de S'ulirAli'med-bon-U'adj, près du monticule qui forme le

dernier anneau de la
petite chaîne de la Bctelicla vers le tac Pzdra, le sol est jonché

do

scories (éch. Nos 698 6". ~ n"a 107 et 108).

5° Sur les bords do la fontaine dite 'A'in-Zdtniï, au pied
du monticule précédent (écli.

N°7ai G).

G0 Sur le bord oriental du lac Fzdra, en face du défilé des Kharetq, chez les Ottldd-

'At'ia-arb-Oilud-Zïdd, un petit mamelon isolé, qu'on nomme Koudiat-Dckir (le mamelon

d'acier)' 2, est entièrement composé de scories anciennes. Tout près de lui, on remarque

trois masses circulaires formées de couches superposées, d'un double décimètre d'épais-

seur, un peu élevées au-dessus du sol (PI. 111, fig, 7), et qui semblent avoir appartenu

aux fonds des bas
foyers dans lesquels les anciens traitaient le minerai (éch. N° Go:>. ('..

— n°
100), dont on trouve, du reste, de nombreux fragments au milieu des scories

(éch. N°Goi G\ —n° 110), Un morceau détaché de ces fonds de foyers a été soumis

à
l'analyse, et a donné :

.voo3 r;,-~n" m.

1er oxyilulé ,, 07 »'J

l'eroxydedu 1er ..,....,.,,.., , '2 0

Carbonate du cliutix, ,.,. I 0

(larbonutc tlomagnésie 1 8

Silice , ÏU 0

Alumine..,.,....,.,..., , , '1 h

Eau 0 4

100 0

Plaine
•li'.sKImi'iv.it.

Marabout
du

.SidiAli'im'il-

beiiU'adj.

Aïii/iuhil'.

kmuliitl-lK'kir.

1 A peu tlo distante de eu marabout j'ai ramassé,

«tans la plaine des Khareza, In scorie légère (écb.

N° 717 C. — t>* 10/j ) qui renferme des fragments
«lueliarbon,

1
Ce nom, donné par les Amb.es, est-il dû n l'aspect

plus ou moins métallique de» fonds de loyers dont il va

èlio parlé,ou bien est-il un souvenir du travail métal-

lurgique auquel les Arabes eux-mêmes se seraient li-

vrés à une époipte peu reculée? J'ai ouïdireque quel-

ques vieillards conservaient la tradition de travaux

de ce genre exécutés par leurs pères dans le voisinage

île i\tcli'l'aoltl'udhl{ la carrière du 1er )i j'av.otte «pic
cela me paraît peu probable. Si le l'ait est exaei, il

s'agirait certainement des Kabiles.

7
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Ce
qui montre qi.io colle espèce de sole était

complètement imprégnée du minerai

qu'on traitait ; car 1111 fragment de minerai, recueilli au milieu des scories, s'est, trouvé

composé
de :

N'603 C — n* 10(1.
'

Fer oxydulé 79 4

Peroxyde de. fer , , , ,. 11 0

Carlmnniede clinux 02

Carbonate <luningiiitaie ,, 2 d

Silice. '. 2 0

Alumine I 2

Itou ê .3 8

100 0»

Si l'on,
compare celle

analyse!
a celle del'éeh. N°Goo G. — n 0' 89 et 902, on voit que

Je minerai disséminé au milieu des scories du Koudial-Dcklr est identique
à celui que

fournil le point nommé Mk'inwn, près
de 'Aïn-Zàmit', a l'extrémité O. S. O. de lu liele-

liela; et celte circonstance, jointe à la proximité qui existe enlre le gisement et. cette

ancienne usine, ne laisse aucun doute sur le lieu d'où, celle-ci tirait son minerai.

7" Sur la rive droite de ÏOaad'ZïiUh près
du

point, oit ce ruisseau sort de XEdoiujk

pour déboucher dans la plaine du lac Fzdm, le lit
que

le ruisseau s'est creusé permet,

de constater l'existence d'une certaine épaisseur de scories (éch. N° Oo/i C\ — n°\ 112

et, .1.13). Dans le champ qui borde celte rive droite de XOuad-Zïdd, on voit des fragments

de minerai parmi les scories.

8° À l'angle N. O. de ce qu'on appelle le
jardin du Dey, grand verger de figuiers situe

au bord de la plaine du lac Ezdm, et au pied de XEdough, non loin do XOuad-/ïdd\

Là, de nombreux fragments dominerai
'(éch. N" O07 G\ — n" 1 Mi) sont môles aux scories

(éd.. NMioO C\ n0 115).

. Q" J'ai parlé (page /|fl) d'un mamelon qu'on laisse a droite avant d'atteindre le défilé

des Voleurs, cl au sommet duquel sont des ruines romaines, Près de ces ruines j'ai
l'ailla

curieuse rencontre d\tn bloc do lave
amphigénique de la Somma. Le mémo mamelon

liVa présenté des fragments épars de for
oxydulé en partie décomposé (éch. N° 0o8 (!)

et des scories légères (éch. N" Ont) C, —n°
110), qui, malgré leur légèreté 4, pa-

raissent cependant provenir du travail du 1er,

i o" Chez les Ouïclidoua-Ouad-el-Aneb, au bord d'un petit ruisseau qu'on a à sa gauche,

quand, après avoir franchi le défilé des Volcan, on enlre dans la plaint; ou large vallée

tpii
conduit ù XOuad-cl-'Ancb et qui fait

partie du bassin de ce ruisseau. Non loin d'allleu-

remenls de 1er oxydulé se trouvent des scories (éch. N° 063 C. — n° 117).

I J" Autour de la fontaine de *Aïn-Movkha > dont
j'aurai

occasion de parler plus d'uni-

fois, on trouve d'énormes morceaux de scories (éch. N° 088 C» — n° 118).

Oiirtil-HïAil.

Jardin du Dey.

Aïn-Delial1

Aïn-MnrUiii,

1
PiDfôflvcilwl dti «î avril i8/»0.

9
Voyez, lu page 7/1 do ce volume.

1
11y a an nuire jniilhi du 1)oy sur celui des ver-

sants do la tkklielaqui regarde lu plaine iA.>Khoiviu;

oust aussi un verger de figuiers.
*

Voyez, la unie 1 de la page !ii de ee volume.
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12° Sur plusieurs points autour do Mck'l'a-cl-H'adid los scories abondent. On on

trouve sur celui des versants do co monticule qui regarde le lac Fzdra[w\\. N" 720

G. — n° 119); et réclianlillon N" 005 G vient d'un ravin
qui sépare le pilon métallifère

d'un autre piton placé au Nord du premier.

13° Sur le versant S, 0. et près du .sommet du mamelon élevé de Sidi-Abd-er-

llcboiï, vers la naissance du
joli vallon de

YOuad-cl-K'fcl, j'ai recueilli les scories (éch.

N° 031 G. —n° 120) entremêlées, sur le sol, de
fragments de minerai (éch. N° 03a G.

•—n»121).

i/î° Au lieu dit Marouàma, sur la rive droite de ÏOuad-cl-K'fcl, on trouve d'abon-

dantes scories (écli. N° OO2 G. -— n° 122) au milieu de masses de minerai de 1er oxy-

dulé
(éch.

N» 001 G—-n» 123).

i5" Au milieu des ruines iïEt-K'ùmv, dont j'ai déjà en l'occasion de parler page 3 a

de ce volume, ruines qu'on aperçoit dans la grande plaine de YOuad'cl-Kcbtr, en lace du

point ou YOiutd-cl-K'fel sort des monticules qui l'encaissent, pour couler en
plaine vers

le tac til-Md'l'z (lac des chèvres), on. trouve des scories (éch. ,N° 003 G). Elles sont

entremêlées de fragments
de i'vv oxydulé (éch.

N° 00/| G. n" 124).

i0° Sur le mamelon au sommet duquel est le marabout de Sidi-'Abd-cl-D'âlutï, le

dernier des mamelons qui bordent la rive droite de
YOuad-ct-'Aneb/^iù recueilli des sco-

ries (éch. N" O19 G) et des fragments
de initierai (éch. N" O20 G. •— n° 125).

»7° Au sommet du mamelon de Oum-el-Vcboul, situé au N. E. du
précédent, on

trouve une abondance extraordinaire de scories (éch. N° O22 G\ —- n" 120) et de frag-

ments dominerai (éch. N°0a3 G. - u" 127) disséminés pêle-mêle à la .surface du sol.

Evidemment une usine importante a existé à (hm-el-Vcboût> et j'ai du rechercher d'où

provenait le minerai traité. Les abords du petit camp do Oum-cl-'Adil m'avaient présenté

de nombreux fragments de Irès-heauminerai de fer oxydulé (éch, N" 0i3 G. n"s 128

et 129), parfois
mêlé de 1er hydraté (éch. N° O10 G, — u° 130); j'avais recueilli l'éch.

N° Gai 6'.-—n° 131 sur la rive droite de \Oaadct-Aiwbt entre lo
petit pont et le gué

où l'on traverse YOuad-HoihHvtwritljtt
'

pour se rendre à Oum-vl-Veboul; onlin, au pied

du versant N. E. de ce même mamelon, j'avais trouvé, eii morceaux isolés, le 1er ma-

gnétique (éch. N° 0a/| (.«'.----n" 132). Cette abondance de minerais épais avait d'autant

plus attiré mon attention qu'on remarque, auprès de l'amas de scories et de minerais

de Oum-el-Veboiil, une grande dépression qui regarde l'O. S. 0M et
qu'il serait permis

d'y voir l'excavation d'où l'on tirait le minerai. Une fouille seule
pourrait permettre d'en

juger
avec certitude, et cette fouille aurait un double intérêt; car, en même temps qu'elle

conduirait à un gisement, pour
ainsi dire en plaine, elle montrerait

(pie la grandi'

couche de fer oxydulé, qui!
nous étudierons sur la rive droite do

ÏOiuuk'l-ICjbG se

prolonge sous les grès qui composent en entier le mamelon de Otnn-cl-T'cboul, Je dois

1 Un peu ttu-itossus il» pulnl n» ce itii.wuu, qui ito.srohd du versant .Suit dit Djclicl-Cluthilitt,scjcllc thoi.s

Wuad-ot'Aiwb,

Mi.'k't'ii-el.
U'iuli.l.

.Sidi-'Aljil-er-
IU'IIOII'.

Mainuàin.

l'll'l\V<Hli'.

Skli-'Ahd-H.
D'alun.

Oluii-
I'I-TVIMHII,
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dire
cependant qu'il existe, comme on le verra plus

loin
(page 55), des raisons de

croire que, malgré
la distance, le .minerai traité sur ce point provenait de Mch't'a-el-

ll'adid.

i<S" Autour du marabout de Sidi-Merzowj, qui est simplement un cercle d'assez,

grosses pierres, marabout situé cbe/ les Beni-Moh'ammed de la plaine, sur la rive droite

de Wuad-cl'Kchir, on trouve de très-petits fragments de scories anciennes (éch. N° 66çj

<ï), avec des fragments
(le minerai (éch. N° 070 G. — n° 1

33),
dont les uns sont, ma-

gnélipolaires, donllos autres ont une très-grande puissance magnétique. L'éloigncment

où cette localité se trouve de tous les gisements (pie je connais m'a fait rechercher s'il

n'y aurait pas des indices dans le voisinage. J'ai, dans ce but, poussé une reconnaissance

en remontant * vers le N. E., la vallée des Ilcui-Guêcha, au milieu des
montagnes qui

bordent.la plaine
en ce

point.
Mes recherches ont été sans résultat. 11 se pourrait, du

reste, que les fragments que j'ai recueillis vinssent de loin et fussent de simples olfraudes,

comme les Arabes ont coutume d'en faire a leurs marabouts.

le 11e mets pas
en doute que l'on découvrira encore d'autres emplacements d'an-

ciennes usines. Sur tous les points, le minerai mêlé aux scories est du fer oxydulé; sur

tous les points, ces scories ont le même aspect. Kilos sont généralement magnétiques,

llès-pesantes et noires; on remarque,, dans leur cassure, de petites crevasses arrondies;

la.surface qui touchait le sol sur lequel elles ont coulé est mate, et la surface supérieure,

qui est lisse, présente parfaitement tous les caractères d'une fluidité plus ou moins
pAtouso.

Quelques échantillons ont. une teinte rougeAlre, qui semblerait indiquer la présence d'un

peu de titane.

Voici la composition de quelques-unes d'entre elles :

ANALYSE DM SIX SCORIES .ANCIENNES.

(tVocci-vcrlautdes19ili'cetubtci8Mf 8 cl ty mftlI8.'IC)

otiM-rr;- kouniAi- s""*
, Miiois

TW.
,,,m,N,:'

UttlH. ™^"m>^ UUttï,

N'-'j'C. -N" 17 C. N»tji«, N«*««,'. N°0oAC. N-At-'C.

n0 120. n° 101. n° 110. n" 107. n" 112. n°115.

l'i-otoxydu«lofur.... '00 4 71 A 718 74 0 810 84 0

Silice* 10 4 22 0 Ht 8 18 0 12 5 10 0

Alumine 4 8 3 0 0 4 0 0 42 3 0

(ilinti.x 10 2 0 0 0 0 4 0 4 0 8

Miigni'sie. ........ bOn 12 10 10 10

Carbotu1 u 10 ,> i, j « «

Perl»!d'amilyse 0 4 // 0 2 n \ 0 3 n

.- . _ ,_

100 0 (i) 100 0 (a) 100 0-(3)100 0; 100 0 100 0

Siili-.Mf.-i7.ou>,',

l'iisi.itirïK.i.N.

Oaraclî'i'cs
('\l('ricui'.«.,

Coinpo.sition.
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Los, trois compositions (i) (2) (3) se rapprochent beaucoup
de celles de deux scories

anciennes dans lesquelles M. Berthier « trouvé :

Protoxydode fer 73 5 74 4

Silice...... 19/i 19 2

Alumine 4 0 4 4

Clinux.... '..' 13 0.0

Magnésie 0 0 «

Portod'annlysn 1 2 I 4 .

100 0' 100 0»

Je donne, dans le Tableau suivant, la
composition

de quelques-uns des minerais qui

accompagnaient,
les scories sur remplacement où elles ont été recueillies :

MINEIlA'tSTROUVÉSAVEC.liES-SCOniES.

( I'roràs.verbauxîles'Jlavril,I^Imoietfijuiniti'iG.)

OUM-KI.-r'lvIiOUf..KOUI)IAM)EKÎIt.JARDINDUDIÎV.

N*(i:!3(;.-n° 127. N00o2G-n" 100. N°(i»7C.-ii° 114.

i

l-'croxyilulé. 02 4 70 4 00 0

Peroxydedo for // 110
' //

Carbonatedechaux........ M) 02 02

Carbonatede tnugiutaic I 4 2 4 10

Silice... 12. 20 02

Alumine 2 4 12 10

Eau.... 1 4 3 8 7 0

Perte d'analyse , . 0 2 « 1)0

100 0 100 O 100 0

Ponte n l'cssui 00 H 00 4 0.'»0

En
comparant l'analyse

du N" Goa (/'avec la composition que je'donnerai plus loin

(page 7/1) des minerais de ftfk'fnwn, a l'extrémité de la lioteh'cUt, et ranaly.se du N"GaH (.

avec la composition (p. 77) des minerais tUvMelt'l'a-id'Iïadkl., il deviendra certain (pie les

scories du Koudi(tf-l)(i!<{i' proviennent du traitement des minerais de. Mlù'mcn, et que

celles de Oum-et-1 "cbottl proviennent du traitement des minerais de Meli'l'a-rl-lhtdid.

Il résulte de ce dernier lait que les anciens
transportaient

les minerais à d'assez

grandes dislances. On sait, à la vérité, (pie les forges à bras éfaienl très-nomades, qu'on

les installait la où les bois se trouvaient en abondance, pour les reporter
ensuite sur un

autre point boisé quand les forêts étaient épuisées dans un certain rayon. Mais, en géné-

ral, l'importance des ruines qui avoîsiuent les alnas de scories, dans les environs de lidiic

1
Scorie Irolivéeù Hélubre, tléparloineill do l'Indre,

(Traité tte$vsxais/»</•(a voie sèehe, par M. JU'illiicr,

t. Il, |>. !i8(it in 8°. Paris, iMA,)

' .Scorie dos environs île lloiien, à moitié rliemin

do Dieppe. (Annales iks Mines, loin. VII, pug. .'»7*1.

i"*série, i8ua. )
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porlo à penser que
les forges on usage dans celte contrée n'étaient pas aussi mobiles que

celles qui ont été employées dans le
moyen Age

en Europe.

La composition de ces scories, leur aspect, leur richesse, tout indique qu'elles pro-

\iennent d'un travail très-imparfait, analogue a celui qu'on pratiquait dans les forges
à

bras antérieurement au xv' ou au xvi° siècle, c'est-à-dire antérieurement à la découverte

des hauts-fourneaux. On retrouve les traces de cet ancien travail sur beaucoup de points

de
l'Europe 1, et vraisemblablement il est encore pratiqué,

dans toute sa grossièreté,

par les Kabiles des environs de liouyie '*.

À.
quelle époque remonte ce travail du fer dans les environs de liône

3 ?

Il est postérieur au premier
siècle de l'ère chrétienne : car on ne s'expliquerait pas,

Aimo, part, que Pline
4 ne eilAl pas la Numidic lorsqu'il énumère tous les points

où'il

connaissait l'existence du fer magnétique 5, et que, d'une autre part, il dit si'formelle-,

ment :.« La Numidic ne
produit

rien de
remarquable, si ce n'est le marbre numidique

« et les bêles féroces °. » Or on sait par
deux

passages que M. Dusgate a signalés 7,

et dont un n'avait pas échappé
à Cuvîer 8, que Vïmo avait fait un voyage en Afrique 0,

lîien ii(! prouve,
à la vérité, qu'il

ait parcouru la Numidic; il est certain, du moins, qu'il

avait visité la .'tiyzacènc^^
car c'est à celle partie de ÏAfriti ne propre i[im se rapportent

les

dcu\ faits dont il parle comme témoin oculaire.

La fréquence des poinls où les amas de scories sont voisins de ruines romaines pour-

rail autoriser à
penser que le travail du fer, dans ces contrées, remonte à l'époque de la

1 .l'ai cité, page 55, le» analyses de deux scories

(ittcicniR's trouvées en France» où.l'on en rencontre!,

sur beaucoup de points, d'énormes «mus. On trouve

des muas semblables en Suède cl en Angleterre, où on

les appelle scories dos SiitndiiKiiics".
2

Voyez page A de ce volume.
1

J'ai recueilli des seorios anciennes sur beaucoup

d'autres points de l'Algérie» nolaiinnehl entre le

( Vit'/i/el le massif de YOiuhstirh,

"Qui péril l'an 79 de .1.(1.— C'était aufxuis après

la destruction de C<tiith<iij&ti83 alis après la guerre

de Jugurtlia, iù5 ans après la guerre de César'.depuis

/10 ans, Caligula avait l'ail de la A'uïnidio une Province

particulière ! les Honiains avaient donc eu déjà le

letnps de bien étudier le pays conquis, et d'y l'aire

des 'recherches de inities.

îlist. uni. lîb. XXXVI, cap. xvi, t. M, |>. '560

H 5GS: iii-/»", Parisiis, 1778.

.
' «Née pra-ler marmoris ntunidici fcrnrltmque pruv

«ventmu, aliud insigne.» (Ilisl, mit, lib. V, cap. 111,

I. II, p./|/|0; in-/V\ Parisiis, 1771.)
'

Dans les notes qu'il a jointes aux ltccherclics sur

la topographie de Carlhago, par M. Dureau de La

Malle, p. u3()>(in-8°, Paris, 1835.
8

Dans son article PfctMî r.'ANiiiiîN.(l)ioijr. Michaud

t. XXÎvV» p. 08, col. 1» in.8°, Paris, i8a3.)
"

«Ipsum A/Hva vidi tnulatuni in marem nupiia-
« juin die» Lucium Cossicium eivein Thysdvilunntn 1.»

(C. Pllnii îlisl. nul. lib, VU, cap. iv, t. lit, p. 30:

iii'/i 0»Parisiis, 1771. )
'l(l

«Contra, in liyuuio Afrkw illtiut centeiia quin

iiquagena l'ruge l'eililem éanipuin, taillis, quuin sic-

ucils est, arabilem tuuris, post ilnbres vili nsello, et

«a parle altéra jugi aint voiuercm Irahenle, viditnus

usciudi.» (Ilist, nul. lib. XVH.cnp. V, t. VI» p. 30 et

38iin-/t°, Parisiis, 1773.)
*

' IHsc, sut l'hist. de ta fui/lie, cl du cumin, du Jn< ai Suhde, par M. t'iric SvciU'iistlcnin. (J'oiirnid dis Mines, t. XXXIII,

p. 2ti(|, 181a.)
''

Thysdrh ou tltysdiUs était une ville iinporlatilo duliyzuciiuu; Pline l'uviiil citée, (oppidum ÏUsdiitaiiUm) «u tiomliru tics

tnuti; villes liiirts tt'ÀI*it|tu«.(C. Pliliii 11ht. mit. lili. V, clip, tv, t. If, p. 4fi0; ih-A",Parisiis, 1771.)
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domination romaine. Mais nous venons déjà de voir qu'il faudrait fixer après le premier

siècle de fère chrétienne l'époque
à

laquelle les minerais des environs iVIlippoiw ont été

découverts.; un passage de S. Augustin va nous fournir la preuve que ces minerais

sont restés inconnus pendant toute la durée de
l'occupation romaine. L'illustre évoque,

après avoir parlé
de la singularité des phénomènes que présentent les pierres d'aimant,

ajoute:
« Ces pierres nous viennent de l'Inde; mais si nous cessons déjà de les admirer

«
parce qu'elles

nous sont connues, que doit-ce être pour ceux qui'nous les envoient, s'ils

« se les procurent très-facilement, si, par aventure, elles sont aussi communes pour eux

«que l'est pour nous la chaux 1? Il est de la dernière évidence que S. Augustin

n'eut pas parlé
ainsi s'il eût connu les pierres d'aimant naturel

qui entouraient et tou-

chaient pour ainsi dire sa demeure; il est également de la dernière évidence que S. Au-

gustin n'eût pas ignoré
un pareil l'ait existant si près de lui. De ce

passage, très-significa-

tif selon moi, je conclus sans hésitation qu'en /j3o, époque de la mort de S.
Augustin,

les mines de fer magnétique
des environs (Xllippone n'étaient pas découvertes.

Au milieu du vu" siècle, la nouvelle llippone (Jiouna) fut fondée; sur un sol dans
lequel

j'ai retrouvé en abondance des scories' 2
provenant de l'ancien travail de ces minerais

inconnus à S. Augustin. Que s'élait-il donc passé
de l\'6o à Côo? Les Vandales s'étaient

emparés de l'Afrique,
ils

y avaient dominé durant un siècle (435-53/|), et les Homaius

de Byzance leur avaient succédé pour une période analogue (5.Vi-05o). Ces derniers

avaient été, à leur tour, emportés par le torrent dont le génie de Mahomet était la source.

Aussi, ce sont les auteurs arabes qui, les premiers, signalent l'existence des mines

de fer des environs de liounu, et il est a
remarquer qu'ils en parlent, non comme d'un

fait récent, mais comme d'un fait acquis depuis longtemps. Il y a plus: les termes dont,

ils se servent pourraient presque porter à penser qu'elles étaient encore exploitées de

leur temps.
« liôhe, disait Ebn-Ifaouk'al en fan 3Go de l'hégire (0,71 de J. C), possède

"plusieurs mines de fer et des champs où l'on cultive le lin 3. » Celle manière de
s'exprimer

donne l'idée de mines qui étaient très*rapprochécs de Donc et de mines en activité. « La

«ville de tiônc> disait Edrici au xu1'siècle, est dominée par
le Djcbet-tadoug (IViVott*//*),

*
montagne dont les cimes sont très-élevées, et où se trouvent des mines de très-bon «fer 11.»

Ce
langage si explicite sur la qualité

du fer que donnaient les mines de ÏEdoiujh

1 »initia niittit lios lapides : sed si 00s nus cognitos

«jatii deslsliinus admirari, quaitlo mugis illi aquibtis
uvoniunt, si ou» l'ueillimos lmbont, sic l'omUm liabont

«ut nos calcem » (De Civ, Dci,\. XXI, c. IV,S/j,

l. VU, col. Gaa', in-P, Parlsiis, iG85.)—On sait que
la Cité do Diou u été écrite du /ii3 à /ia7*, et que
S, Augustin, évoque d7/i/i/J0/ie depuis la lin do l'on-

néo 3()5, est mort en 43o.

*
Voyez la note i do la nage fut do ce volume.

1 Doser, tte l'Aj)\ par Ehn-U'aoutc'al, Irait, do l'or,

par M. do Slano, p. a3( in'8" do l'I. H. 18/12.
*

(iéyipaphio d'Edrîei, trad. do far. par l\ A.Jatl-

IJOI-I,III
8 clin», a« soct. t. I, p. aC8', in-Aado i'i. Il,

t83.0. — 11 est à présumer quo les gisements dont

parle Edrici sont.ceux qtto nous étudierons au Nord

du hw Fzànt.

' Mém.iiour senir à l'hiit. ccoli'i.Ji's ti.v/iifuiim siMes>pur Luiiiin <loTlllenion!, t. XIII. ail. aih. |>. (ioTMiioei

p. iw'i\ in-V,Paris, 1710.

i. 'î
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.semble
indiquer qu'elles étaient traitées du temps d'Edrici, puisque

le résultai de ce

traitement lui était connu. Abou-el-Feda disait encore nu xivc siècle : « Aux environs de

« iïottim sont des mines de fer*.
•>

Du silence de Pline et de S. Augustin, et de la date de ta-fondation de /JoMe 2, qui

est le milieu du vu*-' siècle, je conclus que las scories des Scandinaves 3, si abondamment

répandues aux environs do7M«e, proviennent du traitement des minerais de cette localité

par les Vandales, c'est-à-dire
qu'elles

ont été produites de h'M\ a 53/t. Mieux que d'autres,

ces (»nlanls des bords de la mer Baltique
4 ont pu reconnaître, apprécier

et traiter les

minorais do 17SVOH<//<, si
analogues à ceux'de leur

pays. Vraisemblablement ce travail s'est

continué sous les Romains d'Orient, et le langage
des trois auteurs arabes que je

viens

do citer peut faire supposer qu'il existait, encore, tout ar. moins en souvenir, dans le

xivc siècle. Suivant les apparences, il avait disparu do la Numidie au xvin siècle, car

Jean Léon no fait pas mention des mines de Ihuna; mais le traitement du for s'était

perpétué sur d'autres points, puisque
les Kabilos des environs de Bouijie le pratiquaient

du
temps d'Edrici et do Jean Léon, et le pratiquent encore de nos

jours.

Jetons maintenant un coup d'ieil plus attentif sur chacun des
gisements,

dont je
n'ai

l'ait, pour ainsi dire, qu'indiquer en passant l'emplacement.

îi k2. litinlc des gisements.

Le petit massif des Ihu-fl'amra présent*! les gisements
les plus rapprochés

de Jhine;

les couches ou les liions, car il y en a évidemment plusieurs, viennent se montrer au

jour
sur un grand nombre de points; toutefois quelques travaux seront nécessaires pour

mettre à découvert des gisements dont l'existence et même l'importance n'est pas
dou-

teuse, mais ([ne
la nature olfre d'elle-même dans les autres groupes de montagnes.

Je

réunirai ici ce que je puis avoir a dire des minorais qui se montrent dans le mamelon

Mlippone, parce que ces minorais et ceux dos Jloii'-fl'qmra se rattachent les uns aux

autres, et ont été englobés
dans une mémo Concession.

A 0:J5 mètres au delà du pont dllipponv, un banc de minerai vient aflleuror au bord de

la grande roule qui conduit im pont de Consktntinc, et il se dirige
nom Yatelier des condam-

nes, un plongeant au N. N. E. Il est trop recouvert pour qu'on puisse juger
s'il est bien

dans sa position naturelle. Le minerai do ce point présente,
mémo à l'oeil, connue un

incluiige de calcaire et de fer
oxydulé; l'analyse chimique montre qu'il en est ainsi.

Voici la composition
de quatre échantillons que j'ai détachés de ce banc, au point

où il

a fallu le faire sauter à la poudre pour creuser le fossé do la route 6 :

MONTS
COI-'IIAMIIA.

tlt's ci>li(1iiinn<''.s,

1
(k'niji'Hfihiiid'Abon vl-i'\'il(i) Irad. du l'arabe , par

M. lleiiKiiitl, i" part, ch, m, t. II, p H|/»i In-A", do

Vf. N. 18A8.
5

Voyez, lu note 1 de la page 5u de ce volume.
1

Voyez, la noie 1 de la page 50 de ce volume.

'
tfisl.dcs Vitiul par M. L. Mardis, lulroil. p. 5;

iu-H0, Paris, i830,
5

Les blocs ainsi détachés ont servi à faire une par-

tie du mur de clôture d'un jardin qui borde la roule,

et avec les débris on a foiré In chaussée.
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N°591 C. N°«-' C. N"i« G — 11*134. N°5ga «. — n" ISO.

Peroxydede fur.' 45 0 45 2 47 fi 414

Protoxydede for 19 8 20 2 214 17 4

Cnrlioimlcducliaux .. 28 0 28 0 22 0 18 4

Cnrlmnatede magnésie 14 14 2 0 2 0

Silice. 0 8 0 8 0 2 «.4
Alumine 2 0 2 8 3 4 3 0

Knu 3 0 10 3 4 Sa

100 0' 100 0» 100 0 ' 100 0'

Fonte obtenue-n'l'essai 45 0 40 0 47 0 42 0

La couche'N° 592 C est distincte, nmis immédiatement nu contact, de la couche

d'où proviennent les-échantillons N° 691 C. On verra par ce
qui suit que ces échan-

tillons sont au nombre des moins riches parmi ceux que j'ai
à passer en revue ; mais

je remarquerai d'abord
que les analyses précédentes peuvent s'écrire ainsi :

N"591 C. N"ifi C. N"i$i C.— n" 134, N°figa C, ••u° 135.

Fer u.vydulé 04 8 05 4 AU0 50 4

Peroxydede1er., .,..// n n 2 4

Gangue 32 2 33 0 27 0 32 4

l'înu 3 0 10 3 4 8 8

100 0 100 0 100 0 100 0

C'est que les minerais de cette localité, comme ceux des autres points des environs

de Jidne, appartiennent presque exclusivement au 1er oxydulé, plus ou moins magné-

tique, selon qu'il contient plus
ou moins de .gangue, ou plutôt selon

qu'exposé depuis

plus ou moins longtemps aux influences atmosphériques, il est
mélangé de peroxyde

et d'hydrate en grande
ou en petite quantité. Ces variations, qu'on remarque dons les

échantillons pris
a la surface, disparaissent quand on tnille en pleine roche. En géné-

ral, les nombreux échantillons que j'ai recueillis
agissent puissamment sur le barreau

nimanté, quelques-uns
même sont magnélipolaires; par exemple

i les échantillons qui

ligurent dans mes collections sous les N
0' "

C et ~ G. —- n" 86, et qui viennenl de In

lielclicta; les fragments
N° G70 C, - n° 133, trouvés isolés au marabout de Sidi-ftlcr-

zotu) (voyez page 54), et surtout les éch. N" 058 C. -n° 130, que j'ai recueillis dans

les recherches de iJuu-Hbâïa, au Nord du lac Fuira, et qui jouissent de cette propriété

à un degré
vraiment extraordinaire, La plupart de ces niasses de minerai ont l'éclat

métallique, la «assure irrégulière
et grenue, tantôt à grains lins comme l'acier, ou plu-

1 N" 5yi C»Minerai tic for oxydulé en niasse com-

pacte, posante cl grisâtre, fortement magnétique. Sou-

mis ù froid à l'aclioii des acide», il produit une vive

elTervescenee, ol se dissout rupidenienl dans les acides

bouillants. (IVocès-verbaux des a 1 avrilet 5juin i846.)
1

N'J-'- C. Ibiil. contient des grains assez gros el

brillants, (Ibiil.)

» N«±ii c, _ u> 13/,. mi contiont (|0 la cliiuix

carbonatée lauiinnire, colorée en jaune par de l'oxyde
de fur. {mi)

* N° 5(ja C—n 0
136, Ibitl. mélangé d'un peu de

1er hydraté; contient des petits lilels de chaux catbo-

nalée blanche. (Ibid.)

H.
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loi comme la foule de seconde fusion, tantôt, et le
plus souvent, ù gros grains connue

la foule de
première fusion.

Pour mettre a môme
d'apprécier

les différences de composition dont
je viens d'in-

diquer-les causes, j'ai fait examiner, dans le laboratoire iVAlger, un certain nombre

d'éclianlillons placés dans des conditions diverses. Les uns recueillis a la surface du sol,

les autres détachés d'affleurements de couches, les autres pris en plein massif; ainsi un

échantillon a donné :

N'ai G.— n° 137.

Peroxyde do fer.... 70 00

Protoxyde de 1er .. . 10 80

Carbonate de chaux • - 3 50

Carbonate do magnésie .. .. 0 37

Silice 5 00

Alumine > 3 00

Hou 731

Perte d'nnnlysi 0 02

100 00 '

lia donné a l'essai 68 pour cent d'une fonte brillante, très-dure, formée en un seul

culot. La scorie était
compacte, vitreuse, légèrement translucide et d'un vert noirâtre.

L'analyse précédente peut s'écrire ainsi :

N°ai (U— »';137.

Fin"uxydtild .'" 34 80

For peroxyde hydrate A9 70

For peroxyde anhydre .. 3 55

Gangue ../....... 1189

100 00

Dons quelques" cas'particuliers, la proportion de protoxyde qui a
échappé à une sur-

oxydation
est bien moindre encore. Tel s'est montré un échantillon de cette localité

examiné par M. Bcrlhicr, qui
l'a trouvé composé de ;

Peroxyde de fer., <>................., 88 5

Protoxyde de fer....... , , 4 &

Protoxyde de innngmièse, ......,,.,,,...,..,...,,.. , » ,. 08

Silice i^'lftlinciuo, argile, ete. 50

iïiutot biuiine. 1 2

100 0'

Il ne faut pas s'étonner de la présence d'une petite quantité
île bitume dans ces mi-

nerais. M. Napione, décrivant, vers 180/1, le gisement de fer magnétique du mont Tha-

1 N° a i C. — u 137. Échantillon recueilli rt lu sur

lace du sol dans une gorge peu profonde qui continu

nique des" monts llou-ll'ainra à la route de Guôlmu

cl s'élargit en plaine jusqu'à un polit pont voisin de

la campagne dv M. de Saint-Léon, située au bord de

la Seïbous. La terre végétale (écli, N°/j/»3 C'.)rt été re-

cueillie en plaine, non loin de ce petit pont.
'*

Annules dûs Mina, t. II, p. /Iga; h' série, i8/»'t.
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berg
on Suède dit que dans presque tous les gisements métallifères de lu Suède un

trouve du bitume \

L'échantillon
analyse par M. Bertliier était très-fortement magnétique, et, sous ce

rapport, la faible proportion
de

protoxyde de 1er est remarquable. A l'essai, il a donné

'Ca.2 pour
cent de fonte truilée. — Un autre échantillon de la même localité 2, examiné

encore par M. Bcrlhier, a perdu (\J\ par la ealeination, a laissé oJ\ dans les acides, et

a donné G5 pour cent d'une fonte d'un gris bïane 3.

Les exemples que je viens do citer doivent ôtre considérés comme des
exceptions.

La masse des minerais des JUoii-H'amra se
compose

de 1er
oxydulé mélangé de 0 à i «

pour cent de gangue, Trois échantillons, pris en place sur trois points différents, ont

donné :

N"3 G.— n"72. N°9 (,'.— n" 138. N°aa V.— i\v130.

Peroxydede for 08 37 01 40 01 03

Proloxydede foi- 20 20 27 00 27 80

Carbonatede chaux 5 20 iracc. 0 50

Carbonatede magnésie..... 0 00 030

Silice 1 00 0 00 4 20

Alumine .' 4 00 2 00 1 20

Eau .4 00 2 01 2 70

Perte d'analyse 0 03 1 J 07

100 00* 100 00* 100 00'

FonteAl'essai 00 00 02 05 02 00

Analyses qui peuvent s'écrire de la manière suivante :

N»3 C.— n072. N"9 G'.'-*11*138. N»a «. —n* I3U.

Fer oxydulé 84 57 89 00 80 73

«iongue .". •••••• 11 40 8 30 5 90

Eau.. 4 00 2 01 2 70

Perle d'analyse 0 03 // 1 07

10» 00 100 00 • 100 00

1
Journal dûsMines, t. XVI, p. /|33; 180/1.

*
Ces échantillon!»ont clé remis à l'I'lcole ile.smines

comme venant des DoU'H'amra cl do lu lkkliola, Il y

n donc incertitude sur lu localitéprécise d'où prove-

naient les doux minerais dont jo fais mention ici d'a-

près M. liorthier.
â

Annales des Mines, t. II, p. 4y3j 4" série, 18/ja.
•

N» 3 c. — n" 7'2. Fer oxydulé en veinules hril-

laulcs, que l'on.distingue au milieu d'hydrnie de 1er.

Donne une poussière jnttno rpti devient violette par lu

irtlcînnlion. La foule obtenue était blanche, brillante,

très-dure et lbrmnnt un seul culot. La scorie était

compacte » vitreuse et transparente comme du verre.

(Procès-verbal du 5 février »8/|5.)

*
N° y C. — .n" 138. l«'er oxydulé en musse coin

pacte d'un gris d'acier. Sa poussière est brun jaunâtre,
et devient rouge lie de vin par lacalciuutioii. Lu lonlc

obleuuo était blanche, brillante, très-dure» lormée eu

un seul culot. La scorie était compacte, vitreuse, de

couleur vert bouteille clair, ut translucide. (Pmres-

vOrbuldu 28 novembre i8/i/j.)
*

N'' aa C—-n" 139. Vcv oxydulé en masse cinu-

pacte, pesante, présentant des paillettes brillante*. .Sa

poussière est brun jaunâtre, et devient rotige-bruti pat-
in ealeination. La tonte obtenue était brillante, dure

et réunie en un seul culot. La scorie élnil compacte.

vitreuse, jaunâtre et translucide comme du verte

(Procès*verbaux des h janvier et 11 décembre tH/|f>.)
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Cette «Mtinposition est celle «le la masse.

Il «ne serait facile, sur une carie exacte'cl. détaillée, de 'marquer
douze ou

quinze points

où le minerai de fer oxydulé vient allleurer dans les monts Hou-H'amra; il serait d'autant

plus intéressant de rapporter ces alHeurcmenls sur la carte, que, sans aucun doute, plu-

sieurs «rentre, eux se rattachent les uns aux autres ; mais la carte exacte qui serait néces-

saire n'existe pas, et
je

vais èlre obligé de donner ces indications sous forme descriptive.

J'essayerai de le.faire le plus clairement possible , en commençant par
les masses les plus

rapprochées «le la Scïbous, celles «pie l'on observe a une faible distance des carrières de

calcaire aux([uelles conduit le
petit chemin dont j'ai parlé page 4b\ Ces niasses (éch.

N° G5o C, — n° lftO>), qui percent le sol sur la rive droite d'un ravin, s'observent juste

au Sud magnétique des citernes d'Uippone 1; elles portent les traces évidentes d'une

ancienne exploitation par le feu. Situées à 6 ou 700 mètres environ de la Scïbous, et

d'un point de celte rivière où remontent en.tout temps les petits bâtiments, là même où

Ton
rcmarfpie'les

restes d'un cpiai romain, il est probable qu'elles ont fourni les mine-

rais c|ni alimentaient Jes usines établies sur
l'emplacement'actuel de Bône (voyez page ôo).

Au-dessus de ces niasses, le.minerai (éch. N° 65i il) se montre en «les points nombreux,

particulièrement vers les crêtes, près d'un bouquet, d'oliviers : là, j'ai
observé un banc de

calcaire marbre encaissé entre deux couches métallifères, qu'on peut suivre vers le S. S. 0.

dans les coteaux qui bordent la plaine de Sidi-T'amùun, l'une «les petites plaines qui

séparent les divers groupes dont se composent les monts Ihu-U'amm.

Pour se rendre «le celle petite plaine de Sidi-Taml'am à la plaine des Kharcza, on

traverse un large délilé, dont j'ai parlé page./|. 7 , dans lequel on observe très-bien les cou-

ches redressées «lu micaschiste; j'ajouterai ici «pie ces couches plongent sous un mamelon

«jtù encaisse le délilé à l'Est, et dont le point culminant esta <j<j mètres au-dessus de la

mer. Le 17 avril 18/1 3, j'ai reconnu, vers le sommet de ce dernier mamelon, un assez bel

allleurenient de fer oxydulé, que j'ai
souvent visité

depuis. La couche niélallifère (éch.

N"5 (.;. — 11™7-4 et 75, et ,N° Mo C. — n° 70) paraît dirigée de l'O. 35%S. à TE. 35° N.

Celle couche donne tout naturellement des échantillons très-diversement composés, sui-

vant qu'on
les (léta<he de la couche même ou du banc calcaire

injecté qui-rencaisse.

Ainsi, trois échantillons de celte; localité, analysés «l'Ecole des mines de Paris 2, se sont

montrés composés de la manière suivante :

DÎ.iHïNAïlON

MTl.r.lïtr.MCNT.'i.

l'rfijHiiHi'
.If M. Itip.'H.

l'H nryiliilr,

MilIlM'Inn
it«<l'.lml'ln-s,

lui o.iyiluli1.

le laboratoire ôîAUjvr, et avaient donné une propor-
tion «le manganèse qui m'avait paru assez exagérée

pour me faire aclmellre qu'il y avait eu quelque er-

reur cl pour m'engager à l'aire recommencer le» ana-

lyses, Ou peut se lier complètement à eelles-ci.

' thie ligne tirée des vitcnws d'lli\>}ionc au haras

nouvellement construit par les soins de M. le général

llaudou passerait bien près de ces gisements, si elle

lit; les traversait.
3

Ces minerais avaient été analysés en 10W1 dons
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N"5 C — n" 74. N" \ G. — n° 75. N° iV> '.'. — a° 70.

Oxydede fer magnétique. 50 0 54 0 89 S

Carbonatede chaux.. 38 0 39 0 »

Sablequartzeux... , 2 0 2 0 4 2

Kau 4 0 5 0 0 0

100 0' 100 0 100 0

Fonte à l'essai 39 8 38 8 05 2

Ces trois Tontes ne contenaient ni soufre ni arsenic, niais les deux premières conte-

naient o,oo0 à 0,008 de phosphore. Le minerai le plus riche n'en a pas donné trace cl

se trouve être ainsi le plus pur. La proportion variable d'eau montre
que le 1er

oxydulé,

partiellement passé à l'état de 1er hydraté, est inégalement décomposé dans les diffé-

rents échantillons.

Le môme mamelon présente, vers le sommet de celui de ses versants qui regarde la

plaine des Khareza, un autre oHleuromeiil sur lequel quelques travaux avaient été entre-

pris
vers la lin de 18^5.

Si de ces deux allleurements on descend au
pied du versant N. E. .du mamelon de

(j() mètres, on se trouve dans un petit ravin qui semble avoir été anciennement fouillé,

et dont le sol est couvert de fragments de 1er oxydulé (éch. Nos ç) G. -----n° 138 ) ; j'ai l'ait

connaître
(page

o'i ) la composition d'un de ces fragments* Mais si, au lieu de descendre

ainsi vers le Nord, on part des allleurements supérieurs pour suivre vers le S. E. la crête

du mamelon, on rencontre çà et la des fragments épars de minerai ( éch. N" l\.G---n° I h I ),

dont un, soumis à l'analyse , a donné :

iV<ï6'.— »° 141.

Fer oxydulii. 81 2

Carbonatedo chaux 0 0

Carbonatedemagnésie O 8

Silice 5 3

Alumine 25

Fan..., y 2

Ported'analyse 04

100 0 *

Fonte à l'essai , , 57 0

La fonte obtenue était blanche , brillante, très-dure, formée en un seul culot ; la sco-

rie, était
compacte, vitreuse, d'une couleur légèrement jaunâtre, et transparente commi;

du verre.

A l'Est de ces mêmes affleurements, et en traversant lui ravin qui sépare
le mamelon

1 N* f>C.—>u" 74.. Minorai un masse, dans lequel
on distinguo de petits cristaux do chaux enrbonatéc

'

blanche; il agit sur l'aiguille aimantée. Sa poussière

est jaunAtro; elle, devient d'un gris bruuAirc par la

calcination.
'

N' /» C.— n" l'il. Minerai de couleur grise, pré-

sentant quelques facéties brillantes comme de l'acier.

Sa poussière est d'un brun jaunAtro, el devient d'un

brun foncé par la calcinalion. Il perd IO p. o/o. (Pro-

cès-verbaux des a fijuin, a8 septembre et 11 décembre

i8/|5.)
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•le 99 moires de celui dans lequel
a été ouverte la carrière du Haras (voyez page ZiG),

M.
Dubocq

a recueilli, en i8/|5 , ie fer carbonate et oxydé (écb. N° 43() C. — n° 142)

(jni existe .sur quelques autres points des Uou-IVamra.

Je n'ai reconnu aucun indice de minerai dans la partie; des Jloii-ITamra cpii avoisine

immédiatement le ponl de Constantine ; mais si, parti de ce point, on suit la grande route

en marchant au Nord, on arrive bientôt en vue d'une carrière de calcaire marbre
(pie

les

Ponts et Chaussées exploitaient activement en 18/(0
l et qui est voisine d'une maison eu-

ropéenne bfttic par un Maure. Dans des champs cultivés, sur les coteaux au S. 0. de celte

carrière, on voit de nombreux fragments de 1er oxydulé (éch. N°G/)2 G — n° 1 43) épais

à la surface du sol ; et, marchant de là vers le Nord, j'ai découvert, le a5 avril 18/16,

non loin de la carrière du Haras, un très-bel.affleurement, qui s'allonge
du S. S. 0. au

N. N. E. el plonge à l'E. S. E. 2. Cet aflleurement se rattache peut-être a celui que j'avais

remarqué, le 2 i avril i 843, à l'angle Sud do la
propriété de M. de Saint-Léon et au bord

de la route. En ce dernier point, le minerai est encaissé entre le calcaire saccharoïde el

le micaschiste.

C'est ici le lieu de parler des allleuremenls qu'on observe au S. 0. de l'usine construite

par la
compagnie i3.assano. Le a mai 18/|3, après avoir fait une nouvelle visite au gisement

du mamelon de 99 mètres, j'avais marché à l'E. N. E., et
je

traversais une gorge évasée qui

me ramenait vers la grande route, lorsque je remarquai de nombreux fragments de mi-

nerai (éch. N°a 1 C. -- -n°
137)épars à la surface du sol. Peu après, a l'entrée delà plaine

qui s'avance jusqu'à
la grande route, j'observai

les micaschistes dirigés du S. ta 0 0. au

N° 1a" E., et, près d'eux, le for oxydulé en place (éch. N°.aa G —n° 139). Ces schistes

étaient à peu près verticaux; cependant
ils plongeaient légèrement à fE. 1o° S. J'ai donné,

pages Go et G 1, l'analyse dos minerais recueillis en ce
point. Avant d'atteindre la route,

j'ai encore rencontré un bloc de minerai
pur, placé comme une

grosse borne près du

sentier que je suivais.

Toute la
portion

des liou-H'amra qui borde la liou-Djima', à
partir de informe Jantcf,

ne m'a
présenté

aucun indice de minerai; mais le mamelon qui forme le point
culmi-

nant, de ce groupe de montagnes
en

présente
sur doux de ses versants. Quand du mame-

lon iVllipponc on lire droit sur ce point culminant (que les cartes fixent à 160 mètres),

on gravit une pente
assez roide à travers dos champs cultivés 8, au milieu desquels j'ai

recueilli, non loin de grandes carrières do calcaire marbre, l'hématite brune mamelon-

née (éch. N° /1A2 C); en approchant du point culminant, le fer carbonate (éch. N° t\t\ 1 C.

•— n° 14/|), et les éch. N° 19 C. — n° 145 d'un minerai qui est
compacte, d'un brun rou-

lit riirlninul(.

(iiin ii'iT
iln ll.'iiii.s.

lui 11.1yililli'.

S, 0. (!< l'usine
»lf l'Ali-lil».

/•Vr(MYtlulv.

Miiiiidoii
•li' l!>(»iinMrcs.

Ilviiwtiie
lutine.

/'(r (inlionitiv.

FIThyilnttv.

'
A celte époque, on isinpicrrait une portion neuve

de lu gronde roule entre le luons et le pont de Cons-

tantine.
''

Entouré de petits monticules sans nom, j'ai visé

le marabout de .Sidi-Ben-'Atiniïit, situé à une nsse/

glande luutieur dans Ylidotlijli, et qu'on aperçoit de

très-loin. Je me trouvais au S. 'Ao*E. de ce point de

repère.
J

La. terre végétale (éch. N° l\l\l\ C) provient de ces

eliainps.
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geâtre, présentant
de

petites
excroissances mamelonnées, noires et brillantes, et qui de-

vient 'd'un brun foncé par la ealeination. Soumis à l'analyse, il adonné;

N° i(> C.—!»• 145.

.'" .Peroxydetic fer. .... 05 0

Carbonatede chaux... < .. , 3 4

Carbonatede magnésie.. 2 5

Silice........ 110

Alumine- 8 5

Eau..... 03

Perte d'analyse. 0 3

100 01

Un essai fait par le borax a
produit 4.5 pour cent d'une fonte dure, brillante et réunie

en un seul culot. La scorie était compacte, vitreuse, d'une couleur gris
cendré. Les petils

fragments étaient légèrement translucides comme l'opale.

Cette
analyse peut s'écrire ainsi :

N°uj(;. — n°145.

Fer hydraté 74 3

(langue.............. .,.'.....'....* 254

Perle d'analyse 0 3

100 0

Je n'ai trouvé les minerais de ce genre dans les monts DoU-ITamra qu'en
morceaux

épars.

Maintenant si du point culminant de i5o mètres on descend le versant S. O. du

mamelon, on trouve, avant d'arriver, a lu plaine, un rocher qui forme saillie au milieu

des broussailles, et
qui paraît en place;

il est entièrement composé du minerai (éeh.

N° a o C. --- n° 146) qui appartient
au 1er oxydulé.

On voit par celte description
combien sont nombreux les points où le fer oxydulé ar.

montre dans les liou-Il'amra, soit en morceaux épars plus
ou moins volumineux, soit

"en aflleurcmenls bien nets. Il est dilïicile, en l'absence de tous travauxu de se former

une opinion
exacte sur la nature de ces gisements. La faible étendue des alHcuremeiils,

l'épaisseur des broussailles qui
couvrent une grande partie du terrain, faction des

minerais sur la boussole, s'unissent pour jeter de fincerlitude sur les observations;

cependant,
la direction la

plus
habituelle des roches ensli llines qui composent exclu-

sivement les lioa-H'amra est du S. S. O. au N. N, E. avec pendage à l'E. S, E, Telles

paraissent ôlre aussi la direction et l'inclinaison des aflleurcmenls les plus nets, dans

lesquels,
dès lors, il faudrait voir des allleurements de couches.

i'iro.ryiltil'1

' N" 19 C. — n° l/l5.»Minorai comporte, 'd'un 1mm

rotigetUre, devenant brun foncé pai
1lu ealeination. Il

coiilienl des petits mamelons de l'oroxydé noir et bril-

lant. (Procès-verbal dit 19 novembro 18AA.)
"-

J'ai quitté tiône, pour la dernière fois, le Ajuin

l8/»G, A celte époque 1 les travaux de terrassement

étaient commencés pour la construction de l'usine de

la compagnie Bassano. Aucun travail d'exploitation

régulière n'était encore entamé ni dans les liou-ft'unit u,

ni dans les monts UcIclicUt.

9
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Jusqu'à oc que
le levé de cartes exactes permette une étude complète, et jusqu'à ce

que l'exploitation ait fourni les lumières
qui manquent aujourd'hui (décembre i8/t6),

les affleurements dos Bon-ll'amra peuvent être considérés comme distribués sur cinq

lignes dirigées du S. S. 0. au N. N. E. i° La
première,

en parlant
de l'Est, passerait par

l'affleurement que j'ai signalé près de la carrière du Haras (page 6/t), et par
les indices

remarqués
à l'angle Sud do la propriété de M. de Saint-Léon, tout au bord de la route.

:Î" La seconde, tirée des allleurcments qui se montrent au S. 0. de l'usine Bassano, irait

rencontrer les minerais épars sur la crête de ceux des monticules des Bou-IVamra qui

bordent la
grande route, en face des

jardins
de M. de Saint-Léon, et particulièrement

peut-être un affleurement dont je n'ai pas encore parlé, et que j'ai observé le 9 mai

18/|6, à une certaine bailleur, dans une propriété enclose. 3° La troisième passerait par

les affleurements de la propriété Ripcrt. Prolongée vers le N. N. EM elle irait rencontrer

les affleurements de Xatelier des condamnés; prolongée vers le S. S. 0., elle irait ren-

contrer les minerais épars qu'on trouve dans la partie Est du mamelon de 99 mètres.

f.\° La quatrième passerait par les affleurements
principaux du mamelon de 99 inèlres.

5° Et enlin la cinquième.rencontrerait les affleiironionls observés sur les deux versants

du mamelon de 15o mètres.'

Tel est l'ensemble des gisements qu'embrasse la (lonccss'wn des Bou-H'amra, accordée

par ordonnance du 9 novembre i8/j5. dette Concession est limitée de la manière sui-

vante (voyez PI.. IV) :

Au Sud-Est, par la grande roule de Guéhna, depuis l'angle A du pont d'flippone ^mi[iÙi

l'angle G du pont de Constantine;

A l'Ouest, par
la rive droite de la

Meboudja, depuis l'angle G jusqu'à l'embouchure

de la Meboudja dans la Bou-Djima;

Au Nord, par la rive droite de la Bou-Djima', depuis cette embouchure jusqu'à l'angle

A du pont d'ilippone, point de départ.

La contenance de cotte Concession est d'environ i,/|i3 hectares. Je dis environ,

parce qu'il
n'existe pas encore de plans assez exacts pour donner d'une manière bien

rigoureuse les contenances des diverses Concessions accordées en Algérie; toutefois, les

chid'ros que je
donnerai approcheront beaucoup plus de la vérité que

ceux qui ont été

insérés aux ordonnances du 9 novembre 18/(5'; ils résultent d'un travail que j'ai
fait

postérieurement
à la date de ces ordonnances.

Les monts Beklieta, comme je l'ai dit page 4 7, sont séparés
du massif des Bou-

tlamra par un délité assez large, qui met la plaine des Khareza en communication avec

la plaine de Dréan. Dans ce défilé coule le faible ruisseau de la Meboudja qui, après

avoir sillonné la
plaine

de Dréan en suivant le pied méridional des monts Belclieta, passe

CIIKJlignes
''ifllrnrompnlç,

<;OM:USSU>\'

KSr.niMl'AMIlA.

Limitas,

•Tonlonum'i',

MONT.*
M'I.f.Ilt.I A.

1
Ou avait, rt celle époque, dos plans plus inexacts

que ceux que j'ai aujourd'hui dons les mains. Du reste,

sur ces plans inexacts, on avait tracé des lignes assez

précises pour que, abstraction faile ites contenances, il

ne pût surgir aucune contestation entre les concession*

naires voisins.
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.sous le pont de Constantine, pour se réunir bientôt à la Bou-Djima', passer sous le pont

d'IIippone, et presque aussitôt se déverser dans la nier. Les monts Bclclieta forment

une petite chaîne isolée dont la crête est dirigée de TE. N. E. à 10. S. 0., chaîne dont

le profil s'élève graduellement
à

partir du pont de Constantine jusqu'au marabout de

liou-Fcrnâna (père des chênes-liége). Là, le
profil

s'infléchit pour descendre dans un

col où vient sourdre une source assez abondante; mais aussitôt l'arête se relève à une

hauteur à
peu près égale

à celle du marabout (environ 290 mètres), et à
partir de ce

point,' d'où on découvre un magnifique profil de YAllas, elle s'abaisse successivement

jusqu'au lac Fzàra, dont la rive orientale offre une nouvelle communication entre la

plaine des Khareza et la plaine de Dréan.

D'un bout à l'autre de cette petite chaîne, qui a environ 1 f\. à 15,000 mètres de lon-

gueur (voyez page A8), on
peut

suivre une couche de fer
oxydulé qui, tantôt se mani-

feste par d'abondants fragments épair à la surface du sol, tantôt présente de très-beaux

allleurements, et d'autres fois, comme vers les
chênes-liége et vers le lac Fzàra, pousse

hors du sol d'énormes masses de minerai. Sur beaucoup de
points,

la direction et l'incli-

naison de ces allleurements sont les mômes que celles des roches qui les encaissent;

c'est en
général

un peu au-dessous de la crête, sur le versant des Khareza, qu'on les

observe.

Je ne doute pas que l'exploitation future montrera que cette couche n'est pas unique.

Quand on traverse la Belclicta du Nord au Sud, sur plusieurs points, on coupe trois

lignes d'alHeuremcnts qui permettent de supposer l'existence de trois couches; la plus

évidente, celle dont je viens de parler,'serait
celle du milieu. Mais, je

le répète, les tra-

vaux futurs pourront seuls fixer le nombre des gisements, et même leur direction exacte;

car il y a plusieurs manières de tracer les lignes qui rattachent les uns aux autres les

nombreux indices que j'ai
observés. — Des allleurements se montrent

jusque
dans

h plaine de Drêan..Lorsque, à partir
du pont de Constantine, on suit le sentier arabe

qui mène au lac Fzàra, sentier au bord duquel
se trouve, dans lu plaine de Dréan, le

marabout des
ChiJ/ons,

on trouve, à 1,67^ mètres au delà de ce marabout, le sentier

môme jonché de fragments de fer oxydulé. A a,Ao3 mètres
plus loin, c'est-à-dire à

3,97.5 mètres du même marabout, et iof> mètres avant le
puits romain 1 M'

qui subsista

encore au bord du sentier, le même phénomène s'observe. Là, non-seulement le mi-

nerai couvre le soi, mais en outre, de chaque côté du sentier, h; fer
oxydulé se montre

au milieu des couches de grès.

L'ensemble de ces gisements
a été divisé en quatre parts, dont deux sont concédées

et dont deux ont été seulement l'objet de permis d'exploration, parce qu'elles se trouvent

dans la région de la Belelieta où les grès ont le plus de
développement, que les allleu-

rements disparaissent en partie
sous ces grès, et qu'il faudrait, pour l'une d'elles par--

1 C<>puits romain ost H5,/<75mètres du pont de Consluiitiitvcl à /j,o8o métros du marabout des Chiffom.
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liculièremenl, une élude
plus approfondie, pour être certain que. les couches se

pro-

longent sans interruption dans celte direction. Je vais, du reste, signaler avec plus de

détail les nombreux affleurements qui se montrent dans les monts Bclclieta, en décrivant

rapidement chacune des parts que l'Administration y a faites.

I/extrémité des monts Belclieia, qui est voisine desJJou-H'amm'., a été concédée sous

le nom de Concession de la Mcbouilja, par ordonnance du y novembre 1845. Cette Con-

cession est délimitée de la manière suivante
(voyez

PI. IV) :

/1M .SW, par
une

ligne parlant de la rive gauche G' de la Mcbouilja, sous le pont de

Constantinc, et suivant le chemin de/Mie au lac Fzdra jusqu'à un point M, où une borne

est
plantée à 3,G()0 mètres du

point C, mesurés sur le sentier arabe qui longe le pied

delà lielelicta dans la plaine de Drêanx\

A l'Ouest, par une ligne droite tirée du point M vers la maison
2

Q, ligne qui s'arrête

a un point P, où une borne a été plantée h t\.oo mètres au Sud du ruisseau qui coule dans

la plaine des Khavcza. Cette ligne MP passe à 3oo mètres du marabout de Sidi-Abd-

Allah-ben-n'adj;

Au Nord, par une* ligne droite tirée du
point Pau point 13, où une borne 3 a été

plantée'

sur la rive
gauche

de la
Mcbouilja, à la naissance de l'embranchement formé par le lit ac-

tuel et
par

l'ancien lit de ce ruisseau. Celle ligne PB, mesurée avec soin, a 3, f>ao mètres;

A l'Est, par la rive gauche de la Mcbouilja, depuis
la borne B

jusqu'au point C, sous

le pont de Constanline, point
de

départ. —En mesurant à la chaîne la ligne formée par

celle rive gauche, quand on suit toutes les sinuosités du ruisseau, j'ai trouvé A,5oo

mètres.

La Concession de la
Mcbouilja présente

une superlicie d'environ î ,/|oo hectares.

Ce fut en murs i8/|(i que fut faite la première recherche sur les aflleurements de

cette Concession. La couche principale
fut mise à découvert à Oo mètres environ de la

naissance du ravin de Chahiba, qui va déboucher dans la plaine de Drcan, non loin du

pont de Conslantine. Ce point d'attaque est sur la rive gauche du ravin, au S. E. du Hou-

'/Ati et au S. S. (). de la maison Hcrllticr. La
partie découverte de la couche n'a pas

moins de 5 mètres de puissance; elle est dirigée du N. E, au S. 0/', et plonge au S. E.,

.OMISSION
DU

MKI'.OlinJA.

Limites

ontfiiancc,

fsciijilion.

1
Quand on a passé do la rive droite à In rive

gaucho do ta Mebmidja sur le fiont de Constantinc, ou

trouve doux souliers arabes qui se rejoignent un pou

avant te marabout des Chiffons, (l'est celui de gauche,

relui qui est le plus ou plaine, qui loi tue la liinile de-

là Concession. En mesurant sur le soulier de droite,

on trouverait 3,7(>3 mètres pour la distance entre tes

points C et M. Par ce dernier soulier, le marabout

des Chiffons est à i,/»G8 mètres du point G'; par le

sentier do gaucho, celui qui formé la limite do la Con-

cession, on atteint ce marabout n i,3g5 mètres du

même point C

J
C'est une maison européenne qu'un Arahe a fait

construire au pied de Vlidotujh. Kilo se voit de très-

loin, elle est complètement isolée, et oIVrait ainsi un

hou point do repère.
1

Celle borne se trouve n 17'"70, en ligne droite,

d'une règle posée par les Ponts et Chaussées. Kilo est

a l'K.38°N.du maraboutAaSidi-'AhdAUahben-IVadj.
* Celle diroclion, qui s'écarte de l'K. N. K. à

l'O. S. 0., direction générale de la lielelieta, s'expli-

querait peut-être par le voisinage îles liou-lt'unmi.

( Voyez, les pages /jG el hy, )
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suivant une inclinaison très-rapide. Elle est enclavée, au loitet.au mur, dans des bancs

de calcaire marbre qui,-au toit seulement, sont
injectés

do minerai. Ce calcaire injecté

de fer oxydulé, que nous avons déjà observé sur d'autres points de la Bclelieta (page h y),

que
nous avons retrouvé au sommet du mamelon de 99 mètres dans les Bou-ITamra

(pages 47 et
62)

et au pied de-l'atelier'des condamnés (page 58), rappelle ce (pie dit

M. Durochcr, lorsqu'il parle de la diffusion du 1er oxydulé dans les roches calcaires

de la Suède 1. C'est un trait de plus à
ajouter aux analogies que j'ai lait ressortir précé-

demment 2.

Vn échantillon détaché de celle couche s'est trouvé composé de :

N«mc\ —iiT/i7.

Peroxydede fer. 53 2

Proloxydede fer. • .. 24 0

Carbonatede clmux 0 0

Ciuhonalede nwgnesie. 3 2

Silice... «0

Alumine .. ,. 3 0

Knu 10

100 U

Un essai lait avec le borax a donné 5o.O pour ioo d'une lbnte blanche, dure, écla-

tante, formant'un- gros culot et quelques grenailles. Cependant la
quantité

de 1er cor-

respondante à
l'analyse parla voie humide est 55.l\. La scorie était vitreuse, couleur

jaune de miel, et
très-transparente. (Procès-verbaux des vu avril et 5

juin l8/|(i.)

L'analyse ci-dessus
peut s'écrire ainsi :

'
N'^-JU:.— u*147.

l''eroxydulé. 77 2

Gangue 21.8

Eau.. 10

100 0

Non-seulement on
peut suivre les allleiircnienls de celte'couche en marchant au M. K.

et au S. O. dans sa direction, mais si l'on
coupe

le terrain en travers, par une marche

dirigée de la plaine de Drêan à celle des Khureza, on rencontre!, en deçà et au delà de

la couche mise à découvert en mars i84G, des indices non équivoques de l'existence de

deux autres couches qui sont vraisemblablement parallèles à la première, à celle que je

viens d'appeler la couche
principale* parce qu'elle est

aujourd'hui la 'plus appareille,

mais qui prendrait le nom de deuxième couche, ou de couche du milieu, si les travaux

ultérieursvérifient les 'indications que je viens de donner.

Quand on s'avance à l'O. S. 0., on rencontre, avant d'atteindre le jardin du Dey* et .imdi,.<I,ID<y

1 Etudes sur tes tjttes métallifères de la Suède, Nor-

wèijCci Finlande>par M.J. Durochcr. {Comptesrendus,

.t. XXVII, p. 84! iti-A*.-Paris, 1848.)

'
Voyez la noie î do la pages44 de oc volume

1
Voyez.la noie 3 do lu pago f>y.~ Un peu au-des-

sous du jardin du Dey el au pied do» monts îkklieta,
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an delà de ce
jardin, plusieurs points couverte de minerai de fer oxydulé. C'est dans ce

voisinage que j'ai recueilli, le 5
juin i8/|Ô. le volumineux échantillon N0 A51 G.—~

n° 148. Non loin de la, j'ai vu le calcaire marbre reposant immédiatement sur le mi-

nerai. Bientôt on franchit la
ligne MP, et on entre dans la Concession qu'une ordonnance

du <) novembre i8/|5 a accordée, sous le nom de Concession (les Khareza, et qui est dé-

limitée de la manière suivante (voyez PI. IV) :

Au Sud, par le chemin île Boue au lac Fzàra, depuis le point M jusqu'à
un

point L,

où ce chemin est coupé par la ligne droite L'Q, tirée de la ruine romaine 1 L'a la mai-

son Q;

A l'Ouest, par la ligne LG, le point G se trouvant à 3oo mètres au Sud de l'inter-

section du ruisseau des Khareza et de la ligne L'Q;

(La ligne LG est, comme on le voit, une fraction de la ligne L'Q, et ses deux extrémités L et G, marquées par des

bornes, étaient faciles a déterminer sur le terrain avec une exactitude rigoureuse.)

Au Nord, par une ligne droite tirée du point G au
point P;

A l'Est, par
la

ligne droite PM, tirée du point P au point M, point de départ.

(Mn mesurant a la chaîne, j'ai trouvé 1,785 mètres pour la distance du puits romain M' au point M, ce qui serait toujours
un moyen facile de retrouver ce point M, si In borne qui y est plantée était détruite \ cl j'ai trouvé 5,000 mètres du point M

tut point L.)

La Concession des Khareza a une contenance d'environ i,56o hectares.

Près de la limite MP, j'ai recueilli le fer carbonate (éch. N° A5o G.— n°
149) en

fragments isolés; mais c'est le 1er
oxydulé qui constitue essentiellement, comme je l'ai

dit, le minerai de la Belelicla. Celui-ci se montre surtout, dans cette Concession, vers

le bouquet de ehènes-liége qui entoure le marabout de Bou-Femâna (père des chénes-

liége), aux environs duquel de puissants aflleurements sortent do toutes parts, sans

qu'il soit possible de dire
aujourd'hui

s'ils
appartiennent à un ronflement de la couche

médiane, ou s'ils résultent de la réunion en ce point des trois couches dont les obser-

vations laites dans les diverses Concessions de la Belelieta permettent de supposer l'exis-

tence. Juste au Sud magnétique de la maison Q et sur le versant septentrional de la

Belelieta, d'énormes masses (éch. N°
/i/17 G. — n°

150) viennent saillir et sont rangées

suivant une ligne parallèle
à la ligne de faîte. Vers le N. N. E. du marabout, une exca-

vation entourée de blocs puissants
de minerai pur marque remplacement d'une exploi-

tation vandale. Au N. N. O., et tout près de ce mémo marabout, on voit à nu les tranches

du calcaire marbre encaissant du 1er oxydulé (éch. N° 69 G. —- n 09
83, 84, 85; •—

N° 448 C. — n° 151) et reposant sur les micaschistes
grenatifères avec cristaux d'am-

phibole (éch. N° 56 C. — n° 91), et quelquefois avec staurotido (éch. N° 58 Ç.

—
n"-82).

C.OSXI'SSIOS

nr.s KIIMII;ZA.

I.imiirv

<!i)iili'iiauro.

description,

Vi>•tiirbijiwii'.

/'Vf(i.iyillllr.

j'ai recueilli, dans lu plaine des Khiuvztt, ta tune vé-

gétale (éolt. N' MG C), que j'ni prise dans un champ

de tabac cultivé |inr les Arabes.

1
Cette ruine romaine L', qui se trouve dans lu

plaine de Drêun, présente des partie? bien conservées;

un y remarque? des briques qui ont o"' 53 de longueur
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La direction de ces roches est 1(\, comme sur des
points

nombreux de la lletelicta,

du N. N. E. au S. S. 0. Au sud du marabout, sur le versant qui regarde la plaine de

Dréan, le sol est jonché de gros fragments de minerai (éch. N° hhy C.— n° 152), et ça

et là on voit saillir des blocs
qui paraissent être en place. Une partie des affleurements dont

j'ai parlé page G7, et qui se montrent dans la plaine môme de Dréan, appartiennent
à

la Concession des Khareza.

Un des échantillons recueillis par moi, le 3o avril 18/13, sur les afliouremenls
qui

sont au N. N. 0, du marabout, a été
analysé

dans le laboratoire '.A*Alger et s'est montré

composé de :

N"5(jC,—•a083. I''cr mdiallùjiu:

Peroxydede far 50 6 35 080

Protoxydede fer. . ... 22 8 17 008

Carbonatede cliaux.. . >. 7 0 n

Carbonate de magnésie • 3 2 n

Silice.. 14 0

Alumine 10 ,<

lîau. ...*..... 1 4 n

100 0' 52'«Wi

L'essai l'ail sur i o grammes, traités par le borax, d'un échantillon du même point, a

rendu 54.4 pour 100 d'une .fonte blanche, brillante, très-dure, formant un culot et

quelques petites grenailles. La scorie était compacte, vitreuse, transparente comme du

verre, et légèrement violette. (Procès-verbaux des 22 juin et 19 septembre i8/»5.)

En s'avançant à l'Ouest du marabout de JJou-Ferndna, on arrive à un petit col (voyez

page G7) où se trouve une source qui s'écoule vers la
plaine

de Dréan, et qui est en-

tourée d'un bouquet d'arbres. Un échantillon recueilli dans ce col n donné :

N"57(;. — »*1Ô3.

Fer oxydiilé" 70 00

Carbonatede cliaux 5 32

Carbonatede magnésie 1 20

Silice......... 5 00

Alumine. I 00

Eau. t 0 00

Perle d'analyse 2 hï

100 00 •>

Des essais faits sur deux, échantillons du môme point ont donné, l'un ôo, l'autre o/j

sur o"' 3a 'de largeur,' et om 08 d'épaisseur. Près de

là, un marabout a l'ait construire une maison euro-

péenne. L" dont j'ai parle page/I9.
1Na5(j C—n' 83. Échantillon détaché de la couche

<pti vient affleurer près et au N. N. O. des chénes-

liége. Il est en masse compacte et posante; sa couleur

est gris jaunâtre, parce qu'il est légèrement hydraté

à la surface. Il agit sur le barreau uiniunlé, et laisse

voir çà et la des facettes brillantes connue l'acier ou le

1er oligiste. Sa poussière est brun jaunâtre et devient

plus foncée après la calcination, qui lui fait perdre

0,06.
'

N" 57 V.— n° 153. Minerai brun rotigealre, com-

pacte, pesant, à grains lins, présentant des parties d'un
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pour 100 tic lbnlo grise formée en un seul culot. La scorie était
compacte, noire,

opaque, et plus ou moins vitreuse. (Procès-verbaux dos iG février.et k octobre i8/|5.)

L'analyse précédente peut vraisemblablement s'écrire ainsi :

N-57 C. r—i»D153.

For hydraté' (Vi 0

Fer «xyduk- 23 5

(langue , 125

100 0

C'est après avoir traversé ce col qu'on arrive au sommet dont j'ai parlé page G7, et

d'où Ton découvre un si beau profil de YAtlas. 'Bientôt on francbitla ligne LG, qui forme

la limite Ouest de la Concession des Khareza, et tout près de cette limite, mais dans la

parlie qui appartient déjà
au permis d'exploration, auquel on

peut donner le nom de

Kvf-cl'-lieràb (rocher du corbeau), on observe les
remarquables changements d'allure que

j'ai signalés page /19, et sur lesquels je
ne reviendrai pas ici. Je

rappellerai seulement

i'nlHcurcmcnl de fer oxydulé qui plonge à l'Ouest pour disparaître sous les grès, aux-

quels on peut supposer
une assez faible épaisseur, puisque

les terrains cristallins viennent

percer au bord de la plaine de Drêan
(voyez page t\9).

Le
permis d'exploration

accordé par arrêté ministériel du y8 octobre i8/t5, mKéf-

el-lieràb, est délimité de la manière suivante (PI. IV) :

A l'Est, par la ligne GL, déterminée comme je l'ai dit ci-dessus;

/1M Sud, par
le sentier arabe, suivi depuis le point L jusqu'au-point N, où ce sentier

est coupé par ÏOuad-U'adjar-ed~ï)isu^

A l'Ouest, par la rive gauche
de ce ruisseau

jusqu'au point d'embranchement 0; en-

suite
par

la ligne
droite OU, tirée du point O au sommet II du

Djebcl-iïadjan-ed-Dîs;

et enfin par la ligne
droite RS, tirée du sommet R à une ruine

remarquable S, qui se

trouve dans la plaine des Khareza, près et au Sud de la route qui conduit au défilé des

Khareza;

Au Nord, par la ligne
droite SG, tirée de la ruine précédente a la borne G, qui se

trouve à environ 3,y5o mètres du point S.

Ce permis
n'a été l'objet

d'aucune recherche. Sa contenance est d'environ 1,370 hec-

tares.

Dès le commencement de 18/132, j'avais reconnu l'existence du minerai de fer ma-

gnétique
sur le versant Nord du mamelon qui termine les monts ]Jeleliela vers le lac

Fzdra. L'échantillon N° 51 G. — n° 88, recueilli par moi en ce point, le 3o avril i843,

avait donné :

l'KUMI.".

DT.XI'I.OIIATMI.V

h!!

M';r-n.-ni-:ii\\ii.

Limites.

rF.nMIS

ii'i:xi>i,on,vrio.s

. m;

MK'ÏMI'.X.

noir Imtn. Sa poussière tiveutt jautiAli'cet devienteou-

leur lio de. vin après la cnlcinulion. Cet échantillon est

évidemment un 1er oxydulé décomposé, et pur suite

mêlé d'hydrate.

1 11y a environ aréomètres du point Lnti point N.
'

Voir page aa de mon Happorl à M. le ministre

de la guerre, eu date du 5 juin i8/»3.
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N°51 C.--• n° 88. l'Wmétallique.

Peroxyde de for. ....- 02 30 43 2.
*

Protoxydcde fer 28 10 217

Cnrlxmnlcdeclinux..,,,,.... ;.. . . 5 30 //

Cnrboiinledemagnésie * 0 37 //

Silice 1 00

Alumine * 2 50 i,

Eau , 0 43 «

100 00' 04 0

Un essai fait sur 10
grammes, avec 3 grammes de -borax, avait rendu GG.o' pour

100 d'une ibnle blanche, brillante, dure, réunie en un seul culot. La scorie était com-

pacte, vitreuse, blanche et transparente comme du verre.

Ce sont ces indications
qui ont motivé le permis d'exploration accordé le 28 octobre

i8/|5; et c'est le résultat de
l'analyse, joint

à la nature des roches au milieu desquelles

l'échantillon avait été trouvé, c'est l'analogie avec les gisements de 1er
oxydulé déjà

connus des Bou-ïl'amra et de la lielelieta, qui me faisaient dire, le ii) juin i8/|5, dans

un Rapport relatif aux trois Concessions que je viens de décrire
(pages GG-70) : « Sans

«aucun doute, M. le ministre, il vous sera possible d'accorder ultérieurement d'antres

« Concessions'de minerai de fer oxydulé, particulièrement dans les régions <fùi se rappro-

« client du lac Fzdra*. .»

Dés la fin de 18/15, celle
prévision était déjà vérifiée, et de la manière la plus satis-

faisante. Précisément sur le
point indiqué en i8/|3, c'est-à-dire sur le versant Nord du

dernier mamelon, près d'un groupe de figuiers dont l'emplacement se nomme Mln"-

men, et qui se trouve entre le marabout de Sidi-Alimed-ticn-11'adj et la fontaine de'/UW-

Xdmit', la couche de fer oxydulé que
nous avons perdue de vue à l'Ouest de la ligne L(î

reparaît avec.une puissance analogue à celle qu'elle montre vers le marabout de Bon-

Fernàmt, et
plusieurs excavations que masquaient, en 18A0, des broussailles dégagées

depuis, ne sont autre chose
(pie

les exploitations qui alimentaient les usines installées

par les Vandales sur les bords du lac Fzdra, usines dont
j'ai retrouvé les traces, mar-

quées par des amas de scories au milieu
desquelles on voit encore de nombreux frag-

ments des minerais traités. (Voyez pages
51 -55. )

Un échantillon du beau gisement de Mh'Uncn, gisement mis à nu
par

le
simple

en-

lèvement des broussailles, a donné :

1
1Y 5i C. — n° 88. Minerai magnétique, com-

pacte, brun rougeatre, facile à réduire en poussière.

Celle-ci conserve la même couleur; elle devient brune

après la caleination. (Procès-verbal du 5 février I8/J5.)
5

Page 0 de mon llapport à M. le ministre de la

guerre, daté de Donv, le iMJnin i8/»5.

10



7/1 UICHESSEMINÉRALE DE L'ALGÉRIE.

N°Ooo C. — n° 89. Fer metoit/t'yiie.

Peroxyde de fer .. .. , . 05 0 /|5 487

Proloxydc de 1er ..... 24 0 19 013

Carbonate de chaux 02 a

Carlioiinle de magnésie. • , 2 'l «

Silice 18 «

Alumine. 2 II u

V.mx 3 0 H

100 0l 04 5.

io grammes do ce minerai, essayés avec 3 grammes do borax, ont rendu G2.y pour

cent, d'une fonte blanche, dure, éclatante, formant un seul culot; ia scorie était vi-

treuse, couleur
jaune

(le miel, et transparente comme du verre 2. L'analyse ci-dessus

peut s'écrire ainsi :

Ver oxydulé 79 h

Peroxyde de fer,, 10 8

Gangue 0 8

Knu 30

100 0

Probablement une partie du 1er
oxydé qui accompagnait le 1er magnétique, dans cet

échantillon, était à l'étal de fer hydraté.

J'ai dit (pages A8 et /19) qu'en
ce point la couche de fer

magnétique
se trouve inter-

calée entre deux bancs de calcaire saecharoïde. Cet ensemble, qui plonge de 28 a 3o° au

Sud, repose sur les micaschistes grenaliléros, et est recouvert par les grès qui s'éton-

denl
jusqu'à la plaine de Drêiui (voyez, PI. IV). Le croquis (iig. 8, PI. III) donne une

idée assez, nette du gisement de Mliùnen.

Si, à partir de la fontaine de 'Ai'n-Zihnil', on va passer auprès, du marabout de Sidi-

Ah'med.-bcn-Jïadj, pour gravir la pente très-roide qui conduit au sommet du Djebel-

ll'adjur-ed-Dt's, et'que de ce pic on descende'au Nord, on marche toujours dans les

grès jusqu'à
un

polit ruisseau qui
se

jette dans YOuad-Zerya, et sur la rive gauche
du-

quel* ou l'entre dans les micaschistes grenatifères et dans les calcaires saccharoïdes. Sur

plusieurs points, dans ce» parages, on trouve des fragmenls.epars.de fer oxydulé;. c'est,

dans les environs de Jiilnc, un ensemble de caractères qui manque bien rarement de

conduire à un gisement. En un point où YOuad-Zerga se contourne pour aller couler

vers le /(/(.- b'zAm, on observe les masses de dioriles dont
j'ai parlé page /|8. (les niasses,

celles que j'ai signalées près du Fort Génois (page 38), celles de la K'as'ba de liône

(page 3y) et des cimes de ÏKdoiujh (page.4o),' qui se groupent ainsi autour des gise-

ments de 1er oxydulé, rappellent ce qui a été observé en Suède, où M. Durochor admet

(iris,

.\lu(t.u:his(rs

•irriutlifrm.

('.uUvtirc
M(('(7l<l|/ljl/f.

l'n D.iyiiuli1,

Ihoritrj,

1N"l)no C. —n° 80. Minorai do 1er jnagii^iiquu, en

niasse, pesant, à grains lins et brillants, présentant

nue leinlc grise rougeàlro, à cause du peroxyde mêlé,

en assez, grande proportion, au 1er oxydulé. Ne l'ail

pus oll'ervescentc à froid avec les acides, dans lesquels
il se dissout rapidement à chaud. (Procès-verbal du

31 avril 18/»G.)
2

Procès-verbal du 5 juin i8/|'i.
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que les dépôts de fer
oxydulé ont été formés à la même époque que les roches am-

pli iboliques 1.En traversant VOuad-Zerga pour en descendre la rive droite, on arrive bien-

tôt à des ruines romaines considérables, près desquelles j'ai trouvé un seul très-petit

fragment
de scorie ancienne, qui semble indiquer qu'il en existe, dans le voisinage, (.les

ruines sont, placées nu coude d'un défilé qui d'un côté
communique à la plaine des Kha-

reza, de l'autre à la plaine du lac Fzdra.

Le permis d'exploration accordé, par arrêté du a8 octobre i8/|5, est délimité de la

manière suivante (PI. IV) :

A l'Est, par la ligne SHON, qui
forme la limite avec le permis du Kêf-el-lier'ûb;

Au Suds pur le sentier arabe depuis le point N
jusqu'au point.T, distant de a,200 nièlr.

et ensuite par une ligne droite tirée du
point

T au point U, on une borne serait

plantée
à 880 mètres de la fontaine 'Âïn-Zdmit'. La ligne TU aurait environ

1,500 mètres;

A YOuest., par le sentier UVX, qui longe le pied do l'extrémité S. 0. de la lielelieta

dans la
plaine

du lac Fzdra;

Au Nord, par le munie sentier qui traverse le dé/ilc des Kltareza entre le point X et

le point Y, et enfin par une ligne
droite YS de 200 mètres, tirée du point Y au point S,

point de départ.

(Pour fairecette délimitationsur le terrain, il conviendrade partir du pointS, dudéterminer le pointV,et ensuite tout

le reste se déterminerasans incertitude possible.)

Ce permis, (pli
constituera plus tard la Concession de Mk'imen, a une contenance d'en-

viron 85o hectares.

Tels sont les principaux résultats de l'étude que j'ai faite Aw monts lielelieta, à di-

verses
époques,

de 18/13 a i8/|(i. Us sulïisent pour montrer combien serait intéres-

sante une carte exacte et détaillée de cette petite chaîne, qui semble si peu de chose

quand
on la regarde du sommet de YEdouijh, et qu'on trouve si profondément ravinée

lit si
singulièrement,

accidentée quand
on l'explore. Lorsque cette carte aura été dressée

sur une échelle convenable, et
qu'il

sera possible d'y tracer la limite exacte des lorrains

cristallins et des grès; lorsque,
dans quelques années, l'exploitation des

quatre douces

sions
qui y

sont ou vont y
cire instituées aura jeté une lumière

complète sur les beaux

gisements de ce premier gradin
de VEdowjlt, je ne doute pas que ce

point, qui est à

mes yeux un des plus intéressants de l'/lfycWc, prendra pour nous l'importance qu'il

avait pour
les anciens, comme l'attestent les nombreuses ruines dont sont semées la

plaine des Kharcza et la partie septentrionale
de la plaine de Drêan, comme l'attestent

surtout les nombreuses scories que j'ai signalées, restes non
équivoques d'une active

exploitation.

Mais je n'ai encore fait connaître qu'une partie des riches gisements des environs de liône.

Frai/mnit
de

H'oriruncîfnHi\

Limites,

('•onleiiiiixe.

1 Etudes sur les rjitesmétallifères de lu Suéde, Aor-

wèijeet Finlande, par M. Dmuctlier. (Comptes rendus,

I. XXVII. p. 8/j ; in-Zi",Paris, 18/18.)—Voyo* p. /|/j et

(><)df ce volume.

10.
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Si, à
partir

ilu défilé des Khare;u, on côtoie le /ac h'zdrav.t qu'on
suive su rive septen-

trionale •*11ayant ['lïdomjh à s;i «huile, on arrive à nu point nommé le défilé des Voleurs,

cl
<|iii peut

èfre considéré comme le terme de la chaîne de l'Jùloiujh à l'Ouest. J)e

l'autre côlé de cc| étroit délilé commence une série de monticules plus
ou moins éle-

vés, <|ui prennent les noms de Hou-L'ahu, Jhu-lihêi'a, etc, et bientôt, en longeant le

pied de cette petite chaîne, on rencontre la fontaine de 'Aïn-Morkha ; on est là chez les

(hildd-Al'fa-Aïn-Movklta 1. A
partir de cette fontaine, la même petite chaîne prend le

nom de Djebel-fieïad'a, et. s'écarte .sensiblement du lac jusqu'au Djebcl-Jhdlout', au delà

duquel elle s'abaisse presque complètement pour ouvrir mio large communication entre

la
plaine du lue h'zdra et. la plaine arrosée

par YQuad-Senhddja. En marchant juste
au

N. 0. de 'Aïn-Morkha, on atteint, à environ 1,800 mètres de cette fontaine et à 9 lieues

de /inné, celui des monticules du Djebel-iiellmit' que les Arabes ont nommé Meh't'u-el-

ll'udid (la coupure du fer), parce que plusieurs excavations ont, été faites sur le versant

S. E, de ce monticule, pour en extraire le minerai de l'or
qui

le constitue en entier.

Nous retrouvons encore dansées excavations la trace du travail des Vandales; et

les scories dont j'ai parlé page
b$ montrent

qu'ils
avaient multiplié

leurs établissements

autour de ce gisement remarquable.

(l'est, dans le sens littéral du mot, une montagne de fer magnétique. Il faut la par-

courir longtemps pour rencontrer quelques fragments'do quartz
Liteux gros comme le

poing. Depuis son pied, qui
borde la plaine du lac Fzilra, jusqu'à

son sommot, qui est

à 100 mètres environ au-dessus du niveau des eaux du lac, on la trouve uniquement

composée
de fer oxydulé, Les anciennes exploitations

sont à trois niveaux différents,, et

elles,
portent

les traces évidentes de
l'exploitation par le feu, Celle qui est au niveau le

plus bas est la plus singulière; elle consiste en une espèce
de chambre qui a t\ à 5 mètres

en tous sens, et
qui est taillée en plein minerai; c'est cette excavation qui porte plus

particulièrement le nom de MekCa-el-ll'adùl,

Un échantillon, qui m'avait été remis en 18/(5, était remarquable par sa texture à

gros grains. Il agissait puissamment sur l'aiguille aimantée; l'eau régale le dissolvait

lentement; il s'était, trouvé composé de :

l'er mdtaUi<iuc.

Peroxyde do for 52 2 30 195

IVolrtxydude for 23 4 18 07

Carlioiiiile do.cliuux. 180 n

Carbonate de nmunéste., , 15 . u

Silice 3 , , 2 4 a

Alumine 2 4 n

l'erle d'analyse. ,, 0 I ,/

100 0» 54 205

r.us.sn
AI' Villl)

i; 1.\<-I7\lt\.

<:OM;I;VMON

ÛVMOIIKIM.

Vr <).!}tlillr,

1 Le lorriloire. tin colle tribu .s'étend jusqu'à la rive

$ii\iv\\cd(iYOinul-clK'Jel, dont la rive droit» est occupée

parles KhouâkJ. Vers le JN.E., les OuMil-'Aù'u'-Atn-

Movkha oui pour voisins les (hûcMouaOmuld-'Aneb.
2 La silice contenait des paillettes de mica.
3 Procès-verbal du 5 janvier 18/iG.
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Celle analyse semblerait in*li<jtier que,
dans ecrlaines parluïs,

le calcaire a été en

quelque sorte fondu dans la niasse du minerai; car le calcaire saecharotde se montre

dans les coteau* qui dominent immédiatement la fontaine de 'Aïn-Morkhu, niais on ne

l'aperçoit
nulle part au contact de; la masse métallifère, comme cela, a lieu sur presque

Ions les antres points. La composition 'pie je viens de donner paraît, du reste, excep-

tionnelle,. Trois échantillons (pie j'ai détachés de divers points de ces masses prodigieuses

ont été soumis à
l'analyse

dans le laboratoire dWIt/cr, et ont donné :

\jc,37 c;.— n" i.vi, w *-]'<:.
— n"tr»5. \» «.-;?<\\ n- ir.o.

|Vro\y«ledo fer 05 0 05 0 05 0

P.ntnxyile«Infor 29 0 29 4 29 2

Carbonate'do ehnux 0 0 0 2 0 0

Carbonate«lemagiu-sie 2 4 2 2 2 2

Silice 0 4 0 2 0 2

Alumine 14 0 0 2 0

lia». « 18 0 8

100 0' 100 0J 100 0'

Fonte obtenue a l'essai 08 0 08 2 07 0

(les essais, faits avec .'5grammes de borax, ont donné de la fonte blanche ou d'un

gris clair, réunie en un seul culot. Les scories étaient vitreuses, blanches ou d'un jaune

de topaze,-transparentes connue du verre ou d'une transparence laiteuse. Les trois ana-

lyses précédentes peuvent
s'écrire ainsi :

For «txyJnlé •. . . 95 2 05 0 04 2

Gangue... 4 8 3 2 5 0

Kent v 18 0 8

100 0 100 0 100 0

(Voyez ce que j'ai dit pages ô/| et 55.)

Selon toutes les «ipparenc.es,
celle composition

sera celle de la masse. Je n'ai pu

saisir aucune stratification dans cet énorme aimant naturel; il s'appuie contre les mica-

schistes grenalifères qui
le

séparent,
des monticules, de calcaire marbre disséminés sur

la rive gauche de YOuad-eî-Aneb (voyez page /j3). La séparation du minerai et des

roches cristallines paraît marquée par
une grande abondance de

quartz.

Ce beau gisement a été l'objet
d'une Concession accordée, par ordonnance} du 9 110-

Mu-asvliiili

ijirmttijhi

1
N° 687 C — n" 154. Minorai tic 1er magnétique

en masse compacte el pesante; est d'un gris métal-

lique mélangé de parties noirâtres. Ne produit aucune

ell'ervescence à froid dans l'acide hydronhlorique et s'y

dissout rapidement à chaud. '*

4
N° '-f-i C.—n° 155. Ibid.mais présente des grains

brillants comme de l'acier poli.

-,
JVJ0o^j. Q „ n„ 150 «Mineraide 1ermagnétique

en masse grenue, à grains lins et serrés, d'un gris

noirâtre, Ne fait entendre aucune ell'ervescence à froid

dans l'acide hydroehlorique; s'y dissout rapidement

à chaud. (Voir pour ces trois analyses le Procès-verbal

du t/i mai îS/iti, el pour les trois essais le l'rocèv

verbal du 5 juin 18/1O.)
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wmbrc iiS/j,f), sous le nom de ( Concession de Aïn-MorUnt '. l'ille est délimitée de la ma-

uière suivante- (voyez, l'I. V):

1 l'ICst, par
une ligne droite AI», tirée île la fontaine île

'
Aïn-Morkha A au pont B,

construit sur YOuml el-'Aneh en avril i8/|(i : cette ligne
se Irouve être dirigée presque,

exactement, ilu Nord au Sud;

Au >\'ord, par la rive gauche de YOuad-el-'Aneb, en descendant ee ruisseau jusqu'au

poinl où les coteaux qui l'encaissent s'en écartent pour se développer
dans la plaine;

A l'Ouest, pur
le pied des coteaux

jusqu'au point B', où ils coupent un sentier
qui

conduit aux ruines t\u ïiordj-cl-K'sour* et au douàr du K'oui : une borne a été plantée

en ce
point B';

Au Sud, par
le sentier

qu'on
suit sans interruption depuis le point B' jusqu'à \\ïu-

MorUui, point de départ.

lîlle a une contenance d'environ i ,o5o hectares ou 10 { kilomètres carrés.

I.'espace compris entre; la limite orientale AB «le la (Concession île 'Aïn-Morlihu vers

l'Ouest, le cours de ÏOuad-el-Aneb au Nord, YOuad-OuïcIuhua et le défilé
des Voleurs

a l'Kst, et le bord
septentrional du lac Fzû ru au Sud, renferme aussi des masses île

minerai de fer magnétique. Il ne me parait pas sans intérêt d'exposer
comment sont

venues les indications successives qui ont amené la découverte de ces nouveaux gise-

ments.

Le 1" avril i8/j(i, me rendant au petit camp
de Oum-cl-Adil, installé sur la rive

gauche de XOuad-cl-Ancb pour la construction Au pont en bois B, 'j'avais traversé le

défilé des Voleurs, et, suivant, le sentier tracé sur la rive gauche de XOuad-Ouïchuouu,

j'avais remarqué
en C

(voy, PI. V), épais à la surface du sol, sur une longueur de 8 à

H) mètres, de très-nombreux fragments
de minerai fie fer

magnéliquo (éch. Nos (>i i (C.

•-- n'" 157 et 158), qui pouvaient être considérés comme un affleurement. Deux d'entre

eux ont été soumis à l'analyse dans le laboratoire dVl/i/cr, et ont donné :

I.<m11*

''inlcii.iiiii

M fill"s

i.lsIMI.M

' .l'iiurais mieux fuit de rappeler Concession de

MckTii'cUl'uilùl.
' La délimitation, telle -< 'le est donnée dans l'or-

donnance, était sujette >. eaucoup de difficultés; elle

a été, li.xce avee plus de précision en i8/»(i, par un

nouveau tracé de lignes, qui ne change rien à In con-

tenance ni à la richesse de la Concession, mois qui a

cependant besoin d'être approuvé par un nuire dé-

cret. Ces nouvelles limites sont celles que je viens

de donner dans mon texte et que j'ai figurées sur la

planche V.
2

Voyez page 3a de ce volume. -—•Les ruines cl7i/-

K's'our sont sur la rive droite ifoi'Ouad-Scnhâdja, en

face du point où i'Ouad'd-K'fcl débouche dans la

plaine. Ou y retrouve les traces d'une vaste enceinte

rectangulaire.



UVKE I, CUAlMTItK I, SECTION II. 70

N°0u r:. — nj i:>7. v •'[' <;. u- i.w

l'cruxydcîle Or 05 0 0:2 I)

lVotoxy<lotir for 20 O 2H O

(inrlmiwto«I'1olinux 0 2 0 0

<!nrln»imt<!ilo magnésie 10 '.\ h

Silice I -S 2 0

Alumine , ,, , i 0 2 H

Kuu 0 0 0 0

v Portod'iimilyso 0 2 0 0

100 0' 100 0'

Fmit«obtenue n l'essai 07 O 00 0

Ces essais, faits sur 10 grammes de minorai avec 3 grammes de borax, oui tous «loux

produit une fonte d'un gris clair, formée on un seul culot; les scories étaient blanches,

vitreuses et transparentes.
Les analyses ci-dessus peuvent s'écrire; ainsi :

For oxyilulé U-'i0 00 0

(jnngtic • • • 5 2 8 8

lmu 0 0 0 0

Portod'analyse 0 2 0 0

100 0 100 0

Il était donc clair qu'il
se trouvait là un minorai identique

à celui de Mck't'a-elll' uilitl

(voyez page 77). En outre, en
approchant du petit camp de Oum-cl-'Adil, j'avais Irouvé

aussi plusieurs fragments de très-beau minerai do for magnétique (éch. N" Ci.) C.

n"s 128 et 129) parfois
mêlé de fer

hydraté (éch, N° 6i5 6", — n° 130). D'autre part,

dès le a avril 18/16, tirant en ligne droite a l'E. S. E., à travers la foret, du camp de

Oum-cl-'/idil sur le marabout de Sidi-'Abd-cr-llebon' 3, qu'on aperçoit au sommet d'un ma-

melon assez élevé 4, j'avais traversé le lambeau de terrain de sédiment!> qui s'avance ex-

ceptionnellement sur la rive gaucho de VOiiad-cl-'Aneb, Ce lambeau m'avait offert des

silex : les uns noirâtres (éch. N« 637 C), les autres blancs (éch. N*>628 (l n° 150);

le schiste argileux rougoAtrc (éch. N° 629 C. — n" 160), et, au milieu de ces roches, le

fragment isolé d'hématite rouge (éch. N°6.!Jo C); mais j'étais bientôt rentré dansios cal-

caires saccharoïdes, dirigés, comme ceux de la Jielelieta (voyez page /17),
de f(). S. O.

à l'E. N. E., avec une inclinaison au S. S. E,, pour
ne

plus les quitter jusqu'au
snm-

1
N* Gu (.'. —n° 157. Minerai de for inaguélique

en masse compacte cl grisâtre. Sa texture est légère-

ment feuilletée; i) contient au milieu tle ses feuillets

une petite quantité d'hydrate do fer. Ne produit aucun

effet à froid avec l'acide hydrochlorùpio, mais s'y

dissout rapidement ù chaud.
3

N°^f!- C—n" l.r>8.Ibid. (Voir pour ces deux ana-

lyses le Procès-verbal du il\ mai iS/j6, et pour les

deux essais le Procès-verbal du 5 juin i8/»0.)

1
Ce marabout n'offre aucune construction, l'ro

d'un arbre complètement isolé, se trouve un cercle

en pierres, comme ceux, du reste, qui constituent

beaucoup tle tombeaux de marabouts.
* Du sommet île ce mamelon, on a une magni-

fique vue du lac Fzdrti. On aperçoit très-bien le ma

rabout de Sidi-Ali'ined-lwiiIl'tulj, à l'extrémité O.S. (>.

de la Delclicla.
k Voir la note h do la pagesl\'S tle ce volume.
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mit fin Sitli-'A(>d-er~ltcl>nn' '. Sur le versant S. (.), de ce mamelon, et
près de son

sommet, j'avais recueilli des scories anciennes
(voyez page 5li), plusieurs fragments

d<> fer oxydé cannelé cl
amorphe (éch. N" (>3'.< (1, n" 121), et surtout des fragments

di' 1er oxydulé (éch. N" G,'M (!.— n" 1G.T), dont quelques-uns avec indices de cris-

tallisation.

l'iulin lorscpie, parlant «le Meh'l'a-cl-ll'adid, on suit, en marchant à IT,sl, le versant

du Djchcllicïad'a qui horde la plaine du lac l^zàra, non-seulement on ohserve l'asso-

ciation constante Au micaschiste grenalifère et du calcaire saccharoïde, maison ne sau-

rait l'aire dix
pas sans rencontrer un fragment plus

ou moins volumineux de mini rai de

1er
oxydulé, (l'est l'ensemble de ces faits qui me faisait dire dans un Happort, en date

<h; i 7 avril i8/|G, adressé à M. le ministre de la guerre : - De toutes ces observations,

je conclus, Monsieur le ministre, que
la Concession de. Mn.Ca cl-ll'ad(d ne restera pas

* isolée au i\ord du lac Fzàra, car il est
impossible,

avec ces données, que
de nouvelles

« courses ne conduisent pas presqu'à coup sur à la découverte de nouveaux gisements-,
>

lin effet, le mois d'avril ne s'écoula pas sans (pu; d'importants gisements de fer oxydulé

aient, été reconnus, tant par mes soins que par ceux d'un ingénieur civil, M. Borio, dans

le
périmètre que j'ai tracé ci-dessus (voyez page 78).

Peu après avoir franchi le défile des Voleurs, on observe en 1) (voyez PI. V), sur la

rive gauche d'un petit ruisseau qui se rend au lac Fzdra, et près de 'Aïn-Dclia, un af-

fleurement de minerai de fer
magnétique (éch. N" G53 bis (,'.), non loin d'un figuier

planté sur la rive droite du même ruisseau, et au
pied duquel j'ai recueilli des scories

anciennes
(voyez page 5n, n" 10). Si, à

partir de ce
point,

on marche au S. (.)., on

traverse une
espèce de plaine environnée de montagnes, excepte dans la partie qui dé-

bouche au lac F:(Ira. On observe, sur le versant d'une de ces montagnes, non-seulement

l'amphiholilc (éch. N" G3/| G, nn IG/t), mais une roche qui, au lieu d'être une

ampbibolilc mêlée de grenat, comme aux environs de liane (voyez page 39), est du

grenat en niasse mêlé d'un peu d'amphibole (éch. N° G5/| C. — n° 1G5). Cette roche

parait avoir une certaine relation avec le fer oxydulé, et ce point, plus complètement

étudié, présentera sans doute
quelque

chose d'analogue aux mines d'Arendal, en Nor-

vège, qui fournissent (lu fer oxydulé mêlé de grenat 3.

Quand on arrive aux crêtes qui dominent immédiatement le lac Fzùra, et au pied

«lesquelles, dans un défilé rocailleux, on observe des gneiss plongeant au N. 0. et au

N. N. ()., c'est-à-dire en sens inverse des plongcmcnts que nous avons observés entre

Ani.|)i-|i:i..

l'i I n rvilIIlt.

Am/iliii'ohlr,

<>rinul
t((IV

,imj)\iiliolc.

1 1,0 Sitli-'Abil-er-HcliQti est entièrement compost!
de calcaire saccharoïde qui repose sur des schistes

argileux tirant au micaschiste (éch. N° 635 C. —

n" Kit), comme on peut le constater on descendant

la pente abrupte qui regarde le Nord. Arrivé ou pied
île ce versant Nord, on n'est plus séparé de VOuud-

cl-'Ancb que par un mamelon jsolé de calcaire saccha-

roïde (éch. NM636 C. — n° 162).
8

Page 3J de mon Uapporl à M. la ministre delà

guerre, datée de Balte le 17 avril 18/16.
3

Bronghiarl, Minéralogie, t. II, p. i88;m-8",Pa-

ris, 1807.
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le défilé des Kharczn et h jardin
du Dey (voyez, page f\vt), le minerai de fer oxydulé re-

paraît. An point E, nommé Jiou-L'aba, des fouilles avaient été faites en avril i8/|0, par

les soins de M. Borie, sur un gisement dont je ne saurais définir la nature, en ee sens

que je ne saurais «lire, tl'après les travaux superlieiels exéeulés alors, s'ils étaient ouverts

sur une couche, sur un filon ou sur un amas, mais où je recueillis de très-beau 1er

magnétiipie (éeh. N" 055 C. •--- n" 100), Je suis eependant porté
a croire «pu» les tra-

vaux ultérieurs mettront à nu en ce point une couche
puissante. D'énormes blocs, «pii

semblent isolés, parlent de ces aflleurements pour descendre, par une pente très-rapide,

dans le ravin profond de
'

Aïn-Uioinja.
(les blocs sont disposés en ligne suivant la direc-

tion E. N. E, à O, S. (), avec une régularité telle «pie, malgré leur apparent isolement,

il est difficile tic
n'y pas voir l'allleurement d'un gisement unitpio, Ils ne se seraient

pas éboulés avec celte symétrie : ajoutons qu'en descendant «lans le ravin menu» de

'Aw-dhouga, on trouve les eaux barrées par d'énormes masses V de minerai (éch.

N" 050 C,— n° 107), qui déterminent une cascade, et que e«;s masses appartiennent

très-nettement à une couche de 2 mètres do puissance <pii plonge au N, N. ()., en

sens inverse du cours du ruisseau, qui va se jeter dans le lac Fzdra, en suivant en ce

point la direction S. S. E. (PI, V). Le sens de celte inclinaison s'accorde, d'ailleurs,

avec celui «les roches cjni forment le pied de ces montagnes, et dont j'ai parlé
à la

page précédente. La couche métallifère serait, comme on voit, parallèle à la <wuchc

des monls Iiclclieta, mais plongeant en sens contraire.

En marchant à. l'O. 200 N. de 'Aïn-Choiiga, on atteint, a une demi-lieue environ, un

point G nommé Jiou-llbêïa, où, le 26 avril i8/|0, M. Borie avait aussi fait faire quel-

ques fouilles superficielles, Ce point est a peu près au S. S. O. du Djcbcl-Chaltiba,

montagne remarquable que je
ferai connaître plus loin, et dont les sommets s'élèvent

de l'autre ctîté de ÏOuad-cl-'Ancb. La tranchée de fJou-Rbcïa était ouverte dans une

masse que l'on dirait brisée : c'était comme un amas de fragments en place. Les mor-

ceaux (éch. N° 0f>7 C. — n° 168), toujours angulaires, ayant souvent la forme de pa-

rallélogrammes, ont une très-grande puissance magnétique; d'autres (éch. N° 058 C.

— n° 130) sont magnélipulaircs à. un degré remarquable. Ces masses sont enclavées

dans une roche amphibolique (éch. N° OOo C, — n° 109), et un même morceau (éch.

1N°05t). C, — n° 170) présente l'amphibole mêlée au fer
oxydulé

: nouvelle preuve de

la contemporanéilé «le formation de ces deux roches
(voyez pages 7/1 et 75). Un peu

au-dessous «le ce gisement, en descendant le versant Sud de Bou-Hbêïa, vers un petit

ruisseau qui va se jeter dans YOuad-el-K'fcl, on traverse «les couches de calcaire sac-

charoïde.

Ce fut le 27 avril i8/t0 que, partis d'un ilouAr kabile où nous avions couché, entre

les
points F et G, nous suivîmes, M. Borie et moi, la rive gauche de YOuad-lids-el-ftfd

(le ruisseau de la tête de l'eau), on nous tenant à une certaine dislance de ce ruisseau.

Chemin faisant, nous trouvions fréquemment des fragments isolés de minerai de 1er

1. 11

llou-l.'aki.

'Ain (!linu<;;i.

1ii111-Iilit'i.t.

Maioiiànu
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magnétique,
ft bientôt nous descendîmes dans 1'élroit vallon où YOuad-lids-cl-Mâ prend

déjà le non» d*ihiad-<l-li'j\l\ Nous traversâmes ce ruisseau, et sur la riv« «Iroitii, on uu

point voisin du mamelon nommé Muroiidnia, su,' le territoire do la Irilm dos Khouâfal,

nous nous trouvâmes au iniliou do masses do minerai de l'or magnétique (éoh, N" (>(>> (',.

— u" 12«'î), autour dos(|u.ollos étaient
épais do nombreux fragments do scories anciennes

(éeli. N" <)(i» C. n" I2'2) (voyez page 53).

Si, on parlant de oo
point, on inaroho à l'(). jNJ. ()., (;n suivant à uno certaine hauteur

le versant des monticules <fni encaissent la rive droite du ruisseau, on no cosse pour

ainsi dire
pas,

sur une étendue de u à 3,ooo mètres, do retrouver îles traces tros-

nelles de la couche <pii allloure à Marmuuria. J'ai observé sa direction sur un grand

nombre de points : je
l'ai constamment trouvée! soit du S. K, au N. O, soit do l'M. S. K. à

l'O. N. ()., et son pendago était toujours, suivant l'un de ces deux cas, au N. K. ou au

N. N. Iv, c'est-à-dire vers la vallée de YOiiad-'cl-Anvb, J'ai dit tout à l'heure quelle di-

rection paraissait avoir le gisement de
'

Aïn-CÀoiuju ; je remarquerai
d'une autres part,

sans attacher a ce rapprochement plus d'importance qu'il
ne convient avec des obser-

vations laites sur des allîeuremenls, que si on tire uno ligne passant par le gisement

de 'Aïn-Choui/a et par
celui de Jiau-libvïu, colle ligne est exactement parallèle

à la di-

rection générale <le la couche de Maroudnia,

Les minerais que j'ai trouvés au sommet et sur le versant S. (.). du Sidi-Abd-er-liebou

(voyez pages
53 et 80), ainsi que les scories qui proviennent

do leur traitement, et qui

indiquent
avec certitude l'ancienne existence d'usines sur ce point, étaient-ils extraits sur

place ou transportés
du gisement de Maroudnia? Je n'ai pas les éléments nécessaires

pour
résoudre celte question.

Le voisinage de Maroudnia autoriserait l'admission de lu

seconde hypothèse;
la hauteur du Sidi-Abd-er~l\ebou\ au-dessus dos fouilles que j'ai

observées sur les bords de YOuad-cl-h'fcl, porterait à faire pencher pour la
première,

car il est bien peu probable'qu'au milieu d'une si grande abondance de minerais, les

anciens se soient donné la
peine

d'en
transporter sur les hauteurs pour les traiter. On

ne peut cependant rien affirmer à cet égard.

Quoi qu'il en soit, ces indices, ces présomptions, ajoutent l'espérance de nouveaux

gisements à la certitude des gisements que je viens d'indiquer, et expliquent
l'ardeur

avec laquelle ont été recherchées les autorisations relatives à ces mines. L'ensemble

que je viens de faire connaître à l'Est de Mek'Ca-el-ll'adid pourrait
être divisé en deux

groupes, que la disposition des lieux délimite en quelque sorte d'elle-même. Le premier

groupe, qui prendrait plus
tard le nom de (Concession de Maroudnia, serait délimité de la

manière suivante :

Au Nord, par la rive gauche deYOuad-el-'Aneb, depuis l'angle Sud du pont
B eons-

Imit en 18/|G, jusqu'à
l'embouchure L do YOuad-Ouïchdoua dans YOuad-el-'Aneb;

l'IlOJR'l's

UUCONCI'.SSIOMS.

( IM.1IK!ln>V.)

(îioiipc

Mni'oiiaitiu.

1 Au point où en ruisseau délioitclie dans la vaslc

plaine do VOmul-cl-Kebir, il change encore de nom el

coule en plaine sous lo nom de Omul clK'dcnh ou Ouad*

vl-K's'ab (la rivière des roseaux).
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! l'Fst, par
la rive gaucho do YOiiad-Onïchdouu, jusqu'au point MI situé à u,/ioo mètres

au-dessus (In l'embouchure IJ, «es »j,/|oo mètres mesurés en suivant les contours de

YOuad-Ouïchàoua ; une borne serait plantée au point M.

Au Sud, par une ligne
droite lirée de la borne M au point N, où YOuad-lids-cl-Mà

reçoit un petit ruisseau venant du Sud, et
prend le nom lYOuad-cl-ICfcl; et ensuite par

ia rive droite de YOuad-cl-li'fel, depuis le point N jusqu'au point K, où ce ruisseau coupe

la limite orientale Ali de la (Concession de 'Aïn-Morkha;

A l'Ouest, par
la ligne K.B, qui sépare le groupe de Maroadnia Au la Concession de 'Aïn-

Morkha, jusqu'au pont B, point de
départ.

Le second groupe, qui prendrait plus lard le nom de Concession de, Bou-lilma, sérail

délimité de la manière suivante :

Au Nord, par la rive gaucho de YOnad-el-K'fcl, depuis le point K, où ce ruisseau coupe

la limite orientale AB de la Concession de'Aïn-Morkha jusqu'au point N, où YOuad-el-fi'fel

reçoit un
petit

ruisseau venant du Sud; et ensuite par une ligne droite tirée du point

NT à la borne M plantée à a,/|00 moires au-dessus de l'embouchure de YOuad-Ouï

chaoua dans YOuad-cl-'Aneb, comme il a été dit ci-dessus;

I l'Est, par
la rive gauche de YOuad-Ouïchâoua, en remontant ce ruisseau jusqu'au

point où il
coupe la petite roule qui débouche du dàfdê des Voleurs, et, à

partir
de

celte intersection, par
la

petite
route ci-dessus jusqu'au point B, où elle rejoint le sen-

tier arabe tracé sur la rive septentrionale du lac Fzdra;

Au Sud, par
ce sentier arabe, depuis

le
point

B
jusqu'à

la fontaine A de Aïn-

Morkha ;

A l'Ouest, par la ligne AK, qui sépare
le groupe

do lion-Rbcïa de la Concession de

'Aïn-Morkha, jusqu'au point K, point de
départ.

Ce second
groupe a, sur celui de Maroudnia, le désavantage de présenter dos alllcu-

rements moins nets, t*i en
juger

du moins par l'état actuel des reconnaissances faites;

mais il a l'avantage, qui manque au premier groupe, d'être situé suc le lac Fuira, et

par conséquent d'avoir on perspective un transport plus facile de f es produits.

l'iiu-lilii'ï.i.

5 3. Du parti qu'il convient de tirer tics mines de fer des environs de 1\înw.

Les détails dans lesquels je
viens d'entrer montrent avec évidence que les minerais

de fer se trouvent a profusion
dans les environs de JJônc, Tous appartiennent

au for

magnétique, espèce
do minorai

qui manque presque complètement
en France, et

<pii

fournit les fers si renommés de la Suède, les uns renommes par l'excellence de leur

qualité, les autres par
la manière dont ils se prêtent

à la fabrication des meilleurs aciers

connus. Peut-on conclure que l'analogie de nature des minerais conduirait à des résul-

tats analogues si on les traitait dans les mêmes conditions? Ici, plus qu'en aucun autre

cas, l'expérience seule répondra d'une manière péremploiro;
les résultats des essais

11.
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ijui
ont été entrepris

sur une ass(>/. gr.nulo l'clii'IU»
'

autorisant, à
penser qu'elle répon-

dra allirmativciucnt ; niais, je le'répète, l'expérience
seule peut prononcer,

et lorsque,

dans un «le,nies Happorls-, fui émis sur ce
point une opinion moins réservée, je n'ai

lait
qu'opposer

une allitmotion prématurée à une condamnation prématurée. Voici dans

quelles circonstances :

Feu après
la découverte en Algérie des abondants minerais dont je viens de parler,

quelques
intérêts en France, et plus encore à l'étranger,

réclamèrent l'introduction en

franchise des fers «le Suède. Un professeur
à l'école des mines de Paris, M, Leplay, se

joignit ave»' ardeur ;'i ces réclamations, et, par cela seul, tranchait à priori
la question

relative aux produits qu'on pouvait, espérer obtenir «les minerais de l'Algérie;
car si

ces
«espérances «levaient se réalis«>r, la réclamation n'avait plus «l'objet, .l'ai réagi

contre

«'.«;(le précipitation, <;t, loin de le regretter, je me féiie-ile d'avoir contribué h faire

ajourner une décision qui n'était pas urgente,
et. dont l'adoption

devait avoir pour pre-

mier elfel «le décourager les tentatives «pi'il
était à désirer de voir faire sur les mine-

rais «le l'Algérie. La réclamation de M. Leplay pouvait avoir l'inconvénient «l'empôcher

une industrie précieust;
de naître en France; mon assertion n'avait «l'autre inconvé-

nient, si l'expéri«»nce lui donne tort, que
dv.

prolonger
un peu

la
«ptasi-prolubition qui

dur*? «lepuis un siècle et demi 3. Je suis porté
à croire qu'au fond l'opinion

«le M. Lcplay

n«> s'é«;arlait guère
de la mienne, car on lit dans un travail qu'a publié

ce professeur

en i8/|G : « Les métallurgistes les
plus distingués, les chimistes les plus éminents, ont

« vainement tenté, en Suède, de constater la cause qui donne i\ certains minerais nue

«
aptitude

si prononcée pour la fabrication du fer à acier*. » Voilà précisément pour-

quoi il y avait lieu de. s'abstenir, d'ajourner toute réclamation, et d'attendre le résultat

«le l'expérience, ('/est ce dernitir parti qu'a pris l'Administration; elle a certainement agi

1
Un dos concessionnaires a l'ait venir un Franco

H à «|00 tonnes îles minerais de for magnétique des

environ* do llôiw, les a convertis, dans ses usines, en

fers et en aciers, et, avec ces aciers, a l'ail fabriquer
un certain nombre d'ustensiles, particulièrement des

rasoirs. Je ne connais que ceux-ci; une paire de ces ra-

soirs, sur lesquels est écrit M,7iY«-tf/J/WK/, m'a été

donnée: je m'en sers depuis deux ans et plus sans in-

terruption, clje puis déclarer que jamais je n'avais fait

usage d'aussi bons instruments. Ils sont certainement

supérieurs aux rasoirs que j'employais auparavant, sur

lesquels est écrit ultimatum, et que j'avais achetés moi-

même chez un des meilleurs couteliers de Londres,

sans regarder au prix.
J

Rapport à M. le minisire «le la guerre, en date du

3 décembre i8/»5.-—Ce Rapport, du reste, n'était pas
destiné à la publicité, et n'a jamais été publié.

3 Si l'on prétendait que l'opinion émise par moi

pouvait décider rétablissement d'usines qui ne se se-

raient pas créées sans la perspective que je leur offrais,

je répondrais que je ne me suis jamais adressé, en

ces matières, ni au public, ni à personne en particu-

lier; que j'ai dit à M. le ministre de la guerre seul ce

que j'espérais, ce que j'espère encore; que. mes lUip-

porls n'ont jamais été communiqués; que personne,

ne serait en droit de se plaindre de conseils donnés,

parce que personne, n'en a reçu; que l'ardeur des

particuliers qui voulaient spéculer sur les mines de

l'Algérie puisait sou aliment ailleurs que dans les

opinions que j'avais pu émettre; el qu'enfin, si l'ex-

périence venait à ne pas vérifier mes espérances sur

la production du fer à acier, le grand pis-aller «l'une

usine qui se serait établie pour traiter ces minerais

serait do produire, à coup sur, des fers d'une qualité

supérieure.
* Annules des Minci;, t. IX, p. 397; /i° série, »8/«6.
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avec sagesse on maintenant lo .«/«/M ry«o jusqu'à ce
que. la pratique

ail tranché une

question
sur laquelle (a théorie est forcée do su récuser, Pour moi, je

n'ai et je n'ai

jamais
ou qu'un soûl désir, celui do voir faire

l'expérience
lo

plus
loi possible,

et de

la voir faire au milieu des
précautions

les
plus minutieuses, pour écarter lu possibilité

do toute illusion. A certains égards, j'y suis
plus

intéressé que qui que,
ce soit, car la

satisfaction, bien vivo assurément, que j'éprouverais d'avoir doté la franco d'une pa-

reille.richesse ne
pourrait avoir de réalité qu'à la condition de reposer sur des résultais

positifs et durables.

Quels que soient ces résultats, livrons-nous, quant au mode do production,
à l'étude

qu'exige un pays nouveau et, si différent du nôtre. Deux moyens se présentent pour

tirer parti des riches minerais qui abondent aux environs de Jh'me : le traitement sur

place et le traitement en Franco, .le vais reproduire ici publiquement les idées que j'ai

soumises depuis longtemps à M. le ministre de la guerre; dans mes divers Rapports'.

Il
importe

à la prospérité et au
développement de la subdivision de linnc, il importe

mémo à l'avenir de ses forêts, qu'autant que possible le minorai soit traité sur place;

mais l'état actuel des forets circonscrira beaucoup, et pour longtemps,
ce premier mode.

Je suis ainsi conduit à dire
quelques mots dos forets de celle contrée. Je ne parlerai

pas de leur étendue, que personne, au moment où j'écris, ne connaît avec exactitude;

je no me
permettrai pas d'en traiter d'une manière technique:

ce serait sortir du cadre

que je me suis tracé; ce serait, surtout, sortir du cercle de mes connaissances; mais

j'essayerai de rendre compte de leur dévastation, et. de motiver ainsi l'opinion (pie j'ai

à émettre, en
l'appuyant

soit sur les renseignements que j'ai recueillis, soit sur les ob-

servations que j'ai faites dans mes nombreuses excursions.

Les indications que l'antiquité nous a transmises sur le boisement de celte partie;
Ai\

Mayhreb (Mor'reb) offrent dos contradictions plus apparentes (pie réelles. « La partie de la

«
Libye orientale qu'habitent les Nomades, dit Hérodote 2, est basse et sablonneuse jusqu'au

«jleiivc Triton 3; mais depuis ce fleuve, en allant vers le couchant, le pays occupé par les

«Laboureurs* est
très-montagneux, couvert de bois et plein de bûtes sauvages, (l'est dans

« celle partie occidentale de la Libye (pie se trouvent les serpents d'une grandeur prodi-

srn l'i.At'.i:.

1
Rapportsà M. h ministre de la guerre, on dalo dos

5 juin i8/j3, ao, novembre i844» 19 juin, 5 septem-
bre-et 5 novembre 18/»5; 17 avril 1846.

1
Histoire, liv. IV, chap. CXGI,t. 111,». a53 de la

Irad. de Larcher; in-8", Paris, »8oa.
3 II y a quelque, incertitude sur lu position exacte

Aufleuve Triton; mais, sans discuter ici le texte des

nombreux auteurs qui on parlent, j'admettrai, comme

l'opinion la plus probable, que co Heuvc se jetait dans

la petite Syrie vers Tacapa, ville antique que Sliaw a

retrouvée dans celle de Gtdis (Gâbes, K'âlws); j'ad-

mettrai aussi, avec Sbaw *et Bruceh, «piele lac Triton

était le lac îles Marques ou lac Melr'ir dont je par-

lerai plus loin en décrivant le S'ah'ra.
* Celle expression est fort remarquable pour dési-

gner, dans le v" siècle av. J. C., le pays qu'encore au-

jourd'hui nous appelons Tell, abréviation évidente du

mot Tellus,

'
Voy.dn M.Sliawdanspins.prov.etc. t. I, p. 253, 275 çt 276; m-/\°,La Ilnyo, 17/13.

h
Voy.aux sourcesduNil, etc. Introït, t. I, p. xxxviu; in-4", Paris, 1790.
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gici^r, les lions, li«s éléphants, les ours 1, etc. » l,e soûl fait <lo la présence «les élé-

phants sauvages dans une contrée implique l'existence <!o forcis assez vastes, ot ou ne

peut pas
mettre en doute

ipie pendant longtemps, et loul au moins jusque dans les

deux ou trois premiers siècles <le notre ère, l'éléphant, n'ait été un des habitants de

l'Afrique septentrionale, car il faudrait récuser non-seulement le témoignage, d'ailleurs

si respectable, d'Hérodote, mais celui de Polybo-, ipii parle
de la terreur

que l'élé-

phant
de l'Inde inspirait

à l'éléphant d'Afrique, de J)iodore\ de Pline'', d'Appion 5, de

'
Nous voyons ici Hérodote compter lus ours nu

nombre <les animaux (|iii peuplent l'Afrique. Slrabon ',

.Solin1', il trois poètes, Virgile", ,Iuvénal' 1 et Martini',

parlent aussi des ours d'Afrique. Celle affirmation

est pnrlirulièecnieni à remarquer dans la bouche de

Solin , d'une part parce qu'il ronsocrc un chapitre

entier aux ours de Nmniilic, d'une autre part, par-
ée qu'il se met en contradiction avec Pline qu'il a

constamment suivi, on punirait presque dire copié.
( >n lit riiez ce dernier : « Les Annales font foi que sous

« le consulat de M. Pison et de M. Messala (Gi)3 de II.

— (il iiv, J. (].), le 18 septembre, Domilius /Knobar-

bus, alors édile curule, produisit dans le cirque cent

>'ours de Numid<.-et autant de chasseurs éthiopiens, Je

«m'étonne qu'on ail avancé que ces animaux venaient

»de Numidie, lorsqu'il est constant que l'Afrique ne

«produit point d'ours ', n Dans un autre passage, Pline

va plus loin encore et dit : «Pour ce qui est de l'Afri-

«que, on n'y trouve ni sangliers, ni cerfs, ni chevreuils,

•' ni ou es ''. »

L'cereur est manifeste en ee qui concerne les san-

gliers; j'en ai rencontré des troupes nombreuses dans

nulles les parties de ï'Algdric. Quant aux ours, je n'en

ai pas vu et je n'en ai jamais entendu parler pendant

un séjour do quatre mis; mais Peyssonnel
'

et Nhaw'

citent cet animal en Darburw, et l'nbbé Poiret ajoute

à leur témoignage le témoignage d'un fait positif;
« Pendant mon séjour chez 'Ali-Bcy, à la Mazzonle,

«dit ce voyageur, un Aealie apporta la peau d'un oins

«qu'il avait tué à la chasse'.» L'abbé Poiret, qui était

un homme de peu d'instruction, donne, sans même

le remarquer, ce fait qui tranchait une question dans

laquelle Pline avait donné un démenti à Hérodote,

aux Annales romaines, à Virgile et à Strabon.
4

Polybii Lyc. Megal. Jlisloritmim libri qui supers,,

lib. V, cap. i.xxxiv, p. 38/i; in-8°, typ. Wechel. 1G10.

— T. V, p. 3G7 de la tead. de Viue. Thuilliee; 111-/1",

Ainsi. 1730.
'

liibl. hisl. liv. II, chap. xi.11, t. I, p. i8f> de la

trad. de A. F, Miot-, in-8°, Paris, i83/».
4 u ludicuiu Afei pavent, née contueei niaient :

« iiniii et major Indicis magnitudo est. » [Hisl. nul.

lib. VIII, cap. ix, t. III, p. 3çi/».)
— Voir aussi cap. 1

et u, t. III, p. 298 et 33o; in-/»", Parisiis, 1771.
6

Appinni Alex, llomwiurnm liisloriurum de bcllis

Syriacis liber, t. I, p. 173; in-8", Ainsi. 1(170.—

Chap. iv, p. a83 de la trad. de Cl. Seyssel; in-3u,

Lion, 1557.

'
(jiUïijriifth'u',liv. XVII, clmp. u, 8 7, t. V, p. 459; iinV, do l'I. H. 1819.

"
Polvltistor, cap. xxvn, Numidia, ineade Ursis,p. ao'i. de l'éd. Pnuck, iu-8", 1847.

' • occurritAcoslci,
Ilorriilmiujaculis(I pelloLihjHùlituntr.»

{/Enfin, lib. V, v. 36 et 37, p. 298, éd. Nis. iii-8°, Paris, i8/(3.)
'' • (juuilcumiiitisursos

•ri(.'i|].itNnmida».Allinnanuiluiorena
Ymator.

(Smira V, v. 99-101, p. 318, éd, Nis. iii-8", Paris, 1839.)
' .Qiiodfreni»Libye!riomaiiturursl.>

(Lib. I, fjwjr. 105, De spcclacUlo,p. 350, éd. Nis. in-8°, Paris, 18/ia.)'
llistoiitv naluridis lib. VIII, cnp. xxxvi, t. III, p. Ma; in-A",Parisiis, 1771.

R Ibid. lib. VHI.'cnp, tvm, t. III, p. 558.
''

loy. (/«usks lh'ij. de l'un, et d'Ahjer, lettre xi, t. I, p. 272 et 273-, in-8", Paris, |838.
'

Vny.do M, Slinwdansplus, prov, etc. t. I, p. 323; iii-V\ Ln Haye, 1743.
1

Vuy,en llurliuriependantks (innées17S5 et 1780, t. I, p. a38 ; in-8°, Paris, 1789.
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Solin 1, dont las uns l'ont.l'assortir la grande taille des
éléphants

tin l'Inde comparée
;t

colle dos éléphants dos autres pays, particulièrement do la Mauritanie, et dont los attiras

continuent lo dire de Polvbe. Il faudrait récuser aussi le témoignage do Juvénal -, de

Martial 3, de Velleïus Patoreulus', qui comptent la Mauritanie au nombre des localités

(|tii fournissent l'ivoire, et mémo celui de Slraboir', qui
cite la

partie oeeiilenlalc (te la

Maurusie connue produisant l'éléphant.

Cet accord ne peut laisser aucun doute, et on voit, du reste, (pie tous les témoi-

gnages se
rapportent

à la partie occidentale do l'Afrique septentrionale:
c'est ce

qui

faisait «lire, au vif' siècle, à Isidore, parlant «lo la Mauritanie Tini/itaiie:
« Otto région

«était autrefois remplie d'éléphants, animaux que maintenant l'Inde seule produit''.
•>

A quelle époque l'éléphant,
a-t-il

disparu de l'Afrique septentrionale?
les documents

manquent pour le dire avec exactitude. «J'ai rapporté, dit M. Walokenaer 7, des témoi-

«
gnnges qui prouvent que

ces animaux existaient au nord même de l'Atlas dans des

<•siècles postérieurs
aux Romains. » Je regrette d'autant plus de n'avoir pu me reporter

à cas témoignages 8, que l'assertion et» elle-même m'étonne. Le silence complet de .saint

Augustin sur les
éléphants d'Afrique, le silence bien plus significatif d'Amntien Marcel

lin décrivant la guerre de Firnms (.^73 de J. C), de
Procope

décrivant les guerres do

Honifaco, de liélisaire et de Salomon (v': et vi° siècle)", silence qui se
prolonge dans les

historiens arabes racontant l'invasion musulmane (vu" siècle), l'expression (^autrefois

1 «lndicos elephanles Mauri liment. » (C. .1.Soliui

Polyhistar, cap. vxvi, p. aoo de l'éd, Pnnck. in-80,

Paris, 18/17.
-'«DcntilmsexMis,qiiosinittitpoi'ltiSycnes,

•1l'îtMauricelons .. »

(Sut. XI, Mensw lu vus, p. aG/4, col, 1, éd. Nis.

in-8\ Paris, 18,'in.)
' «lit MauriMliycisceutumslflntdonlilnisorlios.»

(Lit), IX, epifjr. 23, Ad Pustorcm, p. 470, col. 1,

«t. Nis. in-8°, Paris, i8/»a.)
*

Lorsqu'on octobre 70g do 11. (/jf) av. .1.C) César

vint recevoir à Homo les honneurs de cinq triomphes,
les trophées de chaque journée lurent façonnés en

des matières qui étaient les emblèmes de la Province

à laquelle se rapportait chaque triomphe : ainsi, pour

l'Espagne, les trophées furent en argent; pour l'/i-

friqioe, ils furent en ivoire, etc. (Velleïus Pnterculus,

Wst. Ilom. lib, II, cap. r.vi, p. .^76, col. a «le l'éd.

Nis. in-8°, Paris, 18/10.)
'

Géographie, liv, XVII, chap. 11,S /1, t. V, p. 4-r>!>;

in/»0, del'f. IL 1819.
'

«Olim etinm et elephantis plena fuit, quos sola

«mine India parturit. » (Isid. Ilisp. episc. Etymotot/ia-
rnm lib. XIV, cap. V, S ia, t. J, p. ofx), roi. a; in-C,

Malrili. 1778.)
Ce qu'Isidore ne pouvait pas savoir de son temps,

c'est que VAfrique centrale produit des éléphant*

qui, comme ceux île l'ancienne Libye (VAfriquesepten-

trionale)t sont plus petits que les éléphants de l'Inde "

Ils offrent même d'autres différences, et la science mo-

derne, par l'organe de Cuvier, en a fait deux espèces

distinctes sous les noms de : Elephas indiens, Elephas

ufrieanus''.
7

llech, fféofir.sur l'Afr. sept. p. ^70/, wtt", Paris,

18a 1.
*

M. Walckenaer ne dit pas où il a rapporte ces

témoignages que j'aurais désiré vérifier et étudier, .le

les ai .vainement cherchés dans l'ouvrage ci-dessus

et dans la Cosmologie que M. Walckenaer a publier

en 1815,
v Voir sur ce sujet l'Appendice t, (pie M. Dusgale

a joint aux Pecherelies sur la topographie de Car

lhage, par M. Jlurcau de La Malle; p. «ay-a.'iS; iu-8".

Paris, (8.H.r>.

*
Buflbn, t. XXIV,p. 78 cl 107 de l'éd. Latlrangc; in-8",Paris, iS:>7.

" Dict.desse. ma. t. XIV,p. 335; iu-8",Paris, I8HJ.
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({oui vient cli« se servir Isidore au vu' .siècle, nie paraissent devoir placer cotte dispari-

lion dans le n* ou |e m' siècle de notre ère, c'est-à-dire à
l'époque

où lu domination

romaine avait le plus de
puissance et d'étendue. Il ressort de tout ce qui précède que

la

partie la
plus occidentale du Maiflireb était très-boisée; on sait mémo qu'on exploitait

dans ses forets des arbres d'une
prodigieuse grosseur, 'Cette contrée, abondante en

< toutes choses, dit Strabon, produit surtout une (jrandc (jnanlitè d'arbres ù'unc dimension

< l'tlraordinaire : aussi fournit-elle aux Romains ces
très-larges tables d'une seule pièce

» dont les veines présentent «les accidents si variés 1. »
J'ignore l'état actuel (les l'orèls du

Maroc, mais il est
positif mie lit grande Kaliilie- possède encore aujourd'hui

d'im-

menses forêts.

I/unique contradiction qu'on pourrait signaler est celle qui semble exister entre

quelques passages relatifs à lu Numidie. Salluste, dans son court et scandaleux proeon-

sulal
d'Afrique 3, avait étudié avec soin la contrée, qui

avait été le théâtre de la guérie

de Jugurtha, et il la signale comme peu boisée; il se sert même de l'expression arhori

infecundus *. Or, lorsqu'eu Oo.'î de il, ( i5i av. J. G.) le consul Lucullus avait envoyé
le

jeune Scipion en
Afrique pour chercher des

éléphants destinés à la guerre d'Espagne,

c'était à Massinissa, en Numidie, qu'il l'avait adressé 5; lorsque,
six ans après ( i/|5 av.

.1. G.), Q. Fabius Maximus /Emilianus
0 se

prépare
à marcher contre Viriathe en Espa-

gne, il écrit à
Micipsa de lui envoyer en toute hftte des

éléphants 7; mais, à la rigueur,

ces
princes numides auraient pu livrer aux Romains des éléphants qu'ils tiraient de

l'extrémité occidentale de la Mauritanie.; il faut donc une
preuve plus décisive : elle

m'est fournie par Plufarque. Lorsqu'on (>7<l de II. (81 av. J. G.) Pompée lit on Numidie

cette expédition
de

quarante jours qui lui valut à
vingt-quatre ans les honneurs du

triomphe,
« il employa quelques jours, mais peu, dit l'historien, à chasser aux lions et

aux éléphants 8. » Ceci se passait, trente-six ans seulement avant le proconsulat de Salluste ;

il y avait donc, à une époque voisine du séjour de Salluste, de grandes forêts en Nu-

midie, et si les guerres continuelles avaient amené, on peut l'admettre, une certaine

dévastation, celle-ci n'avait pu être assez rapide pour qu'on soit autorisé à étendre

à toute la Numidie ce
que

Salluste dit de la
portion qu'il a visitée: et d'ailleurs, pour

l'historien lui-même, cette nudité était si
peu absolue, malgré l'expression dont il se

1
Géographie, liv. XVII, clinp. 11, S l\, l. V, p. /|f>/| ;

invr, cicn.ii. 1819.
*

J'appelle grande Kubilie, avec M. Garcltc, la partie

rie YAlgérie comprise entre YOuad-Agucrioun et YOuud-

!\cssa, In Méditerranée et le cheikhot des Ouldd-

Mohàn.
'

Le proconsulat de Salluste dora de 707-709 de

II. (/17-45 av. J. C).
' «Ager t'iuguni ferlilis, bonus pecori, arlori inj'v-

• cumins : coelo terraque penuria nqunruni. » (Dell. Jit-

gurlli. cap. xvm, p. 7/4,001. 3 de l'éd. Nisard; in-S",

Paris, i8/jo.
4

Appiani Alex. Do bellis Punicis, t.1,"p. 63; in-8',

Amst. 1670.—Tili Livii Ilislor. 1. XLVIII, cap. xxxu

et xxxiu, l. XV, p. 398 et /|Otf; in-8°, Paris, i8a/».
' Fils de Paul Emile et frère do Scipion Émilion

(le second Africain);
7

Appian. Do bellis Ilispunis, t. I, p. /194.
8

Vie de Pompée, ch. xx, t. VI, p. 1 îa de la (nul.

d'Amyot; in-8°, Paris 1818.
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sort, que, quelques chapitres plus loin, il nous montre Jugurtlm conduisant son armée

diins des lieux boisés {pcr saltiwm /«ai), nlin de tromper l'incapable
et

présomptueux

Aulusx,

Plus de quatre siècles après,
S.

Augustin tenait un langage analogue à celui de Sal-

luste : .«Tu trouves la nudité partout, disait-il en parlant de la lYumidîe; a la vérité, les

«
campagnes sont fertiles, mais en céréales; elles ne sont ni parsomées d'oliviers, ni

«
égayées par d'autres plantations

2. » Et pourtant
le grand nombre d'amas de scories (pie

j'ai signalés
3

sont les témoignages d'un traitement métallurgique assez actif, et la
preuve

irrécusable d'une certaine abondance de bois sur les points
où se trouvent ces scories,

points dont la plupart sont aujourd'hui complètement dénudés. Faut-il admettre que l'ad-

ministration vandale, plus prévoyanto,
sous ce

rapport, que l'administration romaine,

aurait favorisé le reboisement de cette contrée; que, dès lors, io traitement métallur-

gique
dont j'ai retrouvé les traces aurait été possible, et que l'invasion arabe aurait

ramené la iXumidic à l'état de nudité où elle était du temps de S. Augustin et où nous

la trouvons aujourd'hui. On serait autorisé i'i le
supposer quand on entend un auteur

arabe faisant une peinture de l'Afrique,
au moment de la conquête de Il'aeen'S dire, d'a-

près divers écrivains : «
L'Afrique s'étend de Tanycr a Tripoli; tout ce vaste

espace
n'est

«qu'un ombrage continu5,» Et cette supposition
serait la seule oxplication possible,

s'il était constant
que

les forges
à bras avaient été établies au milieu des forêts; mais si

l'on démontrait que ce langage
des historiens arabes est exagéré ou inexact, une hypo-

thèse très-simple rendrait compte
des faits : il suffirait d'admettre que, dans certains

cas au moins, les Vandales amenaient les charbons d'une distance notable près
des

minerais à traiter. En effet, les points
où les scories abondent sont au pied du versant

de YEdouyh qui regarde les Kharcm, le lac Fzâm et le lac El-Mâ'te vlac des chèvres),

et ce versant, comme d'immenses espaces cnNumidic, est généralement dépouillé; mais

de l'autre côté de la crête t\o YEdough se trouvent des forêts très-étendues, La plupart

des mamelons
qui

encaissent YOuad-cl-'Ancb etfOaad-Bcni-Omidcr sont couverts d'arbres;

les Bcni-S'àlah' présentent
les plus beaux bois de,la subdivision de Bonc; et enfin la

forêt de la Callc, dont les charbons pourraient
être transportés par mer, ne laisse pas

d'avoir une étendue assez considérable. L'essence qui
domine dans cette dernière forèl.

est le chône-liége (ferndn); mais ailleurs on trouve en abondance lo chêne vert (licrrouclt),

1
Bell Jùgurth. cap. xxxviu, p. 85, col. a, de l'éd.

Nis, in-8\ Paris, 18Â0.
5 «Sod ostende mihi partira Donati a Nunùdia, de

tmonte umbroso venire. Invcnis muluomnia, piwjucs

nquidemcampos, sedfrumentarios : non olivetisfertiles,

«noncéleris nemoribusamoenos.» (Sermo XI.VI, do Paslo-

ribus, in Ezeclnel 3/» S. Augustini Operuni, t. V, col.

aA6, S 3g; in-fol. Parisiis, i683.)
'

Voyez pages iîo-55 de ce volume.

1.

4
En 77 de l'Iiég. (G96 de J. G.), sous le Idialifat

d'Abd-el-MAlek-ben-Meroufm, qui régna en Egypte

de G5-8C de l'iiég. (G84-7<>5de J. C.) On connaî'l les

dévastations ordonnées par la célèbre Kâhina.

B
Raïni-cl-K'aïrouàni, Hist. de l'Afr. trad. de l'ar.

par E. Pellissier et Iléinusat, liv. II, p. a5, ctliv. III,

p. 54; in-8u, do VI H. (8/»5. —
Voyage de Moula-

A'bmed, trad. de l'ar. par Adr. Berbruggcr, p. •Ïv>-1\

in-8°, de ri. H. 18/1G.

13
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le chêne h glands
doux (belloul')i le chênc^d» 1, le frêne (derdar), l'orme («cc/mm), le

pin maritime (scnoitber) et lo blanc do Hollande (sqfsaj),

Même aujourd'hui le déboisement est donc loin d'être total, Ce qu'il est vrai de

dire, c'est que,
dans .l'état actuel des choses, ces forêts sont, pour

ainsi (lire, comme

si elles n'existaient pas ; elles figurent sur place connue surune carte, pour la satisfac-

lion rlc l'oiil. Les bois de marine y sont rares, et les autres bois n'auront de valeur que

celle que l'exploitation
leur donnera. Les forêts de l'Algérie.ne

deviendront vraiment

belles, sauf de rares exceptions, que quand elles seront soignées
et gardées;

elles ne

seront soignées et gardées que quand elles seront'régulièrement exploitées. L'expression

de arbori infccwulns,
si elle veut, dans la bouche de Salluste, indiquer une stérilité

inhérente au sol, est fausse en tous points. Au contraire, il faut toute la puissance
de

la végétation de ce sol et de ce climat pour que, sous l'influence des habitudes arabes,

les forêts n'aient pas disparu jusqu'au dernier arbre. Pour un peuple pasteur
et nomade,

qui n'emploie que quelques menus branchages à la .cuisson de rares aliments, le besoin

le
plus pressant

est celui de la nourriture des troupeaux; et ceux-ci doivent pouvoir par-

courir librement de vastes espaces, même les espaces où croissent de grands arbres. La

force de la végétation
est telle en Afrique, que

si
pendant quelques

années on abandonnait,

la nature à elle-même, certaines parties deviendraient complètement impénétrables.'Les

Arabes n'ont qu'un moyen de se frayer le passage à travers ces broussailles qui croissent

avec une incroyable rapidité : c'est l'incendie 2. La forêt s'enflamme, toutes les broussailles

et tous les petits arbres périssent, les troncs des gros arbres se carbonisent a la surface;

bieiilôt l'activité de la végétation produit déjeunes pousses, auxquelles
les bestiaux font

une guerre qui serait mortelle ailleurs; mais bientôt aussi la puissance végétative prend

le dessus, et c'est par un nouvel incendie que l'Arabe fraye
a ses .troupeaux.

Un'nouveau

passage, et leur préparc un nouvel aliment. Le feu mis par
la main de l'homme, et la

dent des animaux, sont donc les deux ennemis qui dévastent incessamment les forêts

1 HSur lo chemin do Donnait à K'utivuân, dit ik-

n lui \ lu première slaliou est au lieu iioniini' 1Zonah,

Marrosé par plusieurs sources ol. couvert de cabanes

iicl do villages (Ui Ikrbères; (ont autour règne une

« vu.slo foré! composée d'arbres do ÎAII, dont lo fruit

Hse transporte à Afiik'ut, »

"' l/abbé Poire! ovail signalé ce l'ail, ol ou avait in-

dique la cause1'. Quoique» personnes ont cru remar-

quer, particulièrement dans les environs du golfe do

IUni()iot que les Arabes choisissent lest jours où souille

le fhvcvo pour allumer ces incendies; et il est à noter

que c'est par un violent siivcco que l'abbé Poiret obser-

vait les incendies dont il parle. Si ce l'ail est permanent,

ou ne pourrait guère y voir d'autre motif que l'in-

lolilion de profiler do la pins grande dussieculion des

broussailles par' les chaleurs qui oui ordinairement

précédé, et accompagnent toujours lo sirocco,-— Les

Arabes on! aussi pour coutume d'incendier les plaines

après la moisson: «De juillet u novembre, dit avec

iijustesse llaynal, tout a été desséche, ou'pnr tut soleil

iibrûlant, ou par le l'eu luis de temps immémorial

«aux campagnes après les récoltes V»

' hrsrr. i/c l'A/h (nul. (lo far. pur M. Qiiulrcuicrc. (tS'tilivrscl Retrait* tirs mun. tic la Iribh rie. l. XII. p. f>o8et 5u(|t ">>

/i", do l'I. lt. iS;ti.) Voir a la pugo 3o8 la nolo (H)<loM, Quultviiioro.
'' l'iir. en Ihirh, prmlani 1rsatw.i'rs 1TS!)ri I7S0, lellrc MU, t. I, p. 82 ot 831 in-S", Paris, 1789.
' Mît. philo», ri /)«/. tirs iHabl,cl tin vomm.tics liuîvju tlttns l'Ajï. irpl. t, I, p. \'o\ ouvr. poslli. in-8". Paris, iH-ilJ.
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de l'Algérie.
Les choses, sous ce rapport, sont poussées à un tel point, qu'il est

permis

«le penser (pie la nécessité seule n'entraîne pas toujours les Arabes, et qu'ils obéissent

aux. régies de la tradition, qui est si puissante chez eux, sans se demander si la raison

de l'antique usage n'aurait pas disparu.

Ainsi, en voyant incendier des broussailles et des bois sans qu'il y
eut le mol.il' de

faire paître
des

troupeaux
ni de préparer un terrain

pour la culture, j'ai supposé qu'à

une époque où les bêtes Jeroeos et les reptiles étaient, par leur nombre, un objet de

terreur de tous les instants, les
indigènes avaient employé le l'eu comme moyen de

destruction de ces hôtes dangereux, et
qu'aujourd'hui cet antique usage se prolongeait,

bien (pic la cause eût, en grande partie, disparu. Il
y

a longtemps qu'elle tend à dis-

paraître : Strabon, parlant des populations répandues entre Gtrlhayc et les colonnes

d'Hercule, dit que, dans celle région, les bêtes féroces abondent au
point d'empêcher

les habitants de se livrer à l'agriculture : « Mais aujourd'hui, ajoute-t-il, devenus si-

ngulièrement adroits a la chasse, et, de plus, aidés des Romains, qu'anime un goût #

«'décidé pour les tliériomacliics (combats do bêtes sauvages), ils ne sont pas moins lui-

«biles à détruire les animaux qu'à maîtriser la terre 1. » On peut admettre que la pra-

tique de cette tradition aveuglément suivie, jointe à la réalité du besoin dont j'ai parlé,

est la double raison de ces incendies, qui se renouvellent à de si courts intervalles.

Quelle que soit l'explication,
le l'ait existe, et, je le répète, il faut toute la vigueur de

la végétation africaine pour que les Arabes n'aient pas détruit jusqu'au dernier arbre.

La
conséquence

des faits que je viens d'exposer, c'est, d'une part, que les forêts,

sans être aussi rares qu'on l'a quelquefois supposé, sont toutes plus ou moins dévas-

tées;-que, d'une autre part,
il sera facile, par une exploitation régulière et par une

surveillance active, d'empêcher et de réparer les ravages des Arabes; qu'enfin, par ces

deux modes, nous apprendrons ce que nous ignorons complètement- encore, nous ap-

prendrons ce que peut l'énergie de la végétation afrirrdne protégée et secondée par

des mains intelligentes.

En attendant, les forêts de l'Algérie, privées de routes, répandues sur des versants

d'un accès difficile qui les a protégées, ne produiront des bois qu'en petite proportion,

et à des conditions de prix et de qualité que je ne saurais estimer à priori. Dès i .S/J.J,

j'ai demandé qu'un rapport des agents forestiers vînt éclairer l'Administration sur l'é-

tendue des forêts de la subdivision de ttùne, et sur les ressources qu'on en pourrait

attendre, en vue du traitement des minerais sur place. «Ce rapport, disais-je,
ne de-

vrait pas donner seulement les quantités de bois qu'il serait possible de fournir et la

•nature des essences, il devrait contenir aussi des indications sur leur abatage, sur

•
l'empilage des cordes, sur leur mode de livraison, toutes choses indispensables à pré-

« voir dans un traité, et dont l'énoncé bien net
préviendra mille embarras ultérieurs

1
(iéoifrdjïhiv, Hv. Il.clmp. IV,S 10, t. I, \>.300, ili-A".iU'1'1. iiup. i8<>!}.

I 4
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«.dans.la pratique 1. » Il serait resté aux maîtres de larges futurs-de-l'Algérie à évaluer

le rendement en charbon, les frais'de. carbonisation, et surtout les frais de
transport.

Il paraît qu'un des concessionnaires a eu, et a, m'a-t-on dit, réalisé, l'idée de tirer

des charbons de
Sardaignea. Je m'abstiens

complètement.de porter
a l'avance uii

juge-

ment sur ce
qu'on peut attendre d'un

projet de ce gmire. Qualité, prix d'achat, prix de

transport, déchet dans le transport et au débarquement, assurance
d'approvisionnements

réguliers, il y
a là de nombreux éléments, dont aucun ne saurait être négligé, et sur les-

quels il est peut-être nécessaire
que l'expérience prononce 3.

Je. ne dirai qu'un mot de la force motrice.

Si
l'emploi des gaz-qui. s'échappent du gueulard n'avait pas rendu inutile la présence

d'un cours d'eau pour établir des hauts-fourneaux, on pourrait voir, dans le voisinage

du gisement de Maromhna et du cours d'eau de YOuad-cl-'Ancb't, joint
à l'existence des

bois et de la castme (calcaire saeeharoïde des environs) sur ses rives, l'indication d'une

localité où il .conviendra de traiter surplace; mais je montrerai tout à l'heure qu'il .est

facile, par des travaux peu dispendieux, d'amener cette localité à être dans des con-

ditions aussi favorables que
les autres

pour l'exportation.

De ce qui précède, tout le inonde, je pense, conclura, sans hésitation, avec moi que,

pour bien longues années, le traitement surplace des riches minerais que j'ai lait con-

naître sera fort limité; et si
j'admets qu'il convient, dans l'intérêt de la subdivision (le

Jiàna, de protéger ce traitement autant que possible, d'y employer toute la quantité du

bois annuellement disponible, d'essayer,
si on le veut, l'emploi

des charbons sardes sur

le littoral, on m'accordera sans peine que l'intérêt général, et même l'intérêt bien en-

tendu de la subdivision de JJôiw, exige qu'un autre emploi du minerai vienne s'ajouter
au

traitement sur place, pour donner 6 l'exploitation des gisements tout
le'développement

dont ils sont susceptibles.

Cet autre emploi se trouve tout naturellement dans l'exportation dû minerai, dont

l'abondance ouvre à la subdvision de liônc une double source de richesse. Nos navires,

après avoir approvisionné les ports de l'Algérie, reviennent a vide; ils reviendraient

chargés
de minerais qui pourraient être traités, soit en Corse, soit sur le littoral de la

Provence, soit sur les rives du Rhône; le point essentiel serait donc de les amener faci-

lement au point d'embarquement, c'est-à-dire à Jidne. Or, on a vu, par les descriptions

que j'ai données, que, sauf pour
le

groupe
de Mavouâniatles gisements sont au bord

(Jours IIYMI.

ni'OHÎMION

IX'

MINI'.UAI

1
htge 7 ttt' mon Hupporl h M. le ministre de la

guerre, en dote du 5 septembre i8/»5.
1 îchnimi des anciens, ainsi nommée dufyvoé (em-

preinte (tu pied) parce que su l'orme est à peu près celle

du pied de l'bommo, nu inoins aux yeux des poGl.es.

(Silius Italiens, Vnnico, lib. XII, vers 3fj3 el 3fl/j.—

Claudliuitis, tic, lkllo Giltlonico, vers 507 el 5o8.)
•' J'écrivais ces ligues en l8/i<». Je ne prétends pas

aujourd'hui juger de loin les causes de l'insuccès de

celle tentative.
1

Par une exception assez rare en Algérie, l'0«««/*

al-'Aiwb a, toute l'année, assez, d'eau pour taire mou-

voir les artifices .d'une usine de quelque importance.
Son cours, en amont du pont eu bois, est assez rapide

pour qu'on puisse, par Un barrage peu éloigné, obte-

nir une chute d'eau suffisante.
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ou tout près des plaines, et que le transport des
produits

de la plupart
des gisements

s'exécuterait en terrain plut jusqu'à Ih'me; niais ce n'est point assez, et des minerais qui

auront un long trajet à l'aire par
mer doivent arriver

presque
sans liais au port d'embar-

quement. Nous allons voir que la nature semble avoir pourvu à tout dans celle localité

privilégiée.

Depuis longtemps des études sont commencées, par l'ordre de M. le ministre de la

guene, dans le but de dessécher les nombreuses parties de la plaine ou des eaux sans

écoulement sont a la fois une cause d'insalubrité et un obstacle à la culture. M. Luhoric,

ingénieur des ponts et chaussées.a Hône, chargé
de ces études, les avait conçues de la

manière lapins large et la plus féconde. Au .dessèchement de la Province, il rattachait

sa canalisation et son irrigation, transformant ainsi, en eaux utiles et bienfaisantes, (\vs

eaux
jusqu'ici

doublement nuisibles; desséchant, à la condition de féconder, au lieu de

dessécher purement et simplement, au risque de -frapper totalement de stérilité de

vastes espaces qui sont, du moins, partiellement fertiles. Dans le Iriple projet de M. La

borie, la fonction des canaux restait quelque peu vague. Si utiles qu'ils puissent devenir

un jour, on ne voyait pas clairement leur usage immédiat, en tant, du moins, que <n-

îiuux-navigables. Lu découverte des riches gisements que je viens de décrire donne à ces

canaux une importance qui n'était pas prévue et n'avait pas pu l'èlre. Peu de mots suf-

firont pour
faire comprendre

la
simplicité

de leur tracé et la grandeur des avantages

qu'il.est permis
d'en attendre; mais je dois d'abord faire connaître avec quelque détail

le tac Fzdm et la contrée qui l'entoure,

J'ai déjà eu occasion (pages 7| 9 et suivantes) de
parler des montagnes qui, a l'Est et

au Nord, bordent lu vaste plaine dans laquelle s'étend le tac Fzdm. En parlant de

Mch'ùi-el-U'adid, et marchant au S. ()., on voit ces mamelons, toujours composés de

roches cristallines, s'abaisser successivement, et se confondre tout à lait avec la plaine

quand on arrive à la pointe occidentale du lue. Le calcaire
jaune (éch. N" G09 ('„

n° 171), un peu cristallin, avec veinules.de calcaire spathique blanc, les termine de ce

côté. Là se trouvent des parties marécageuses, et le lac reçoit les eaux i[\m Ouad-Mdlah'

(ruisseau de sel). Si, à partir de cette pointe occidentale, on tourne à l'Ouest, on marche

en plaine jusqu'à YOuad-Senhddja, assez joli cours d'eau, sur la rive gauche duquel sont

plantées les lentes des Djcndcl, au pied du Djclwt-S'djia,

Le t[ avril 18/i<3, je bivouaquais près de lu tribu des Djcndcl, d'où j'apercevais, à l'K.

.io° N„ les pitons du Djelwt-Chahtba. Ma tente était au
pied E. S. E, du mamelon le plus

méridional du Djcbcl-S'dfiat montagne élevée, composée d'une roche argileuse verdAlre

scliistoïde (éch.
N° 0/|o C. — n° 172) 1, qui repose, sur d'énormes masses de grès, que

nous traverserons plus lard, au bord de la mer, vers lu tribu des Gncvbès, A
quelques

I..\I:i/.ÂliA.

Jtjl'lirl-S'tlliil.

(<0<lu ,viliiShuti

' Otto roche n été recueillie nu pied du Djolwl-

S'âjîa, entre ma tente et la sonroc sulfureuse dont je

vais parler. J'étais tellement souffrant, que, malgré

l'extrême désir que j'avais de faire l'ascension du 1)JI

livl-S'il/iu,j'ai été, à mon grand regrel, obligé d'v H

noncer, et de rentrer à lloiw.
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centaines de mitres au Nord magnétique
de ma lento, j'ai observé une fontaine (l'eau

«bande sulfureuse, à laquelle
les Arabes donnent le nom de ll'ammâm-mta'-Djcndcl, Cette

eau a une température d'environ /|0°; je regrette de n'en pas donner l'analyse; les quel-

cjues bouteilles que j'avais
recueillies ont été brisées dans le

voyage.

,1e me remis en route le 5 avril, et marchai'a l'E. S. E., de manière à suivre la rive

méridionale du lac Fzdra. Je rclraversai YOuad-Scnhddja, et, non loin de la rive, droite

de ce .ruisseau, j'atteignis des rochers de calcaire compacte d'un gris
rose (éch. N0Sb7| ! (1.

et 0/|3 C. n° -1.73) et de 1er oxydé rouge (éch. N° bVja G. — n° 174), analogue
à

celui qui constitue le Kêf-cl-almh'l (voy, p. /|3). Ces rochers, qui s'ont-à l'O. S. 0, du

fiuu-%hi, point, culminant de YEdoutjh, sont assez bien alignés
dans la direction duN. E.

;m S. 0. et sont connus des Arabes sous le nom de II"ddjar~c$'-S'ouda (pierres noires).

Il m'a été (lit qu'on trouvait d'anciennes scories vers ce point; je
n'en ai pas'vu,

mais

des recherches dans le Voisinage de U'adjar-cs-S'oudà auraient plus qu'un intérêt histo-

rique,
à cause; des mines de plomb

dont la Table de Peutinger indique l'emplacement

sous le nom de ad Plumbaria Quelques éclaircissements deviennent ici nécessaires: les

lîomains devaient avoir trois roules pour
se rendre de Husicada a llippo. llcyiiis t deux

do ces routes ayant une partie commune de _Husicada a Paratianw 1, où elles se bifur-

quaient
: .l'une pour suivre Je bord de la mer, ou à peu près, entre le Hûs-cUll'adid et

YEdauyh, l'autre pour venir passer au Nord du lac Fzdra, soit en touchant à El-K's'our

et à
'
Aïn-Morkha' 1, soit en remontant Y()uad-el-'Aiwb pour déboucher au lac par

le dèj'tlè

des Voleurs. Une troisième route allait de Hitskada a Ncdibus avec t\t\ nulles ( 11\ ~ lieues

communes^ de Ncdibus à ad Plumbaria avec; 17 milles (5
«

lieues), et la distance de ad

Plumbaria iv llippo thyms est omise dans la Table de
Peutinger qui, seule, mentionne

celte roule 5. C'est la distance omise que Mannert estime a 16 milles (5 lieues) V et

celle estimation placerait, en efïol, ad Plumbaria à l'Est du '-lacEzdra, comme l'a placé

M. le i\]is de Eortia d'Urban 6; mais, d'une part, les 76 milles (3«Vlieues)','évalués

par Mannert pour
la distance entre Husicada et llippo Hcyius sont une évaluation un peu

faible 0; d'une autre part, si, comme le pense M. le M' 3 de Fortia d'Urban, Ncdibus

correspond à S'cbalt-Hcyoud1^ les [\1\ milles donnés par la Table de Peutinger entre Hu-

sicada et Ncdibus sont peut-être une évaluation un peu forte. Ces explications ne lèvent

pas l'incertitude qui existe sur l'emplacement exact des anciennes mines nommées ad

Plumbaria, Mu\\s elles tendent à faire rechercher ces mines plutôt vers l'Ouest que vers

l'Est dti lac Fzdras et mon but< en entrant dans ces détails géographiques,
a été d'aider

.Source
MlHtMCUSI'

«1rsDji'lidi'l.

Il'.itljdr-i'ft"-
S'IIIKI.I.

(inlid'nt

rnmjiiii.il-.

!•'<>•h.rytlr'
ntltifi-.

Ail l'Ililiihiiri.'i.

! .l'aiiriii occasion plus loin tic fuirler de celle s111-

tioii.
3

Celte seconde route, qui était la plus courte, est

celle que nous suivons aujourd'hui.
'

Tnh. itiiivr. l'calimj, se{mielita Il et III; in-lbl.

l.ipsiiC, l8a/|.

1
Udotji'. ûiw, tki'EltUs th&b. liv, II, eh. x, p. 805;

ii»-8°, Paris, l84a.
u

liée, des Iliiidi: «iw. p. aj)/i; iii-ld de l'I. U. t8/|5.
0 Par cette roule il doit y avoir S/j à 90 milles (28

à Solicites communes) entre llippo Uegins et llttsiviubu
7 lier, drs llin, anciens, \>.'ii)b.
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à retrouver une ancienne exploitation dont je n'ai pu m'occuper pendant mon court

séjour
sur la rive droite de

YOuad-Scnliddja.

En s'avanemit vers l'Est, le long de la rive méridionale du lac Fzdra, on a à sa droite

des'mamelons peu élevés qui se prolongent jusque vers Drâan, mamelons formés de

couches de grès qui paraissent plonger au Sud comme les grès de la fontaine 'Aïn-Xdmit'

(voy. p. 7/1), et on marche sur un sol sablonneux qui, en un point situé au S. i5°(),

du Djebcl-Chahiba, m'a présenté une certaine abondance de minerais de 1er en grains

(éch. N° 0/|/| G'.); examinés dans le laboratoire (YAlf/er, ces minerais en grains se sont

trouvés composés de la manière suivante :

N°<>/</<a.

Oxydode IVr 'M h

Eau 0 0

Silice /i3 2

Alumine , 7 «S

Cnrliounk'de chaux 1 .'}0

Cni'lxmnludu inogm'sie 1 0

Acideplios|>lmii(|iU' , 1 2

IVito <raiialy.su , 0 8

100 0

C'est le seul point
de la Province de Conshtntine où je connaisse des minerais de 1er

d'alluvion. Bientôt on entre dans la partie de la plaine qu'on nomme Man;jdz, et qu'on

traverse avant d'atteindre la rive gauche de ¥()uad-el-ll'oul (la rivière des
poissons) 1. A

une petite distance de cette rive gauche, et non loin de ruines romaines, on trouve les

restes, assez bien conservés, d'une Voie romaine que les Arabes nomment senia.

Les bords du lac, en ce point, présentent, par places, des espaces couverts (h; gros

galets de grès (éch. N° u7|5 G1.), et, entre ces espaces, des parties assez étendues sont

planes, couvertes d'une herbe très-fine, au milieu'do laquelle on n'aperçoit pas un seul

galet. Cette distribution, sur un terrain sensiblement horizontal, m'a paru singulière;

je la lais remarquer sans l'expliquer. Parmi ces blocs de grès, il s'en trouve qui
sont

noirAtres (éch. N° (>/|(> G'. - n" 175) et
remplis de grains de minerai de 1er. ihi peu

a l'Est de ce point, j'ai détaché, d'un petit mamelon, le calcaire argileux (éch. N" 0/17 G,),

qui renferme aussi du minerai en grains. C'est évidemment de la
décomposition

de ce*

roches que proviennent les sables avec minerai en grains qui bordent une partie de la

rive Sud du tac h'zdva, A l'Est, la plaine de Dirait, l'extrémité O. S. O. de la lialeliola

et le dèjllè des Klmrczûs bornent la plaine dans laquelle s'étend cet immense amas d'eon.

A l'époque (avril 18/1G) où je faisais ces observations diverses, j'ai recueilli des ean.v

du lac h'zdva aux quatre points cardinaux et au milieu, et l'analyse en a été faite dans

le laboratoire.lYAbjev : l'eau était limpide, incolore, inodore; cependant, lorsque
les

bouteilles ont été débouchées, il s'en est dégagé une assez forte odeur d'hydrogène

Mnu'ruisi/cjn
CMijivins.

Ouuil-i-l-ll'imi

ttllilll'.s
cl

voiel'ouimiM's.

(iiis ri'iili'.

(.niH|iiisiliiiii
.les

liiin du lin.

1 Les poissons se trouvent dans ce ruissomi on quantité vraiment prodigieuse: ils sont de tics-MiiiiivuiM'

qualité.
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sulfuré, duo peut-être
à la réaction qui aurait eu lieu entre les sulfates et les matières

extraolives, (huant un long séjour dans les bouteilles, La saveur était amère et salée;

les
cinq analyses ont donné :

AW. Sud. Milieu. Est. Ouest.

Knu 002 304 093 053 003 400 002 083 003 584

Matières exlrar.lives 0 121 0 083 0 081 0 100 0 100

Silice 0 010 0 003 „ 0 000 0 002

.Sulfnteili: clmux 0 205 0 133 0 105 0 133 0 100

.Sullhte do mn|,'iiésio 0 028 0 023 0 010 0 020 0 023

«:iit-lionaU><l«:oliaux........ 0 140 0150 0170 0183 0133

Ouhoimte de magnésie 0 220 0 100 0 151 0 320 0 110

Chlorure de ciilcium 0 007 0 070 0 200 0 003 0 070

ChlnrunMloiiiHBncsiiuii.... 2 311 2 123 1750 1000 0 750

Chlorure du sodium 4 433 4 100 3 050 5 180 5 110

1,000 000 1,000 000 1,000 000 1,000 000 1,000 000'

composition qui explique très-bien la saveur désagréable de cette eau; maison ne s'ex-

plique pas
comment, la plus grande

salure n'est pas du côté Ouest, qui reçoit YOuad-

Mdlal,'.

Los auteurs arabes no parlent pas de ce lac remarquable; liekriseul, sans le nommer,

le désigne assez clairement pour-qu'on ne puisse s'y méprendre 2 il dit qu'il abonde

on gros poissons, et qu'il est fréquenté par l'oiseau auquel il donne le nom de Kaïloel,

oiseau 'singulier par-son industrie de faire des nids Hottants 2. Le lac Fzàra, quoique

son niveau ne soit qu'à i5 mètres au-dessus de la mer, est cependant
un véritable

point de partage entre la partie inférieure de la vallée de la Seïbous, et la partie infé-

rieure de la vallée de YOuad-Sctiliddja. 11 a une superficie
de dix, a douze lieues carrées.

Ses eaux, dont la profondeur maxima est de :i,u,(io, dont la profondeur sur presque tous les

points est de 'x mètres, ne varient que de om, selon les saisons; elles peuvent, comme

on voit, être déversées à la mer par deux vallées, dont l'une aboutit au port de lïône, dont

l'autre débouche dans le ijolfe de Slôra. Or les deux cours d'eau qui forment le thalweg

de ces.deux vallées sont, par une circonstance exceptionnelle en Algérie, navigables

jusqu'à une certaine distance au-dessus tle leur embouchure dans la mer.

« A un.tiers de mille (G 1 7 mètres) de l'embouchure de la liou-Djima', dit M Iiérard,

« est l'embouchure de la Seïbous, rivière plus considérable et plus profonde, dans Ja-

<
quelle

les grosses embarcations et les caboteurs du pays,
les sandales 3, peuvent

entrer

I-et naviguer jusqu'à une assez grande distance de la mer''. »
Depuis lo travail de

M. Bérard, il a été reconnu
qu'en

toute saison cette distance est d'environ a,lieues -•-.

Kli'iidui'
cl

lliwilil <111I.IC.

KmhourliUre
(le

lil Seiltnill.

' Procès-verbal du 3t> novembre 18/1O.
'

Abou-'Obeïd-lkkri, Dcscr. de l'Afr. trnd. de l'an

KirM.Qualrclnère. [Notices et Extraits, t. XU, p.5i/*;

.II-A".de l'I. îl.'
1

Nom que donnent les Arabes a de petits bnlenux

avec lesquels* ils exécutent le transport de quelques
denrées entre des points de la côte rapprochés les

uns des autres.
' Descr. tutut, îles côtes île l'Algérie, par M. A. Ué

raid, p. i37$ a* éd. in-8°, de l'I, 11. iS3().
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l,es Romains avaient, su utiliser celle embouchure. Un peu au delà du ponl d'Iîipponc,

la où la roule esl loul à l'ait tangente ÎÏ la rive
gauche de la Scïbous, on dislingue (voy.

page /|5) les traces d'un port revèlu d'un quai de construclion romaine l. Ces traces,

signalées
en 1786 par Desfonlaines et par l'abbé Poirel, ont été retrouvées dès les

premiers temps
de notre occupation définitive, qui remonte au mois de mai 183-à '-'.

D'un autre côté, Witad-el-Kcbir 3, que iVT. Bérard nomme Ouad-cl-Karha, traverse

aussi des terres tellement basses, qu'il peut être, toute l'année, remonté jusqu'à une 1

certaine distance par les bateaux des Arabes, qui viennent sans doute apporter quelques

produits de Bûne, et, en retour, se charger particulièrement de
pastèques.

« On assure,

« dit M. Bérard 4, que
les sandales entrent facilement par cette embouchure et remon-

tent à plus d'un mille5.» À la distance près, que je crois plus considérable, j'ai
re-

cueilli sur les lieux le même
renseignement relativement au petit commerce que font les

Arabes en remontant ÏOuad-el-Kcbir. Après avoir descendu tout Je cours de cette rivière,

j'ai
visité son embouchure, le 6 mai 18/10, avec M. le général Bandon. Mlle n'est pas com-

plètement barrée, comme il arrive à l'embouchure de lu plupart des ruisseaux qui, sur

la cote comprise entre Stôra el lidnc, versent leurs eaux dans la Méditerranée; seule

ment VOuad-cl-Kebir, au lieu de se jeter directement dans la mer, ne s'y jette qu'après

un assez
long détour vers le Sud, au milieu des dunes d'un sable très-meuble, dunes en

partie formées par une .mollasse (éch. iV G71 6'.) disposée en couches horizontales °.

(ie grès, analogue à celui de la pointe de la Calle, est, comme lui, étranger à la

formation au
pied

de
laquelle il se trouve. A une certaine dislance de l'embouchure

actuelle de Wuad-cl-Kebtr, el sur la rive droite, près d'un
point

nommé Houmaïla \

on voit les restes (.l'un 'port assez étendu construit en pierres de taille. Tout porte ;'i

croire que les Romains naviguaient sur ÏOuad-cl-Kebl'r en remontant assez loin dans les

terres.

De cel ensemble de circonstances il résulte que les eaux du lac Fzàra pourraient

alimenter dv.ux canaux : l'un
partant de la rive orientale et

joignant
le point ou la Scï-

bous est navigable en tout temps; l'autre partant de l'extrémité occidentale el joignant

le point où Wuad-cl-Kebt'r peut aussi être remonté eu toute saison. Ces deux canaux,

ouveits en plaine, e'est-a-dire dans des conditions d'exécution facile cl peu coûteuse,

Knilmiirliuic

l'Onadrl -ki'liir

.IM/.I.M,.

( ati.'ili--.ili''ii.

1
liée, de vais, sur lu t'iw, de Const. par M. l)u-

reuu lit! La Mallf, p, 35; in-8", Paris, 18U7
1

Ttttil. de lu siL des ëlubl,J'runç. dans l'Alij., p. if>;

in/»", tic l'I. 11. février i838. — Voir la mite D sur

li'sdeux villesd'Hippotte cjtsur lu ville de lloiw.

Nom que pri'iul l'Ouud-Seuhddju à partir du

point où il reçoit l'Ouiul-el*'Aiwl>.
'

Dcser. imnl, des eûtes de l'Ahjérie, p. la 5; 3" éd.

111-8",tic H. U. »83y. nf
; "

4
Lu mille nuutii/ne esl le tiers tic la tid^Uiirint: ; ;

il a, par conséquent, 1,851'",85'. ,'•'-.' ,,
':' 3 \ ..-...

11
Nous verrons plus loin (p. 111) que ce grès se

retrouve prés îles ruines de Puiuliume.
1

Chez les Ik'iihMoli'uiiiineddu lu numtwjiw.Le nom

de lUmtnuïlurappelle relui de Huuini, par lequel les

Arabes désignent les chrétiens el les Hoinuins,qui, par
lu tradition, se eonl'oiideiit pour eux. Un peu au Sud

dit l)jelel-vl-(iiwll), dont j'aurai à parler plus loin,

sur la roule de liêtw à Tebvçu, nos caries indiquent

des ruines romaines qu'elles nomment lloiimuïlu.(!e«.

\iotiis sont l'réquenls eu AUjérie,—Voyez, la noie
' de

la.page Ml.

l'A • »3
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auraient un faible tluvolojïpoiuont : colui tic; U\ Scïbous aurait ia à iA,ooo mètres; celui

de ï'Oiiad-ti-K.elfr, environ 10,000 rnètres. Des écluses accolées, placées sur le bord de

chacune des rivières, rachèteraient la totalité de la pente.

Qu'on se
représente maintenant, soit des saignées laites sur certains points de la rive

du lac l<':dm, soit des embranchements parlant des canaux dont je viens de parler 1, et

ces
saignées ou ces .embranchements aboutissant au

pied de Mck't'a-el-Jl'adid, du Bon-

1,'alui, des différents points de la liùlctieta [Mliimen,-Jiou-Fcnuhi, etc.), où sont les

gisements que j'ai décrits, on verra les minerais tomber directement dans les bateaux,

pour aller sans transbordement, et
pour ainsi dire sans frais, .s'embarquer a volonté

(luiis le port de liôiw
2 ou dans le

golfe de Sldra.

De là ils viendront-.s'élaborer en France; peut-être
aussi en

approvisionnerait-on
la

Corse, où les drlïicullés qui s'opposent au transport
intérieur des bois de marine n'exis-

tent sans doute pas pour le transport des charbons par petites charges.
Le voisinage des

inépuisables mines de l'île d'Elbe ne me semble pus.modifier les termes de la question :

d'abord, les minerais ne sont pus de la même nature; ensuite ces minerais appartiennent

à la Toscane, et, quand ils vont à
l'étranger, ils payent,

à la sortie de Bio, un droit qui

s'élève à 10 IV. Go c. par tonne, droit
auquel

il faut
ajouter

le droit d'entrée que pré-

lève la nation chez laquelle l'importation a lieu 3. Les bAtiments qui auraient amené

des marchandises à liônc ou à
Philippcville se chargeraient de minerai pour la Corse,

et là prendraient des fontes ou des fers
pour France, tandis que d'autres transporte-

raient directement les minerais de la côte d'Afrique
sur les différents points des côtes

méridionales de France.

On voit comment de nombreux intérêts pourraient être servis sans qu'il en coûtât le

1
du partie inférieure de l'Ouud-el'Aiwb pourrait

former un de ces clnbranchcments.
1

L'embarquement pourrait se faire h l'embouchure

mémo (lu lu Stiïliotis, connue celui îles minerais du

Ikm-H''unira. Aujourd'hui, lorsque nos bâtiments (lé

commerce craignent le mauvais temps dans le port
de llôiw, ils viennenl se réfugier el .s'abriter dans celte

embouchure.'
1

Malgré les droits, la Corso consomme une petite

quantité de ces minerais. Les minerais de file d'Elbe

ont été, jusqu'à ces derniers temps, traités en Corse

par un procédé particulier qui remonte à une époque
fort reculée, et qui porte le nom de mJtliude corse'.

Cette méthode, tort inférieure à la wdtbudo catalane,

est, je crois, complètement abandonnée aujourd'hui.

Kn 181a, il y avait huit foyers en activité dans l'île;

M, Gucymard n'en trouva plus que six en l8ao, et,

eu i8a8, il n'en restait que quatre1'. Pour donner une

idée de l'imperfection de la méthode corse, il sulfit île

(lire qu'on ne relire que «58 à 3g pour cent de fer des

nouerais de l'île d'KIbe, qui en contiennent 05, et

qu'on consomme 8,88 de charbon do bois pour ob-

tenir 1 de for".

Une ordonnance du 7 février 18/42 a autorisé la

construction de deux hauts-fourneaUx à Solcnzant,

sur la rivière de ce nom, dans la commune doiS«r«'ii

un de ces .fourneaux est en activité.

*
AU'mmrcsur lesfonjes eakdatics, pur M. Dncoutlrny, cnpitniiio d'ouvriers nu corps do l'iirlilli'rii', p< 1-/j2 ; )n-8°, Palis,

1775.
'' Xoliee sur taJUbrivutionduJertn Corse, [m M. Sfigcy. {AimâtesticsMines, i. tV. p. i 'i \• \l\k\ 'a* série, 1828.)
' ttlitl. |>. l/jo.
''

Ahiwtesdes Milieu, 1. t, p, 8oa; h' série, IS'IÏ.
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sacrifice d'aucun intérêt. En môme temps que la subdivision de Jione, |>tu* l'activité de

ses exploitations, prendrait-un développement dont il est facile de prévoir retendue,

nos navires marchands pourraient abaisser le
prix

du (Vol. des approvisionnements di-

vers, do la colonie et y trouver de
l'avantage, puisqu'ils auraient un chargement de

retour assuré; la métropole recevrait à bas
prix des minerais qui lui manquent, qui

sont Irès-rielies, qui peut-être lui donneraient les (ers aciéreux pour lesquels elle est

tributaire de la Suède, et, à coup sur, des fers de qualité supérieure. Jamais, je crois,

résultats plus importants n'ont dépendu de moyens plus simples, puisqu'il suffit de

quelques kilomètres de canaux ouverts en
plaine pour que tous les gisements soient

comme transportés au bord de la mer, canaux qui joindront à ce service le double ser-

vice de contribuer au dessèchement et à l'irrigation d'un pays déjà fertile.

Pour atteindre ces résultats, quelques mesures administratives ont besoin d'être

prises, et je les ai sollicitées dès le commencement do 18/1G'. Il ne suffit pas d'accor-

der dos Concessions et d'autoriser, près de Jione, fétablissement du nombre d'usines

qui serait en harmonie avec la
quantité de bois dont l'Administration forestière aura

déclaré qu'on peut annuellement disposer; il faut :

1° Qu'un ordre de M. le ministre de la guerre active l'étude détaillée du système de

canalisation que je viens d'exposer;

M" Qu'un décret intervienne pour régler, vis-à-vis des propriétaires du sol, dans

les zones civiles, un cas que la loi du u i avril 1810 n'a pas eu à
prévoir, celui de l'ex-

ploitation du minerai de fer, non plus destiné à alimenter des usines plus
ou moins

voisines, mais destiné à l'exportation'-;

.'i° Qu'une loi affranchisse de tous droits les minerais, les fontes v.l les fers de l'Al-

gérie, à leur entrée en France.

Si l'Algérie, je le reconnais, ne peut être assimilée à la France à cause de l'énorme

distance qui existe entre les moeurs de ses habitants et les nôtres, entre le vague des

institutions arabes et l'apparente précision des nôtres; si notre législation, eu bien des

cas, n'y
est

pas applicable, il n'y a aucune raison de traiter l'Algérie en étrangère
dans

une question qui est sans relation avec la politique, et qui se réduit à affirmer que le sol

et les produits de notre colonie sont français.

Maintenant que j'ai fait connaître les minerais de fer des environs de liônc, conti-

nuons l'étude du littoral de la Province de Constantine.

Aivnci.u III.

MASSll''Hl! CA1' 1>KVU)',.

L'immense plaine qui est au pied méridional de Yttdouoh tourne vins l'Ouest pour

1
Voyez piigc /|5 île'mon lAitpporta M. te ministre

de lu guerre, on tlulc dit 17 avril 18/lG.
1

,1'nipiii'tictiliôrcnient montré la nécessité ilMce

décret (tans un llapport à M, le ministre du la guerre,

on date du S avril 18/(7. f!u littpporl marque le terme

de ma mission en Alydrie,

|3.
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former l:i grande plaine dans laquelle coule YOuad-el-Kcbir, el. enveloppe ainsi toute lii

«-.Outrée uiontucusc comprise entre YEdough cl le llds-cl-JI'adid (cap de 1er). Jamais na-

liivalistc n'avait pénétré dans ces régions, que j'ai parcourues pour la première Ibis

en mai \i\f\(\. Les observations que j'y ai laites sulhronl pour montrer combien sera

inléressanle, un jour, l'étude détaillée; de cet .énorme massif.

Une série de n'êtes, sensiblement alignées du S. K. au N. ()., forment une ligue «h

partage en Ire les eau\
cpii

descendent, directement a la mer par nue série; de ravins
'pro-

fonds et rapides, et les eaux qui se rendent dans Y()uad-el-Kcbir par deux vallées longues

el étroites que j'ai déjà nommées, YOuad-el-Aneb et YOuad-Beni-Oiuldcr, vallées à peu

près parallèles, dont la direction générale est «le l'Est à l'Ouest, et qui,dans
une étude

détaillée, serviraient à subdiviser la .description ele ce paie de montagnes.

J'ai
déjà

l'ail connaître la constitution du cap de darde, ainsi que
celle de la partie de

YEdoutjh qui borde; la plaine des Khareza el la. rive septentrionale;
du lac Fuira;j'ai même

eonduil le leeleutr jusqu'à YOuad-cl-'Aneb, qui sert de limite aux terrains cristallins et aux

grès quarl/.eiiN. Si ele; liane on se;
dirige à peu près au Nord magnétique, vers le col "de

Sidi-'Abd-cs'-Sdlem, où se trouve; un marabout (K'oubba) ele; ce nom, on traverse d'énorme*

masses de calcaire saccharoïde; le col lui-même «;n est en partie; formé. On descend de là

vers la rive droite; de YOuad-el-lh'ffrdl, au milieu des gneiss et eles micaschistes, qui
eons-

I il tient essentiellement YEdmujh.

A peine a-Ion traversé YOuad-cl-ttegrdt (la rivière des vaches), chez les Ouïclulaua d<

la montagne, qu'on entre élans eles gneiss qui plongent très-franchement au Nord; et, en

s'élevanl sur le; coleau epii encaisse; la rive; gauche élu ruisseau, on observe «le;s mica

schistes grenalifères auxquels succèdent, à un niveau assez élevé, de;s-bancs de. calcaire

saccharoïde (é«;h, N" 7oç) (!. n" .170), qui sont à l'O. 1o" S. du phare
du cap de Garde,

(.les calcaires saccharoïdes sont adossés à d'énormes masses ele diorites très-amphibo

liques (ée;b. N° 707 (,'. n° 177) epii forment les deux versants et le thalweg (éch.

N" 70S (.,'. n" I7(S) ele la vallée ele YOnad-el-Sah'el; plusieurs bancs de ces roches, sur

la rive' gauche du ruisseau, sont dirigés ele l'E. S. E. à l'O. N. O. el
plongeait

au N. N. E.

La partie supérieure ele1 cette; vallée; est elominée 1, au Sud, par un pilon élevé, le lion

diat-cl-Arch, dont le;s roches blanches ne sont que eles gneiss à feldspath plus ou moins

décomposé. Arrivé au sommet du versant ejui encaisse la rive gauche;
de; YOnad-et-Sali'el,

on tourne, en siiivaul un col,allongé ', les crêtes
aiguës (|ui vont s'avance;!'à plus d'un

d<;ini-inille dans la mer pour former la Voile noire* (IColoiia'-cs'S'oud):, ce col, comme

Mil:Il lit, CÔNI,

\ I \KOI(II.

M.n.'.liiiiii
<l.

N<li'.\l„l .-S'-
Siilrm.

(.iilat'it,
''I •llHIlliilf.

timis.s.
\ln n.Mliitir.i.

OII.K!.1 tii-f.,,,1.

Muii\ilii.\iiw

i;\<UnUfiIvs.

Cul.utm-
un-rliariiiili.

Ihniilii.

Itllilll cl-Snlt'i'l.

\ »ilc tmiii'.

' (ii'Ilii elt;s roules romaines qui allait de Husicmla

a llij>im Ikjjiits on suivant le; rivage (voy. paye<)/i)
a iln né<:i!ssau'omt;nt passer on un point Voisin ele v.c

oui. Jamais roule; n'a pu i'ratiotiir les pontes abruptes

do la niasse; porpliyriepie; (pli se termine; on moi- par

ja Voila nuire.

«C'est ainsi qui; los Maures ont appelé une roclte

i triangulaire, ou plutôt conirpto, située à l'extrémité

MI'UIIC pointe très aiyno qui s'avanee ou nier à plus

"d'un elomi-mille, eoiinno un môle, Après midi, eosl

«à-dire lorsque le soleil éclaire la partie oci-idoiilalr

'iele collo roolio, si l'on se trouve; aux environs élu eiifi
«(A.'Garde, elle se; elélat-lu; on noir lrès-1'onoé el re*

«semble, e'ii ell'el, à une voile latine. i>[Doser, muil. tles
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les crêtes qui le séparent do la mer, est composé do
porphyre feldspalhique avec mica

(éch. Nu 7o(H;. --n° 179).

Quand on a franchi le col dont
je

viens do parler, on descend dans le ravin très

profond
do YOuad-Afris, qui forme la limite des terrains cristallins et des terrains de

sédiment presque
aussi nettemenl que XOiiad-cl-Ancb. En effet, lorsqu'on remonte le

versant qui encaisse la rive gauche de ÏOuad-AJ'm, on a quitté les
porphyres, qui

ne re-

paraîtront, plus qu'aux abords du Djcbel-'f'al.ouch, et on marche dans des grès quart/.cux

identiques à ceux que nous avons déjà suivis depuis
la Ca/lc jusqu'à la lisière méridio-

nale des monts BiilelieUL Bientôt, on se rapprochant Aw
rivage,

on rencontre entre doux

ruisseaux qui débouchent dans la bain d'al-Cîulb, laquelle pourrait bien être le Sittr

Portus de Plolémée \ des ruines romaines assez, imporlunles. Le second de ces ruisseaux

s'appelle Chabel-Jkt'oum, auquel
succède ÏOaad~Ddr-el~A(jha (Ouad-lhlr-el-drd).

\']n s'avanoanl toujours
à l'Ouest, on traverse YOuad-el-md-bcid'a (le ruisseau de l'eau

blanche) 2, ensuite ÏOnud-lie j'ai et YOuad-el-AyliouAt (Ouad-cl-Aroudl'), qui se réunissenl

pour se jeter dans le Mcvs-cl-Alciichdr (le port de la faucille); bientôt après, on alleini

des ruines romaines que je pense être celles (le Subltlcu ou Sulluvo\ que la Table de

Pelitingcr place
à 33 milles ( i l'lieues) lYllijipo llet/ins et à uS milles ((> lieues)

de

Tacatita'
1

(Tahouch). Dans tout ce trajet,
on ne sort pas des grès, et nous arrivons ainsi

à Houmdnet, point qui n'est marqué
sur aucune carte,

l'nljlliMi.

Ou.i.lAIN-..

votesdu l'Aliférw, par M. A. I5érard, p. i :ny, :i° édii.

in-8", de l'i! U. I83Q.)
' (11. IHot. Alex; Gcayraphiii' Libri iwtu, lil>. IV,

cap. Kl, p. 0,7; inf, Anislerodannui, itioîi.
1

«Sansdoute parce qu'il lave des marnes blanches

assez,tendres, comme celles dont je vais |uii'ler dans

lit* insliuil, el qu'à la suite des pluies, ses eaux snnl

chargées des parties elilraîuées.
1

Si Je Me)'$'el'i\fviu-luli'est bien la crique doiil

M. Uérard a entendu parler sans la nommer 8,je serais

d'accord avec lui pour y placer le port de la ville de

' Snlilucn, celle-ci se trouvant représentée, polir moi,

par les ruines qui sont à une certaine distance du ri

Vllglj.
'

Tulh llm. l'aulùiij, segment, II; in-f", Mpsiai,

i8a/j. L'Itinéraire d'Anlonhi pince Stdluvoh ,'V.jmilles

Allippo 'Uctjiu.iv\ à TAmilles (7 lielies -^) de Tiwtitint

(lier, dus llin, une. par M. le M" de l-'urlia d'Urban

p. t\ elfi; in-/r, de l'f. II. i8/|5.)

Le voyageurShaw, qui fait de Sitllttcii le petit porl
de. Tdtjuttuih',voit aussi, dans cette station de. l'Itiné-

raire, el île la Table, le xûXXot//(impôs
1,

que Ploléméc

place à no' à l'I'lst de T««*TÔ»;
'
; M. Dureaii de l„i

Malle'
1 et M. le M" de l-'orlia d'Urhau" ont adopté

celte supposition, Mais, dans mou édition île Plulémce

(i(it)5), on lit à la marge, en lace île nohho^i ((.uipiK:

Ciillwilomiin forte, el j'avoue que ce dernier rappro

clit'iiieni, qui a évidemment été puisé dans Orlelius'.

me [tarait bien plus probable. Il siippo.se, ,1lu write.

que, par une Huilede copiste, les éditions de l'Iule

niée inscrivent «ôXXo^(xutpùsh l'I'Jsl, au lieu de t'i1>

irireà l'Ouest tleT«««TÔ>;;toutefois, maigre la neces

silé île celle correclion, j'adopte avec Manneil " la

synonymie de «oXXot/*(Wt(ih$el de ('ulin-iltmii, pin-

"
tkscr, liant.{li'MO(v.itlrl'Aljj('iit,tpar M. A. Ilirilitl, p. taijt 3*éd. in-iS",«leI I. II. 18.'i«j.

''
f'o)\ îleM. .SlmwtldKfjihts.jiior. de lullnib, d du Levant,eluip, vil, I. I, p. 118; in-/i",I.a llitye. 17\','<.

Cl. l'tolciiiii'iAlriaiittrini(jcaijrajihhvl.dni oct», lili, IV, cnp. lu, p. 071 in-f",Aiiisteiodaittiiii,1(><>&.
' llcc.demis. sur In Vivv,ilrConsl.p, :illi); in-<S",l'm'is, 1837.
' llcc.dci llin, mie,pnr M. le M1' de Fol-tind'IJrlmn, p. ïi\ in-4°,de l'I. H- iS/if).
f

AliralinuiiOilelii Anlvi-rj)iaiiiTlwmuntsi/ror/i'd/i/iini.*,au nmlCIJM.IJ;iiil", Anlveipiif, i.xjli.
'

GYoï/r.itiic.ticsEtatsIhub. liv, II, clitip.x, p. 31)3}in-8', Paris, 18/r.i.
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A rOnesl, des ruines dont je viens de parler se" trouve ce lieu dit 'Houmâiwt, nom qui

rappelle celui de llouini '. .C'est en ce point, sur les grès (éch. N° 70/i G'. —~ n° .180),

((ne i'ul installé noire bivouac le 9 niai i8/|(i, à 1,000 mètres environ de la nier. 11 est

dominé
par les grands escarpements de grès (éch. N" 70;$ C, -— n° 181) qui constituent

le Kèf-lion-b'ul, du sommet duquel
un Arabe m'a rapporté

la marne blanche à
grain lin

(éch. N° 705 V. — n° 1.82). Vers le point culminant de ce Kèf, on
aperçoit le inara

bout de Sidi Hou-Medin; entre le bivouac et la nier se trouvaient doux autres marabouts

nommés Sidi-el-'Aïddi cl Sidi-lh>u>-%eï(Vi\ le tout présentait la
disposition figurée

dans la planche Ul, lig. ().

Vers l'Ouest île Roumdnct, des marnes schisteuses succèdent au
grès, et, au S. O., se

trouve la petite
source de 'Aïn-lhirbdr, ou nous allons nous arrêter, parce qu'elle olïYe un

intérêt particulier.

Le () mai 18/1O, à un instant où
je me trouvais séparé de la colonne de M. le général

llandon, dans les excursions que je
Taisais seul sur lus lianes de celte colonne, mes

regards lurent attirés par une coloration inaccoutumée des roches. Je franchis un
petit

espace marécageux qui
me

séparait
de la fontaine 'Aïn-Barbûv (dans la tribu des

ll'amcmdu), et
je

recueillis un certain nombre d'échantillons de minerais cuivreux 3. Le

bivouac
ayant

été installé, je revins quelques
heures après sur ce

point avec cinq ou six

soldats armés de pioches,
Je lis

dégager
autant

que je
le

pouvais, avec de si faibles

moyens, la tête du gisement
sur Une longueur de

plusieurs mètres, et
je constatai que

les couches se succèdent, du mur au toit, dans l'ordre suivant (PI, III, lig. 10) :

u. Auxgi'i'S, 4110j<!l'apporterai plus loin à la pailio stipi'rionii' du terrain ercïucé, sncecdcàl •.

h. Des schistes argileux;
v. On Ijiiiiod'argile ct*titigris clair (éch. N"700 (J.jj
./. Une couche nn'laHifère de.0"\2'ô d'épaisseur (ceh, N"' 701 6*.— n"' 183. 184, 185, 186);

c. Unçeotiehi' minci! dequailz erisltdlisi't

/, tint! dciixil'iui! coucli(>d'ai'gilu grise} -.

</. Duo deuxième couche niclailill'ii! du 0"',I0 à 0"',!.t>d'épaisseur;
7t. l)cs schistes argileux (éch.-N" .70a C—11" 187) ijui se prolongeai jusqu'à la nier, donl !<•nivogo esl a peuples à

y.000 métros do ml indice de gisement.

Les couches sont dirigées du S.E. au N.O. et
plongent d'environ (>o° au N. E. Je ras-

Kùflion l'o'J.

(il)S.

Munir hlunihr,

\\ïn-lîai')ii'ir.

Afjkttrrnmn»
tir.minent)*
ilr i-ilii'ir
'< iU :iiu:

I posée par Oiteliils. (l'est la Culiuia du l'anonyme do

itavi'MiUi*.
1 Do pareils noms en Algérie sont pmsipm toujours

11110trace de l'ancien séjour des KomailiH. Voyez là

nolo 7 de In page y7 de ce volume.
5 (l'est sans doule de ce marabout que M, liérard

dil : uSur un mamelon avancé, tout auprès de la

«mer, il y a un marabout blanc <|ui s'aperçoit de II-CH

1.loin; il est à peu pli» à 3 milles du Uàs-Aïunn

«(U4s-Al('vtn).» (I.)çscr, nutit. des votes tk l'AUjêiiv,

p. iat)i a'éd. in-S*, de iï. U. i83g.)
1

Voir mol» Rapport à M, le ministre de la guerre,
en date du 3o janvier 18/17. Los détail» minutieux, (pie

j'ai donnés, dan»ce ttnpporl, sur la découverte du gi-
sement de 'Aïn-thirtnli; seraient sans .Intérêt ici s je les

ai supprimés.

*
Anoiiymî llavonnutis lie (icoijrophidlÀbri i/itt'iu/m'ilib. V, cap. iv, p. a58t hi-8°, l'arisiis, 1O88.
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scmblai du minerai (éch. N° 70 1 C. — n" 183-180) de la couche (/, de manière à em-

plir
un lellis

1
qui Taisait la charge d'un mulet. Des échantillons ont été donnés à beau-

coup de personnes a Bônc, ce qui explique le grand nombre de demandes adressées à

M. le ministre tic la guerre pour obtenir l'aulorisalion
d'explorer ce gisement assez-

vague, car il serait dillicilc de dire, même
aujourd'hui, à quel minerai conduiront des

recherches laites dans la profondeur. Les échantillons détachés de la te te de l'afHeure-

ment étaient d'un bleu clair qui indiquait la
présence du carbonate de cuivre mêlé avec

d'autres substances. Ils
présentaient,

en outre, un minéral cristallisé qui avait un éclat

très-vif et qu'on pouvait aisément prendre pour de la galène, comme plusieurs personnes

font pense; mais quelques essais faits au laboratoire iVAlger, en juillet 18/1G, ont

montré
que c'était principalement de la blende (zinc sulfuré), et une analyse faite en

i8/|0 a l'Ecole des mines de Paris, sur des échantillons remis par M. Borie, ingénieur

civil, a confirmé- en partie ces premiers essais, car elle a donné :

Ulcmli» 23

Galène 14

ISotilW

2G

Cuivre 11

For 20

Arsi5nintcet phosphate de for. .'5

llyilroxydode fer.. 2

Porte d'analyse.. 1

100

Cette
analyse a montré, en outre, la présence d'une trace d'argent (o,ooo:*5) pro-

venant sans doute de la galène.

J'ai dit qu'il y avait incertitude sur le minéral qui constituera essentiellement le gîte

de 'Aïn-tiarbdi', parce que les échantillons recueillis aux allleuremenls se sont mon-

très assez variables; en effet, un échantillon analysé plus tard dans le laboratoire

d'Alger s'est trouvé
composé

de :

Zinc ... 22 0

Cuivre H» 0

For 12 0

Sourie 2/1 0

Qunrtt (gau^tle) 12 5

Eau , 100

l'erle d'analyso 0 5

100 0'

Résultat que Ton peut écrire ainsi :

1
Grands bissnes en laine dont les Arabes su servent

comme sues do charge pour les botes do somme.

1
Rapport de M. l'ingénieur Dubocq, en date i\u

lo octobre i8/«8.
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SnullV.

SI.II.U. .ii: /iin- r/.u S) ;<ii 07.'< 10 07:1
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s;ms la moindre trace d'argent.

.le laisse de coté trois analyses <[iii m'ont, «''h* communiquées, et
qui ont été faites

«l.'ins un laboratoire industriel de Taris; je m'abstiens do les citer, parce qu'elles me

paraissent évidemment fautives, non-seulement par
la grande «junnlilé d'argent, qu'elles

accusent (jusqu'à
o. l .'i p. o/o), mais encore parce (pie dans l'une; d'elles l'élément

électro-négatif,
le soufre, se trouve en si

petite proportion (8. f>
p, o/o) par rapport

au\ trois éléments électro-positifs (cuivre, 1er, zinc), qu'il faudrait admettre mie ces

métaux étaient en grande partie
à l'étal natif, ce qui n'est pas,

Kn m'avaneanl à une certaine dislance a l'O. N. O. du gisemenl, j'ai retrouvé des

allleurements de la petite
couche de quartz hyalin c; aussi avnis-je donné comme' indi-

ention (pie,
ma

petite
fouille étant prise pour point de départ, les recherches d'autres

allleurements fussent dirigées particulièrement au N. O. et au S. K.

Plusieurs fouilles et, tranchées ont été faites m\v ce gisement, soit à ralïleuremenl

même, soit au toit des couches; mais malheureusement ces travaux n'ont pas eu assez

d'i'nporlance pour
être bien instructifs. M. Dubocq, qui a visité 'Aïn-Jhtrbâr postérieu-

rement à ces travaux, dit, dans le Rapport auquel j'ai emprunté
la dernière analyse

citée, que la blende est de beaucoup la substance dominante; puis, examinant la valeur

du gîte, il émet l'opinion qu'on peut espérer que les recherches conduiront à des
par-

ties
plus puissantes et plus riches en cuivre

pyriteux
ou en blende

que ne le sont les

allleurements, et susceptibles, par suite, d'une
exploitation utile, soit, comme minerai de

cuivre, soit comme minerai de zinc. Dans l'un et l'autre cas, ajoule-t-il, le lavage des

minerais sera nécessaire pour
les

séparer et en extraire les gangues
: ce travail ne pré-

sentera pas de difficultés, mais la séparation de la blende et des pyrites, (fui ont sensible-

ment les mêmes densités, ne pourra s'opérer que plus imparfaitement, et il est h craindre

que les minerais de cuivre provenant de 'Aïn-lhtrbûr soient toujours blendeux, c'est-à-

dire réfraclaires et d'un traitement difficile.

Le second minerai que pourra fournir le gîte de 'Aïn-Jiarbàr, la blende, que l'on ren-

contre mélangée à la plupart
des

minerais'métalliques, et particulièrement au plomb

sulfuré, est loin d'être sans intérêt, grâce aux progrès de la
métallurgie. Dès le milieu

du xviii0siècle, un savant professeur de
Freyberg, Gellert, avait expérimenté et décrit un

procédé de fabrication du laiton avec la blende 1; ses expériences furent renouvelées par

1
Gi'llerl , lilèmunls ih la chimie mdtulhùyiqtie, p. .'I22; in-8°, Lcipsick, j yfio.
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Jars -et Duhamel vers 1780'; mais ces essais étaient restés dans le domaine théorique

jusqu'on 1817, épo([tie
à laquelle M, Moucher lils-, secondé par M. Herthior 3, les intro-

duisit dans la pratique 4, Peu d'aimées après, M. Hit/, réussit, après quelques
tentatives

infructueuses, à traiter la Monde de Davos (dans les Grisons) et M. Il, de Villeneuve

décrivit, en 18'.18, le procédé
au moyen duquel le /,ine était extrait de ve minéral 5.

Depuis, plusieurs
usines du même genre

se sont établies sur d'autres points, par exemple,

celle de Stern, près de Lin/., sur lu rive droite du Hliin", et celle d'Aohouroin, près
de

Hntenberg, sur l'Inn, dans leTyrol.

Il est donc Mon certain, quel (pie
soit le minerai qui se trouvera, pyrite cuivreuse

ou blende, qu'il y aura un avantage marqué a l'extraire s'il est abondant.

À partir de
'
Aïn-Jkirbdr, au lieu de tirer vers le lUte-Ak'çin

7
(ou Uàs-'Aoudm), je me 1

suis éloigné du boni de la mer, quittant la tribu des ll'antvmda
pour

entrer dans celle des

Zcluioua, et, passant par le lîoudiaf~.Ua-Ah'med, pour me diriger à l'O, 1a" S. vers le

Djcbcl-Cliahiba, Cette montagne, que j'ai déjà souvent nommée parce qu'elle m'a, dans

beaucoup d'occasions, servi de
point

(le repère, est remarquable par sa bailleur, qui do

mine celle des montagnes qui l'entourent dans un assez grand rayon, De son pied méri-

dional partent les divers affluents de YOuad-liou-llcimddja, qui va se
jeter dans l'Ouad-

el-Aneb entre Oum-cl-Adil et le mamelon où se trouve le marabout de Sidi-Abd-e.l-

D'âlutr (voy. page'53); do son pied septentrional part YOiiad-Jleni-Oiuhlcr, qui coule de

l'Est à l'Ouest pour aller se jeter
dans ÏOuad-el-Kcbir. C'est, par le versant septentrional,

de celte montagne que, le y mai i8/jC, nous avons lait, M. le général Kandon et moi,

l'ascension du Djelicl-Chalriba.

Nous gravissions en marchant au Sud magnétique.
A mesure que nous nous élevions,

j'ai recueilli, à diverses hauteurs, les schistes argileux vonlalres (éch, N" Gy 7 (,',---

n° 188) et les mémos schistes avec veines de -feldspath (éch.
N° CHJS G. .--- n° I 89 ), Les

énormes blocs de ces roches jonchent lo versant septentrional de la montagne ; ils res-

semblent à ces murs
d'antique construction dans lesquels

on distingue les couches suc-

cessives de briques et do mortier. Arrivé au sommet, on reconnaît
qu'il

est formé de

deux pitons distincts, alignés dans la direction Est à Ouest. Au point culminant du pilon

DirhrH.k.lMlu

S,Ititt,s

iK'i/l/clU.

1Jars et Duhamel, Voyagesmétallurgiqncs, IIP Méiu.

sect. xm, t. M, p. 106-108; in-/|\ Paris, 1781.
J

Mémoire sur l'emploi île lu blende dans la fabrica-

tion du laiton, adressé, te 31 janvier 1818, à M. Bcc-

quey, par M, Bouclier lils. [Annales des Mines, l. III,

p. 227-234-» ir° série, 1818.)
' '

Rapport sur les essaisfaits dans la fonderiede laiton

de Jemmapcs avec la blende de Vonlpc'un, adressé, le

22 décembre 1817, à M, Bccquoy, par M. P. Berlliier.

(llrid. p. 3/45376.)—Voir aussi le Rapport de M. de

Boimard. [Ibid. p. 377-090, 1818.)
4 M. Boucher ne paraît pas avoir pratiqué loug-

..'•;;' 1

temps ce procédé. Du moins, en i8a3, époque à

laquelle j'ai visité sa
fabrique de laiton du faubourg

Saint-Sevcr, à Rouen , il se servait de la calamine de

Limbourg.
6 Mémoire sur l'extraction du zinc contenu dans lu

blende de Davos (canton des Grisons), par M. 11. de

Villeneuve. [Annales des Mines, t. JV, p. io.'i 120;

20série, 1828.)
*

Notice sur le traitement de la blende à t'usine de

{item, par M. Ém. Bayle, (Annules des Mines, t. V,

p. /|/j9-/if)3; /j° série, 18/1/4.)
7 C'est le Hils-Aiwin des cartes tle M. Bérard.
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oroidentar, j'ai recueilli les roches (et h. N" ()<)() (L—n° 100), qui sont du
pétrosilov

gris vcrdàtre avec des veines d'amphibole actinotc verte, et do là, franchissant le col

qui sépare les deux pitons, j'ai installé mon baromètre au sommet du piton oriental,

qui, d'après mes mesures, a Hi à
17 mètres de plus quo

lo
pilon

occidental.

Le \) mai 18/4O,a midi, j'ai eu,, flm,097 température: 10"5

A Jttnr, a la mejue lioure, on avait 0 ,701 20

Nous aurons donc, en admettant que la température du mercure était on
équilibre avec

la
température de Pair :

Pour 701 0,101 1 ,<

Pour 007 5/101 5 h

t-l' = t.l'5 5 15 c •

a—b—c.^. 004 45

Première correction 0m,G944r>x2(t + t')= 50 00485

745 14458

Correction «le In latitude .,,......, 3 .

Hauteur au-dessus du kilomètre do /Mur 748 15

Mais le baromètre do liônc est placé, a 12'",50 au-dessus du niveau de la

mer 12 50

Hauteur du lïjebcl-Ghàhibaau-dessus de la mer 700'"05

D'après un document qui existe au Dépôt de la guerre, et dont je dois l'obligeante

communication à M. Hussard, je vois que M, Boblaye aurait trouvé 8>/|m 8o pour la

hauteur d'une montagne
a laquelle il donnait, on-i838, le nom do Djebel-'Alia ou

Arbaoudm-Aiâoim, 11 me reste de l'incertitude sur l'identité de cette montagne avec le

Djcbcl-CÀahîba. La carte du
Dépôt

do la guerre publiée
en 184a no nomme que le

Djebel-Alia; celle publiée on i8/|4 maintient ce nom et placo, on outre, le Djebel-

Chahiba '. Pendant que je faisais mes observations au sommet du pilon oriental, le ma-

rabout do Sidi-Jiou-Medin, que je visais à l'E. 20"S., me paraissait sensiblement au même

niveau que le point on j'étais, ot il n'est pas sur le point culminant du massif auquel il

appartient,
Jl serait possible qu'à peu près au S. E. de ce marabout il se trouvât un

Djebel-'Alia qui
serait le

point mesuré
par M. Boblaye

V

Laissant à droite la tribu des Arbaouâm ot descendant lo charmant vallon de ÏOuad-

Bcni-OiuUler, qui appartient presque tout entier au* Treh'at-el-Djcbcl,
on quitte bientôt

r.'lnnikr.

Ooad-
oni-Ouàder.

1
Ces deux noms ont été maintenus dans le tirage,

de 18/17.
* M. le capitaine Bérard, sur su curlo n° 821,

marque, au Sud du cap Arxin (lids-Ak'çtn), un pic

qu'il ne nomme pas, mais dont il fixe la hauteur à

870 mètres au-dessus de la mer. Par la position qu'il

lui assigne, ce pic se rapporterait assez bien nu Dje-

bel-Chahtba; par la hauteur qu'il lui attribue, il s'é-

loignerail moins du Djebel-'Alia de M. Boblaye. H y

a li\ quelque chose n éclaircir.
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les schistes argileux (éeh. N° OyO (!. n" 191)l pour rentrer dans les grès dans les-

quels
est encaissé oo ruisseau, et

que recouvre une
puissante végétation. Arrivé, sur la

rive droite de la vallée, au rocher nommé Kvf-cl-AbuUW je l'ai trouvé entièrement com-

posé de grès quarl/.oiix (éeh. N° 0()5 6'), dont les couches, dirigées de l'O, to" N. à

ri'l. io°S., plongent
de 0o° au N. io° l'ï. Sur la rive gauche, les grès se

prolongent,

sans interruption, jusqu'à
YOuad-el-'Ancb (voyez page /jîi). Plus has, non loin de

l'embouchure de YOuad-Clwrchou dans YOuùd-livni-OuiUlcr, à peu près par 5° W de lon-

gitude tëM si l'on tire au Nord, on trouve la rive droite de YOiutd-Tlem-Ouàdcv Tonnée

de grès, parmi lesquels il s'en trouve
qui sont noirâtres, ferrugineux (éch. N" Oo/i C

n'" 10*2 et 19.3), et que quelques personnes avaient pris à tort pour des minerais de fer.

C'est la roche identique
à celle (éch. N°0a5 C. — n° 0.1) que j'avais observée au lu'/'-

cl-Akah'l (voyez page /\'À), sur la rive droite de Y()uad-cl-'Ancb; nous Ja retrouverons

dans le massif des monts Felfhla. Quand on atteint le territoire de la tribu des lïankla.

on observe encore, au pied oriental du Djebel-Taliouch, les grès quart/eux (éch. iN" 0<)i

(',. ----- n° I9ft), au milieu desquels
se trouvent des hloes

épais de calcaire
compacte gris

(éch. N" (><)3 C. — n° 195); mais, en se
rapprochant davantage du pied de la montagne,

une roche argileuse durcie (éch. N° 0<)!* C --- n° 190) forme, au moins en quelques

points, la séparation entre les grès et les
porphyres feldspathiques avec, mica (éch.

I\° 08^6'. •--a 0
197), qui constituent l'énorme masse du Djcbvl-Tukouch -, porphyres

qui présentent souvent le genre d'altération qu'on remarque dans les échantillons N° 08 f>

C—h° 199. Le petit croquis (PI. III, lig. i î)jettera beaucoup de clarté sur les ob-

servations que nous avons à faire ici.

«Le llus-Tatouch, dit M. Bérard, s'avance vers le Nord en se
séparant de la côte

« eommeune
presqu'île,

de manière à offrir un abri
pour les vents d'Kst et un abri

pour

« ceux de l'Ouest. Ce dernier paraît préférable au premier, et convenir à toute espèce de

.« hAtimont 3. »
L'opinion émise ici par M. Bérard avait été aussi celle des Romains, car

dans le voisinage du petit port qui abrite des vents d'Ouest on voit des ruines qui ne

peuvent être que
celles de la ville que Pline nomme Tacatua'\ que Plolémée inscrit

sous le nom de TowaTvv (Tacatya) sur son ac)
0

méridienr\ et que la Table de Peutinger

plaeo
â 03 milles (ai lieues) do llusicada, à 5i milles ( i 7 lieues) d'IIippo fteyiu's 6. Au

r,th.

fit,,.

comptu-i?f/n.i.

n.ii.MKi.-

iAKOL'CII.

/'«lyi/if/'i'i.

1 Coite roche .schisteuse, recueillie sur Ja rive droite

de YOtiud-IlciiiOuâder, est noire, et renferme quel-

ques cristaux d'amphibole.

.'* .L'échantillon N° /Ï7
"

C. — ng 198 m'a été remis

pur M. le capitaine du génie Guillemot, comme ayant

été recueilli dans i'Edotigh, non loin de Takonvh.

C'est une roche composée de grandes lames de mica,

de. feldspath et de cristaux d'amphibole.
1 Descr. naut. des cotes de l'Algérie, par M. A. He-

rald, p. ia8; 2° éd. in-8°, de l'I. R. 18^9.

*
«Et in ora Tuvuliiu, Ilippo Hegius, llumen Ar

mua. » (IJist. nul, lib. V, cap. m, t. II, p. /|/iG; in/f,

Parisiis, 1771.)
6 Cl. Plol. Alex Gvoijruphiwl.ibri octo, lib. IV,

cap. 111,p. 97; in-f°, Amsler. iGof).
6

Tab. Itin. Peuliiifj. segm. n et 111;in-f\ Lipsitc,

182/i.— L'Itinéraire d'Antonin donne 05 et 5/»milles

pour ces deux distances. (Ilcv. des[tin..une. p. l\ et 5;

in-/l°, de l'I. H. i8/|5). Ces indications -s'accordent

très-bien entre elles.

i/i.
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vu' 'siècle, l'Anonyme de Itavenno, on lui donnant cneore le nom do Tacatua, la
place,

entre )Ja:ar* oi Siilticum-; et, au \n'' siècle, Mdriei parle
<lo Tal(oucl) comme d'un vil-

lage lrès-peuplé\ (.'«'.si à la même ville (pie le savant do Thon donne le non» de Tacac-

t'id \ quand il énumère les principales villes de la Province de donstanline. On cherche

vainement, dans les monuments
(pie

nous a laissés l'Afrique chrétienne, une ccclcsia

Tacatuevsis; mais, d'une
pari, on trouve à la Conférence de (larlluuje, en. Au» nn eor-

laiu
Aspidiu.s

Tavuratcmisb \ et,, d'une-autre part,
la Notice place Cresccntius Tacara-

len.us le 1 i IV' des
évoques de i\umidicr\ qui

se rendirent à la convocation du roi vandale

lluneric en /j8/j, Holslenius a cherché à élahlir la
synonymie

de Tacatua et de Taca-

'rata 1; le hénédidih dom Humait ne s'est, pas rangé à cette opinion. Suivant lui, Taca-

râla formait, en Numidic, un diocèse Irès-élcndu, distinct de Tacatua 8; niais, si réton-

due n'est
pas contestahle, la distinction-est loin d'être prouvée, et, hieu que

l'identité

t\os deux villes ne soit pas prouvée non plus, l'opinion qui tend à l'admettre a cependant

prévalu. Ainsi, sur la carte gravée en 1700, pour l'édition que Kl, Dupin a donnée

des oeuvres d'Oplat, cette localité est dénommée Tacatua vol Tacarata; Poyssonnel la

désigne aussi par ces deux noms 0; et le savant Morcelli regarde ce rapprochement

eonmio très-vraisemblahle l0. Quant à la
synonymie

de Tacatua et de Tahouch, elle est

admise par Shaw", Mannert v\ Dureau de La Malle 13, etc. on peut dire qu'elle n'est

contestée par personne,'"

Par suite (les contours (le la côte, la ville était à peu près au Sud du port, que do-

minait, du côté de l'Ouest, un mamelon 14, sur lequel j'ai recueilli le grès (éch. N° 680

('!). Une coupe Nord-Sud, passant par le Djcbel-Takouch, est. assez hien
représentée

par le-croquis (PI. llf, fig. 1 :>.), Notre bivouac était assis sur le
porphyre,

dans la trihu

1 Probablement lo Aluliarurdo lu Table «le Pou

lingor.
J

Anonymi Uavonnatis De Gcographia Libri quintpte,

lih. V, cap, iv, p. a58; in-8°, Parisiis, 1G88.
1

Géographie d'I'ldrici, (ratt. «te.Par. par M. P. Ain.

Jauborl, llPclim. r°secl, loin. 1, pag. »5i; in/i 0, (te

II. P.. 18,-iG.
1 Do Thon, llistoriariim sui tcinporis.ute. lili, VII,

cap. vi, I. I, p. 25G; inf", Loudini, 1733.
5 Gestu collalionisCarlhaginensis, collai, diei I,

rap. e.xxi, p./»o/j, col, 1. (S" Ôptati opéra; in-f", Lut.

Paris. 1700.)
" Notitia Pvovinciarnm et CivitatumAj'ricw, impri-

mée dans Yllistoria Persecutionis Vandalicw, de dom

lliiinnrl, JÏ. îat); in-80,-Parisîis,
7 Liions Holstenii Annotationcs ingaographiamsacrum

Caroli a S, Paulo, p. 6g; in-8a, UoniiB, 166G.
*

liisf. Perscc.Vand. opéra et studio donini Thood.

lîniiiarl, p. 396; in-8", Parisiis, 1694.

'
Vny. dam les Ildg.de Tunis et d'Alger, lettre xiv,

1" octobre 1720, t. î, p.'./|8!>; in-8\ Paris, i838.
10 11dite»parlant de Tuvatua : « llnnc esse, quoe in

«Collalione Cu) lliagincnsicl in Notitia appellatur Tava-

«rafrt, vorî "niilii porsimilc'est.» (Africa christianu,

vol, I, p. ag5'0! 296; in-A", Brixia;, 181G.)
"

Koy.'do M. Shaw dans plus. prov. de la iiurb. et

du Levant, du vu, 1. I, p, 1.18; in-/j°, La Itayo, 1.7/i.t.
"

Gêogr. une. des Etals liurb. liv, H, chap, x, p. 363;

in-8°, Paris, i8/|3.
" -Rec. de rens. sur la Prov, de Const. p. 20; in-8",

Paris, 1837.
" H y a un marabout (K'oublia) sur ce mamelon.

Parmi les offrandes apportées par les Arabes au

saint qu'ils y vénèrent, on remarque un grand frag-

ment d'une plaque de cheminée en fonle, Ce IVag-

menl provient évidemment des débris ou de la car-

gaison d'un bàlimenl qui aura naufragé sur ce point

de la côle.
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des Fcdj-Mouça, Au-dessous, une couche superficielle d'une argile noire endurcie (éch.

N° G87 C. —n° 200) descend dans le ravin A, cl si on remonte vers B on traverse dos

masses de
porphyre

noir amygdaloïde (éch. N" 088 (!. n° 201 ). l\n s'avaueanl davan

lago au Nord sur le mamelon qui
domino immédiatement la mer, on se trouve an milieu

des mêmes
porphyres

noirs amygdaloïdes avec quart/, opale (éch. M068<) (1, -- n" 202),

parmi lesquels j'ai recueilli les rorhes
porphyroïdos décomposées (éch. N° O90 (!.

n" 203).

Dctptiis le Djebel-Takauch jusqu'à la pointe extrême du liàs-cl-iiadid (cap de 1er) on

traverse d'énormes masses de
porphyres foldspalhiquos généralement verts (éch. N" G8<>

(ù -n" 204), au milieu desquels on trouve eà et là de heau
quart/, opale (éch. N" 08 1

(,'. - n° 205). Ta cassure de ces
porphyres varie parfois pour devenir compacte,

et

prendre un aspect plus
ou moins luisant et quavi/.ifère (éch. N" 68a C. n" 200), et

on trouve sur quelques points la roche altérée (éch. N" 083 C),

Après avoir traversé la triliu des Sya et celle des
llcm-S'(utda-(d-l)jcbcl, on arrive au

point culminant du lids-el-H'adid, que. M. Bérard a trouvé être à /|8o mètres au-dessus

du niveau de la mer'. Malheureusement, le 7 mai 18/16'-', jour où j'ai pu arriver en

ce point, je me suis trouvé enveloppé d'un hrouillard tellement
épais que je ne pouvais

voir qu'à une petite distance. Je suis privé ainsi de l'avantage; de décrire, vu do terre,

cet imposant, massif que M. Bérard a si hien décrit, vu de la mer. J'ai
pu

toutefois cons-

tater qu'il présente d'affreux ravins, et recueillir, au point culminant, les porphyres avec

cristaux de feldspath,
de

quart/,
et de mica (éch. N° 679 C. --

n°207), qui constituent

tout, le cap de Fer. J'étais là au point le plus septentrional de l'Algérie.

Si de ces sommets élevés on redescend vers la plaine de YOtiad-cl-Kebîr, on trouve

les porphyres avec quart/,
et mica (éch. N° 678 (l n" 208), assez profondément dé

composés, et présentant dans tontes leurs parties, soit en place, soit en blocs détachés,

des formes arrondies. Bientôt on rentre dans Ion grès, qui forment une bande mince,

au bord de la mer, sur celui des lianes de la montagne qui regarde l'embouchure de

XOaad-el-Kebir, grès dans lesquels on marche
jusqu'à l'alluvion

qui forme la plaine où

coule ce ruisseau. Ces grès forment des bancs qui, en allant de bas en haut, présentent

les nuances successives (éch. N05
67/1 (/. 67.^ 6". et 676 (';. —- n05209 et 210); et, au

ijunvl;ti/uilr.

HAS-I.I.U'M'ÎI».

l'nrpliyrr»,

Hn\>.

1
Doser. Haut, des côtesde l'Algérie, p. îaO; ac éd.

in-80, do l'I. 11.1839.
—

D'après dos noies qui m'ont

été communiquées au Dépôt de In guerre, M. lîoblnye

a trouvé, en i838, que te marabout de Sidi-'Ahècha,

situé à l'Est du cap de Fer, est à 3/»omau-dessus du

niveau de la nier, et que le grand pic le Sidi-'Alièclta,

qui domine ce marabout vers l'Ouest, est à 5»7n'6 au-

dessus du niveau de la mer.
' On peut voir, par quelques dates données çà et

là, que j'ai parcouru en pays en morehaiil do l'Ouesl

à l'Est, et que, pour être fidèle à la marche que j'ai

adoptée, je viens du le décrire dans la direction in-

verse. Le 7 mai 18/46, à cinq "heures du malin , M. le

général llandon est parti du bivouac du Honmuïla, a

la lèle de sa colonne., pour se rendre directement au

Djebel-Tahoueh par une petite vallée qui débouche

dans YOuad-ul-Kcbîr,prés de lloumuïla. Je suis parti
en mémo temps pour le cap de Fer avec quinze spahis
commandés par le brigadier Gérard, si connu par ses

exploits contre les lions. Je n'ai rejoint la colonne

qu'à trois heures de l'après-midi, au Ihis-Taliottch,

ou le bivouac était installé.
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milieu d'eux, j'ai recueilli, non en
place,

1»' calcaire compacte gris (écli, i\° G77 0. —

n" 211); c'est-à-dire qu'on retrouve ici les mêmes faits observés an
pied

oriental du

Djvlwl-Ttilioitcli (voyez page 107). On arrive ainsi au
point nommé llnumaïla 1, dont j'ai

déjà l'ail mention (page 0,7), A l'E. S. V), de ee
point, (les mamelons assez, élevés des-

cendent de la montagne pour s'avancer vers la rive droite de VOuad-of-Kebir, et sont

entièrement composés de grès quarlzeux (éeli, N° 075) C, n° 212) 2,

Non-seulement ces grès se
prolongent, connue je l'ai déjà dit, jusqu'à ÏOuad-cl-'Ancb;

mais si, à
partir du 'marabout do Sidi-Morioui/, (pie j'ai eu occasion de nommer, page 5/j,

on remonte, vers le N. L., la vallée des Jieni-(îuocha, on ne sort, pas des mêmes grès;

nous les retrouverons de l'autre côté de la large vallée de YOuad-ol-Kobir, Si l'on veut

bien jeter les yeux sur la carte (PI. IV) qui. résume toutes les observations que j'ai

faites dans le massif de XKdoutjh, on verra comment sont distribués les terrains cris-

tallins, et combien est
remarquable la permanence avec laquelle la formation de grès

recouvre leur pied.

Le (folfc de Stdra est limité par l'immense développement de côtes compris entre le

cap
do For el le Itds-Darsa [Tarsah de la carte de M, liérard), Il se

compose d'un pre-

mier vaste enfoncement qui
se termine au massif des monts Felfola, el qui formait le

Sinus Olcachitos de Ptolémée 3. Tout le rivage de cette partie du golfe est très-surbaissé :

il est formé de dunes 'analogues à celles dont j'ai dit un mol (page 97) en décrivant

sommairement l'embouchure de YOnad-cl-Kebir. Derrière les dunes se déroule l'im-

mense plaine bordée au N. K. par
le massif

que je viens de décrire, au S. 0 par
des

montagnes qui
se rattachent au groupe dont Philippovilh est le centre,

'
i''ll)j)(Htl (|||'.v,

(Huil-rl-krl.il.

(;,;>,

Vitll.V

l'.'in-Oin'Tliii.

1.01,11.

or. sfoiu.

/Hiiii'.»tir mUf,

SECTION III.

PIUEIPPEVILEE ET ENVIIIONS.

Là où se termine cette plage
bordée de dunes, la côte s'avance dans la mer, et pré-

sente une espèce de promontoire arrondi, formé par le pied des monts Felfola, que j'ai

1
Chez les Ihni-Moh'ummcd de lu montagne.

.* Quand, de l'embouchure de YOaudcl-Kcblr, on

suit le rivr.ge pour s'avancer vers le Hfa'ChWudîd,

on est ave>.i, par les galets do la plage, qu'on est

proche d'un changement de terrain. Au milieu des

sables très-meubles qui proviennent de la décomposi-

tion des grès, on trouve des galets de porphyre (éch.

N" 673 C. —
n°213) dont la grosseur et l'abondance

augmentent à mesure qu'on se rapproche du cap. Au

pied de celui-ci, ce sont de véritables blocs.

J
Cl. Ptolemnù Alexandrini Gcogtwpliiw Libri actu,

lib. IV, cap. m, p, 97; in-r\ Amsterodammi, iGol>.

— Ptolémée place le Sinus Olcavhitcs entre Tacatuu el

Tuziculh (S-HÇH«£0), ville qu'aucun autre auteur ne

nomme, el dans laquelle Matmcrl voit la station de

Pamtiunw", sans doute parce que le point qui vient

immédiatement après, chez Ptolémée, est lliisicuda. Si

ce rapprochement est incertain, il n'y a, du moins,

aucune incertitude sur ce que le géographe d'Alexan-

drie nomme Sinus Olvachitcs.

'
Gi'ogr.une.des Étals Bnrb. Hv. II, cliap. x, j>.364; in-S", Paris, i84a. —-M. E. Marcus, son traducteur, combat cette

opinion dan» les notes, p. 677.
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visitas en |8/|5, dans
losrfiicls j'ai fait, un

.séjour assez prolongé en ifV|(>, et qui mé-

ritent quo je loin* consacre un article à pari.

Aivncr.K PIIKMIKR.

MASSIFni:s MONTSIT.MTXA.

A l'extrémité orientale et au pied de ce massif, M. Hérard a
signalé, dès i8,'S>., au

bord do Ja mer, dos ruines 1
que M. Duroau «le La Malle 3 avait soupçonné apparlonir,

et que M. I,. Marcus a
rapportées

sans hésitation, a la station de Paralianoe:\ station

que l'Itinéraire d'Antonin" et la Table do Peu linge
r' s'accordent à placer à '.>f>milles

(H lieues-) de Husieada, et qui correspond vraisemblablement au
port Gavclto, (les

ruines sont sur la rive gauche de [yOuad*Mcçadjct, non loin de la tribu des Guerbès; elles

reposent sur des roches crevassées tout à fait analogues à celles de la dalle, roches qui,

comme a la Callc, s'appuient contre un grés quart/eux
à

grains de grosseur variable.

Kilos sont dominées par uno énorme montagne, le Djclwl-K'seïba, dominée à son loin

par le point culminant des monts l^elfela, qui s'élève à environ 700 mètres au-dessus

de la Méditerranée.

Si, à partir de la tribu dos Guerbès, on suit le bord de la mer en
longeant le pied

septentrional
des montagnes qu'on a à sa gauche, on marche sur un contre-fort assez

élevé lui-môme au-dessus du niveau de la mer; ce contre-fort forme, sur
presque toute

son étendue, une falaise à peu près verticale, et il est profondément raviné par une

série de ruisseaux qui descendent des monts Vclfcla (PI. VI). Vlnlve.
i'Ouad-iMceadjet et

n>L'oi,i;wun.

m; i,\ oixrr.r.i .

l'aialiim.i'.

1
Doser, nuiiJ.des câles de VAUjêrie,p. iaf>; a° éd.

in8°,del'I. R. i83f).
'

llcc. de rens. sur ta Prov. tic Consl. p. an, aîij) et

:Î45; in-8°, Paris, i837,
I Dans les notes qu'il a jointes à la Géographie an-

cienne des l'Hais Barbnresques, par Manncrl, p. G77;

in-8°, Paris, 18/»?..

Mannerl, comme je l'ai etit à la note .'Jde la page

précédente, l'ail répondre Partitiimw au Tiuiatth de

Ptolémée, et M. le M'*de Fovlia d'Urban place Puni-

lianw sur YOuad-Gajcltu*.Ayant eu occasion de visiter

ces localités, j'ai quelques explications à donner ici.

II y a, en effet, une tribu des tVcdjâta à peu de dis-

tance du cours d'eau dont M. le M1'de Fortin d'Urban

veut évidemment parler; mois d'abord ce cours d'eau

se nomme YOiiad-Senhàdja. Quand il a passé au pied
oriental du DjcbclS'âfiu, non loin delà tribu des Djen-

dcl, YOnad-Scnhâdjase réunit, au-dessous du lac lit-

Mti'ïz (lac des chèvres) à YOuad-cf-'Ancb, pour for-

mer Y()iiadcl-Kcltir,t\m ne change plus de nom jusqu'il
la mer, où il va se jeter près cl à l'Ouest du Hth-cl-

li'adid (cap de 1er), peu après avoir reçu, sur sa rive

droite, YOuml-Sidi-Ou<1dei',(nùdescend du pied septen-
trional du Djcbcl-ChahUia.f/erreur principale que je
crois pouvoir relever ici, c'est que Paralianiv est sur

YOiuidMcçadjctcl non sur YOnad-Saididdja;autrement

celle ville serait à beaucoup plus de 'iU milles de lin

sivuda, dislance que donnent les deux Itinéraires en

détaillant la roule de Husieada à Ilippa licyitis. Les

ruines observées sur YOua<l-Meç<u1jetcorrespondent
assez bien à celle distance, et, comme je l'ai déjà re-

marqué (pagep,4)i noire roule de Phiîipjwvilk à Mîm-

est, par la force des choses, obligée de passer auprès
de ces ruines. —

Voyez page 11a ce qui esl dit sur

la roule romaine passant par Paratiuna'.
*

Anton, Aii(j. Il in. p. 5 du Recueil des Itinéraires

anciens, in-4°i del'I. R. 18/15.
b

Tabt. Itin. Peuting, segm. 11; in-!\ ï.ipsuu, i8a/|.

'
Hcc.dcsItin, une.p. 5 cl 291; in-/|°,do l'I.'H. «845.
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ï'Oitad-lïirdti, qui limitent à l'ICsl et à l'Ouest lont ce groupe tin montagnes, j'ai succes-

sivement traverse douze ravins, ainsi nommés:

i" ()tiud-(diu'bet~vl-llaou<ira;

•>," Ouud-'ÀH-M'vhvza;

3" Ouad-Dm-cd-Dûb;

t\n Ouad-S'aboiu) (ruisseau (tu savon);

5" Ouad-llau-Sfwif;

(»" Ouad-Kharéçf;

7" (hmd-TclJati;

8" Ouad-liûb-lhit;

<f Ouad-Mravel;

io° Onad-Hoii-Ncha;

ii° Ouad-ct-Malil;

i «° Omul-K' s'ir-Mça'oud ;

Los doux derniers se réunissent pour couler de l'Est à l'Ouest, et aller se
jeter dans

VOuad-lïimn, un
peu au-dessus de l'embouchure de ce ruisseau dans la nier

Au lieu de suivre le contre-fort qui domine immédiatement la mer, et de franchir

tous les rayins que je viens de nommer, on peut, en partant des (ïuerbès, et après avoir

traversé YOuud-Mqadjct, remonter, vers ÏQiuid-Cluibct-el-llaouàra, un sentier de. mu-

lets
qui

a été tracé par les olïiciers du génie,
et

qui s'élève en contournant au Sud le

point culminant des mords Fclfcla (environ 700 mètres), pour aller redescendre la rive

droite de rOH«(/-/r»vi«,jus(pi'au point
où on le traverse quand on se dirige vers Philippe-

ville. 11 est Tort probable que la route romaine qui conduisait tfllippo Hcyius à Husicada

suivait un tracé analogue. Une roule plus directe, par le hord de la mer, présenterait de

grandes difficultés, a cause des nombreux ravins.

Après avoir donné une idée de la configuration'des monts Fclfela, je vais -faire con-

naître leur constitution géologique. Une éruption granitique qui a métamorphisé les

marnes schisteuses et les calcaires de la formation crétacée, en même temps qu'elle a

soulevé les grès
et les a injectés de substances métalliques, tel est le phénomène dont

nous retrouverons la trace à chaque'pas que nous, allons faire-dans-ce massif de mon-

tagnes.

Les ruines de Paratianoe, je l'ai déjà dit page 111, reposent sur une mollasse cal-

caire (éch, N°. 769 C, —~ n° 21/l) analogue
à la roche crevassée de la (Aille (voy. page

a3 et suiv.). Cette mollasse est adossée aux grès quartzeux (éch. N" joli C) qui cons-

tituent toute la masse du Djebel-K'scïba, et .qui s'étendent
jusque vers le Djebel-S'djia,

bordant ainsi la rive gauche
de la grande plaine dans laquelle coule Wuad-cl-Kcbîr. Les

énormes bancs du Djebel-K'scïba
sont inclinés au Sud, cl leurs tranches présentent, du

côté de la mer, un .escarpement, vertical. Ce qu'on pourrait appeler le
noyau des monts.

Fclfcla
est formé do granit avec tourmaline (éch. N° 58a' C. — n° 215), quelquefois

à

petits grains
et offrant une teinte rougcAtrc (éch. N" 583 G. —-.11° 210), plus souvent

altéré, et avec prédominance
de quart/, et de mica, comme celui

que j'ai recueilli sur

la rive gauche
de YOuad-K's'ir-Mça'oiid (éch. N0'7«a5 C. — n° 217), ou bien encore

comme celur dont est formé l'énorme rocher que les Arabes nomment ll'adjar-Tcffafi

i.oVMlll.flON

C.Kfll.nciQUK.

Mollasse
ïtdrmrr.

(lies

(jiiuiuni.i-,

(Ituitii
wee lourmulinc.
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(éch. N° 7,'io (]. n" 218), parce <[iio YOuad-TcJJalt' baigne son pied. Au coulacl tic

ces granités, les roches tic la formation crétacée ont été
métamorphiséos

de manière à

produire
certains .schistes argileux et. dos calcaires saccharoïdes, les uns gris, mouchetés

de suhslances métalliques, les autres blancs, cl constituant, par la linesse de leur grain

et. la pureté de leur blancheur, un marbre d'une grande beauté, Çà et là des roches

feldspatbiques, comme celle (éch, N° 7:*^ C. — n° 219) que j'ai recueillie près du ra-

vin de l)âh-IVzitt offrent une altération qui
rond difficile de les nommer, et ce sont aussi

«les roches
décomposées (éch. N° 701 C) qui,

avec l'argile vordàlre (éch. Nrt 700 C.

— n° 220), forment le point culminant des monts Felfela : cette argile vordàlre a pour

caractère
particulier de

happer très-fortement à la langue.

De toutes paris, autour tics niasses
granitiques,

et dans ces masses mcm;;s, le mi

lierai de fer oligiste mêlé au fer oxydulé s'observe à la surface, tantôt en liions cpii

allleurent sur une assez grande étendue, tantôt en fragments qui couvrent le sol, et au

milieu desquels on trouve à profusion des cristaux dodécaédriquos. Ces minerais se

montrent
depuis le sommet des monts Felfela jusqu'au pied; mais sur le flanc septen-

trional, et
principalement

à la partie inférieure, ils sont quelquefois représentés par un

grès plus ou moins ferrugineux, qu'il est impossible,
dans certains cas, de ne pas

prendre pour du minerai pur,
si l'on se contente de l'observer à la vue'.

Les deux substances minérales que je viens de nommer, les mines de fer et les

marbres, ont assez d'importance
dans les monts Felfela pour qu'il convienne de

séparer

leur
description

et de consacrer un
paragraphe

à chacune d'elles.

.U..I/-M'!.

S 1". Mines de fer des Monts Felfela.

Les traces des anciennes exploitations ont
disparu; mais, sans aucune incertitude,

ces minerais ont été traités à une époque reculée. J'ai trouvé des scories (éch. N° 7^7

C. —- n° 221) identiques à celles des environs de Jiône, et en abondance, sur la rive

droite de YOuad-ll'iràn, un peu au S. E. de ruines
qui

ont
appartenu à un aqueduc

romain dont je parlerai plus loin. De semblables scories (éch. N° 763 C.— n°
222)

ont été recueillies à une grande dislance du point précédent, sur la rive gauche de

YOuad-Mcçadjet, et, pour ainsi dire, au milieu des ruines de Paralianoe. J'ai montré

(pages 56-58) que les scories anciennes des environs de Bône devaient être
rapportées

à
l'époque de la domination vandale; il n'est pas probable que les Romains de Paratiana;

aient reconnu et su traiter des minerais dont les Romains iVIlippone n'ont pas soupçonné

l'existence sur un
point

où ces minerais étaient bien plus abondants encore. Je pense

qu'il faut aussi attribuer au travail des Vandales les scories que l'on trouve dans les

niants Felfela: elles ont donc été produites
de /i3o à 53/|.

NISTOMQlJt;.

Scories
.incicniu's.

1 J'ai signalé une partie de ces gisements dans une

liettre à M. le ministre de la guerre, en tinte du 3ojuil-

let 18/15. Voir mes Rapports des 3i octobre et 3 dé-

cembre i845, et particulièrement mon Rapport du

\ 1juillet 18AGqui a été rédigé après un séjour d'une

semaine dans les monlsFelfela.

i5
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Les premières indications do gisements do minorais do for sur ce
point remontent,

pour moi, a» milieu de i8/|/|, Lu i5 juin de cette année, i) me fut romis a
Philippe-

ville un fragment do minorai do fer (éch, ISTo03 C) recueilli, me dit-on, dans le

Djcbel-Gacrhôs 1. i\e minorai était
posant, d'un rouge noirAtre, présentait quelques pail-

lett.es brillantes, était sans notion sur l'aiguille aimantée, ot donnait une poussière rouge

par la trituration, caractère*, qui
se réunissaient pour indiquer un minerai do fer oli-

gislo. En effet, examiné dans le laboratoire iVAlger, il donna :

N*03 C, fVr calculé,

Veroxyùndo. frr.. 03 5 (M 33

Carbonate do chaux 50

Carbonate: tic magnésie. 03

Silico.. .,,, 10

Jïoti.,..-.,. 0 2

100 0

Fonte Al'essai. 03 3

La fonte obtenue était griso, très-tenace; la scorie était compacte, vitreuse, blanche,

et
transparente comme du verre 2.

Je n'eus que le a 3
juillet i845 l'occasion de visiter le massif de montagnes qui se

trouve a 5 lieues à l'Est de
Philippcville, et, dans cotte première visite, je croyais

aller

à la recherche du gisement vaguement indiqué
au Djebel-Gucrbès ; mais dès les premier»,

pas que je fis sur celui des versants du Djcbel-Fclfcla qui rogarde YOuàd-R'iràn, il mes

fut facile de reconnaître d'où venait réellement l'échantillon N° 63 C.'Non-seulement je

retrouvai des minerais identiques, mais
je reconnus sur divers points l'existence du fer

oxydulé, et, d'après la connaissance que je donnai à M. le ministre de la guerre de

ces nombreux indices, leur cnsomble fut, par arrêtés ministériels du 8 novembre 18/|5,

divisé en quatre permis d'exploration destines à devenir ultérieurement, s'il y avait lieu,

l'objet do quatre Concessions.

En
général, les choses se sont passées ainsi en Algérie. Contrairement à ce qui a lieu

en France, l'Administration a eu l'initiative de
presque

toutes les indications de gise-

ments de substances minérales. Sur ces indications, qui étaient
rapidement connues,'des

demandeurs se présentaient; ils n'avaient aucun des titres ordinaires à faire valoir : ils

n'étaient ni inventeurs ni
propriétaires ; ils n'avaient pas d'usines à alimenter; il n'y

avait aucune opposition dont on eût à tenir compte; il n'y avait aucun droit à protéger.

Le ministre ne pouvait guère avoir d'autre motif rationnel de préférence que celui qu'il

puisait dans les garanties offertes par les demandeurs; le but essentiel à atteindre était

de déterminer les capitaux à se porter en Algérie. En ce qui me concerne, sauf les cas

1
L'indication était fnulive, car il n'existé pas de

montagne de ce nom dans le voisinage do la tribu des

Gticrbhi On avait vraisemblablement voulu désigner

le Djebcl-K'scïba.

' I.o procès-verbal do celle analyse est du 10 juillet

j 84/1. Voir page 77 de mon Rapport général h M. le

ministre do la guerre, en date du 39 novembre 18/4/1,

Rapport qui était relatif anx trois Provinces.
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très-rares où les prétendants avaient, à l'obtention d'un
permis d'exploration ou d'une

Concession, dos titres qu'il
était de mon devoir

d'exposer
et de l'aire valoir, j'ai constam-

ment suivi pour règle de faire un partage aussi égal que la disposition des gisements le

permettait, laissant a M. le ministre, possesseur d'éléments d'appréciation qui me man-

quaient, le soin d'attribuer telle part à tel demandeur. C'est ainsi que les monts Fclfcla ont

été divisés en quatre parts abstraites A, B, C, P, qui devront peut-être recevoir des modi-

fications par suite d'une étude plus complète, mais (pie je vais décrire avec
quelque détail

(PI. VI), parce qu'elles correspondaient, comme je l'ai dit, a
quatre permis d'exploration,

I,a part D, qu'on pourra nommer permis de l'Ouad-Mcçadjct, a été délimitée de la

manière suivante :

A l'Est et au Sud-Est, par
la rive gauche do

YOuad-Meçadjct, depuis son embouchure

dans la mer jusqu'à un point M, situé à 3,ooo mètres au-dessus de celte embouchure;

Au Sud, par une ligne droite tirée du point M à un point L, qui se trouve à 1,700

mètres du col II (ces 1,700 mètres mesurés en suivant les contours de la route), et en-

suite par la route muletière depuis le point L
jusqu'au col H, qui

est le point culminant

de cette route ;

Au Nord-Ouest, par le cours de ÏOuad-S'abouti, depuis sa naissance près
du col H

jusqu'à son embouchure dans la mer;

Au'Nord,-par le bord de la mer, depuis l'embouchure de i'Ouad-S'aboun jusqu'à l'em-

bouchure' de
YOuad-Meçadjel, point

de départ.

L'imperfection des cartes
que

l'on
possède

de ces
montagnes no

permet pas de me-

surer avec
quelque exactitude la superficie comprise dans ces limites 1; en outre, il ré-

sulte d'observations postérieures que les affleurements s'étendent au Sud des limites

que je viens de tracer.'Je vais donner quelques indications sur les affleurements que

j'ai personnellement reconnus,

C'est aux extrémités Nord et Sud de ce permis que l'explorateur doit, suivant moi,

diriger d'abord ses recherches. Près de la mer, sur la rive droite de l1Ouad-S'abouti, on

remarque une espèce de petit plateau dont le sol est couvert de fragments de fer oli-

giste disséminés au milieu do
fragments

de grès. J'ai choisi là un échantillon de minerai

engagé dans le grès (éch, N° 733 C.— n° 223), Si un renseignement qui m'a été donné

est exact, le minerai se montrerait encore sur la rive droite de YOuad-Meçadjct, mais

pour disparaître
immédiatement sous les grès qui constituent le Djebel-K'seïba.

Je n'ai

pas vérifié cette indication' 2.

KUIH;

ma' n.

(IVnin.s
«lerOnail-

i\!ti;;uljtt.)

I.IMITKS.

nr.sciui'rioN.

lui cHijifte.

1 La carie la moins imparfaite que l'on ait des monts

Fnlfcki est celle (planche VI) que j'ai fait lever pen-
druU le séjour que j'ai l'ail dans ces montagnes en

juin iS/jG. Cette carte est loin d'être exacte; il aurait

fallu consacrer à son levé un temps plus long que celui

que j'ai pu y donner.
1

Un Arabe qui appartient nu douar du cheikh des

monts Fclfchi m'a dit aussi qu'il existait des indices

de plomb versYOtiad-Mokrân,ou Sud du Djebel-K'seïbu.

Je donne ce renseignement, que je n'ai pas vérifié,

aveu la défiance qu'on doit avoir pour tout renseigne
ment arabe; il conviendra pourtant d'en vérifier l'exac-

titude. Ce gisement, s'il existe, se trouverait dans le

même terriiu que celui de Kêf-own-T'eboul.

i5.
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liii rive droite de YOuad-Dra'-cd-Ddb présente, on face de gourbis qui .sont sur sa rive

gauche, une abondance extraordinaire de fragments et de blocs do
quartz

au milieu

desquels se (couvent des fragments déminerai de fer. On s'avance.ensuite
jusqu'à

la rive

droite de YOuad-AU-M'clic:a en marchant dans des grès qui
se rattachent évidemment

à ceux i\u Djebcl-K'seïba. De cette rive-, je me suis élevé dans la montagne pour-atteindre

le
point L, où se terminait, en juin 18/ifi, la route muletière tracée parle Génie, et non

achevée alors,

Kn
approchant de-l'espèce de col

11'qui forme le point culminant de cette route, on

observe, dans une petite tranchée faite par le tracé même de la route, des lignes et des

fragments de 1er oligiste (éch. N" 7.V1 C) qui paraissent se rattacher à ceux que je viens

de
signaler au bord de la mer sur la rive droite de YOuad-S'aboun. J'ai recueilli au

mémo col la roche fibreuse (éch. N° 786 C, n" 224), qui est. un schiste argileux

(phyllade veiné).

Telles sont, les indications que j'ai données, pour celte part 1), sur la carie qui accom-

pagnait mon
Happorl du 1 1 juillet 18AG. Ce qu'on peut y ajouter'aujourd'hui, c'est

que les allleuremenls s'étendent au Sud du sentier de mulets à une distance encore

indéterminée, et-"que vers le Nord tin point L on retrouve, au milieu dos broussailles,

d'assez vastes excavations
presque complètement masquées par la végétation, et

qui

sont, sans aucun doute, les traces des ancionnos exploitations dont nous avons tout à

l'heure signalé l'existence par l'indication d'anciennes scories sur plusici» points. Ces

observations nouvelles sont dues à M. Garella 1, l'ingénieur en chef qui m a'succédé en

Afrique depuis le mois d'avril 18/17,

La part C, qu'on pourra nommer permis de l'Ouad-S'aboun, serait délimitée de la ma-

nière suivante ': .

An Sud-Kst, par la rive gauche de YOuad-S'aboun. depuis l'embouchure de ce ruis-

seau dans la mer
jusqu'à

sa naissance près du col H;

A l'Ouest i par'une ligne brisée-menée du col H au point culminant des monts h'el-

fela, et de ce
point

culminant a la source de YOuad-Tejfah'; ensuite, par la rive droite

di\ YOuad-Tejfah', depuis la source de ce ruisseau
jusqu'à son embouchure dans

la mer;

Au Nord-Est, par
le bord de la mer, depuis l'embouchure de YOuad-Tejfah' jusqu'à

l'embouchure do YOuad-S'aboun, point de
départ.

Entre YOuad-Kharchef et. YOuad-Bou-Sfisàf, des rochers
qui

dominent immédiate-

ment le fond d'une anse de la mer sont formés de schiste argileux à cassure pseudo-

régulière (éch.
N° 73a G. — n° 225), et, après avoir franchi YOuad-Bou-Sjisdf, on

trouve, sur sa rive gaucho, le schiste caiearifère (éch. N" 781 G). Un ingénieur civil

envoyé
sur les lieux par un des permissionnaires a indiqué au bord de la "nier,' dans le

ijlullli,

fii h.

lu olit/ntt.

Schiste iiiifUriii
irhiii'iif).

J'AliTC.

( l'ainis
de rOuocl-

S'ahoiiu.)

I TMJTI.s,

nrsciui'TJON.

fichiste urflilenr.

Schiste

culcarijcrc.

1
lïapjiorl"du iî> janvier 18/18.
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voisinage (le XOuad-KImrchçf, des affleurements étendus que je n'ai pas été à même de

vérifier, cl (pie des rapports ultérieurs déclarent, ne pas exister'. Si du point, culminant

des monts Fclfcla on descend au N. E. vers le douàr du cheikh de ces montagnes,- on

trouve, non loin «lu douAr, des allleuremenls de minerai de 1er qui m'ont, été signalés

par plusieurs
des

personnes qui ont visité les monts Felfcla depuis l'instant où l'éveil ;i

été donné par la reconnaissance du mois de juillet i8/|5. Ce versant est couvert «le grès

au milieu desquels
le quartz ahonde.

La part B, qu'on pourra nommer permis du Djctwl-Fclfela. a été délimitée de la ma-

nière suivante :

A l'Est, par la rive gauche àvXOuud-Tefjah', remontée
jusqu'à la source! de ce ruis-

seau; ensuite par la ligne hrisée menée do celte source au point II, en passant par le

point culminant des monts Fclfcla; et enfin par le ravin qui descend au Sud du col II

jusqu'au point
G où ce ravin se

jette dans XOuad-Marbonz-;

Au Sud-Ouest, par la rive gauche de XOuad-Marbouz, en remontant jusqu'à la Ion

laine de ce nom; ensuite par une ligne qui, partant de la fontaine 'Aïn-tYlarboii:, vient

passer par les crêtes J), par les carrières supérieures de marhre E, et se
prolonge jus-

qu'à l'origine du ravin rie K's'ir-Mça'oiid; enfui, par la rive droite de ce ravin jusqu'à

son embouchure E' dans le ravin
qui

descend de l'Est vers XOuad-H'inin, et
par une

ligne droite tirée de cette emhouchure au fond de la grande crique F;

Au Nord, par le bord-de la nier, depuis le. point F jusqu'à, l'embouchure de XOuad-

Teffah', point de départ.

L'affleurement le plus remarquable qu'on observe dans celte part li, est celui d'un

filon qu'on rencontre à une certaine distance de la rive droite de YOuad-el-akalil, rive

droite sur laquelle le granit apparaît. Ce filon, formé de Xor oligiste (éch. N° 7:48 (].

— n° 220), est dirigé de l'Est à l'Ouest, cl
plonge

au Nord; si on le suit en s'élevant

dans la montagne par une marche de l'Ouest vers l'Est, on trouve qu'il s'inlléchil pour

prendre la direction du S. O. 1o° 0. au N. E. 1o°E„ en plongeant au N. O. 1o° N. H nVsi

pas possible que l'exploration de cet, affleurement ne conduise pas à un gîte important

qui aurait l'avantage d'être très-bien placé par rapport au point d'embarquement tics

produits. D'autres indices, m'a-t-on assuré, se montrent sur la rive droite de XOaud-i\lra~

cel, à 8 ou 900 mètres de la mer.

A peine atteint-on XOuad-liou-Ncha qu'on
est

déjà dans les grès. En remontant XOuad-

Tcffah', dont les eaux sont assez abondantes et de très-bonne qualité, on arrive à un

I .Milli.

(JVnnis
•fit Uji'lu'l
IVIlVlii.)

1.mm v

ni..sGi;ii'iii>\.

/'Il•lllilji.iti-

iiittltit.

(lih.

''Rapport de M. l'ingénieur on chef Garella, du

15 janvier 18/18.
*

Je nomme ainsi le ruisseau qui descend du la

fontaine 'Aïn-Marbouz. Le camp installé en i8/|G dans

l'.'s montsFclfcla pour travailler à la route muletière

indiquée sur la enrte (planche VI ), élail placé tout

près de celle fontaine. Un village est projeté sur rem-

placement qu'occupait le camp dont je parle ici; cl

enfin celte fontaine était sur la roule même dans un

tracé .suivien i8/|f>. Ces indications ne peuvent laisser

aucune incertitude sur la fontaine que j'entends dési-

gner, et sur le ruisseau auquel elle donne naissance.

J'y ai stationné le a3 juillet i8/»5, et j'y suis souvent

retourné en juin 18/iG.
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beau jardin do figuiers très-régulièrement plantés sur le versant rapide ([tii regarde la

mer; au-dessus de ce
jardin, on atteint la source de YOuad-TcfJah', entourée de masses

de calcaire saceharoïde. En tirant de la a l'Est, et retournant ensuite brusquement au

Sud, on gravit une crête qui conduit vers les carrières de marbre dont je parlerai plus

loin.

Sur ces bailleurs, le minerai se montre sur
plusieurs points

à la surface du sol. En

uiarcbant vers les carrières (le marbre ouvertes au delà d'un piton composé lui-même de

calcaire cristallin, j'ai recueilli le quartz avec cristaux de fer
olîgiste (écb, N° 7/|t> 6') el

le fer hydraté mamelonné ou hématite brune (écb. N° 7/17 0. — n° 227); a cet instant,

je nie trouvais, à très-peu près, à l'Ouest du point culminant des monts Felfeht. Entre

les carrières romaines et ce point culminant, on observe une couche puissante de grès

qui, sur une grande étendue, est dirigée de l'Ouest à l'Est, et s'avance vers le point cul-

minant dont j'ai indiqué (page
1 1 ;\ ) les roches constituantes.

On voit par
ce

qui précède que les parts 1), C, 13, convenablement explorées,

olfrent des indices de gisements plus
ou moins importants qui, par les alHeurements

observés, annoncent devoir se rapporter principalement au fer oligiste. La part A

va nous olfrir déplus grandes richesses, ou, du moins, des apparences plus belles

encore.

La
part A, qu'on pourra nommer permis de COuad-lt'iràn, a été délimitée de la

manière suivante :

/1M. l\'ord-Jùt, par
la ligne qui forme la limite Sud-Ouest de la part 13, entre les points

F et Ci;.cl ensuite par
le cours de YOuad-lUarbouz, depuis le point G jusqu'à son embou-

chure Ci' dans YOuad-ll'inin;

Au Sud-Ouest, par le cours de VOiuid-H'irân, depuis le point G'jusqu'à son embou-

chure dans la mer';

/1M Nord, par
le bord de la mer, depuis l'embouchure de ÏOuad-li'irdn jusqu'au fond

«le la
crique F, point de départ.

Décrivons maintenant l'espace compris dans ces limites, En remontant la rive droite

do ÏOuad'H'irdn, on traverse d'ubord une petite plaine bordée de coteaux formés des

schistes argileux (écb. N° 7/1 s C. -— n° 228). Bientôt ces coteaux se relèvent, et l'on

entre dans des masses granitiques avec tourmaline, au milieu desquelles on observe un

énorme rocher rempli de fer oligiste (écb. N 08
7/18 C. - - n° 229). Ce rocher se trouve

en face d'un escarpement vertical formé
par

des tufs sur la rive gauche de ÏOuad-'li'irdii,

et à Te), io° N. d'un pilon granitique remarquable (î35o mètres environ). A proprement

parler, le rocher dont je parle ici est une niasse
quartzeuse pétrie de minerai et de cris-

taux de fer oligiste, entremêlés avec des cristaux de quartz; il est complètement
enve-

loppé du granit (écb, N" 58a C.—n° 215, et N° 583 C, ~ n° 216) dans lequel

fini1,11m

.ma limijiili.

Quurti
l/l'/Y

fcniliijislr,

tli'mnùli' brvnr.

<;ÙS.

l'Ait1 A.

(IViinis
>\r.l'Onmt-

Ifin'in.)

i.fMins.

M!'.:»iT.l|'lll>N.

'iii/i/eiM,

titvnil
un: tourmaline.

Omni:
mrr

/n nh'i/i'.Wi'.

Le .Sjuin iJS/|(i, j'ni recueilli le snble de mer (ôch. Nu 75(3 bis C n l'embouchure do VOtuul>IVirAu.
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abondent les cristaux do tourmaline. De ce
point, on s'élève jusqu'au sommet du pilon

sans sortir du
granit, qui, comme on voit, le compose exclusivement,

Au pied de ce piton granitique, et tout près de la rive droite de YOuad-R'irdn, j'avais

observé, le 2 3 juillet i8/i5, un bloc de fer oligiste magnifique, au milieu
duquel on dis-

tinguait de polîtes taches blanches rayonnées (écb. Nos 584 C. ----- n° 230). En suivant

la route muletière tracée sur cette rive droite, on traverse, dans la partie inférieure, des

schistes argileux; ensuite on entre dans des masses de calcaire
gris cristallin (écb.

N° 585 G. — n° 231 ), au contact
desquelles

le sol est couvert de fragments et de blocs

de fer oligiste (écb. N° 687 C. — h° 232) et de fer oxydulé plus ou moins mêlé de

fer oligiste (écb, N" 58G G. — n" 233). Bientôt on arrive à des ruines romaines, et

peu après on franchit un ruisseau assez profondément encaissé, aux approches duquel on

observe des masses de schistes argileux vordatres (éch. N°588 G.—n" 23ft), auxquels

succèdent encore des calcaires cristallins d'un gris foncé (éch.N
0

58(j G. N° 235); le

tout adossé au versant S, S. 0. du piton granitique qui a soulevé et métamorphisé les

roches dont je viens de parler. A la
partie

inférieure de ce versant, le granit olfre une

altération
qui produit une variété de couleur très-tranchée, >ar, dans certaines parties,

la tourmaline et le mica ont disparu, et l'on a une roche blan :
qui paraît ne renfer-

mer
que du quartz et du feldspath.

En suivant,
toujours

la roule muletière, on rencontre wna seconde ruine romaine,

qui esta 1,800 mètres environ de la
première; à i,5oo mètres au delà, et au Sud ma-

gnétique du sommet dos monts Fc}Jek\ se trouve la fontaine 'Aïn-Marboui, qui est

ombragée par des aunes et entourée de concrétions calcaires. Mais, avant d'atteindre

celte source, on voit des masses de minerai de fer oxydulé
et do minerai de fer

oligisle

dont de nombreux fragments tirent au fer micacé (éch. N" 5i)o G). Si, a partir de 'Aïn-

Marbouz, on marche au N. ()., en se tenant à un niveau plus élevé que la route;, qu'on

laisse à sa
gauche* on relraver.se les mômes masses de minerai de 1er parmi lesquelles

le fer
oxydtdé (éch. N° 780 G, —

11".230) domine. En continuant a s'avancer dans la

même direction, on arrive bientôt a un champ situé au pied d'un escarpement calcaire

fort élevé. Dans les énormes blocs éboulés de cet escarpement, j'ai recueilli le calcaire

grisa cassure esquilleuse (éch. N° 7A0 G. — n° 237). Entre le champ dont je parle ici et

Wuadfli'irdn, on
remarque un marabout, espèce de maisonnette couverte en tuiles, C'est

dans ce
champ, criblé de minorai, que j'ai trouvé les anciennes scories (éch. N° 707

G. — n° 221 ) mentionnées page 113. On y rencontre aussi en abondance des cristaux

dodécaédriques (éch. N'" 738 G. — nw 238, 239, 2/i(), 241 ) qui appartiennent au 1er

oxydulé.

On arrive bientôt en Al (voy, PI. VI), a un
jardin de liguiors qui ombrage une liès-

belle source, sur la rive droite de laquelle sont les ruines d'un aqueduc
romain dont on

1
Quntul j'ai l'oit celle observation, je. li'élnis [nU<tM'A\\\n\tco\oU' twlloiiient le point eiiliiiiunlil îles utonis

Felfettt*

lui ulii/isli
dire ifiutii:.

l'.ttkillir
aisttiUiu.

/'Vriilii/isti.

l<\ro.iyJiilt'.

Htiiiii's
IDHUlilKS

Schiste-<tt()itiiu
vmhitn.

Qilaurf
l'risUilliii

i/risjoiitt.

(intnit ulti'n'.

iWiim.f
romaines.

'Afii-Miii'lmtu.

lui t<.l:\il{lié.

C.tihdin

ISIjll:'•'".»

Mimilii'iil.

Siont<

muidiin>.

dlliUlll.i
t/e/<10,1Yllllti.

lillilH'

d'un ;II|M(dm
loliiiliti
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retrouve les restes jusqu'à liusiaula. C'est, à ce
long aqueduc' qu'appartiennent évidem-

ment les premières ruines que j'ai signalées tout à l'heure (page
i i ç)) sur la route mule-

tière. Un pou
au delà, vers le point N, j'ai observé une masse de grès siliceux friable

qui empâte une innombrable quantité'de cristaux dodécaedriques (éch. N° «73<> C--—

n0
2/l2); c'est un véritable conglomérat do fer

oxydulé
et de quartz.

Avant de
quitter le point que je viens de décrire, je

dirai un mot d'une fontaine P

nommée 'Aïn-Mcrtzou, ((ni se trouve au N. 0. du marabout; elle sort de rochers
qui

l'irtrniliin
m/m (Ifwufir.

1
De ce point I'Iliusivada il n'y n que 3 {-à l\ heures

«le marche I'Icheval; or, un pareil aqueduc n'est pas
un ouvrage capable d'étonner de lu part des lundi»

constructeurs de l'aqueduc qui conduisait le» eaux

du mont Xtif/hoiiun {Xur'muin) a Curthuyv, sur un

développement de ao ù a5 lieues'.— Bckri parle avec

«lélail <l«!In montagne de /avouât) u, qu'Abou-cl-

h'edu place ù deux journées de marche, de Tunis % et

«pie iShaw dit être à fm milles, pour le moins, dans

les terres'. L'immense aqueduc, dont on voit encore

les ruines", avait été, on le sait, coupé (inlcrcidemut)

par les Vandales'; et, soit sous leur domination, soit

sons la domination byzantine, il avait été rétabli, car

•n 77 do l'hég. (G<)0 de J. C.) IJ'ucen-hen-No'inun

eut recours au même moyen pour mettre Cuvlhatjc aux

abois", A lire la description qu'en l'ail lïokri en 10G7,

on dirait que cet aqueduc, fonctionnait encore de son

temps '', comme s'il avait été de nouveau restauré pos-

térieurement à 'Oheïd- Allah '. Cela serait possible,

puisque les Arabes, comme, les Vandales, avaient pu

atteindre leur but avec une faible dégradation; mais

ISdrici, au xitc siècle, parle de l'aqueduc de Zatjhouân

en termes '
qui ne laissent guère de place à l'hypothèse

de la restauration que le récit de lîekri porterait à faire

naître. Jean Léon donne à la montagne de Zitr'ouân,

qui est couverte de ruines romaines, le nom de Zu-

(foun k. Marmol a copié Jean Léon'. Ilebcnslreil l'ap-

pelle Zuanu\ et Hrtice Ztntntn".

'
Hrch. sur la lopoijr, de (krthuje, par M. Dureait de Lu Malle, p, i 36 cl aa.'l. Voir les notes que M.Ousgatea jointes à cet

ouvrage, p. M(I!>il aOA;iii>8",Paris, »83!>.—lieeh. sur l'hist. de la partie de l'Afr. sept, connuetous le nom de.Hi'y. d'Attjef

pur mie commission de l'Ac. des Inscivp. »o/r, hi'8<\ de I'I. II. i835.
' Deser. de l'Afr. trni.1.de far. par M. QuatiTinere. (Aro(.r( Kxtr, des manuscr. de la lliblioth. loyaleet autres bibliutli, t. Xfl,

p. ftoi et 6oa< ln-4", de I'I. H. 1881.)
c

Descriptiondes pays du Maghreb, par Cli. Solvi-t, p. ni; in-8", Alger, i83<).— GY<)i/r«/i/ii'cd'Aboieel-Kcilu, trn«l.de l'ar.

pur M. Ilcinaud, 'elinp. m, t. II, p. KJ7', in-8" «tePL N. «848. Peyssonuel place cette montagne, «pi'il appelle 'Au\eun,i\

environ S lieues de Tunis et à »a «leCartilage; Dcsl'ontnines Irtpince (i 10 lieues ati S. f). de l'unis. (Voy,dans les llcij. de

l'un, n d'Abjer, t. I, p. 87 et 8y; t. II, p. 9/u in-8", Paris, i838.)
1

!'**»>*.«leM, Slinw dans plus. prov. de la liarb, et du Levant, clmp. 11, t. I, p. if|3; iu-A",La Haye, 17A3. —Su milles

anglais correspondent exactement a ao lieues kilométriques.
*

Voy.dans leslit';), de Tan. et d'Aller, t. II, p. 9A-D71in-8", Paris, i838.—Sir (irenville Temple, Excursions in Ahjien
aiiil Tunis, t. II, p. «80; in-8", Lonilon, 1835.

'
Pimop. Deliell, i'and, lili. II, cap. i, Corp. script, liist, tyr. vol. I, p. Aia*, iu-8°, Mninul', 1833.

"
Hnmi-cl-k'anoiit'ini, llisl, de l'Afr. trnd, de l'ar. par K. Pellissicr et rlcmusiit, liv, III. p. 03; hi-8° île I'I. H. «84f>.—

Ynyayede Moida-Ah'med, trait, «lel'ar. par Adr. Ikibrugger, p, a33; in-8" de PI. P.. i8/i().
'' «Au centre, «le In ville est creusé Un immense réservoir où l'eau est ainem'e.d'une distance de plusieurs journées de

«miirclié.pnr (ni a«pieiltie » [Deser, de l'Afr, trad, de l'ar, par Al. Quatremèrc, t. XII, p. 4<j8«lesNotices et Extraits «les

iiiaiiiiscr. etc. in-40, «le I'I. H. i83i.)
'

L'aqueduc n'existait certainement pas de sou temps, car ce prince préférait, îi toute autre, l'euu dep sources de 'Au-

.//(«lima,et «elnnniejotir «ni lui en nppurlait la charge d'un certain nombre de chameaux. 1 {ibid. ),
'

(Wijijniphiedl'lili'ici, Irait, de far, par P. Ain. .tutibcrt, HP cliln. Il" seet. t. I, j». a03 et afl/i; in-4\ de I'I. II. i830.

— Il donne <\Zatjhouân le nom «leGhauhur.
' Drser. d'Ajr, par ban Léon Africun, liv,V, p. uyOïlu reo. intit, Deser, do l'Ajrùiue, tiercepart, du monde; hef, tiyoii, i550.

L'Afriquede Marmol, liv. Vf, clmp. xsxv, t. II, p, 53/i ', in-4°. Paris, 1CG7.
NouvellesAnnalesdes roya<jes,t. XLVl, p, 78; im8°, Paris, i83o.

"
l'iiy. UUJ:sount.- du Ml, en Sub. et en Abyss.pendant lesann. 17(>8-i772, Introduction, p. xv.vvii, I. I ; in-'t", Paris. 17«)i>.
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constituent ce
que quelques Européens ont appelé la mine de soufre, (l'est un petit escar-

pement qui regarde l'Est, composé de la concrétion ferrugineuse (écli. N° 755 C.

11"243), et rempli de crevasses dans l'intérieur et à la bouche desquelles
est

déposée!

une mince couche, d'une ollloreseenee ocreuse de couleur jaune clair (éch. N
03

7 55 C.

••— n° 244). Nous retrouverons un semblable dépôt
1 au rocher de Hok'ba (page i/|8).

lorsque nous étudierons les environs d'El~ll'arrouch. J'ai été obligé de détourner quelques

personnes de la pensée d'entreprendre des recherches sur le prétendu gisement de soufre

dos .monts Felfela.

Après cette courte digression, revenons a notre sujet. Ea ligne des points I', N, M

est séparée du versant qui regarde la mer par une crête qui présente à peu près le

profil que j'ai tracé PI. III, lig. i3. En franchissant celle crête en a, et se dirigeant vers In

maison que M. Cabaroc a construite sur la rive gauche de YOiuul-lCs'ir-Mçaoud, ou ren-

contre, à plusieurs reprises, des aillcurements de fer oligisle, et il
y

en a
particulière-

ment des masses énormes sur un point assez élevé qui se trouve à l'E. S. E. de la maison

Cabaroc. A mesure
qu'on

descend a travers la forêt qui couvre ce versant, beaucoup de

ces masses se réduisent à des grès ferrugineux. Les mômes grès, plus ou moins ferru-

gineux (éch. iV 7/11 C), s'étendent jusqu'au bord de la mer pour former la falaise qui

domine la crique F (PL VI); ils ne sont interrompus que par
le calcaire saccharoïdo qui-

vient percer auprès
de la maison Cabaroe, calcaire dans lequel une carrière élait ouverte

en juin 18/16.

Autour de cette carrière, dont je parlerai dans le
paragraphe suivant, on observe des

blocs de fer
oligisle (éch.

N° 58o C, —n° 245) dans lesquels sont des géodes tapissées

de cristaux de quart/ (éch. N°o8i 6'.— n° 240 et Nos 72G G'.--ii° 247). Tout près de

cotte carrière, et sur la route même qu'on a ouverte pour le
transport de ses produits

à la mer, j'ai détaché, d'un énorme bloc qu'il a fallu faire sauter a la poudre pour le

passage de la roule, le granit un peu altéré (éch. N° 7y5 C. n° 217); il esta
petits

grains, le quartz et le miea y dominent. Sur le versant Nord du coteau qui
est au Sud

magnétique de la maison Cabaroc, on trouve des petits groupes île erislaux d'épidolo

avec
feldspath (éch. N° 7/16 C, — u" 248).

Si, au lieu de la roule que nous venons de parcourir, on franchit la crête en A (PL III,

lig. i 3) pourse rendre à la maison Cabaroe, on trouve le point culminant formé de granits

qui se rattachent au pilon granitique dont j'ai parlé avec détail , et qui domine la rive droite

deVOuad-li'irân. On les quitte bientôt pour entrer dans les grès, souvent ferrugineux, au

milieu desquels on trouve des blocs de minerai pur (éch.
N° 7/M G), particulièrement entre

quelques gourbis et une jolie fonlaine
qui est au pied du versant Nord du piton granitique.

Voici la composition de
quelques-uns des minerais de la part A, d'après l'analyse qui

en 11été faite dans le laboratoire d'/lA/tv ;

Muisoit
Cnlmroc.

l'cr oliijistt.

tint

JcillljlilHtu:.

(lilltdil''
stwvhtttvittc.

f'tiimit
(ipetitsijriim-

lî/litlotl'
(lin fflihjnill

tlranil.

ii,,,.

Cnllipn.iitiol
(It'S

ruiiii.'i'.'iit.

1
Nous avons déjà eu occasion (Voy.pag. ulï) d'observer un dépôt analogue auprès de liiMi-JJfii,a l'Ouest

do ta Callc,

1, i»3
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N' 584 C. — n" 230. N»687 6', — n" 232,

Peroxyde «le.lor 7(5 0 77 4

Carbonate. <lncbaux , 2 4 0 0

Carbonate du magnésie 3 8 4 0

Silice 13 0 4 0

Alumine 3 8 3 0

Kau n 10 0

Perle d'analyse 0 4 0 4

100 0' 100 0*

Koiiie obtenue h l'essai 55 2 54 4

OV.fil évidemment à lu silice qu'étaient, ducs les petites taches blanches
rayonnées

r|ue j'avais remarquées (voy. page 1 ii)) dans l'échantillon N° 584 C. — n" 230. La se-

conde de ces analyses peut s'écrire ainsi :

l-Vrhydrata 07 08

Peroxyde-.le fer.. H» 42

Carbonate de cbaux 0 00

Carbonate <lemagnésie .,.,.,. ,, 4 00

Silice , 4 00

Alumine 3 00

Perle d'analyse »... 0 40

100 00

C'est donc un 1er
oligisfe passé,

en
grande partie,

à l'état do fer
hydraté.

D'autres échantillons, connue je
l'ai dit, se

rapportent
à des

mélanges de 1er
oxydulé

et de 1er oligiste :

N°5S0 il — n" 233. N"iM V. — n" 245. N"-'-« C. — n" 230. N»."-iiC. N"if! V.

Fer oxydulé 45 I 50 0 70 0 84 8 87 8

l''cr oligisto 47 5 25 0 214 3 8 7 0

Carbonate de elmtix 10 (races. 0 0 0 0 0 I

Carbonate de magnésie. . ,18 4 4 0 5 2 7 3 0

Silice 0 0 12 4 12 5 8 0 4

Aluniim 2 2 2 0 3 0 1 8 10

Kau . 18 ./ 15 0 3

Perte d'analyse ...'.,/ 02 (; 02 II I

100 01
'

100 04 100 0,J 100 0» 100 ()'.

Foule obtenue Al'essai... 00 0 50 0 02 0 03 0 07 8

'
NTIS/J C. — n"23lK Minerai très-pesant, formé de

grandes lamelles brillantes de couleur gris d'acier, dur,

qiiarlzcux, insoluble dans l'acide» bydrocbloriqtte; in-

diqué page 1 ii). (l'rocès-vcrbal du »8 janvier 18/1O.)
— La l'unie obtenue à l'essai était blatiobe, dure* bril-

lante, formant, un «cul culot et quelques grenailles. La

scorie était compacte, vitreuse, grise et transparente.

(Procès verbal dni/t tiinrs 18/16.)
1

N" 087. C. — a" '2iP2, Minerai compacte, bruit,

devenant rouge-brun par la calciuaiion; soluble

dans l'acide bydrocbloriqUe bouillant; indiqué p. I 10,.

(Procès-verbal du «8 janvier 18/1O.)—Lu foule obte-

nue à l'essai était grisiUre, dure, brillante, et formait

nu seul culot. La scorie était compacte, vitreuse, traits

parente, ayant une légère teinte rosit. (Procès-verbal
du \!\ mars t8/|0.)

1
N" 680 (,'.—n" 2.'13, Mitleuu pesant, magnétique,

(pti se dissout rapidement dans l'eau régale, ftebati

tillon recueilli, le "n3 juillet 1845, en m'nvançaul au

S. H. sur la route muletière, el avant d'arriver à la

première ruine, celle qui appartient à l'aqueduc ro-

main. (Voy. p. 1»g.)— îia l'onlr»obtenue à l'essai l'or-
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Ainsi, non-seulement on trouve des Fragments de for
oligislo pèle-môle avec des Ira»

monts de fer
magnétique, mais ee dernier, dans sa

composition, est toujours, à la sur-

face du sol, plus ou moins môle de fer oligiste. 11est probable que, dans la profondeur

le fer magnétique se trouvera sans mélange.

Un cristal soumis à l'analyse
a donné :

N»là»c. — il*238. Férmélattiiiue.

Peroxydede for.., 79 3 55 h

Km 1/10

Silice 3 2

Alumine I I

CnrlioiifUcde chaux I 0

Gulionntede mngiu'sic 0 0

Perle d'analyse 02

100 0

Foule a l'essai 57 h

Ou voit, par tout ce qui précède, que les monts Fclfeid renferment des richesse,

dignes d'attention. La contrée n'est pas dépourvue de bois, cl, sans aucun doute, le;

soins dont j'ai parlé (page 91) la couvriraient rapidement d'assez de bois pour rendit

possible l'alimentation de quelques usines. Quant à
l'exportation

du minerai, elle IH'MCS

niait Ui»suai culot; elle était blanche et dure; cassée,

on apercevait une. cristallisation légèrement rayon-
née. Ln scorie était grise, vitreuse et transparente,

(Procès-verbaux dos 15 janvier et î/» mars i8/|G.)
>N*ifi. C. — n°2/j5. Mineroipesant.magnéliqUo,

de couleur gris d'acier; quelques parties présentent
une teinte légèrement rougoalre. H contient de petits
cristaux de 1eroligiste en aiguilles rayonnantes; donne

une poussière rouge; se dissout assez facilement dans

l'acide hydroehloriqtic, malgré la grande quantité de

quart/, qu'il contient. Echantillon recueilli ,1e «3 juillet

18/1&,près de la carrière de calcaire marbre qui existe

derrière la maison Cnbrtroc. (Voy. p, 1a i.)
— La fonte

obtenue à l'essai était grisâtre, sans éclat brillant; elle

formait un gros culot et quelques petites grenailles. Lu

scorie était compacte, vitreuse, noirtUre cl translucide

dans les petits fragments. (l'i'ocès-verbauX des 28 jan-
vier et 1/1mars 18/jO.)

5
N" ijj C.— n* 230. Minerai pesant, couleur gris

d'acier, fortement magnétique; donne une poussière

rouge; est soluble dans l'acide hydroeblorique. Ile-

cueilli, le 0 juin i8/|6, auprès de la fontaine 'Ain-

Jiî(ul)out. (Voy. p. 119*)
*—-L analyse et l'essai ont été

faits par M, MUJVUS,La foitte était réunie en un seul

culotj elle était d'un blanc d'argent, résistait ail choc

du pilon. La scorie était compacte, blanche, transpa-
rente comme le verre. (Proeès'Verbal du 1" dée. 18/iO.)

0 [\joijj.^' Minerai pesant, fortement magnétique
se dissout rapidement dans l'eau régale bouillante

Hoeuellli au même point que le N" 580 C. (Voy

p. iitj.)
— bu fonte obtenue à l'essai était blanche

dure, brillante, formant un seul culot. La scorie élai

grise, vitreuse, compacte et transparente.(Procès-ver

baux des 15 janvier et 1/1mars i8/|0.)

'N"-~ C. Minerai pesant. Il est comme enveloppt

d'une croule mince qui a passé à l'état d'oxyde rouge

l'intérieur agit sur l'aiguille aimantée; se dissout ni

paiement dans l'eau régale. UecueilU au même poiu

(pie le précédent. (Voy. p. Ht).)
— La fonte ohle

nue à l'essai était blanche, dure, brillante, Ibrmun

un seul culot. La scorie était grise, vitreuse, compatit

et légèrement transparente. (Procès verbaux des i f>jan

vier et 1/1mars 18/1G.)
' N° iji C. —-n° 238. Cristal dodécaédriquc; sair

action sur le barreau aimanté; de couleur bruni', don

liant une poussière jaunâtre qui rougit par la calci

notion; se dissout facilement dans l'acide hydrocblo

rique. (Voy. p. 1iy.)
— La fonte obtenue par un c.ssu

avec le borax était réunie en seul culot, d'un blo'i.

d'argent, résistant au choc du marteau. La scorie élai

compacte, transparente, légèrement jaunâtre. Celli

analyse et cet essai ont été faits par M. Mû)vils, garde

mines. (Proies verbal du 1" décembre 18/1O.)

i»j
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silerait l'ouverture (1*1100 ou de plusieurs roules conduisant à l'embouchure de VQuad-

H'h'dii, où l'embarquement est facile par beau temps. Ces routes n'auraient
qu'un faible

développement
et auraient l'avantage d'être toujours descendantes jusqu'à la mer; les

chariots remonteraient a vide. Kn définitive, il n'y
a là que les difficultés qu'il

a fallu

vaincre
presque partout où une industrie s'est établie, et même il

y
en a moins que sur

une foule de points où ces difficultés ont été vaincues avec profit,

Citrribri's

aupiVirnivs,

(>!iïriiV<!
iiilrricurc,

S 2. Carrières de marbre des nionts l'clfcla.

J'ai, à plusieurs reprises, parlé des carrières de marbre des monts Felfela; elles sont,

comme je l'ai dit, trop remarquables pour
ne

pas être l'objet
d'une description parti-

culière. Nous allons successivement visiter celles qui
ont été ouvertes par les Romains

au sommet de ce massif de montagnes, et celle qui a été exploitée,
dans ces derniers

temps,
à la partie inférieure, sur la rive gauebe de YOtiad-K'sir-Mcaoud 1.

Non loin, cl a l'Ouest du point culminant des mords Fclfela, les Romains avaient ou-

vert,
plusieurs carrières; on en remarque deux ou trois à l'extrémité d'une crête dirigée

du S. K. au N. ()., qu'on nomme le Djchcl-K'lad' 1, Là, les Romains exploitaient un cal-

caire blanc cristallin, sacebaroïde (éoh. N° 7/18 C. n"
2/l9),

et si mes souvenirs ne

me
trompent pas, les ouvertures de ces carrières regardent

le N. N. 0.— K11 s'avançant

vers l'Est, on arrive à une immense excavation faite dans des bancs de marbre parfaite-

ment blanc, à
grains lins, d'une beauté

remarquable (écb. N" 7/1.9 C. —n°* 250 et

251), Celte carrière devait fournir des blocs énormes, et
je

r>erais fort étonné .qu'elle

n'offrît pas à la statuaire des matériaux dignes de ses
phi.*

beaux ouvrages.
On trouve là

tous les témoignages d'une longue exploitation, mais la route par laquelle on descendait

de ces diverses carrières au rivage est
complètement effacée.

Au pied du versant N. 0. des monts Fclfela, et sur la rive gauebe
de YOiiad-K's'ir-

Mça'oud, derrière une maison construite
par M. Cabaroc, j'avais observé, dès le '.>.?>

juillet i(S/|5, des bancs de calcaire .blanc cristallin (éch. N" 677 C,—n" 252), dans

lesquels une carrière3-"a été ouverte, en i8/|(i, pour alimenter des fours à chaux. Ces

bancs sont dirigés de l'Est à l'Ouest, et
plongent au Nord sous un angle de 38 à /|o".

Tantôt le calcaire est moucheté de cuivre pyrileux et de cuivre carbonate (éch. N° 678

C. n" 253), tantôt il est moucheté de fer oligisle (éch* N" 579 C), et de toutes

parts
autour de lui se trouvent des blocs de ïav oligisle mêlé de fer oxydnlé (éch.

N° 080 C. —
n°2/l5)\ qui semblent dénoter l'existence d'un gisement

très-voisin,

Peut-être est-ce la continuation de l'affleurement dont j'ai parlé page
1 1 7. C'est au

milieu de ces blocs de minerais que sont disséminées de nombreuses géodes tapissées

de groupes de quart/, hyalin (écli. N° 58 i (1 - n" j/|0, et N° 72b' C, — n" 3/17).

'
Voyez lu noie du I» pugel lii do 00 volume.

1 ,)e ne suis pas .sûr de l'orlhogi-nplio do vu nom.
' Celle carrière esl silnëe jilslc à l'Ivsl du pied de

lu inuiuille. qui l'orme, du côlé. de lu nier, l'eticeinie

oi'iuiitalo de 'Phitif^cmUe-.
"

Voyez pages lai el la a de ce volume.
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D'autres ibis, on observe, au milieu du calcaire, de gros cristaux de fer pyriteux (éch.

N05
7 a h G. "-— n05254 et 255), et, plus fréquemment, de belles géodes de fer oligisle

à lamelles éclatantes comme de l'acier
poli (éch. N05

7^7 C — n"5 250 et 257).

Une
petite roule tracée de ces carrières a l'embouchure de 1'Ouad-ll'irdn, et qui

n'a que 2,5oo à 3,000 mètres de développement, permet d'embarquer les calcaires

ou la choux qui
en

provient, pour fournir aux constructions de Philippeville. Dans un

Rapport
à M. le ministre de la

guerre, en date du 9 juillet i8/j/|, j'avais exprimé
des

craintes sur
l'approvisionnement

futur de /7«7i/;/jtfw7/e sous le
rapport

de la
pierre à chaux;

nous verrons dans l'article suivant (pages 187 et 138) sur quoi ces craintes reposaient

alors. Elles ont été entièrement dissipées en tM/|5, lorsque j'ai vu ces masses calcaires si

voisines de la nier, d'une exploitation si facile, et qui, par un vent favorable, peuveni

être
transportées en une heure de l'embouchure de YOuad-li'irdn à Philippevilla.

AM'ICI.K 11.

MASSIKDE l'HItiiri'KVlM'K.

Si, de la rive gauche de YOuad-li'irdn on s'avance vers l'Ouest, on marche sur un

terrain sablonneux, généralement boisé et peu élevé au-dessus de la mer; à
gauche,

les

montagnes abruptes qui.se rattachent aux monts h'elfvla sont formées de grès, et, après

avoir traversé trois petits cours d'eau (Pi. Vil), on arrive à la plaine où coule ï'Ouad-

S'tifs'af, sur la rive gauche duquel s'élève le Sk'îk'da. Je vais grouper dans un premier

paragraphe toutes les observations faites immédiatement au bord de la mer, pour re-

jeter dans un second paragraphe celles qui se rapportent au Sud de Pliilippevillc, car

je me
propose

de rattacher El-ll'inrouch à la zone du littoral.

S I". Sk'îk'da el Stôra.

Quand on a traversé la vallée daS'afs'af, non loin de l'embouchure duquel se trouvent

les
villages Vidée et Ikimrèmoni, ainsi que les concessions de terres accordées à MM. de

Marqué et Ferdinand lîarrot, on rentre dans les terrains cristallins, el ceux-ci consti-

tuent lotit, le l)jcbel-SI>'îl,'da. Un chaînon peu élevé, qui vient du S, S. (.)., sépare
la

vallée i\u S'a/s'itfiUi celle de ÏOuad-Zei'dmna, et se termine dans la petite plaine qui
s'é-

tend entre l'extrémité N, N. E. de ce chaînon et le Djcbcl-Sk'ili'da. (l'est dans cette

petite plaine que sont cultivés tous les
jardins

de Philippeville 1c'est là
qu'a été plantée

la

pépinière du Gouvernement, où
j'ai

recueilli la terre
végétale (éch. i\" <j8 (>'); c'est

là aussi qu'à l'extrémité du chaînon dont je viens de parler, \s(hiad~%erùmnu se réunit au

S'afs'af, pour aller presque immédiatement déboucher à la mer.

Ee nom de Sk'ik'du, donné à la montagne qui domine l'embouchure du S'afs'af, est

une
corruption évidente de celui de llumadit, ville antique que

les auteurs ont succes-

sivement nommée Susicada, Savaicada, Sgigala, Sgiguda, comme nous Je verrons
plus

loin, Ee t)jebel-Sf/)'k'da est excessivement abrupte du coté de la mer, et descend en pente

i(i|'i)iil!/\rilli:,

sk'ili l'A.
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JJÏILS douce vers la plaine, particulièrement à l'extrémité orientale de la montagne, au

pi<««l (\v
laquelle

on retrouve les restes très-nets «lu l'aqueduc romain dont nous avons

MI le point, de départ dans les monts Fclfela, et "dont on remanpie aussi lus ruines dans la

plaine
du S'afs'af, sur la rive droite de cette rivière. Plusieurs ruisseaux descendent, du

Sk'il/da pour porter leurs eaux à ÏOaad-Zerûmna, et sur l'un d'eux, sur celui
qui

coule

à l'Ouest de la
briqueterie de M. de Marque, on voit encore les ruines d'une espèce de

pont romain qui se. trouve dans l'alignement des autres restes de
l'aqueduc. A partir du

S'afs'af, la eriHo «lu Sk'îli'da s'élève successivement, atteint son point culminant a iijo

on 200 mètres et redescend vers l'Ouest, pour former une
gorge qui su relève sous le

nom «.le Djcbcl-Jiou-lotila. C'est dans celle gorge que les Romains avaient placé Husicada,

ville, importante «pli avait son port, ses quais de
granit ', son

cirque,
ses arènes, de

vastes citernes, et même «le fastueux monuments, comme l'attestent les nombreuses

slattKîs «si les mosaïques que découvre la moindre fouille
entreprise

dans son sol u.

Pomponius
Mêla place celte ville dans f Afrujne propre ;\ et Pline dans la Numidic '•;

l'Iolémée l'inscrit entre le Trctum Vromonlorium r'
[cap Uou-Djaroun) et la ville

probléma-

tique «pt'il nomme Titzivalhc", f itinéraire d'Antonin la place entre Cliulïi (K'ollo) et Para-

lianw 1; la Table de Pculinger, seule, l'intitule cofoma*. Elle
y marque (les maisonnettes,

signe par lequel
elle indique les villes de

«pielque importance; et, de ces maisonnettes,

«ille fait
partir h/ois routes ": l'une qui va vers Ptiratiantv, l'autre vers Nedes, la troisième

coinluil à Cirla. On retrouve parfaitement aujourd'bui les restes de deux de ces routes';

mais la route du bord de la mer, par Pamtktnw, est complètement elfaeée.

Kusirmla ,
il<•.>domains,

1
Lis granit blanc ( éch. N° 70a. G\ — u° 258),

fjuo j'ai délaché d'une do» pierres de taille qui jott-

chcill le sol de lltiswada, a joué Uli très-grand rôle

dans la construction do colle ville, Evidemment les Ho-

mains le liraient des moûts t'\dfola, cl quand je consi-

dère l'analogie de ce granit avec celui ( écli. N* 73o

(' — n" 218) donl j'ai parlé p. 11a, il lue paraît très-

probable que, vers le rocluV ll'adjai''TtiJI'uh\ on doit

trouver, non loin du bord de la mer, les traces d'une

importante exploitation romaine.
5

Kit juin 18/1/1oit l8/if>, je regardais, dans une rue

île Pltiliiiiwville, enlever quelques décimètres de terre

pour le déblai d'un simple pavagei on nia présence,

les ouvriers ont découvert deux statues de grande di-

mension assez bien conservées. — Knlre la mer et les

citernes, M, de Marqué possède> sur le penchant du

l)ji'hvllU>u-lvi>l(t, une propriété dans lu petit jardin
de laquelle on voit une fort belle mosaïque.

1 « lit oit ( Africu firôjme dicta) suttl uppida, llippo*

Kegius, et llitsivude» et Tabraca. » (De $ilu otbis, Kl,

p. f)'i, odit, Kradiiii iu-8*, Paris cl Poitiers, 180/4)

*
uOppIda, Cullu, liiisiauh. » ( Hist, nul. lib. V,

cap, 111, l. II, p. MG; in-/»0, Parisiis, 1771. )
c C'est évidemment par une erreur de copiste,

comme on l'a déjà remarqué', que, dans les éditions,

le Qpijràv in()0V se trouve placé à l'Kst de wiXXo^

(iéycte.
"

Cl. Ploient.Alox.GeiH/r. Lilh ovlo, lib.1V, cap. lu,

p. 97; in-l\ Amstorod. 1Go5.
'

Anton, Amj. liilwi: p. t\ du Hecueil des Itinéraires

anciens; ht/* 0, de fi. H. i'8Af>.
8 Tub. Ilinei\ Ptmtimj. segm. 11; in-f0, Lipsiu;, J 83/»,
0 tOlle mirait dû oit l'aire partir cinq ou tout nu

moins quatre, car elle omet la pelite rotilc spéciale

qui conduisait de tlusicada à Slâia, roule donl on

retrouve si nettement les traces, comme nous allons

le voir bientôt, et qu!, sans aucun doute, se bil'ut"

«piail très-près de Huiicmla, dès ¥Oaad-îkni-MeWi,

pour conduire à K'olio, Ce tracé est commandé par la

configuration du pays: les Hoinaiiisont du y olrcassti

jettis comme nous.

'
Mninicit, GvMjtiuiw, dis Étuis Ixiïb. liv. Il, cinq». \, j>,3<ilJi iit-8*, Paris, 16',:>..
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Ài« milieu du IMUsiècle, il
y avait déjà un évoque

dans colle ville. Vendus a Husiccade

assista au concile tenu par saint Cyprien, à Carlhaye 1. le î 01
septembre (entendis sep-

tembris) de l'année a5Ga. On sait aussi que Victor Husiccadcnsis se trouva au concile

tenu à Cirla, en <Ho5, par Secundus de Tigisis*, concile sur lequel saint Augustin
* a

transmis des détails qui manquent au récit d'Optal, et qui
a été le point

de départ do

schisme des Donatistes. Aussi, à la fameuse conférence .de /MI, voyons-nous
douK

évoques de
Husiccada.'présents à Cartilage : Faustinianus, évoque catholique, obligé de

s'abstenir des séances pour cause de maladie r', et Junior, évoque
douaiiste qui

assistait

aux séances 6. Quel fut le sort de cette ville au moment de l'invasion vandale (en /| a 8 ) !•

Je l'ignore; mais dans la Notice des évoques qui, eu /|8/|, répondirent
à la convocation

d'Hiineric, on ne voit pas figurer de
représentant

de Husicada.

Vibïus Scquester, qu'on suppose avoir vécu dans le iv° siècle, parle seid d\m lleuve

Tliapsus près de Husicada 7. Shavv s'était souvenu de ce passage ; seulement, d'après
l'édi-

tion qu'il avait entre les mains, il écrivait lapsus* au lieu de Tliapsus. Du reste, ce

voyageur se
trompe évidemment et prouve qu'il n'avait pas vu les lieux, lorsqu'il cou-

fond Husicada.avec Stora e\ fait
passer

le Tapsas à Stdra". Mannert s»?rapproche plus de la

1
Simt. episc. t.xxxiit, Du hwrelic. bapliz. p. 3.SG

S" Gypriani Operntn; in-l\Parisiis, 17'jG.
— De Dapl.

eonl. Ihiuit. lih. VII, «:np.xxxiv, 8 GO,col, itjf), t. IX

S" Aligusthn Opurum; in-l\ Parisiis, 1688.
i .In no suis pourquoi Insavant Moreelli lixe In date

ih: c-i>roiHtîlo« raintée r*55*; les ntitctirs Infixent Ions,

sans hésitation, « fannée a5G''. *

*
S" Optnli Al'riMilov.episc. De sehism.Douai,lit). I,

cnp. xin, p. 1a ; inl\ Lulot, Par. 1700.
4

Cont. Ctvsc. Douai, lib. III, cap. xxvu, p. /i/47,
t. IX, S" Augustin! Opeiwn; inl\ Parisiis, 1G88.

6
«Nain cl Kuiisliniuiius episcopits llusicca.dcn.sis

hioosl, in hac nivitnto, scil inulo hubel. « ( GesUtvoilai,

Citvthatj, tliui I, cap. ccxv, page 4/47, colonne \i,

iipiul Oplnluin De seltisin. Douait ind'olin, lait. Par.

1700.)

"
llml. cap. cxi'.vm, p. /|.'»G, col. :i> aj>inl Opta

tutu, ibiit.
7 «Thapsus AlVicai,jlixla lltmcadeni. » [De (tannin

bits, aie. quorumapud poêlas luentiojit, p. a/| do l'étl.

Pauek. in-8°, Paris, i8/|3.)
— De «tique, cinq siècles

avant .1.G. Scylax, dans son Périple, parle d'une ville

et d'un port de Thapsa"', Mannert, rapprochant ce

nom de, celui do Tliapsus donné, pur Vihins Secpics-

ler, à un Houve près do litisnada, est porté à croire

que peut-être Husicada était d'origine phénicienne et

s'appelait primitivement Tliupsa'\ Les prouves man-

quant et ce.n'est, là qu'une conjecture.
* «Tapsas AlVicailluvius jlixtu Husieadein.»{\oj de

M. Shuw dans plus, pivv.de lu llarb. aida Levant,UuU

d do la p. 117, t. I.ehap. vu; iii-/»",t.a Haye, 17/1.V)
'' «Husicada appelée aussi Sloitt. « [Ibid.)

'
AJricavbristiuim,vol. I, p. aG't, n' i7a •,iu-/i°, Ijrixiiu, i.Sio.

"
l<'\cury,llis(.cccU's,liv.VII,cliap.x.xix,t,ll,p. 3a/i; in-/i°,Paris, iliyy. Luiinintic Tilh-nuiiii, i)h!in.pour mm n ihitt.

t. IV, p. i5a et 153,art. '18\a*édit. in-/i".Paris, 1701,
— Viedé S. Cypricn,liv, VI, chnp. xx, p. /iat*i hi-'f. Paris, 1717.

"
*Qdi« nù>Mntt\X(/i)(i>.»[IWtple de SiiyltwdoCaryatide,p. M7 du l'iucuuildesItinéraires anciens, in-Vtic II. 1t.nl'tf>.

-«.Selonl'opiniondeM. du S"-Croix', adoptéepnt'le savantIjnrcliur ", le Périple de Seyliixrunioiilunu rrjpiu 1I1burins .1

I'Il'utiiu-oi'iuaavantJ. (' cest aussi l'opiniondu M.J. !•'.Cnil lils'".
''

(i(.'«i/r.une.des liials burb. liv, II, chnp. s, p, 3G7r,iii-H",Paris, 1«.'»a.

' Observ,e.hivn.<ttp'otji'.tuele/Vci/i/eduScybw,liiwli' -Uijunvicr1778.(it'i'm.Je l'Ac.Ji..ihua, etIlvllvu-Llti.i. N.l>lJ,|»-J«St>; in ,r,

tlol'I. 11.178G,)
" DansIMNoto.tipi'lla jolntusnulivreIV,dui|i. xi.tv,«lul'Ilisloin-d'Ilt-iodotu,t. Ili,' \n U17cl !iW;in H', l'aii»,un \t, i^rj.

\ oieGOMJ);Je Muhebrun,UI, |), 85«t«jo»iii'H",l'ni'is,18.H),
'" Dissertationsûr«Vt'vripledeScybuetJilrtV/i(i</ncpri'nuwcJe m n'Jiwliuu,[u UH;in-B',l'uris, l«-v.ibUt,
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vérité en supposai!! que Je Thapsus est VOuad-Jicni-Meleh 1; mais, suivant moi, il se trompe

encore. Le Jieni-iWclek n'est qu'un faible ruisseau qui coule au fond du ravin très-étroit

dont la paille inférieure horde Je pied de la muraille occidentale de Philippcville ; il y a

plusieurs ruisseaux analogues enlre Husicada et Stônt.-Je n'hésite pas à admettre que le

Tapsas ou Thapsus de Vihius Sequesler est ÏOaad-S'aJïuJ'(rivière
des peupliers). L'im-

portance relative du lleuve et sa position si voisine de Husicada ne laissent aucune in-

cerlilude sur celle synonymie.

Husicada, comme l'indique la Table de Peutinger, était évidemment une ville impor-

tante. Lorsque Paul Orose, qui, au commencement du v° siècle, visita deux, fois S. Au-

gustin en
Afrique, veut délinir la Numidie, il dit que c'est le pays

où sont les villes

iVIlippotw lit de Husiccadc'*\ /Elhicus, au milieu du vu siècle a, et Isidore, dans le viic\

reproduisent littéralement la même définition de la Numidie. Ce dernier donne à Husi-

ruda le nom de Susicada r'; l'Anonyme de Bnvennc la mentionne deux fois, et l'écrit suc-

cessivement Hussicade et ltusica.de °. On voit qu'à proprement parler celle grande ville

disparaît de la scène à dater du vu siècle, car /Elhicus et Isidore ont simplement copié

Paul Orose, el
l'Anonyme

de Havenne n'a lait lui-même qu'une compilation.

Non-seulement il
n'y

a
pas d'évèque

de Husicada à la grande
réunion de /|8/i, non-

seulement Procope, auteur original du vr" siècle, ne prononce pas même le nom de celle

ville, mais elle est tellement clïaeée, que ses traces restent inconnues à Ebn-Il'aouk'al,

Bekri, Edrîei, Abou-cl-Feda, Ebn-Khaldoun, e'esl-à-dire à tous les voyageurs
et géo-

graphes arabes'qui ont écrit du x,! au xivu siècle, el
qu'il

faut la
précieuse

exactitude de

.Jean î^éon pour exhumer, au xvr siècle, les ruines d'une ville que la géographie latine

avait citée entre toutes les villes de la Numidie. il lui donne.lu nom de Sucaicada. « Cette

« cité, dit-il, fut anciennement ediliée par les Homains sur la mer Méditerranée enuiron

« trente
cinq mile, cl ruinée

par
les Gols : mais pottree qu'il y a vn bon port, le seigneur

« de Constatitine y a fait drécer certains logis
el

magasins pour les marchans Gencuoys,

«
qui trafiquent en ce pais nuée vn vilage, sur le sommet de la montagne, qui l'auerlist

incontinent que quelque nauire vient surgir près du poil, Les
montagnars échangent

« leur grains pour draps, et antres marchandises, que les Gencuoys y transportent de

«
l'Europe. Depuis iusques à (lanslanlinc se void vn chemin pané de

pierre noire, comme

'
Cukujv. atw, des Etals butb. liv. H, <bap. x,|>. 364;

iti-8°, Paris, l8/»y.
'' «Numitlia uWi llippu Hcgius et lliisicviidu dvitu-

tes .stint.» (Pauli Oro.H» presb. Iilsp. tidvcmis l'itgttnos

llifloiiarttm Libri seplem, lilj. 1, cap. il, p. 3i; in/i°,

liUgd. Jintuv. 1738.
'

«Nuiniilia voeilutur ubi llippo ilojjiu.st'titiMit'rtt/c

«ivilutcs sunl. « (/Klliici Cosmvijrui>hia cl Aj'iivw sittis,

p. A8 et 7/! de tï'd, Paiiek, in-8n, Paris, 18U)
1 « llabel uitlciu [Numiditi) tii'bus pni'cipuas llip-

poiifin Hhegiuiii il liusivadam.» (\)m Isiilori llisp.

iïfymoloyiamin Libii XX, lit). XIV, cap. V, $<), l. I,

p. 35(j, col. ii int\ Malriti, 1778, )
*

Au. moins dans quelques édition», pur exempta
dans ct'llu de 1577 : Isidoii Itisp. episc. Oritjhuun tÀbli

viijilili ex anliquilate cruli, lib. XIV, cap. V, |». 3/ji ;

ili-P, liasili'iu, 1577.
c

Anonymi llavcnnalis de (iewjr. Libti ^niiu}ue,
lib. lit, cap. vi, p. u8, el lib. V, cap. iv, p. a58;

in-8", Paiisiis, 1O88.
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« on on voici aucuns on Italie, qui sont
appelles chemins de Piome, grand argument pour

« se
persuader que celte cité ait été ediliée par les Kotnains '. »

L'argument n'est pas bien fort, car les faits cités prouvent seulement la possession par

les Homains, le soin qu'ils ont mis à embellir la ville, et l'importance qu'ils ont attachée

à la faire communiquer facilement avec Cirla. Quoi qu'il en soit des fondateurs réels de

llusicada, Jean Léon exprime assez nettement, dans le passage ci-dessus, que celle ville

ne s'est pas relevée de sa ruine parles Vandales; Mannol, qui en parle évidemment

d'après Jean Léon, l'appelle comme lui Sucaycada'\ et Dapper, Sucaiçudaa. Shaw donne

à Rusicada le nom de S()i(jala'\ dont plus tard d'Anville fait SijUjada^, qui ne diffère,

pour ainsi dire, pas
du nom de Sh'tk'da (pie porte réellement la montagne «le Philippe-

ville. Si l'abbé Poirel a été bien renseigné, ce point était, en 1786, d'un abord que la

férocité des habitants rendait fort dangereux 0; il ne dit pas y être descendu. Dans sa

reconnaissance de la cote algérienne, en I83:J, M. Bérard a, le premier, l'ait cesser la

confusion qui
existait entre les emplacements de l'antique llusicada et du Slàra des cartes

modernes; il a parfaitement discerné « les ruines de llusicada, ancienne cité des Piomains,

«
qui devait avoir de grands rapports

avec Constanline, comme
port le plus rapproché de

« cette capitale
7. »

En effet, une fois en possession
de Conslanline (i3 octobre 1837 ), le Gouvernement

comprit (pie Hôhc, où toutes les ressources de la guerre avaient été
jusque-là concen-

trées, allait devenir une position secondaire, du moment où le sol de Husivada se cou-

vrirait d'habitations françaises avec le port de Slàra pour dépendance \ Le 10 décembre

1837, des instructions étaient envoyées à M. le maréchal Valée pour étudier le plus

lot possible la roule do Conslanline à Slàra, et dès le mois de janvier i838 le général

Négrier faisait reconnaître la route indiquée sur une longueur de six lieues 0; peu après,

en avril, ce général lit une nouvelle reconnaissance qui, contre toute attente, put èlre

poussée jusqu'aux ruines mêmes de llusicada, et dès lors rétablissement sur les ruines

de cette cité antique demeura résolu 10. La voie romaine, indiquée parla Table de 1 eu-

tinger
n et rappelée par Jean Léon 12, avait été facilement retrouvée; mais c'est a tort

qu'on l'avait signalée comme assez bien conservée et très-praticable, même pour l'ar-

1
Descr. d'Afrique, par Icnti Lcon Aftican, liv. V,

|>.aG/»du rec. întit. Descr,de l'Afrique, tiercepartie du

monde; in*f\ Lyon, 1556.
*

L'Afrique de Mat-mol, liv. VI, clinp. v, t. (I,

p. /»33 et 43/»} inA°, Paris, 1GG7.
1

Descr. de l'Afrique, tract, du Hum. d'O. Dapper,

p. 187; In-f, Ainsi. 1G8G.
*

Voy, île M Show dans plus. prov. de la liarb. et

du Levant, cli. vu, 1.1, p. 117s iii-/»°,La Iloye, 17/13.
6

Géogr. une, abrégée, oeuvresde d'Anville, t. II,

p. 6G5i in-/»0,de 11. II. i83/(.

''
Voy.en liarbarie pendant les années1186 et 1)80,

lettre xxtv, I. 1, p. 171; in 8", Paris, 1781).
'

Descr. nant. des cotesde l'Algérie, p. ia3; '/ édit.

in-8", de l'i. H. i83y,
8

Tabl.dela sit. des étubliss.frdnç. dans l'Algérie en

1838, p. Gtin-/»" de l'I. 1t. juin i83y.
"

Ibid, p. a et 19.
10

Ibid, p. 5 cl t'y.
" Tab. Jtiiwr. l'euling. segmenta tl et ut; inT,

Lipsiui, t8a/i.
12

Voy. à la Cmde la page précédente.

1. 17
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lillerie 1 : «Elle s'aperçoit, encore en divers endroits, disent les documents officiels de

« colle époque, mais on l'évite, ou l'on passe à côté, parce qu'elle est fort dégradée'*.
»

Aussi, le premier soin fut-il d'ouvrir une route partant de Conslanline, et cette route,

dés le mois de septembre i838, s'avançait déjà sur une longueur de neuf lieues jus-

qu'au Fcdj-Kentoures. A la même époque, les camps dn Smendou ut LVEI-ll'arrouch ôiaiviil

installés 3; dans les premiers jours d'octobre, la tête de la route ne se trouvait plus

qu'à
neuf lieues de la mer et s'avançait chaque jour' 1; enfin, le 7 octobre 1838, quatre

nulle Français bivouaquaient sur les ruines de l\usicadab : c'était une prise de possession

délinilive. Non-seulement le Gouvernement avait compris l'importance
de ce point, mais

un grand nombre de colons sentirent que là était le port de Conslanline, l'entrepôt de

ses
approvisionnements

et de ses expéditions : Pliilippeville s'éleva avec une incroyable

rapidité fl.

Une longue rue qui part de la mer, et est orientée du Nord au Sud, traverse toute

la
gorge qui sépare

le Djebel-Sh'ik'da du Djcbel-Ihu-loufa, atteint un point culminant

(pii forme à peu près
le milieu de la ville, pour redescendre vers la plaine où coule

ÏOnad-Zeràmnu, et se terminer à la parle de Conslanline, De chaque côté de cette rue

principale,
et

perpendiculairement
à sa direction, une série de rues montent vcrsl'Est

et vers l'Ouest, suivant l'inclinaison des deux montagnes. Sur le versant oriental du

Djebel Ihm-loula, on retrouve le cirque; à son sommet sont les magnifiques citernes

que nous avons restaurées, et qui
doivent être alimentées par

les eaux de XOuad-Bcnv

Mclek, détournées et soutenues à un niveau convenable par le moyen d'un harrage

placé h a,5oom environ au-dessus do.l'embouchure'du ruisseau dans la mer. En sortant

par la porte de Conslanline, on trouve à
gauche,

au
pied

du Djcbel-Sk'ik'da, la vaste

enceinte elliptique qui formait les arènes dont j'ai vu achever, en 18/U, la destruction,

commencée par les Vandales en 4a8 7.

On va de Phifippevillc
à Stôra par une route qui contourne tout le yofjc de Stdra et

est tracée à un niveau généralement assez élevé, sur le versant des montagnes très

abruptes qui dessinent son contour (voy PI. VII). Celle route, qui suit à peu près

l'ancienne voie romaine, a quatre kilomètres de développement; elle traverse quatre

ponts, dont le premier
est sur YOaad-liem-Melek et le dernier sur YOuad-el-K'anl'ra:. Le

génie militaire a construit ces ponts
sur les fondations des ponts romains, fondations

qu'on voit très-bien au pont iVEl-K'ant'ra, dont une partie des anciennes piles a pu
être

utilisée. Au-dessous et au-dessus de la route, le versant de la montagne est couvert de

1IIII.M'l'I.VII.U.

' liée, de ivns. sur la l'rov. dû Const. par M. Dureait

de fa Malle, p. a3 cl a/i; in-8\ Paris, 1837.
J

Talii de la iit. des établiss* ,/)«»j'. dans l'Alijëvie

en 1837, p. 1Ki; in-/»* île fl.-H. lévrier >838.

* Ihitl. on {838, p. i«); in-A**«lo1*1.II. juin 18%
'' Ib'ul, p. 11.
"

Ibiil. p. IU cl Uj.

" Ibid. p. ;n et au,
1 lîn avril 18/1/i, le gouieinilitairo exploitait la pierre

de laille îles arène», polir eonslruircla caserne de eu-

valerie qu'on remarque atlprùs de la fioiiv de Coin

(anline. Les pouls' el chaussées glanaient les blocages

(il les mortiers île ces mêmes arènes pour empierrer
la roule île CoM.t/rtMfi/K'oiixnboiïtsîle Vliilippeville*
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ruinés, romaines
qui disparaissent presque complètement quand on a franchi YOuad-i'l-

ICutU'raA.i* plage entre Philippeville vAStdra présente un
grès

.! •format ion très-moderne ,

puisque
M. Renoua observé, dans la masse de ce grès, des débris de i'époque romaine,

briques, fragments de pierres de taille, etc. 1 Son élévation au-dessus de la mer, en

quelques points, semble indiquer
un exhaussement du sol. Eu formation de ce

grès est

analogue'au luit que j'ai signalé (page 3/|) au pied du phare du cap de Garde; elle est

analogue aussi au fait plus général signalé par M. Botta sur toute la côte, depuis lieirotd

ou El-A'rich jusqu'à Tripoli*.

Sfo'ra devait être pour les Romains le débarcadère de limitada, comme il est pour

nous le débarcadère do Philippeville, car on ne peut pas aborder sur ce dernier point

aussitôt que lu mer est houleuse. On trouve à Stdra les ruines de très-belles »-'férues

(pie les Français ont aussi restaurées, (les citernes étaient alimentées par un ruisseau et

par
une source un peu ferrugineuse qui sont de l'autre côté de la montagne, et dont

les Romains avaient réuni les eaux, pour les conduire par un canal souterrain percé à

travers la montagne. C'est une
partie

do ces citernes (pie les seigneurs de Comlaniinc,

comme dit Jean Léon 3, avaient transformées en magasins où les Génois venaient faire

leur trafic. Le croquis [VI. JU, lig. i/|) donne une idée de la manière dont elles sont

échelonnées, et montre comment l'eau y arrivait.

Au delà de Stôra la côte s'avance à plus d'une lieue au Nord pour
se recourber en

face de la petite lie de Scridjna (que
les cartes écrivent, Sriyvia) et reprendre sa marche

générale de l'Est à l'Ouest.

Revenons maintenant au bord du S'afs'af pour étudier la constitution géologique des

environs de Philippeville. L'extrémité N. E. du S'hil/da est formée des schistes argileux

(phyllades) qui composent essentiellement ce massif de montagnes. Tout près et à

l'O. S. 0. de la maison de M. de Marqué (PI. VIII, lig. i), il
y

a une
galerie très -inclinée

qui est dirigée S. i 5° 0., dont l'ouverture regarde le N. i 5° E., et. qui, au bout de

quelques mètres, se divise en deux branches que l'on ne peut pas suivre, parce qu'elles

sont remblayées.

C'est évidemment le reste d'une ancienne exploitation; je no saurais dire de quel

minerai, mais le fait suivant"peut le faire soupçonner. Le 8 septembre i8/|G» M. de

Marqué m'a remis deux échantillons de galène qu'il déclarait avoir trouvés isolés der-

rière sa maison, L'une de ces galènes était, à grandes facettes; elle a donné, pour i ou

grammes, oB',o588 d'argent, on 7^' 'Srj^a'Hl\i) pur quintal ancien. L'autre était à pe-

tites facettes; elle a donné, pour 100 grammes, oBr,o<)5 d'argent 4, ou i°"l,-7|«rw 1 i««»"»,5«

MiSin.

oi.ol.tiun-:

i>jt:iiia-.sk.'iYi>t.

Snhhtfs

Mtjilt11'-.

(l>l'iyHo.Jri.)

tlilijini'Wl

lllllîlll\

1
Euflor. scient, de l'Abjéric, (k'ohijie, p. u/i; în-/j0.

iluTI. N. 18/18.
4 Observations sur In Liban et /'Anti-Liban, pur

M. I'. t'î. Holta. [Win. de lusoc. ifiloido /'V. 1.1,p. 159,
1"st'i'ii'i ii»-A°,l'iiiis, i833. )

'
Voy. p. »u8 de eu volume.— (Juuiit cuixperson-

nages auxquels Jean Léon donne le litre de si'iijiwurs
de Cunstantiiie,voyez, 11la lin de te volume, la noie 11

sur Cilla.
* Ces eotipellations oui été l'aile» dam* le labora-

toire dVi/f/ef par M, Mievit», (Tarde-mines. (ProioH-

verbal du 0 septembre 18AO.)

'7'
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pur quintal ancien. Il serait donc possible que lu calorie comblée ont appartenu à une

ancienne exploitation do minorai do
plomb, cl il serait intéressant, de la

déblayer.

I,e minorai c|> so montre abondant à l'Est do PhMppevilfo
est encore le minerai

de 1er, particulièrement
le 1er

magnétique, peut-être accompagné de fer oligiste; du

moins, les roobos (pie l'on a entaillées derrière l'angle N, 0. de la maison de M, de

Marque sont mouebclées de 1er oligiste (écb. N1,)S5^(5 bis G), Autour et près do Ja bri-

queterie qui appartient
aussi à M. de

Marqué,
se trouvent ça et là des blocs de mine-

rai do for magnétique (écb. N°
7G1 G. -n" 259), et si l'on.continue a s'avancer vers

l'Ouest
jusqu'à

une grande carrière abandonnée dont l'ouverture regarde la
plaine, on

observe, à sa
partie supérieure, le fer o'xydulé imprégnant un schiste argileux (écb.

N° 7 T>8 (7. n° 200) qui présente l'affleurement d'une couche assez puissante dirigée

du N. N. E. au S, S. O. et plongeant à l'E. S. E. Co minerai est immédiatement en

contact avec la roche quarlzousc (écb. N° 769 G. —» n° 201), qui repose elle-même sur

le schiste argileux luisant (écb. N" 760 G. — n° 202) (PI. VIII, fig. a).

Si do co gisement on s'élève sur la croie du S'kik'da, on la trouve formée de schistes

argileux (écb. NT" 86 G. --•• n° 203) dirigés du N. io° E. au S. io° O., et verticaux,

Uodescondanl maintenant par une gorge peu profonde, mais couverte d'épaisses brous-

sailles, vers l'embouchure i\uS'ii/s'af*, on observe, sur la rive gauche de ce ruisseau, une

espèce de falaise fisse/, élevée, entièrement composée d'une terre rouge (éch, N° 88 G)

analogue à celle (pie
nous retrouverons sur

beaucoup
d'autres

points
de l'Algérie;

'seulement ici cotte terre rouge est plus sablouso et. beaucoup moins argileuse que dans

la
plupart des autres localités : on dirait un grès quartzoux de couleur rouge et très-

friable. Un peu à l'Ouest de l'embouchure du S'afs'af, les rochers baignés par
la mer

sont formés d'un poudingue
à

noyaux très-variés de nature et de volume, empâtés

parmi ciment de
grès

à
gros grains, parfois

à grains fins, et. plus ou moins ferrugineux;

ce
poudingue repose

sur dos schistes argileux (éch. N° 80, C. — n° 264) dirigés du

Nord au Sud et plongeant à l'Ouest. Mais si l'on s'avance encore plus
à l'Ouest, on

voit dos schistes contournés en petit (éch. N° 9/1 C, — n° 205) former dos couches

qui plongent à l'Est, et l'on arrive ainsi à dos masses schisteuses qui deviennent sen-

siblement horizontales. En co dernier point, lesphyllados (écb. N° 91 G. — n° 266),

très-chargés do quartz, reposent sur une roche noire (éch. N° 90 G, — nos 267 et 208.

— N° 676 C. — nos 269, 270, 271), qui est elle-même môléc de beaucoup de quartz

(éch. N»57() C. —
n°272).

Cette roche noire, que j'ai observée pour la première fois le 6 février i844' 2» esl

pesante; elle agit puissamment, sur l'aiguille aimantée, mais n'est pas magnétipolairc
:

elle présente des tranches horizontales disposées
on gradins, et ses bancs inférieurs

l'a olii/utr,

l'a mnijnàiijuc.

l'arc voufjc,

/'Vr inaijnétitjuc,

' Coite embouchure est plus ou moins obstruée

par les sables ( éch. N* 87 C')'f|uo j'y ni recueillis

le 6 février 18/44.

'
Voir mes Rapports à M. le ministre de Inguerre, en

date des g juillet, a 9 novembre 1844 et 3 décembre

i8/r5.
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forment comme les marches d'un escalier qui descend el disparaît dans la nier (PI. VIH,

lig. Ï\). Au milieu même des schistes argileux verdiUres (phyllades) A, qui reposent, immé-

diatement sur elle, on observe un banc mince \\ de schiste argileux noir imprégné
de 1er

ovydulé (éch. N° oa C) recouvert par des schistes argileux (éeh. iN" <)3 (1), Soumise

à l'analyse dans le laboratoire iVAlger, celte roche noire s'est trouvée composée de la

manière suivante :

N"~ C. l'n mtUillupw.

Peroxydedo for AO7« 32/1/1

Proloxydcde fer , 2100 10 22

Silice 22 00 /

Carbonatede chaux 0 22

CKydode manganèse I 00 «

100 00 ' /|S 00

Analyse qui peut s'écrire ainsi :

Oxydode fer magnétique , 07 78

Gangue 32 22

100 00

Un essai avec le borax a rendu 44,55 pour cent. La ibnte obtenue était d'un blanc d'argent

éclatant; elle formait un bouton crevassé, el la scorie renfermait plusieurs grenailles. Cette

scorie était compacte, vitreuse, couleur vert bouteille, et transparente sur les bords.

La
composition qui précède n'est pas sans analogie avec celle du minerai de fer ma-

gnétique du Vigan (Hérault), qui renferme. ;

Oxydode fer magnétique 72

(langue • 28

100.'.
i

En i8/|a,M. Borthier avait déjà eu occasion d'examiner, dans le laboratoire de l'Ecole

des mines de Paris, des minerais donnés comme venant des environs de Philippe-ville*.

Deux sortes d'échantillons avaient été mis t\ sa disposition par M. Gauthier, ancien

maître do forges
4 :

L'un, en morceaux compactes, d'un rouge foncé tirant sur le noir, à cassure iné-

gale., presque unie et mate, sensiblement mais faiblement magnétique,
et seulement

dans quelques parties
: il a donné 16 pour cent de matières pierreuses insolubles dans

les acides, et a rendu à l'essai 58,7 P0l,r ccnt d° l'onte ï

1
L'échantillon analysé était d'un gris foncé verdatre,

très-dur, offrant, dans ses cassures fraîches, des facettes

plaies et brillantes. Soumis au grillage, il est devenu

«l'un rouge brune (Procès-verbal du 10 juillet j 8/i4>)
9

Traité des essaispar h voiesèche, par M. P. Bor-

thier, t. II, p. a34; in-8°, Paris, i83A.

*
M. Gauthier les avait remis comme! venant de la

montagne,de l'Hôpital. En eflet, l'hôpital de Philippe-
ville est construit sur un mamelon qui est une annexe

du DjeholSVtk'da.
4 Annales des Mines, t. II, p. A89-A91; A*série,

18A2.
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l/aufrc minorai était'en morceaux compactas, magnétiques
et

inagnétipolaires,
com-

posés de
très-petits grains cristallins <li» for oxydé magnétique d'un noir métalloïde écla-

tant, disséminés dans une mnsse d'un gris foncé tirant un pou-sur lo jaunâtre, ù eassuro

mate, grenue et terreuse.

(lotlo
description

so
rapport" assez exactement aux échantillons que j'ai recueillis

sur |o gisement reconnu lo (> Février j8/|/i; seulement les miens, comme je l'ai «lit

(page i ,'b), n'olfraiont pas
do

pôles. M. Berthier a trouvé ce minerai composé de :

/•Vrmétallique.

O.iyJc ilejrr- muijnctiijnf 07 0 48 003

Argile ft solde, , 75 «

Silice gi'liitiiiciiso ., , 2 5 "

Prnloxydo de 1er 2 5 0 707

Alumine 2 5 //.

Peroxyde de 1er, eliini*. magnésie.,. , , , . , . J2 ') 4 334 '

Kau, matière <>rgani(|iie,perte , 5 5 n

100 0 53 194

essayé avec la chaux carbonatée, il a rendu 53,87 (l'une fonte d'un
gris blanc, a cassure

presque unie, très-brillante. La scorie était vitreuse, transparente, et légèrement enfumée.

Il est évident tjue le fer magnétique examiné par M. Berthier provenait du gisement

mie j'ai visité le 0 février 1844 au bord de la mer. C'est le mémo
aspect, c'est la mémo

proportion
de fer

magnétique, et si ce n'est
pas

le même rendement, cela paraît

tenir a la proportion de peroxyde qui se trouvait mêlée au fer
oxydulé

ou
qui a été

fournie par
une gangue variable suivant les

points oiï les échantillons ont été 're-

cueillis.

Quant au premier échantillon examiné par M, Berthier, il ne vient ni de la mon-

tagne du Sli'ik'du, ni dos environs de
Philippeville'*, ou, s'il en vient réellement, ce que

je ne pense pas, c'est sans doute un morceau isolé trouvé accidentellement, donné à

M. Gauthier par quelque habitant de
Philippeville, et remis par lui à M. Berthier comme

provenant d'un gisementà l'existence
duquel

il
croyait.

Nous voici
parvenus au mur qui forme l'enceinte orientale de Philippeville.

.l'ai dit
(page i 3a) qu'à

la crête duSk'ik'du les schistes argileux, redressés verticale-

ment, étaient dirigés du N. 1o° E. au S. 1o° O. ; dans l'enceinte de la ville, sur le ver-

sant S. O. de la montagne, j'ai observé dans une carrière abandonnée, celle
qui

est

au niveau le plus élevé, les mêmes schistes (éch. N° 85 C) dirigés de l'Est à l'Ouest

et plongeant au Sud magnétique. A peu près au niveau de l'hôpital, vers la mer, une

autre carrière a été ouverte.dans une roche extrêmement dure (éch. N°8o C. — n° 273),

iinumviui:.

1 Je suppose ici que dans les 12. 5 le peroxyde de

l'or entre pour moitié. Le résultai de l'essni montre

que cette supposition est assez rapprochée de la vérité.
1 M, Gauthier n'a certainement pas connu les gise-

ments du Djebel'FeffeUt; la manière dont il désigne le

gisement'de la montagne de l'Hôpital rend même don

tcux qu'il ait vu le gisement du Sk'îk'da au bord.de

la mer.
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qui est un schiste micacé mélangé de calcaire; celte roche est intercalée dans des schistes

argileux très-contournés (éch. N° 81 C n° 274); oiilin le chemin de ronde tracé

sur le mémo versant du .S'A-'ik'da, entre la caserne et le mur d'enceinte oriental, a été

entaillé dans un schiste argileux lihreux (éch. N" 8:>. C n" '275), au milieu
duquel

se trouve un banc très-dur d'un autre schiste argileux (éch, N" Hl\ C u" 270). Par-

fois, dans les roches de ce versant, on ohserve la direction Nord-Sud avec
plongemenl

à l'Ouest; le plus souvent il y n une confusion telle, qu'on ne saurait saisir avec nettoie

ni direction ni inclinaison. Dans une des nomhreuses entailles qui ont été faites sur

le versant septentrional (onl.ro la caserne et la mer)', les schistes présentent de fausses

stratifications (PI, VHI, fig. /|) qui peuvent très-facilement induire en erreur.

Ainsi les plans dont les traces sont al
présentent des surfaces lisses qui portcruicni

à croire que les bancs sont dirigés du S. L. au N. (),; de nombreuses fissures découpent

la roche dans le môme sens, tandis que les feuillets schisteux sont dirigés suivant des

plans
dont la trace est ab, et

qu'en réalité la direction de ces roches est du S. 0. au N. K.

La roche dominante à Pliilippcvillc est le schiste argileux (éch. N° 70 C. —-
n"'277):

le S'kîk'da et le lhu-lonla en sont formés; mais le col qui sépare ces deux montagnes

est on partie rempli par une couche peu épaisse d'une argile jaune avec laquelle
on

confectionne les briques, et
qui repose sur une argile bleue dont l'épaisseur est faible

aussi : c'est ce qu'a montré le creusement d'un grand nombre de puits
2

dans la ville,

puits qui, tous, atteignent les schistes, ou
plutôt

le détritus de schistes mêlé de cail-

loux ou de sable qui sépare l'argile bleue du terrain schisteux proprement dit. Ces ar-

giles se
prolongent

au
pied

du versant du Slù'k'da qui regarde la
plaine 3, tandis qu'au

pied du versant opposé, vers l'embouchure du S'ujs'af, on remarque comme je l'ai dit

(page 132)> des terres rouges siliceuses. Le
croquis (PI. VIII, lig. 5) donne une idée

assez exacte do tout cet ensemble. Quand on sort de PhilippeviUe par la porte do l'Ouest,

on arrive bientôt h YOuad-licni-Mclck, où la roule, à partir du pont, se
bifurque

en deux

branches ; l'une qui conduit à Slâra, en suivant celui des versants des montagnes qui

regarde la mer;'l'autre qui va vers K'ollo, en remontant la rive gauche i\o YOuad-IJeiti-

Mçlek, pendant environ 3,000 mètres. Aussi loin que j'ai pu suivre (relie dernière roule,

je n'ai vu que des schistes très-boulevorsés.

Sur la route de SUira, un peu au delà du pont du Bcw-Melck, on remarque une

espèce de ronflement au milieu duquel de gros filets de quartz gras d'un jaune rie miel

.S(7iii/c)

ii/y/i'/ciM',

IlOI-TE

m; K'OIXO.

IIOCII.

III.S'tÔlIA.

1 Au pied de ce versant su trouve une petite pluge

<pii s'étend jusque vers le point où l'embarcadère a

éjé pincé. Le /j février i8/i4 j'ai recueilli le sable

( écb, N° 8/» C) que la mer rejette sur celle plage.
* li'eau arrive dans ces puits par infiltration, quel-

quefois assez lento; ainsi, le puits qui a été creusé

dans la cour de l'arsenal n atteint les schistes sans

donner d'eau pendant son creusement, et môme sans

en donner plusieurs mois après. Peu à peu les infil-

trations sont venues, et non-sculcmcnl il a a5 mètres

d'eau pendant l'hiver, niais il ou conserve asse/.*

durant les chaleurs, pour suffire aux besoins de l'ar-

senal.
3 Ce qui a donné lieu à la briqueterie de M. de

Marqué, dont j'ai eu occnsion.de dire un mol p. 1'.><>

et i3a.
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(éch. N,is jH (,'. n"278) courent dans
plusieurs directions au milieu des schistes ar

gileux (jiii, dans relie région, sont d'un gris foncé
(éch,

N'* 77 C. — n° 279), Un pou

au delà du deuxième, pont, on voit les couches schisteuses d'un gris l'oncé, dirigées

du S. O. au N, il., et plongeant au S, K. couches au milieu tlesrpielles
se trouvent de.»

parties droites cl .singulièrement repliées, dont le croquis (PI. VIH, lig. 0 ) donne une idée,

On arrive bientôt a un ravin assez, profond dans lequel coule ['Ouad-cl-K'ant'ru,ruis-

seau sur lequel a été reconstruit un pont romain '
que dominent les blockhaus dViV-

K'unt'ra et des Kabilcst en mer, ce pont, est
masqué par

un mamelon
qui

s'avance jusqu'au

rivage et encaisse, à son embouchure, la rive gauche de Wuad-cl-K'anl'rn, C'est..surce-

lui ries.versants de ce mamelon qui regarde le pont «pie passe le redressement de route

ébauché dans ces derniers temps ( 1 8/t5), et. dont les travaux ontfoupé la roche quart

/.«•use noire (éch. iS0S 7/1 C.— n° 280) «pli vient pointer sous lcss gneiss décomposés,

Au
pied «lu versant opposé de ce même mamelon, du versant «pii regarde la mer, on

exploite une masse irrégulière «le calcaire saceharoïde gris ( éch. Nos 75 C, — nos 281

et
282), parfois mêlé de pyrite Ferrugineuse (éch.N0-— C, — n° 283), enclavée «lans let

schistes et gneiss décomposés qui constituent la masse
principale du mamelon. Ce cal-

caire est cristallin;-sa couleur varie du blanc au gris bleuAtre; un échantillon qui

avait celte dernière coloration, soumis à l'analyse dans le laboratoire d'Alger, s'est trouvé

composé «le :

N'Y G. — n" 281.

Carbonate île cliaux.. . .......... < . . 88 5

Silice... •..- 0 0

Oxyde de fur 20

100 0'

11 donne de la chaux grasse ; les blocs, détachés à la poudre , sont brisés en morceaux

qu'on .élève a dos d'homme jusqu'au sommet du mamelon, où on les
charge sur des

voitures qui les transportent près
de Philippevillc. Les fours à chaux sont installés sur

la rive droite .«lu Bcni-Melck, immédiatement au-dessous du
pont jeté

sur ce petit

ruisseau.

Cette masse calcaire n'a
pas

d'allure nette; elle paraît
se terminer en coin dans le ma-

melon , et les roches qui l'encaissent n'ont pas non plus
de direction bien franche ; seu-

lement, si l'on s'avance à l'Est de la carrière, vers la pointe
de rochers qui termine, sur

sa rive gauche, l'embouchure de ÏOuad-el'K'anl'ra, on reconnaît «pie
les

gneiss
de cette

</c

jiifnr i) vhmi.r
<lcI'OIKUI-

ri-H'uni'm 'K

1 II restait un tombeau de l'arche sur lequel, avant

la reconstruction, on pouvait encore, m'a-t-on assuré,

passer à cheval.
1

J'ai visité cette carrière avec détail le 5 février

\&t\U, A cette époque, on voyait encore sur la plage

qui est au pied des bancs calcaires la carcasse d'un

des vingt-sept navires qui ont péri corps et biens, avec

la Marne (bâtiment de l'État), dans le terrible coup

de vent qui a désolé la rade de Slôra, le a5 janvier

18A1. J'ai recueilli sur celte plage le sable ( éch.

N° 76 C) que la mer y rejette.
- Procès-verbal du 9 juillet 18M.
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pointe
sohl très-nettement dirigés du Nord au Sud avec une inclinaison a l'Est. Sur le

versant. Sud du mamelon, lus roches présent ont la même direction et la même incli-

naison.

C'est immédiatement au delà du pont d'7l7-A''anf'ru, et dans
l'alignement de ce pont,

qu'on retrouve les traces de la voie romaine dont
j'ai parlé note t) de la

page
1 ;}0, En re-

descendant vers Stôra, on traverse des schistes argileux (phyllades) d'un
gris foncé (éch.

Nos 73 6'. -— n° 28ft) qui présentent aussi une direction N. S. et une inclinaison à l'Est.

Sur quelques Jpoints, et fort accidentellement, ces schistes sont, bariolés de bandes

quart/.euses
noires (éch. N0'

7,^ C, —n° 285) qui leur donnent un aspect assez parti-

culier. Us sont alors dirigés de l'Est à l'Ouest, et plongent au Nord,

En approchant de Stora, on observe une roche zonée effervescente (éch. N" 70 C),

et bientôt après on atteint une autre carrière de pierre a chaux ouverte dans une

masse calcaire (éch, Nos 71 C. —• nos 280 et 287). qui fournit une chaux moyennement,

hydraulique. En elfe t, ce calcaire, analysé dans le laboratoire iVAlycr, a donné :

\° H c

Carbonatede clmux , ,.. . 51 0

Carbonateticnuignc'sit',, 37 0

Argile. 10 5

100 0»

La proportion de 10, 5 d'argile sulfit pour faire ranger ce calcaire dans les calcaires

moyennement hydrauliques.
On voit, en outre, que si cette roche ne renferme

pas
les car-

bonates de chaux et de magnésie dans la proportion relative exactement voulue pour

constituer la dolomie, son analyse peut cependant s'écrire ainsi :

Dolomie 82 71

Curbonntcduclmux 0 70

Argile 10 50

100 00

Telle est la roche dans laquelle est ouverte, a Stora, la carrière dite du four à chatu,

à cause du four qui y est installé. Cette roche forme une masse enclavée dans les
gneiss

et dans les schistes, masse au milieu de laquelle on distingue de petites bandes assez

régulières; on peut môme, à sa partie inférieure, constater une direction du Nord au

Sud, et une inclinaison à l'Est. La cassure des échantillons
présente beaucoup de fa-

cettes cristallines, et de rares paillettes
de mica. Il n'est

pas vraisemblable que celte

masse pénètre très-loin au S. O. dans la montagne. En
juin 1840 on faisait, dans la

partie supérieure de la carrière du four à chaux, pour retrouver le calcaire qui s'y épuise,

des recherches qui paraissaient peu fructueuses. — Dans la carrière voisine, celle dite

des ponts et chaussées, qui
est ouverte dans la même masse, et dont les bancs

plongent

à l'Ouest, le gisement a aussi peu d'étendue; en 18/1/1 ces carrières de YOuad-el-

Vi'i'1i,<iiiniii'\

Svliist<->(in/i/riii-

•4

si<UU.

Oitiiiîici
-le

pii'iri.s:\ rhum,

Ihlomir.

1
Procès-verbal du 9 juillet 18M,
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l\ unira et de Slilia étaient les seules connues où l'on put,
a

petite distance, puiser la

pierre i'i chaux nécessaire aux constructions de
Vhilippcvillc ; de là les

inquiétudes que

j'avais exprimées, et dont j'ai parlé ci-dessus (page la/i).

A .S/r/'w même
'
Jùoù est le débarcadère, les rochers qui s'avancent jusque, dans la mer

sont. formés d'un gneiss assez chargé de
quartz (coll. N" 67{ C.n"288) dont les cou-

ches sont dirigées N. S.
magnétique

et
plongent a l'Ouest. On

y remarque parfois des

veinules ou petits amas de for sulfuré (éch, Nos (>8 C. -
n°289), comme je l'ai vu au

fond d'une entaille que l'on pratiquait, dans le village même de Stôra. Ces mêmes gneiss

se retrouvent encore à la partie supérieure quand on monte vers le blockhaus des singes, et

là on trouve en abondance, au milieu d'eux, du quartz noir (éch. N° G5 C— nos 290,

291 ). Si l'on suit, la crête de la
montagne en tirant vers.le blockhaus de Stdra, on trouve

un
peu au-dessous, et au N. 1o° 15, de ce blockhaus, une excavation qui a été faite pour

exploiter, au milieu de gneiss tres-quartzoux (éch. N° G7. C.
—-n°292),

un amas que

l'on avait pris pour du calcaire; mais, à la
première inspection, il est facile de reconnaître

que cet amas est de la baryte sulfatée (éch. NM GO C— n"
293).

Un fragment de cette

roche, soumis à l'analyse dans le laboratoire lYAlger, a donné :

• N'iSC- n°293.

Sullïilc de Iwiryliï, , 85 0

Osyiloilofer 11 0

Calcaire , 3 h

Silice ... 0 f>

100 0*

C'est le minéral connu sous le nom de
baiytine, et qui a été trouvé sur un assez grand

nombre de points en France, particulièrement
au

pied de la montagne des Chalanches

vers
Allcmont(Isère) 3, dans les environs do Nantes (Loirc-Inférieuro

4
), ù

Puy-lcs-Vignes

(Haute-Vienne5), en Auvergner\ dans le Simplon 1, etc. etc. 11 accompagne fréquemment

les juines métalliques dans leurs gisements; c'est ainsi qu'il forme, en partie, In gangue

d'une mine de plomb exploitée
dans le granit à l'extrémité do la baie de Dublin, vis-à-

vis de l'île de
Dalky 8; c'est encore ainsi

qu'il accompagne les mines de mercure du duché

ijiinrl;cii i.

r>mylfmlfaivc
mi

milieudu ijuciss.

1 Le l\ février 18/1/», j'ai recueilli le fiable (éch.

1S°69 C) rejeté par la mer sur la petite plage de

Stôra.
1

Procès-verbal du 9 juillet i8/|/*.
3

Oryclographie ou Description minéralogique de h

montagne cl de la mine d'argent des Chalanches, dêp. de

l'Isère, par M. Héricnrl de Tliury (Journal des Mines,

1. XX, p. 54J,:i;8o6.
'

Notice minéral, et géol. sur quelques subst. du ddp,
de ht Loire-Infér. par M. Bigot de Moroguos (Journal

des Mines, t. XXI, p. 3/|o), 1807.

5
Notice sur ht découverte de l'étain en France, par

M. de Cressac (Journal des Mines, t, XXIII, p./|<J9)

i8i3.
4

Sur le sulfate de haryle d'Auvergne, par M. Bar-

ruel. (Ann. de chim. et de phys, t. XXXI, p. 219
i8a6.— Ann, des Mines, t, I, p. a6o; a° série, 1827.)

7 Exlr. d'une notice sur la géologie et la minéralogie

du Simplon, par M. Gueymard (Journal des Mines,

t. XXXV, p. 10), i8t/».
'

Journal des Mines, n" XVI, p. 86, nivôse an iv

(>795)'
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de Doux-Ponts 1, etc. nous eu retrouverons un ii(.mvol exemple dans la Province d'Aller,

où il accompagne dos mines de cuivre.
Comparée

aux
analyses, déjà laites, des baiytines

trouvées sur les dîlférents points du globe, celle du blockhaus de Stdra vient, par sa

composition,
se

placer à côté de celle de /inéof, en Sibérie, analysée par Vauquelin-,

et a côté do colle d'Andrarum, en Soanie (Suède), analysée par Klaprotlr 1.

Kn s'avancant à l'Ouest des montagnes qui bordent le (jolfe de Stôra, les gneiss et les

schistes argileux se prolongent ; j'ignore où ils disparaissent; nous ne les retrouverons

pas
a li'ollo. Mais avant.de poursuivre notre élude vers l'Ouest, revenons un instant à

Philippcville pour, de ce centre, pousser
une pointe

au S. S. ()., car, ainsi que je l'ai dit

page; i a5, je ne saurais séparer El-ll'arrouclt et ses environs de la zone du littoral.

S "i.. Honte do Philinpeville à Kl-U'arroucli.

Nous avons constaté, pour ainsi dire h chaque pas,
le désordre qui règne dans le

lorrain duS'kil/da. Il faut, aller jusqu'aux monticules qui séparent la vallée «lu S'afs'af du

celle de VOund-Zcrâmna, pour trouver les couches schisteuses mieux réglées. Là, elles

plongent nettement au Sud, comme je l'ai observé dans une longue coupure, faite en

vue de l'exécution d'un projet pour amener à Philippcville les eaux des monts l'elfclu.

Les schistes do cotte coupure sont à surface luisante et même brillante v quelques-uns

ont .une cassure
pseudo-régulière, et se divisent facilement en parallélipipèdes, On re-

trouve les schistes, avec la même inclinaison au Sud, entre le village S. Antoine cl le

blockhaus de la plaine (Pi. ÏX, fig. i), dans une petite tranchée que présente la route de

donsiantino, à 9,000 mètres environ de Philippevillc.

Ce que la petite chaîne qui sépare VOuad-Zerûmna duS'afs'afoiXvc de remarquable,

c'est
que son extrémité N. N. Ë. est seule complètement schisteuse. Quand on suit la

crête de cette chaîne en s'avancant au S. S. 0., on arrive bientôt, après avoir marché

sur dos schistes argileux dans lesquels
abonde le quartz (éch. N° p,5 C. —-n 0

294), à

une brèche composée uniquement de fragments de schiste accolés (éch. N° 9 G C), cl

sur laquelle repose un grès dont la couleur varie du jaunâtre au rougeàtre (éch, N°<)7 C

-—nos 295, 296), grès dans lequel les Romains avaient ouvert une vaste carrière, qui
a

évidemment fourni une bonne partie des pierres de taille que l'on retrouve en si grand

nombre dans les ruines de Rnsîcada.

Cette carrière se trouve en un point élevé, et à environ G,000 mètres droit Sud de

Xhôpital de
Philippeville. Sa face exploitée,

son front, qui présente aujourd'hui
un grand

escarpement vertical, regarde l'Est. Le pied est couvert do débris que les ronces et les

uu.'ii:

M.

l'IllI.lITL.VU.I.K

iin

iijiaii'.i.ii»DÎS.

Schistn

iirijilt'ii.r.

(Juan:.

ilrh-h,'
schisteuse

(hh,

romaini:.

1
Descriptiondes minesde mercure du Pulatinut et du

duchéde Dcuoe-Ponts(Journal des Mines, n"VI, p. 7.^),

ventôse on m (1795).
' Mémoiresur lesulfatede barytedeZméq), enSibérie,

par MM. Pntrin et Vauquelin (Journal des Mines,

loin. IX-X, p. 3o5-3i6), nivôse an vu (1798-1799).
3

iicitrâtje sur chenihchenKcnntnissder minerai kôr-

jicr, von M. II. Klnproth, t. V, p. 190, p. 118-iui;

in-8°, lîcrlin uncl Leipzig, 1810.

18.
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broussailles ne mnsrjiit'mt qu'imparfaitement. Il est impossible de saisir aucune stratili-

ration dans cette niasse do gros qui paraît avoir unis grande puissance. Kilo osl couron-

née par un mamelon sur
lequel

on voit encore les débris d'une construction
qui semble

avoir
appartenu

à une batterie turque. De là on découvre nue assez grande étendue de

pays, et on
aperçoit., vers le Sud, un lac qui

se trouve sur la rive gauche du S'afs'af.

Dans le grès qui
avoisine eo mamelon, on remarque .fréquemment

des fragments île

quartz blane.

Si, décolle carrière, on redescend vers YOuad-Zcrâmna, on rencontre à mi-côte,

sur le versant N. G., une autre carrière romaine beaucoup plus petite que la
précé-

dente, et dont le front regarde l'Ouest, l\llo a été. ouverte dans des grès quartzoux

empâtant de l'argile (écb, N° 707 G. -----n° 207) qui
m'ont

présenté
des

empreintes

indéterminables, et
quelques fragments de schiste ou d'argilo schisteuse verdâtre. Kn

suivant la route tic Govstantinc dans la vallée de YOuad-Zerdmna, on a, a sa gauchi!, la

petite chaîne formée des grès dont je viens de parler;
à sa droite, les montagnes schis-

teuses qui bordent la plaine
et se rattachent à celles du golfe de Stâra, et quand on a

traversé le pont
en bois

jeté sur YOuad-Zerdmna, on arrive bientôt au village S. Antoine ;

là, les schistes
disparaissent,

et on voit le blockaus de la plaine reposer sur le grès.

Ce grès présente différentes.couleurs; qui varient du blanc au gris, et au 'jaunâtre;

il est généralement à grains lins; on y remarque des bandes bizarrement contournées

qui sont d'un
jaune plus foncé que la roche, qui sont quelquefois rougeAlres, otmêine'

d'un rouge assez vif (écb. N" 100 G. •~-;n,> 208). Un peu avant d'arriver à un pont

construit en pierre sur YOuad.. . . . on voit les grès qui bordent la roule mêlés de par-

lies argileuses, au milieu desquelles se trouvent des blets irréguliers ou rognons brisés

d'une susbtance blanche (écb, N° 101 G), douce au toucher, assez friable, et que

l'analyse a montrée composée
de :

N° 101 (;.

Carbonate de cliauv 70 0

Carbonate <li>magnésie 30.

Sulfate de clinux • 5 8

Argile........ • 14 0

Eau 5 5

l'i'ile (l'analyse, 17

100 0

Vers le blockhaus de la plaine, on trouve la route'empierrée avec une roche schisteuse

de couleur blanche et
rouge (écb. N° 99 C. — n° 200); c'est un silex

décomposé

sehistoïde qui ressemble tout à fait à un schiste, ou
plutôt

à une argile
schisteuse .'qui

aurait été chauffée. Celte roche
provient

d'une carrière ouverte sur la rive droite de

YOuad-cd-Dis, mais plus loin nous Tétudierons en place dans des conditions d'observa-

tion plus favorables.

Bientôt on franchit un petit ruisseau qui coule au pied d'une côte assez roide que

AMOV-(iinii'ic
lomniue.
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l'on gravit au milieu do grès qui forment des masses irrégulièros, Irès-disloquées, Ira

versées de fissures qui eouront en lous sens. Au fond du ravin qu'on laisse à gauche

coule YOuad-cd-Dis, sur la rive droile
duquel

on
aperçoit les restes très-distincts de la

voie romaine qui conduisait, de llusicada à (lit la ( (lonslanliiw), el dont j'ai parlé pages i •*ij

et i3o. l'eu après avoir traversé un
pont qui

se trouve au sommet, delà cote, ou atteint

l'embranchement de l'ancienne et de la nouvelle roule 1.

L'ancienne route, à
partir do ce

point, suivait à
peu près la voie romaine qui allait

franchir lo col d'Iùl-Dis, Assez longtemps avant d'atteindre le point culminant de ce col,

on voit, a droile de la route, une vaste carrière ouverte dans la roche à parties blanches

mèléos do parties rouges dont je parlais tout à l'heure pour la comparer à une argile

schisteuse qui aurait été chaulTée. Celle carrière élail exploitée en iH/|/| pour
les lia-

vaux do la nouvelle route, Kilo offre cela de remarquable que ses couches, Irès-dis

linctos cl bien réglées, présentent un soulèvement S comme je l'ai figuré (PI. VIII, lig. 7).

La parlie Afi plonge a l'Est et disparaît bientôt sous les grès fissurés. A.
partir de colle

carrière, on monte encore longtemps avant d'atteindre le
point culminant du col, qui

est entièrement composé do grès, Partout où la roche perce la terre végétale entre et!

point culminant et le camp d'El-ll'arrondi, c'est
toujours le grès qui

se montre; nulle

part il ne présente do stratification distincte. Depuis l'instant où l'on a franchi le col

d'Ed-Dis, on ne quitte presque plus la voie romaine 2, qui, aux abords du camp </7s7~

ïïarrouch, est à peu près dirigée
du N. O. au S. E, (PI. IX, lig. 9), el

repose sur une

terre végétale noirâtre qui se fendille a la manière des terres fortement argileuses,

A partir du pied du Djcbel-cd-Dis,
la roule nouvelle laisse l'ancienne ;i droile, et dv,t>-

cond dans une grande plaine assez marécageuse où coule \'()uud-/erfja, un dosallluenls

du S'afs'af. Dès 18/j/i, quelques maisons européennes avaient élé bâties à l'extrémilé de

cette plaine,
au

pied
d'un mamelon entièrement

composé
de

grès, mamelon sur
lequel

était installé lo
camp

dit de YOnad-Zerga*', plus loin','quand
on atteint le point où le

S'afs'af reçoit YOuad-àh'mar, on observe, comme par exception,
une certaine régularité

'dans les bancs de grès qui forment un escarpement, au bord de la roule. Ces bancs (PI. VIII,

lig. 8) sont dirigés du N. N. E. au S. S. O. et plongent à-TE. S. E. De petits lianes d'ar-

gile ab sont enclavés dans ceux de grès ; et dans l'argile comme dans logrès, on observe,

ça et la, des rognons creux r de fer hydraté, dont l'intérieur est
rempli

de sable fin.

Ces rognons sont gros comme le poing; il y
en a même de plus gros. En s'avaneant un

Vnii-l'oiiminr.

l;iif11s

IX'
i>.irni;i.-u>-i>îi

\
IX-M'AIUHH<II.

AnrirniM'1nui»'.

(iiirriiVr
>lu

c.,1.IIM-lJK

iVnlIVi'lli'l'iilllc.

lUtnt:*df tiret
imlini!.\

fiir
lu rite (/d»(lir

,1'r
l'Oniiil(ili'iiini.

1 Ln route tic Philipjwville n El-lïanoueh a subi

dos modifientions successives selon feint d'hostilité

plus ou moins grand des Arabes. Ln première route

tracée so tenait sur les hauteurs; ensuite elle n élé

détournée pour suivre la vallée de YOnwl-Zerga, Il

•si probable que la route définitive sera une troisième

; .'Uio remontant toute la vttUdcihi S'ofs'«/'jusqu'à lih

l'-'i-'vnch.

1
Quand du point culmiiuinl du Djohrl-cdDts on

redescend vers In plaine, on trouve, pour traverser

l'Oiiml-âh'mar, un pont romain assez bien conservé

qui n peut-être été un motif déterminant pour l'adop-

tion du premier tracé.
5 C'était un camp provisoire occupé par des Iroujn*

qui travaillaient à la route nouvelle.
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peu, l'argile A prend «le l'épaisseur, et on voit lus hunes de grès (1 reposer sur elle

commit je fui
indiqué dans la ligure à

laquelle je viens de renvoyer.

La roule, à
partir de ce

point, suit, un la remontant, la rive gauche duYOïUid-àh'mar

jusqu'à un pont américain qu'on franchit pour gravir le mamelon au sommet duquel a

«•lé installé, pendant, longtemps, le camp do iOnad-dlimar, Là, l'ancienne et la nouvelle

mute se
rapprochent heaucoup, mais pour s'écarter immédiatement l'une de l'autre.

La nouvelle roule se contourne vers le S'afs'af, sur les deux rives duquel,
aux abords

(Vl'jl-Il'an'ouclt, des masses considérables de grès quarlzeux, sans stratification distincte,

forment des monticules généralement arrondis, A deux ou trois mille mètres environ, avant

«l'atteindre le camp iïE M l'arrondi, on observe très-bien ces grès (éch. N° 10a C.— n°300)

en un point où le S'afs'af coule entre deux mamelons assez rapprochés pour qu'on ad-

mette qu'ils l'ont complètement barré autrefois.

Il ressort des
descriptions précédentes que, par l'ancienne comme par lu nouvelle

roule, on ne sort pas des grès depuis le blockhaus de la plaine jusqu'au camp d'El-11'arrouch.

AHTICLK III.

IX-u'/UUlOUCII 1ÎT ENVIRONS1.

Le camp d'El-l l'arrondi 2, posé sur un versant faiblement incliné, a la forme d'un

rectangle dont les
petits

côtés
regardent à

peu près l'Est et l'Ouest, et dont, par consé-

quent, les grands côtés sont orientés au Nord et au Sud. Au bas de ce versant, et à 800

mètres du côté Sud du camp, coule YOaad-cn-Nça qui descend des Toumiât, et va, à

i,5oo mètres à l'Est du camp, se réunir à YOtiad-cl-H'arrouch pour
former le S'afs'af.

Lue ceinture de
montagnes

élevées
auxquelles appartiennent

le Ojcbel-Msonna,
les

Toumiât, le Djcbel-Sidi-Chcilili-bcn-lioh'ou, enveloppe ce vallon, qui semble fermé de toutes

parts. L'élude de cet ensemble se divise donc naturellement en deux paragraphes.

§ 1". Vallée de l'Oiintl-en-Nça.

Dans, le trajet, de
Philippcville au camp d'El-lï arrondi, nous venons d'étudier la cons-

titution minérale de la région située au N. N. E. du camp;
nous allons maintenant

explorer ses abords immédiats dans les autres directions, Le croquis (PI. IX, (ig. a )

facilitera
beaucoup cette exploration. J'y ferai remarquer d'abord les mamelons A, A',

qui' sont ceux dont je viens de dire tout à l'heure qu'ils semblent avoir été réunis à l'ori-

gine pour barrer le S'afs'af. A l'E. N. E. du camp, un .peu au-dessous du point B où

VOnad-H'arrondi et ÏOuad-cn-Nça opèrent leur jonction pour former le S'afs'af, la rive

droite de ce dernier ruisseau est bordée par un mamelon de grès assez élevé qui se pro-

longe au loin vers l'Est.

1 Voir mon Nupporl à M. le ministrede la guerre,

on tinte du 30 juillet i8/j/|.
'

L'emplacement de ce camp esl, suivant toutes

les apparences, le ud VillamSele de la Table de Peu-

tinger, comme nous le verrons dans le chapitre sui-

vant,-'en étudiant la roule de Lïrttl à llusieuda.
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Si, maintenant, partant
du point tt, on remonte la rive gauelie

de YOuad-cthNai,

on observe, a l'E. S, E. <lu camp, des bancs de grès dirigés du Nord au Sud magné-

tique, presque verticaux, mais ayant .cependant une faible inclinaison à l'Ouest. Un peu

plus liant, prés des fouis à cbau\ qui sont au Sud magnétique
du

camp, des couebes

du même grès ont la direction N. S. vrai (PI. IX, lig. '.*), et plongent très-nettement à

l'Ouest; niais elles se retournent brusquement pour prendre la direction Est à Ouest l

avec une inclinaison de 3(>° au Sud (écb, N" i 27 G. - n" 30 l ), pendant qu'à deux pas

do là, derrière les fours à ebaux, on observe des bancs de grès effervescent (écb. N° 1 :>A>

G.-— n" 302)
a

dirigés de l'E. ao° S. à l'O. ao° N. et inclinés de 6<>uau S. ao" O. Ces

bancs
reposent

sur des argiles sebisteuses d'un rouge lie de vin et vertes qui alternent

entre elles et ont la mémo inclinaison (pie
les grès.

En continuant toujours à remonter la rive gauebe de YOuad-cn-Nça >on arrive, au S.

JO" O. du camp, à une carrière en exploitation,
dont les bancs d'un grès grisâtre, très-

dur, sont dirigés de l'Est, a l'Ouest et inclinés de 1o à 15° au Nord. On y distingue quatre

bancs (écb. NM io/t C, N° îofi G.—n° 30/t, N" 107 G. n" 305, N°io8 G. -n" 300)

séparés par
des argiles sebisteuses rouges (écb. N° io5 G) et vertes

qui bappent
assez

fortement à la langue et ne font pas pâte avec l'eau, le tout se succédant dans l'ordre

<pic montre la figure 9, PI. VIH.

Fréquemment, surtoutdans les grès de cette carrière et dans ceux de son voisinage,

on remarque, sur les plans
de stratification, dos plaquettes de ebaux carbonal.ee cris-

tallisée (écb. N" 109 G. —- n° 307); et même de grosses veines de celle substance

(écb. N° 1 10 G. — n° 308) traversent parfois
les bancs. Aussi, comme il est facile

de le prévoir, ces grès sont-ils effervescents; il n'en est pas de même sur tous les

points.

A l'O. io° N. du camp, près d'une fontaine ombragée par un épais berceau de ronces,

on peut obsorvor des bancs do grès (écb. N° 19 5 G. ---> n° 309) dirigés de l'Est à l'Ouest,

et plongeant de /j5° au Nord : là, le grès est plus friable que sur les autres points, et il

présente des bandes ondulées, colorées en jaune d'oerc. J'ai
parcouru

les monticules

qui dominent le camp au N. O., et je les ai trouvés composés de grès non stratifiés ou

tellement irréguliers qu'ils ne m'ont fourni l'occasion d'aucune observation nette. Enlin ,

sur la route de Gomlantinc, au S. O. et à 9,000 mètres environ du camp d'El-ll'arrondi,

non loin des fours à chaux de la ferme 3, j'ai vu des grès qui paraissent plonger à l'Ouest;

mais cette observation m'a laissé de l'incertitude,

La rive droite de YOuad-en-Nça, si on la remonte à
partir de sa jonction avec ï'Ouad-

111sr. i.HY.iir.

nr.

i.'iMAi>-i;vvA.

a,-;-*.

<;,;>
<(

arijili*
vi7ij«(iu.io.

(irh eulcairei.

(iirs (jumUi'iix
frialilr,

niVK,imuin;

i>i;

l.'0(',Ut-i:N-VIA.

1
L<39bancs « h sont arqués et tournent leur con-

vexité au Sud.
* J'aurai à signaler plus loin l'extrême analogie

îles roches de ces bancs avec un grès calcaire (éch.

N"i 11 C. — n° 303) d'une composition remarquable.

'
(les fours sont au bord et sur la rivo gauche de

i'Onuden-Nçu.à l'O. 20° S. de laj'arme, du camp, hàlie

sur un rocher qui domino la rivo droite de ce ruis-

seau. (Voy. lo croquis fig. 3, PI, IX.) „
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cl'Il'iUTouch, ne présente pas plus de
régularité que la rive gaucho. Au premier point où

l'on puisse bien observer l'allure «les enin.-hes sur le bord de la rivière, point marqué (i

sur le croquis (PI. I\, lig. •>.) et
qui

se trouve au iS. E, île la easorne du camp, on voit,

reposant sur un calcaire cristallin gris (éeb, N° I-JO («', — n° «HO), les hancs de grès
avec gros filets de chaux, <arbonalée cristallisée (éch. N" i i <) C. — n° o\l I ), plonger au

Nord sous un angle de /»5 à .r>o", pendant qu'ail S. S, 0. et à 5oo mètres de ce
point,

en s'éloignanl de la rivière, on trouve, dans un champ, une carrière abandonnée D,

dont Ses hunes
plongent Irès-nelleiuenl au Sud 1. Dans ces deux carrières, comme dans

celles de la rive gauchi!, des couches d'argiles rouges et vertes sont intercalées dans les

bancs de la roche.Ou distingue au milieu du
grès, ei mémo au milieu du calcaire, de

petits noyaux <rune substance d'un vert tendre très-pur.

"Enfin, la ferme, située au S. !*f>
0

0. (lu camp, est bàiio sur un mamelon qui domine

la rive droite de \'()uad-cn-Nça; ce mamelon est formé d'un grès quart/.oux jaune

(éch. i\° io',\ il. n" <H2), dont les bancs, dirigés du S. 0. au N. E., plongent,

au S, E.- Si, rassemblant les principaux éléments de la
description qui précède, on fait,

une
coupe du Nord au Sud passant parle camp d'El-U'arrouch (PI.VIII, fig. io), on rend

sensible aux yeux qu'en
ce

point le
thalweg de la vallée suit une ligne de fracture sensi-

blement dirigée de l'Est. n l'Ouest,

Après avoir montré que tous les abords immédiats du camp il'El-11'arrondi sont

formés de grès, il convient, avant de
quitter la rive droite de YOuad-cn-Nça, de revenir

sur quelques points, et d'examiner de
plus près certaines roches que j'ai déjà nommées.

A deux reprises différentes (page i/|3) j'ai parlé de fours à chaux, et il est permis,

au milieu des masses de grès que nous venons de traverser, de demander d'où pro-

vient la pierre calcaire qui alimente ces fours. Elle provient du lit de YOuad-en-Nça, qui,

parmi les pierres roulées par ce ruisseau, présente beaucoup de blocs calcaires dont

on fait le triage; l'origine de ces blocs nous sera connue
plus loin. Ça et là on

trouve aussi, dans la terre
végétale, des blocs ou de

petits lambeaux calcaires qu'on re-

cherche avec soin; niais on ne
peut pas se dissimuler que des ressources aussi précaires

s'épuiseront assez rapidement, et on serait alors dans l'obligation d'aller chercher la

pierre calcaire sur des points élevés et éloignés; un examen attentif de quelques-unes

des roches du terrain m'a fourni des indications utiles.

Au milieu des grès qui formont essentiellement la carrière C (PI. IX, fig. a ) sur la rive

droite et tout au bord de ÏOuad-cn-Nça, on observe, en couches subordonnées, une

roche (éch. N° i ao G,-— n° 310), qu'à la surface des bancs on jugerait être un grès à gros

grains, mais qu'à la cassure fraîche on reconnaît pour un calcaire à facettes cristallines

très-brillantes, de couleur brune. Il est parsemé de
points verts, et est formé de

petits

noyau*, ou gros grains qui lui donnent cette ressemblance avec un grès; il fait une vive

1 C'est entre les points C cl D que j'ni recueilli, dans un champ cultivé par les Arabes, la terre végétale

(éch. N° u8C).

l'Vime
(lu i aiiij),

Matériaux
<li!construction.

l'iarc à vluiu.i-

ijiwsr.

Pinrr à chaux

hvtlr<tnli<nu',
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effervescence avec les acides, dans lesquels il se dissout à froid en laissant un dépôt

d'argile. Analysé dans le laboratoire IYAlger, il a été trouvé composé de :

N" «?o C. — «v1310.

Carbonatede chaux 75 0

Carbonate de magnésie,..,, , , ,., ij 3

Argile 14 S

Oxydedo fer ii 0

Perle d'analyse 0 2

100 0'

Celte composition a une grande analogie avee celle du calcaire
qui donne la chaux de

Mol/., réputée, comme on sait, pour être hydraulique; en effet, le calcaire de Met/

contient :

Carbonate de chaux , 7o 5

Carbonatede magnésie , , 3 0 \

Carbonate de fer. , 3 0
| 7 5

Carbonatede manganèse.,,.,,, ,..,......,,, 1 5 )

Argile 15 2

Perte d'analyse 0 8

100 0a

Or, la magnésie,
les

protoxydos
de fer et de

manganèse, jouent le même rôle dans les

combinaisons; il suffit de rapprocher les deux
analyses, pour juger combien est grande

l'analogie des doux pierres.

La carrière D renferme un banc identique.(éch. N° 1 ÏS C) a celui (éch. N° 120 C.

-n° 310) que je viens de signaler sur le point C; ce banc
supporte une roche (éch.

t\° 111 C.—n° 303) que j'avais d'abord, a cause de ses apparences, considérée.comme

un grès, mais qui me laissait des doutes, Elle est d'un blanc gris/Urc, a grains lins, fait

légèrement effervescence avec les acides, s'y dissout lentement a froid en laissant un

dépôt d'argile. Analysée dans le laboratoire d'Alger, elle a donné :

N' n» C —u*303.

Carbonate de cliaux , 02 0

Carbonate de magnésie 3 k

Argile. 20 0

Oxydede fer. 55

Perte d'analyse, 0 I

100 0S

composition qui
a une analogie remarquable avec celle de la pierre calcaire à ciment

naturel que M. Pusch a signalée comme exploitée a Matala, en Suède, laquelle donne

une chaux qui se solidifie en quelques minutes, et acquiert une grande dureté.

Piiiie tuhr.tn'
à àmentiMtnrfl.

1
Procèsverbnl du aa juillet j8/j/».

3
Ann. des Mines, t. VII, p. /»86 et 687 ; 1" sér. 1822.

1.

3
Procès-verbal du 22 juillet 18M.

'9
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Coite pierre suédoise est composée de :

Carbonate de cliaux 00 81

Cnrbonntu do fur , ., 3. 40

Argile 29 54

Perle d'atmlyan , , , 0 10

100 0'

Ces diverses analogies sont assez grandes pour qu'on puisse espérer avoir sous la main,

à El-ll'arrouch, des matériaux de construction d'autant plus précieux que le
pays

envi-

ronnant en est plus dépourvu, et dés le 20 juillet 18/1/1 j'ai avisé de ces résultats M. le

commandant supérieur
du

camp d'El-ll'arrouch. Ajoutons (pie cette roche N° 11 i C.—

n" 303, a une extrême analogie avec le grés calcaire N° 1 a G C -— n° 302, et
que

les roches

N° 1 la C, et N° îao C -— n° 310, ont une ressemblance frappante, non-seulcmenl

enlre elles, comme je l'ai
déjà dit à la page précédente,

mais aussi avec le calcaire

N" i a 7 C. — n°301.11 serait intéressant, même sous le rapport pratique, de faire l'ana-

lyse comparative de ces diverses roches.

Les argiles, au moins les argiles pures, manquent aussi autour du camp dEl-ll'arrondi.

En i 8/| [\, au moment où on allait commencer des constructions importantes sur ce point,

on tirait encore les briques do Philippcville, et elles revenaient à un
prix exorbitante. J'ai

donné, à cette époque, quelques indications que je vais reproduire ici, sans savoir s'il

en a été fait l'usage ^ j'espérais
en voir faire.

Non loin des fours à chaux dits do la ferme (voyez page i/|3), on remarque, au bord

de la route de Constantinc, et a l'O. ao° S. de la ferme, une masse argileuse qui pourrait

probablement être employée
a la fabrication despoteries grossières (briques, Utiles, etc.),

mais j'en
ai reconnu un gisement bien

plus considérable, à l'O. ao" S. du
camp, dans un

vallon au fond duquel
coule un ruisseau qui va traverser la roule de Constantinc, pour

se

jeter dans VEn~Nça, J'avais recommandé plus particulièrement.' ce gisement, quoiqu'il

soit un peu moins près du
camp;

mais il est plus abondant, il est au bord d\m petit

cours d'eau, et surtout il parait mêlé d'une moins grande quantité de schistes. C'est une

énorme masse entièrement composée d'argile mêlée de débris schisteux très-tenus (éch.

N" i a3 C), Par un simple lavage dans deux ou trois bassins successifs, on su débarrasse-

rait facilement, et à
peu

de frais, de la partie schisteuse. Lu
partie entraînée par l'eau

(éch. N° ia/| C) est verdôtre, très-douce au toucher, très-liante; elle est composée de:

Aitjilc\.

1 Annules tks Mines, t, V, p. ilo5; y"série, »8ai). —Voir, à eu sujet, une noie sur Inclinent Vm-kev. (JOIIIIKII

'Ira.Mines, I. XII, |>, ^87, »8o3.)
J

Prix iVacquisiiion n Miilippevillo M) ù /j<V

'lïotisjiorl nll camp il'KIlI'unvuch Mo 80

Prix du mille île briques..' 1 ITI A i«<>
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N*laAC.

Silice. 53 40

Alumine..,, 12 40

Eau 11 00

Oxydede fer 9 25

Oxydedu manganèse 7 38

Carbonatedochaux , 3 05

Carbonatede ningiidsie. , 2 05
Perle d'analyse » 0 81

100 00'

Celle argile
calcinée donnerait :

Silice 01 80

Alumine.'..- 14 45

Oxydede fer 10 75

Oxydede manganèse 8 54

Chaux 2 40

Magnésie i 1 10

Perte d'analyse 0 W)

100 00

Elle pourrait, par la iinesso de son grain, donner des poteries beaucoup plus lines (pie

des tuiles. Peut-être, pour
la fabrication des poteries grossières, pourrait-on la mêler,

en certaines proportions,
avec des terres franches plus ou inoins argileuses qui se trouvent

de tous côtés autour du camp (voyez page i Ai ). On doit, après quelques tâtonnement»,

arriver à résoudre ce problème intéressant pour la localité.

Si les bancs calcaires, dont j'ai donné ci-dessus la
composition, ont

Irop peu d'éten-

due ou se suivent trop difficilement; s'ils ne répondent pas à ce
qu'on est en droit d'en

attendre par une exploitation très-simple, il faudra, lorsqu'on aura épuisé les blocs cal-

caires roulés par YOuad-cn-Nça, aller chercher le calcaire nécessaire.a la fabrication de-

là chaux ÔL-El'tl'drrottch jusque
sur les crêtes où nous allons maintenant porter

nos

observations. En plaçant
ici ce que j'avais

a dire dos argiles dont
je viens de parler, je

me suis écarté de la division que j'avais faite en décrivant successivement la rive gauchi*

et la rive droite de YOitad-sn-Nçiii mais il m'a semblé qu'avec une aussi grande masse de

détails à grouper,, mon récit, par ce mode, gagnait en clarté ce qu'il perdait comme

régularité. Par la môme raison, je rejetterai dans le
paragraphe suivant ce que j'ai

iï din-

de la partie supérieure de YOuad-en-Nça, puisque, ainsi, elle sera tout naturellement

comprise dans la description des montagnes qui l'encaissent.

§ 2. Montagnes environnantes.

Nous allons maintenant nous avancer jusqu'au massif de montagnes élevées qui enve-

loppe la vallée de YOu<td-*m~Nça, massif de
montagnes enveloppé lui-même par le cours

de YOuad-el'll'arrouçht dont la rive gauche
servira de limite aux observations que je

veux

grouper dans ce chapitre. I.e vallon qu'arrose VOaad-en-Nça est borné à l'Est, au S. K.>

'
\hwvhviirbnl dit a3 jtiillol l8/»4.
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au Sud ni nu S. ()., par une chaîno imposante à laquelle appartiennent
la Msouna, les

Tmuniat, le col du Kcnloures, et le Djebel-Sidi-Ghciltli-ben-Hoh'ou. Une
partie de cette

chaîne, la partie qui
se trouve sur la rive droite de YOuad-en-Nça, et, plus tard, du

S'qfsaf, court du N. E. au S. O.

Lorsque
des dillérents

points
du camp d'El-U'arrouch on regarde vers le S. K., on

aperçoit, dans lu haute chaîne dont je viens de
parler, une vaste échancrurc par laquelle

débouche YOuad-cl-11'arronch, qui, après un
parcours de 3 a 4,ooo mètres dans In

plaine, vient, au-dessous et a i,5oo mètres du
camp (voy. PI. IX, fig. 1 et a), faire sa

jonction avec YOuad-cn-Nça, Le croquis (PI. VIII, lig. 12), pris du camp d'El-H'arrouch,

donne une idée exacte du profil des montagnes qui encaissent la gorge étroite et profonde

dansjaqucllu coule YOuad-cl-Warrondi.

Quand on traverse la
plaine qui horde la rive droite de YOuad-cn-Nça, et qu'on ap-

proche de la gorge que je viens de figurer, on aperçoit un énorme rocher que les

poêles compareraient
sans doute au gardien du défilé : c'est le rocher de liok'ba. 11 s'é-

lève presque a pic sur la rive droite de YOuad-el-U'arrouc!'., o*, après avoir vu de loin les

cimes évidemment calcaires de la chaîne, on n'est pas peu surpris
de trouver le pied

de ces montagnes entièrement composé de schistes argileux, (éch. N° 113 G, — n" 313).

C'est
que telle est en ell'et la roche qui constitue ces montagnes, ou du moins leur base

jusqu'à une assez grande hauteur. Ces schistes, excessivement contournés et repliés,

sont d'un gris de perle foncé, brillants, très-doux au toucher, surtout quand on les

louche dans le sens des fibres parallèles qui sont comme tracées sur leurs feuillets. Dans

la
partie du rocher de liok'ba qui regarde le S. 0„ on observe un filon de quartz (éch.

N° 11 h G. — n0 3lVi) enveloppé d'une substance friable, d'un noir terne, qui. ressemble

à de mauvaise anthracite d'alîlcurcment (éch. N° 1 lu G), En réalité, c'est une espèce

d'ampélite graphique 1. Soumise a
l'analyse

dans le laboratoire iVAtger, clic a donné :

M'n5C,

Silico .' , 08 5

Alumine. ,, 3 0 ,

(hyilc du Ter ,... 120

(jlll'bollUlll(lu cllfltlX • . .............I.II.*.. 05

(i'arljoimtc do.mu^nûsio , .,,.....,. 2 2

Cmliolio 1.......t...,,,,.,,., ,,.,,.,,, 7 0

Porto d'analyse 0 8

100 0»

tiJlItl-.t.M.SOt'NA.

lioi'luT
i!r Hnk h».

SchLsti'*

fjtuirl:
I»1C(im/ll'/l/C
;/r<(/j/llr/llf.

1 La substance qui, SOUB le nom dW/Jt'Mc, n

tant occupé le» naturalistes tic* l'antiquité, et qui n

reçu son nom i\'&nne\o4 (vigne) à causa dos proprié-

tés que lui attribuaient les auteurs géopouiques, n est

pas bien connue île nos jours t mais les minéralogistes

modernes ont donné ce nom a une substance argi-
leuse «pli laisse sur le papier une trace noire, et qui

accompagne assez, fréquemment les ptiyllndes. Une va-

riété examinée par Wieglcb s'est trouvée composée de :

Slllc*. M 0
Alumine...... 110

O.iyJeilci1er .,.......,.,,,. .10
Gartiono,,,,.,,.,. ....,,..,,,.,,,........ H (I
lïnu, .,.,,,. 1 ti
l'ftli)il'aiiotytn, ,, 3 0

'l00 0

(lirongniarl, Minerai t. I,p. 6G3jiu-8"« Paris, 18(17)
* Procès'verbnl du a5 juillet i8/»/|.
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A quelques pas de là, en remontant VU'arrondi* au milieu mémo de son lit, j'ai
re-

cueilli, dans une fissure' que présentent les .schistes, une substance d'un jaune de

soufre très-pur (éch. N° i ib' C), agglomérée en petits grumeaux remarquablement

légers, friables, et se laissant facilement écraser sons la simple pression des doigts.

Soumise à quelques essais, celte substance s'est trouvée presque entièrement composée

de sulfate de fer
provenant évidemment de la décomposition

des
pyrites.

En gravissant, après avoir retraversé VU'arrondi» la pente rapide qui forme la paroi

gauche
de la gorge, on marche sur les mômes schistes argileux que nous venons d'ob-

server sur la rive droite, et, si Ton tire au Sud (PI. VIII, lig. i3), on traverse une zone

calcaire pour rentrer bientôt dans les schistes qu'on ne quitte plus, jusqu'à
un col qui

sépare deux masses calcaires, dont la plus élevée A est le Djcbel-Msouna lui-même. La

ligure à laquelle je viens de renvoyer explique comment, en suivant la ligne a b c, on

passe des schistes nu
calcaire.pour rentrer dans les schistes. De ces cimes élevées, on

voit se prolonger, vers le N. E., la ligne de montagnes qui est coupée par la fente où

coule VU'arroudi, et les crêtes de la rive droite, qu'il ne m'a pas été permis de visiter,

paraissent aussi être formées de calcaire. En gravissant la pente à b c, je distinguais

parfaitement, sur la rive droite, les schistes argileux qui-encaissent le ruisseau et s'é-

lèvent à une
grande hauteur. L'étude des montagnes comprises entre la Msouna et le

SuU-Clieikh-bcn-lioh'ou, nous montrera fréquemment ces grands lambeaux calcaires qui

descendent des crêtes, et
pendent, pour ainsi dire, sur les lianes de la chaîne, jusqu'à

un niveau inférieur à celui des cols. Elle nous montrera ceux-ci généralement formés

de schistes
argileux (phyllades) mêlés de beaucoup de quart/.

Les sommets A et B, fortement disloqués, son!.composés d'un calcaire (éch. N"* i i 7

(J, —- n° 315), compacte, à cassure un peu esquilleitse, de couleur gris clair teinté île

rose, et traversé en tout sens par des filets apathiques. Ce calcaire, au Djcbel-Msouna,

repose immédiatement sur les
phyllades,

et n'est pas recouvert; nous ne pouvons saisir

ici sa relation avec les grès que nous avons étudiés dans la vallée de VEn-Nça.

Au S. S. 0. de la M soumit au sommet d'un col d'où part un ravin qui descend à

Vlïarrouch, j'ai
observé des couches de

grès
E

(voy. PI. IX, lig. 1), <pii plongent

exactement à l'Ouest, et recouvrent les grès micacés, qui reposent eux-mêmes sur (\vs

schistes argileux, Ceux-ci descendent jusqu'à la plaine, et leur pied disparaît sous les

grès qui ont été précédemment décrits. A ce point E, nous sommes proches
de l'arête

culminante qui forme la ligne de partage îles eaux versées au N, E. dans VOuad-cl-Ilar-

rouch, ou au N, O. dans VOuad-cn-iXça, Si de ce point on descend directement au Sud

jusqu'à VOtiad-cl-U'arroudi> en laissant à sa droite les pitons des Toumidl, on observe des

grès, d'énormes masses de
poudingues

à
noyaux calcaires, gisant à des niveaux très-

élevés, et la rive gauche de VM'arroiwh\ immédiatement bordée par des marnes dans

Snbttiinvc
d'un

jauneciliin.

Itivi.'yauclir
du l'Il'arrondi.

.Schistes

arijileii.t.

Col srliisO'iiY.

Cm.

Ui'istmVitf./'.

Schistes

itrijilrtu.

/'(W(/iiiiyif«"i.

,l/<l»'(li.«

' On l'oppi'llc, en (H!point, Onud-thni-tlnuhtm;

plus bas, Oiiotlol-Mcidju; cl eitliii Oiutd-vMl'anotwh.

Connut) u'usl lo mônio rulssurtii, j« dirai liant ut lias

ll'twivuvh.
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lesquelles sont intercalés-ries bancs minces calcaires que nous retrouverons sur la rive

droite, Mais nous sommes convenus (page 1/(7) de limiter ici la zona du littoral, rega-

gnons donc immédiatement les crêtes,

A peu près au point F (PI. lX,lig. 3) 1, se trouve un gourbi où j'ai stationné le 8
juin

i8/|/j; ce gourbi est sur les schistes; les rochers qui le dominent sont calcaires; et si

de là on descend vers XQuad-cn-Nça> en suivant la route F G II, on traverse les grès mi-

cacés (éch. N° i3u G, --n° 310), et le ravin de droite, dans lequel l'oeil plonge

constamment pendant qu'on suit cette pente rapide, se-montre entièrement formé de

schistes argileux, quoique
1

son lit soit rempli de nombreux blocs calcaires éboulés des

hauteurs, et entraînés par les eaux quand, à la suite de pluies abondantes, le ruisseau

se
change en torrent. Ainsi

s'explique la présence des blocs calcaires dont je parlais

page i/f/j, et qui descendent des crêtes jusque dans le lit de WiuuU>n*IYça, \10ur alimenter

les l'ours a chaux du camp d'El-ll'arrouch. En continuant à descendre, on reconnaît bientôt

qu'on marche entre deux ravins, et si l'on traverse en G, pour continuera suivre la rive

gauche du ravin principal, on passe entre deux mamelons au delà desquels on observe

des grès et des poudingues dirigés du S, 0. au N. E. et plongeant
au N. 0.; au milieu

de ces grès, on rencontre eu et là des blocs isolés de calcaire à nummuliles que nous

allons bientôt observer en
place.

Un peu avant d'arriver aux mamelons surbaissés qui forment ce qu'on peut relative-

ment appeler la plaine (de la rive droite de VOuad-en~Nça), on remarque en H, sur les

deux rives du ravin, des schistes
argileux dirigés du S. E. au N. 0. et plongeant de 3o"

nu S. 0., c'est-à-dire à
angle droit avec les grès et poudingues dont je parlais tout à

l'heure; d'où il résulte que les couches de ces derniers reposent sur les tranches des

schistes, On n'arrive pas jusqu'à ÏOiuul-en-Nça sans atteindre les grès, mais, dans cette

partie de la vallée, les schistes s'avancent plus près du thalweg que
cela n'a lieu a la hau-

teur du camp d'El-U'anouch.

iSi maintenant nous revenons au gourbi F pour nous diriger de ce point vers les

Tuumidt, nous retrouverons des faits
analogues,

mais ils acquièrent plus de netteté. On

quitte presque immédiatement les schistes pour
marcher sur les tranches d'un calcaire gris

avec cherlz; de
quartz noir, dont les couches sont dirigées de l'Est à l'Ouest et sont

presque verticales, mais cependant un peu inclinées vers le Sud. Ces rognons de quartz,

et ceux dont je parlerai plus loin, sont informes; ils ne sont pas en boules comme les

silex de la craie blanche, et ne sont pas non plus rangés en lignes, mais disséminés

irrégulièrement. Bientôt on franchit un col schisteux, puis on rentre dans le calcaire

(éch, N° i3 1 G. — n° 317) rempli des eheiiz quurtzeux noirs. On peut de là, avec peine

à la vérité, maison peut gravir celui des sommets des Toumidt qui est le plus au Nord,

'foute la crête est formée de calcaire gris esquilleux 'éch. lV i3o G.—-n" 318); au

(,nii iiiir,

fili) lliHIlLl'i.

nriftlrux.

fil'•<'*.

l'oiiiliiiUtu's.

Cttlruiri'
ii nummitlilcs.

TOIfMiJll,

O.dv.uirc
livre vhvttt

i/c i/unfi: noir,

'loi M'ilislltix,

Gtlaiiiï
«ire c/ir/7-

'lii(tii:riix noirs.

1 Ave» imi; tarte t'xiictu, je jjtiiirrtiis (ixur cv point i-igourciisi-munl
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point
culminant so trouve, selon l'usage, le tombeau d'un marabout; cl, en redescendant

vers le Sud pour atteindre le col qui sépare les deux pilons des Toumidl, j'ai recueilli,

on
place,

le calcaire a nummulites (écb. N° 1«8 G cl. N° 1a 9 G. ~~~n" .'VI(.)), dont la pré-

sence en ce point avait été signalée, dès i83<), par M. lioblaye 1. Ces masses calcaires

sont, comme au
Djebcl-Msouna, très-disloquées, et ne présentent aucune stratification

distincte. Entre le col où nous voici parvenus, elle point culminant que nous venons de

franchir,-mais très-près de celui-ci, on est. tout étonné de trouver les ruines d'un poste

romain 2.

Le col qui sépare les deux, pitons des Toumidl est composé de schistes argileux mêlés

de quartz, Si, de ce col, on descend vers le villaye ou camp des Toumidl 3, on retrouve

la même disposition que nous avons observée au Djebcl-Msouna sur le versant qui

encaisse la rive gauche de YU'arrouch, c'est-à-dire qu'on traverse 1111lambeau calcaire

pour
rentrer ensuite dans les schistes qui forment le pied de la montagne'et s'étendent

presque jusqu'au village, car, un peu au-dessus de celui-ci, on observe des bancs de grès

micacé qui plongent légèrement à l'Est.

En remontant YOuad-cn-Nçct au-dessus du village de Toumidl, on reconnaît bientôt

(PI. IX, fïg. t\) que
ce ruisseau est la réunion de deux autres ruisseaux, séparés par un

mamelon schisteux assez élevé, et que tous deux coulent dans les schistes argileux qui,

sur la rive droite et au point a de la branche ab, plongent au Nord magnétique. Le lit

de cette branche est encombré de gros blocs calcaires évidemment, éboulés des flancs du

pilon Sud des Toumidl. De l'un de ces blocs j'ai détaché l'éch. N" 133 G. -~ n° 320 qui

est très-analogue à l'éch. N" 129 G. — n° 3 H)
(voyez ci-dessus) et qui, comme lui, est

criblé de très-petites nummulites.

En franchissant le mamelon qui sépare les deux branches ab, ce, on ne sort pas des

schistes, et, au pied du versant Ouest de ce mamelon, on trouve en c un gourbi où

j'ai stationné le 10 juin 18/M, en face d'un escarpement d qui est coloré en
jaune

et

qu'on aperçoit obliquement de très-loin, quand on suit la route de Gonstantine en se

dirigeant vers le col du [(.entoures 11, A. peine s'est-on élevé sur la rive gauche de la

branche ce, qu'on sort des schistes pour entrer dans les calcaires (éch. N" i3/| G)

mêlés do quartz noir. Une coupe faite dans les deux branches suivant la ligue XV du

(hikairc
11miwmit/tiiw.

(lui st:liis!i:ii\,

(illtlIS

.supi'riciir
ilo

roiiiui-Mi-N'^i.

Srhisliw

iiiifili11.1.

(inlntm
1(111:ijH'irl;mm.

' Dali <teh soc. de gdoL t. X, p. 88; 111-8",Paris,

.839.
1 Lu nécessité où so sont trouvés les Homaius dit

garder île pareils passages montre avec évidence coin-

bien, pendant longtemps, et peut-être toujours, leur

possession u été menacée et précaire. Celle réflexion,

r|ui naît ici naturellement, s'accorde avec celle» qu'a

laites, en 18/n , M. le général huvivier. (ttech. et noies

sur la portion dol'Ahjério au sud de (luôlnw, p. Ou;

hroch. in-/i\ l'aris, 18/11. )
' Les Français avaient installé d'abord un camp,

puis un village, au liattl de la vallée de I7i'«-/Vc«.

L'insalubrité du lieu l'a l'ait abandonner, et l'on s'ex-

plique dillicilcmcnt qu'un pareil point, situé au pied
des montagnes, au débouché d'une gorge, exempt de

marécages, arrosé par un ruisseau qui m.1tariljamais,

puisse être assez malsain pour avoir forcé les habitants

à la retraite. On voit, par cel exemple, combien il est

dillîeile, dans tin pays neuf, de choisir, à la simple

inspection des lieux, les emplacements propres a la

construction de villages.
*

Voy. la noie G, sur le Fadj-licntoilivs.
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plan ei-dessus (PI. IX, fig. f\)donneraiI,, a une échelle Irès-augmenléc, le croquis PI. IX,

lig. 5. Je suis allé passer en d, et, gagnant les crêtes au milieu des rochers, j'ai re-

connu (|iie toute celte niasse est formée d'un calcaire gris brun, a cassure
esquilleuse,

traversé de minces filets de'fer hydraté. 11 est
composé

de :

N°i34C.

Cnrliotiati; <U-cliuux 85 0

Argile 10 0

Oxyde de fer , ,,,,,,,, , 2 5

Porto d'analyse , 2 0

100 0'

C'est donc un calcaire qui donnerait une chaux moyennement hydraulique, La partie

inférieure d est seule slraliliée, et présente des couches dirigées du Nord au Sud avec

inclinaison à l'Ouest. Ea partie supérieure h est formée de masses disloquées sans strati-

fication distincte, et constitue, en se développant ù l'Ouest, un des mamelons élevés

(|ue, de la grande route, on aperçoit au loin, et auxquels on pourrait donner le nom de

petits Toumidt'*. Ces mamelons sont tous deux calcaires, mais le cof qui les sépare est

schisteux. Derrière l'un d'eux, sur le versant qui regarde l'Ouest, on remarque une

carrière romaine dans laquelle le travail d'exploitation est si net qu'on le dirait cessé

d'hier; mais, à la disposition des entailles (PI. VIII, fig.
i 1 ), à leur forme, il

n'y
a aucun

moyen de se méprendre. Cette carrière, qui regarde l'Ouest, avait été ouverte dans un

calcaire
gris, esquilleux,traversé de filets spathiques (éch. N° 135 C), Ason pied coule

un ruisseau que j'ai indiqué
en yi/sur le croquis (PI, IX, lig. 4), mais dont je n'ai pas

marqué l'embouchure parce que je ne l'ai pas suivi en descendant. Sans doute cette car-

rière avait fourni de nombreux matériaux a la voie romaine dont on retrouve un lambeau

si bien conservé sur le versant N, N, E. Au Kcnloures, lorsque, au lieu de suivre les

contours do la route française pour descendre dans la vallée de i%lin~Nça, on prend

les raccourcis.

J'ai quille
la carrière romaine pour traverser le ruisseau j)j près d'assez nombreux

gourbis
installés sur ses bords 3; et, marchant au S. 0„ j'ai

franchi une petite crête pour

redescendre vers la roule de Constanline, que j'ai atteinte près d'une jolie fontaine" et

au pied
d'énormes rochers de grès

blanc à grain lin et à gros grain (éch, N° 187 C) qui

s'élèvent perpendiculairement
5. En suivant celte route, on arrive au point culminant du

[(entoures, dont la coupe N. S. présente
la forme que j'ai figurée (Pi. X, lig. 1 ).

IViil* Tniimint.

inlimilll'.

('.nlutirr

KDIltjHUiv.

Voif loiiiiiiiic,

(tri.«.

1
Procès-verbal du aa juillet 18M.

' Parce qu'ils présentent, ou petit, deux pilous

dialogues entre eux, connue le sont les granits pilous

dos ToumiAt [les tkmvjumelles),
1 lies gourbis agglomérés dans ee ravin ne s'aper-

Miivenl pas du tout île lu route. Un croit franchir

une moutonne inhabitée, et, en réalité, on touche,

pour ainsi dire, une population assez nombreuse.
*

C'est la Ibnlaine qui sert de halte entre les camps

iVliMi'ammvh ei ih\ SmendoU.
6

Sur la roule même, entre ces rochers et le bas

de la cote tles ToumiAt, on rencontre des blocs nom-

breux d'un grès calcaire brun ( éch. N" i30 C. -~

11e321 ).
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Du point culminant A, on domine toute la vallée du ¥Ouad-cn-iVçaf et on trouve ce

point
culminant formé de poudingues à petits noyaux dont les couches plongent au Sud,

Un grand désordre s'observe dans la
dépression comprise entre les points A et 15; là,

au milieu de masses argileuses, sont disséminés des blocs de calcaire qui n'ont aucune

analogie entre eux. A côté d'un bloc de calcaire compacte, gris jaunâtre, avec petits

lilols de chaux spathique d'un gris noir (éch. Nos 11\ i 6'.—n° .'322),
se trouve un bloc cal-

caire d'un gris clair, à cassure esquilleuse, mêlé de parties brunes, et empâtant des

noyaux
d'une substance blanche terreuse (éch. N° i/ia C), Au point B, on observe du^

argiles traversées par des veines fortement colorées en noir, et, de ce
point B, on des-

cendît ¥()uad~LI'arroudi\ que j'ai déjà indiqué (p. 1/17 et i5o) comme formant la limite

à
laquelle, dans cette région, j'arrête la zone du littoral. Revenons donc un peu sur nos pas.

Dans le trajet que j'avais
fait

depuis
le ruisseau/// jusqu'à la roule de Constaiitùw

(PI. IX, lig. t\ ), j'étais presque immédiatement rentré dans les grès au milieu desquels celte

route est tracée, mais qui cessent bientôt, quand, après l'avoir traversée, on se dirige à

l'Ouest vers leDjebd-Sidi-Clieilih'bcn-lioli'ou. Dans celte direction, les grès font place aux

schistes argileux (phyllades) qui plongent au Sud et
disparaissent bientôt sous les bancs

d'un grès un peu calcaire, à grains très-lins (éch. Nos 138 G,— n° 323), bancs qui, eu ce

point, sont dirigés de l'Kst à l'Ouest et plongent au Nord. C'est sur ces
grès que reposent,

les cimes calcaires qui constituent le
l)jebd-SidM!lirilih"ben-lioh'outCu\\(is<\ sont formées

d'un calcaire tantôt gris clair, à cassure
esquilleuse (éch, N° i3<) 6'), tantôt gris foncé, à

cassure compacte (éch. N° i/io G. — n" 324), et, dans tous les cas, traversé d'une mul-

titude de fdets spathiques. La disposition relative de ces diverses roches s'observe bien

dans une espèce de col qui sépare les deux masses calcaires principales :j'ai essayé d'en

donner une idée dans le croquis PI. X, lig. :>,.Si, ayant passé en A, on tourne derrière le

piton B en
longeant le pied de son versant N. 0. pour redescendre vers un ruisseau D qui

se déverse dans Ytin-Nça ou dans un de ses alllucnts, on atteint, en C, un
gourbi installé

près d'une source, et bientôt on entre dans des marnes verdAtres entremêlées de bancs

ferrugineux d'un
rouge foncé, Après avoir traversé le ruisseau D, on est très-près tle la

grande route qui ramène au camp d'iït-1l'arrondi; mais on peut laisser celle rôtit» à sa

droite et suivre les coteaux élevés qui encaissent la rive gauche tle Wuad-on-lVça et do-

minent le camp du côté du S. 0.

On les trouve entièrement formés d'un grès à grains lins qui passe parfois à un
grès

à
gros grains, et même à un

poudingue (éch. N° 1ai C. ----- n° 325) dont les noyaux

quart/eux atteignent la grosseur d'une balle. Rarement y remarque-t-on
des bancs dont

on puisse observer l'allure? cependant, autour de gourbis qui se trouvent à deux heures

de marche nu S. 0. du camp, et sont installés au-dessus d'un énorme rocher de grès

remarquable par son isolement, on peut observer, sur le versant qui regarde la rouit!,

LUI.

DUKKNTOl;iU>.

Pmttlimiurt.

Aiyila
avec

blocsmlruira.

MIJI-I;III,IMI

UKN-UOll'ui.

Svhisli'-i

uiijilcttt.

lires
un /«'il cutai ire.

(lulcuiii
1imijuii'li',

Marna
1ri(/((//!').

iJutKAU.t

Aus, u.

liT.t.-ll'AIIIHI'J.H.

Cta.

l'otldiiljjtli:
i\ noyaux

i/ii(ir(:iiM.

1
(iiîruisMUuujuïi'luiju le suis, tin autre nom (Otititl-

Ikiûllmhtm), mois c'est bien réellement le anus su-

1,

(lérieuï ite l'Ouml-el-ll'arioiivli. love/, lu noie i do ht

•.10
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uni! inclinaison do ces grès
au S. Ô. \ et sur le versant, opposé (éch. N° l'Ait C.

ii° 320)-, une inclinaison a l'Ouest, En quoique point qu'on traverse cette chaîne de co-

lo.'iux
cjiii s'avance du S. 0. au N. E. jusqu'au S'afs'af et au delà, en passant à une petite

distance à.1'0. et au N. 0, du camp d'El-Il'arrouch, on ne sort pas des grès qui consti-

tuent tout le fond de la vallée de YEn-Nça, et on se trouve ramené aux deux routes quo

nous avons suivies pour venir de Pliilippcvîllc au camp d'El-Il'arrouch.

Ici, tout naturellement, se termine l'article que j'ai désiré consacrer aux environs

<ïEl-l1'arrouch, Il importait, avant de quitter
la zone du littoral, de pousser dans l'inté-

rieur une pointe qui jetai, quelque
lumière sur la grande bande do grès que nous suivons

depuis la frontière da Tunis. Nous avons trouvé ces lumières dans le massif de mon-

tagnes qui est enveloppé par le cours de X()uad-el-llarrouch. Sur le versant de ce massif

qui regarde XQuad-en-Nva, nous avons reconnu : une base formée de schistes argileux,

des grès micacés, des agglomérats de schistes en menus débris comme ceux que nous

avions observés (page 189) au Sud de Philippcvillc en
approchant de la carrière;

romaine; des grès, des poudingues à noyaux de diverses grosseurs, et, sur les crêtes,

dos calcaires bien caractérisés qui appartiennent au calcaire à numnmlites et descendent

en lambeaux, sur les lianes de la chaîne, 11 des niveaux plus ou moins élevés. Partout

nous avons vu ces grès, soit seuls, soit mêlés a des marnes schisteuses .ou à des bancs de

calcaire
argileux, reposer immédiatement sur les terrains cristallins;-nous'lès trouvons

ici recouverts par lo calcaire à mimmulites; en quelques points [K<[f-oum*T'eboul, A'ïn-

tiarbâr, Fol fêla), ils se sont montrés métallifères; tel est l'ensemble de circonstances qui

n»o fait les rapporter à la formation qui, en Italie, renferme aussi des gîtes métallifères

et qui est connue sous le nom de -macigno; elle correspond à la partie supérieure
du

lorrain crétacé, c'est-à-dire à la craie blanche, et forme ainsi une espèce d'exception à

celle règle, qui parait si générale, que la base des terrains de sédiment est siliceuse.

SECTION IV.

K'OLLO ET l)Jll).tEÎ„

La zone du lilhral de la Province de Conslanline, à l'Ouest de Stthu reste tout entière

à étudier, ,1e n'ai, dans cette partie, touché terre qu'on deux points i K'ollo et Djidjel.

JCollo, comme l'observe d'Anville 3, n'a pas changé do nom. Le premier auteur' 1
qui,

llrsuimï
il cimi'liisidiis.

1 Au-desstisdu rocher isolé dontje viens île parler,

les couches do grès a gros grains présentent des plan»

qui Hijni rotigeAtres, comme ferrugineux, >A lisses,

l^es inclinaisons que je donne ici supposent que tes

faces rougeiUros sont (les plans de slratilicatioli.
1 Cet échantillon a été délaelié d'un rocher qui,

sans ôlre isolé, est remarquohle par su forme ubruple.

Les troupeaux du douttr voisin étaient groupés iiiv

tontes les parties accessibles.
*

Ctêoip'. itnv. ahn'f). p. 005 du tome lï des QHiwm;

in-^del'l. H. i83/(.
* Suivant l.snao Vossiui", il faut lire, dans Srylax,

'
Vrtijil. Sryl, (.Voy<tm/.cilni Irai, cl castigat. Isaaci Vossii, p. ,'18du texte, p. a3 îles notes; petit in-V\ Ainsi. i63y>
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à ma connaissance, lasso mention de celle ville, est Pline : dans le chapitre qu'il con-

sacre a In Numidic, il nomme Cullu 1. Plolémée la désigne sous les noms de Grand

Collops ou Coullou' 2, et la place sous le méridien 270 ,W. Solin, qu'on a, peut-être

sévèrement, surnommé le singe
de Pline 3, entre dans quelques détails qu'oii ne trouve

pas ailleurs. Suivant lui* Cliulli, comme il l'appelle, prenait rang immédiatement
après

Cirla, et produisait des tissus de pourpre qui rivalisaient avec ceuv cio 7'yr'\ L'Itinéraire

d'Antonin, sous le nom de Cliulli muniri/num*, et la Table de Peutinger, sous le nom de

Chullu ou Cullu 0, s'accordent a placer cette ville à 60 milles de Husicada : c'est, en eomp-

lantle détour, presque
le double delà distance réelle'', comme Ta observé Show", que

Mon-

nerty reprend à tort sur ce point. Au concile réuni à Carthagc, en «5(> 10, par S. Cyprien,

on voit un certain Aurclius, à Chullabi, donner son avis le
quatre-vingt-unième 11; et, en

f\ 11, à la fameuse conférence de Curlhaye, figurent deux prélats intitulés Cullitanu.t
'- :

l'un est Victor, évéque catholique, l'autre Fidentius, évoque donatiste 13./Kthieus, au mi-

>t»\h)ty (xéyas, au lieu du mot unique 4>éya$.Slmw*

considère colle correction connue le véritable texte;

M, Fortin d'Urbnn reste dans le doule el dil : ^lèyat

forto HoWoty(iéya$b. — Le savant Morcelli
0 avanee

<(ueSlrabon parle de celle ville dans le dix-septième

livre de sa Géographie; j'ai vainement cherché ce pas-

sage; VIndex de l'édition de Casnuhon (1&B7) ne l'ail

pas încnlion de HÔWO^.
1 • Oppida, Cullu , Uusieade ( //(*•/. mil.

lil). V, cap. IH, t. Il, p. /|/|0; ih-/|", Parisiis, 1771.)
1 .1KdXXo (̂téyttsi) KotJXXoo.» (Cl.Ptol. Alex.Gcoijr.

libiï octo, lib. IV, » tp. 111,.p.97; inl\ Ainsi. i0o5.)
1 11est certain qu'il a'souvent emprunté à Pline,

et qu'il n eu le tort de ne pas le dire-,mais Pline avait

eu exactement le même tort avec Dioscoride.
'

"Urhes in ea quam plurinias nohilesque, sed

ïCirlaeminel,i/cmC7ut//i purpurnrio luco,Tyrlis vcl-

<•leribus comparatif. »(C. .1.Solini Volyhistur,cap. VU,

p. aoA de l'éd. Pauck, in-8", Paris, 18A7.)
'

Iliner. Anton.Amj. p. /» du Hecuuil des tttii. une.

ih./r.deri. H. I8/(B'.
0

Tab, Itincr. l'eulimj. segin. 11; in-i\ Lipsiie, i8a/|,
'

5o milles correspondent à 7/1,07/4 mètres ou

i.'J. 'Ali-lieues marines de 5,555 mètres. D'après les

mesures modernes, il y,a environ ai'~ entre lliisi-

«•</(/«ut K'ollo; or, sous le 37" parallèle, ai' {- cor-

respondent, à 5. 7a lieues marines. Avec le délour,

on trouve environ 7 lieues.
H

Voy. de M. Slmw dans plus. prot<.de lu liant, »•/

du Levant, ch. vu, t. I, p. 117 in-4°,La Haye,. 1fh'A.
''

Cldogr.une. des El, barb. liv. 11, chap. x. p. 'M\U;

in-8", Paris, 18/ia.
10

Voy. la note a de la page 1n7.
"

Sent, episc. r.xxxvitt Do livret, baptiz. p. li'A^.

Operum S. Coec. Cypriani episc. (inrlhag. e! mari.

in-I\ Paris, i7aG. — Do baplhmo contra Doitatislm,

lih. VII, cap. xt.y. (S. Augustin! Operum t. IX, col,

icj8;ini\ Parisi'is, iG38.)
,a Gellaritls dit Cullensis (Nolitia orbis untiifui, lih.

IV, cap. v, S l'A, t. II, |). cjoasiu/l 0, Lipsiai, 173a.)
"

Gvstu voilât, Carlliutj, collai, diei 1, cap. I;XXVI,

p. /407, col. a i cap. cci, p. /»3(j,col. a, et /|/io, col. 1,

S. Optai. De schisni. Donaiisl. in-l\ Lut. Paris, 1700.
—

Quoique la Notice de /18A ne mentionne aucun

episcopus CulliUtniisdans la iSninidio,el qu'il soit im-

possible de prouver que lY-pillu-lede Ctilliltmiis se

rapporte réellement ù K'ollo el non à telle ville de lu

llymvùne ou île In Vroconsultiirequi portail un nom

analoguea, j'ai admis que Ctillilunnsel même ù Chul-

labi se rapportaient à K'ullo: pour le premier, les au-

torités ne manquent pas" ; pour le second, je IUOSUH

rangé au sentiment du savant Moreelli'.

'
Voir,u la suite de si'»Voyages,lus Ij.vtiaitsservuiitde preuves, tt It, p, y el 10, note/; iu-/i\ Lu Haye, 17'ici,

'' Hcvuvildes llin, mw.pur M. le marquisde Fortind'Urlmii, p. HC7;in-4°,de l'L It. i8îf>.
c

AJïku chïistiaiia,vol, I, p. i4y( in-/*™,limite, 1S1O.
1 l)nns la llyiaclnc il y avait (httulittinusêt)aiis la l'iwaiisidmic, (Udusitithusou Ctdsititnetisis,
"

(lemiruphiamita ;i/i(iit'>p. I.XXVdu livre d'Optdt /*<nhism. DoiMtht.in I",Lutt Paris. 1700,
'

/1/ii'alihiistittmi,vol. I, p. i.'iyi Iti-'i0,Uiithe, 1S1<j.

f.O
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lion, du Ve siècle, mentionne K'ollo sous le nom de Gallon, entre llusicadcn clSaldim ';

et l'Anonyme
de Kavenne, au vnc siècle, j)laco Cullu entre liusicadc et Paciani 2. Au

xn1'siècle, Edrîei parle do C'o//comme d'une ville petite, mais autrefois florissante,

qui possède un port fermé par des montagnes
et où l'on voit des constructions; elle

était, à cette époque, comprise dans les possessions de la
puissante

tribu de Ketdma 3;

PMrîci vante la générosité et l'hospitalité
des membres de cette tribu, et flétrit leur

infâme coutume de prostituer leurs enfants mules aux hôtes qui viennent les visiter \

Ou ne s'explique pas trop la décadence dont parle Edrîci, car a la fin du xin° siècle,

le port
de K'ollo était encore un des principaux débouchés du commerce de Constan-

titic : un fait de l'histoire d'Espagne nous en fournit la preuve.
A

l'époque où l'impos-

teur Kl-Fàd'cl jetait le trouble dans le
royaume

de Tunis, qui
s'étendait alors

jusqu'à

lioaijic^y.cl au moment où la trop fameuse conspiration des Vêpres siciliennes venait de

chasser pour toujours (le la Sicile la maison d'Anjou 0, Pierre M, roi d'Aragon, au

profit de qui cette horrible conspiration avait été ourdie, feignit une entreprise sur la

côte de Barbarie; ses préparatifs étant terminés dès le G juin 1282, «il mit à la voile

«
pour prendre terre à Alcoel (El-K'oll, K'ollo), port de Constanline en Afrique 7. » Il fil,

dans un certain rayon, quelques manifestations dont l'unique objet était de masquer

son véritable dessein, et, une ibis bien assuré do la disposition des Siciliens> il ras-

sembla a Alcoel toutes ses troupes, les fit embarquer et passa en Sicile, où il arriva

an mois d'août 8. Dans la dernière année du xv° siècle, les Maures * chassés d'Espagne,

vinrent 3c répandre sur le littoral du Maghreb; ils
y

firent une guerre acharnée aux

négociants aragonais et catalans, qui furent obligés do s'éloigner;
ceux-ci eurent pour

successeurs, dans ces échelles, les Génois, qui établirent des comptoirs a Jiôtw, a Stôra

1 /ftlbiei Cosinoijhtphia, p. /»8; in 8°, Palis, i8/|3.
'

Anonymi Itavcnnatis, De Gcogrtiplik Ubvi quùi'

que» lib.'V, cap, iv, p. a58; in-8", Parisiis, 1088.
1

L'épilhèle do puissante qu'emploie Edrîci mérite

d'être remarquée. Il faut croire que celle tribu s'était

bien relevée, car au x*siècle, tibu-U'aouk'Al larepré-

senlo comme tombée dans une grande misère, (t)esci'.

ih l'Ajh. trait, de far. par M. le IV" M. G. do Slano,

cluip.i;xi,,p.7Giin-80, de II. H. 18/12.)
*

Edrîci, Géographie, trnd. de l'ar, par P. Am..lau-

bert, ni' clîin.-i" sect. t. I, p. aAfi;. in-/itf, de 11.'H.

i83G. — Deux siècle*, avant Kdrîci, Ebii-M'aouk'Al

avait parle de In môme coutume et des effort» qu'A-

Iton'ObokbAllah, le missionnaire desFAlimîles, avait

vainement tentés pour la détruire'} mais, contraire-

ment au langage d'tidrîei, Elm-II'aouk'Al dit : «Cette

«coutume n'existe pus chez ta Ketdma et quelques
«autres tribush, »<—On sait jusqu'où est poussée, de

nos jours, l'obligeance de l'hospitalité en Àbyssinle et

dans le pays des Ga1la\
0

ttoïniel-K'aïrouAul, Ilist. de lÀfr. tnvd.de l'ar.

par MM. Pellissier et Rémusal, llv. VI, p. a3o-a3ai

in-8", de 1*1.11. tB/|5.
0

Conspiration ainsi nommée parce (pie, le jour

de PAques, le premier coup des Vt'/jrtw Bcrvît de signal

a regorgement général qui fut fait des Français.'tin

ia8a, le jour de PAques est tombé le 39 mars.
'

Jean de Ferreras, Wtt, gèn. d'iisp. vi* part. t. IV,

p.33o(in^°, Paris, 17/»/».
»

Ibid. p.33i.

1
lîlm.H'nouk'rtl, Dtstr.dc l'A/), tïud.dol'ar. par M. le baron M. 0. doSluno, clinp. cxxnt, p. Gni Ui-H\ «If l'It.lt. iS.'m

h îbid. clmp. cxxxix, p. 7.5.
* Combes et Toinisier,' Voyityem Àbiytsinicll, II, p. 16 et 1itj( t. III, p. i/i5-3/i7 i iU'8", Paris, 1838.
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et à K'ollo '. Deux écrivains du xvi° siècle, Léon l'Africain a e! Marinol\ parlent de ce

commerce des Génois a K'ollo. Le premier de ces voyageurs décrit encore (Ihollo

comme « vne grade cité, édifiée par les Romains sur la mer Méditerranée sou/, vue

«
môlagne sans aucunes murailles :

pourco qu'elles lui et rasées par les Gots, et

« état venue entre les mains des Mahommelans, la laissèrent ne plus ne moins
qu'ils

«
l'auoyent trouuée. » Cette ville devait bientôt tomber au pouvoir-«les Turcs, et entraîner

la soumission de Constantine; Dapper
4 et Laugier de

Tassy
5 lixent cet événement à

l'année i5ao : c'est une date
que j'examinerai ailleurs fi. Le docteur Sbaw, qui paraît

cependant avoir visité K'ollo au commencement du xvmu siècle, dit qu'il n'y a pas d'an-

tiquités 7; Peyssonnel, d'accord en cela avec Edriei (voy. page i5G) et Jean Léon, dit

le contraire 8. «La ville, dit Dapper, est présentement démantelée, mais défendue par

« un ehatcau bûti sur un rocher, où il y a \m bon havre que les Génois et les Français

«avaient rendu célèbre par leur commerce °. > En elïét, depuis la seconde moitié du

xvl'-'siècle nous avions remplacé les Génois pour
le commerce avec les Etals barba-

resques
: [m.compagnie d'Afrique avait un comptoir à K'ollo 10, comptoir qui existait

encore a l'époque du voyage de Desfonlainos u, et sur lequel l'abbé Poiret a donné

quelques détails a la lin du dernier siècle. De la présence d'échantillons de cristal de

roche
qu'il

a eus sous les yeux, et qui venaient, de K'ollo, ce voyageur conclut qu'//

doit y avoir des mines de cuivre très-riches aux environs de celte ville 12; je
n'ai pas besoin

de faire remarquer qu'une pareille conclusion est dénuée de tout fondement. Mais du

genre de commerce que K'ollo faisait avec
Djidjct

avant la conquête 13, on peut con-

clure avec assurance que ses enviions doivent être assez bien boisés.

En explorant la baie de K'ollo, en i8î$Jl, M. Bérard avait fourni les renseignements les

plus précis qu'on eût sur ce point de la côte, lorsqu'on i 8/|3 M. le général Baraguay-d'IIii-

liers poussa une reconnaissance hardie depuis Phidppcvitle jusqu'à K'ollo. Je me trouvais

sur le bâtiment (l'Etna.) qui, parti ti*Alger avec des dépêches pour le général, mouilla

le 1a avril 18/13 en rade de K'ollo; je pus séjourner'quelques heures à terre, et M. de

1
Tabl, dota sit. des étulliss.franc, dans l'Algérie

en 18M, p. 301 ; in-/»0,do l'I. H. dôcombiO.*8/»i.
J

Deser. do l'Afrique par lean I.ooh Afrieau, liv. V,

p. a0/» du rcctioil iiilit. bcscr.de t'Afr. tierce partie du

monde; in-f, Lyon, i550.
y

L'Afrique' An Marmot, Hv. VI, chap. ni, t. Il,

p. /t3a Î in-/j°, Paris, 1GG7.
*

Dater. Je l'Afr. (rail, du llain, d'O. Dapper*p. 187 ;

in-l\ Ainsi. 1G8G.
*

Hist, duroy. d'Alger, par Laurier do Tattsy,p. 13IM

in-ia, Aimt. 17'ib.
— Tabl, de ta sit, des élahliss,

franc, dan» l'Algérie en i8Al, p. 113; in-/»0, do l'I. M.

février i838.
0

Voy. la note II, sur Cirla.

'
Voy.do M. SIMWdansplus, prov. de la lhtrb. et du

Levant, cli, vu, t. I, p. 117; in-/»",l.alfayo, 17/13.
"

Voy,dansleslléij. de Tuniset d'Alger, I. I, p. /170;

ln-8', l'arw, i838.
* Deser,de l'Afr, trad. du llain. d'O. Happer, p. 187 ;

In-P, Ainsi. 1080.
"

Jacques Savary, Diel, uni»,deeomtn. t. I, p. 308,

i:ol. i ol a-, I. II, col. /»/|5i in-l\ Puris, 17/»!.
"

Voy.dons tesIlég, deTuniset d'Alger, t. II, p. a«8.
"

Voy, en llnrb, pend, tes ann. H85 et 1780, par
l'abbé Poirel, lutlroxix, l.I.p. laa-iaS; in«8",Paris,

1789.
11Tabl, de la sit, deséluhliss.franc, dans l'Algérie en

MO, p, 3031 in-/»",do l'I. \\, décembre 18/11.
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Marqué
'

voulut Jjicn me communiquer les observations qu'il avait laites depuis plusieurs

jours sur la côte.

La presqu'île il'El-Djcrda'", nom qu'on donne à la
langue

de terre
qui abrite K'ollo

(ii.s vents du Nord, est entièrement composée d'un granit dans lequel les Homains

avaient ouvert une vaste carrière qui
oiFre une circonstance remarquable : le sol de cette

(arrière
présente des ligures à cinq et à six pans, aussi régulières que si Ton coupait,

par un plan horizontal, certaines masses de prismes basaltiques accolés verticalement.

Aussi M. liérard avait-il dit, en parlant de ce point, qu'il n'avait vu qu'en mer: «La

<
presqu'île d'El-Djerda est d'un aspect assez triste ; elle est bordée de quelques roches

<-
arrangées

en
tuyaux comme des trachytes ou des basaltes 'A.u Ces roches sont, en réa-

lité , du granit. Les prismes, qui-ont une position
à

peu près verticale, sont reliés entre

eux par une substance qui se désagrège facilement, et
qui est vraisemblablement le pro-

duit de la
décomposition du granit lui-même; ils ont 0 a 8 mètres de hauteur, et

leurs laces ont om,0 à ou,,8. C'est dans la petite
anse CD (PI. X, lig. 3) quo sont les plus

beaux blocs; l'exploitation devait en être facile. Il est plus que probable que des frag-

ments travaillés de granit (éeh. N° OCJ/I A. ~— n°32G. bis, et l\° 709 A, -— n° 326 1er)

que j'ai recueillis à lluuyie et près
de cette ville provenaient des carrières de K'ollo.

Si, à partir de K'ollo, on suit la côte vers l'Ouest * on contourne l'énorme masse qui

s'avance dans la mer, masse sinueuse que les Arabes nomment les Sept Caps (Seba'-lious),

les marins, cap Jiouyaroni \ les géographes italiens, cap lioujarone^^ et qui est le

Tptrov de Slrabon 0, le Tpwrov àixpov
de Ptolémée "\ comme l'admettent Cellariiis

8
et

d'Anvillo °. C'est évidemment aussi le Promotitorium Metayonium de Timosthènes 10 et

<le
Pomponius Mêla1', comme Holstenius

,a le premier, et, après lui, llardouin
,s et

r (il.l.it.

Iii /mil.

l'illlflilll',

)i|:Sr,(iii>iKiN

ni. U 1(Vil;

iMT.r. h'uf.t.o

KT i)JÎi).n;i.,

(!iip lîiiiiL'finini

'
M. do Marqué, capitaine do frégate, t'oiimiundnit

un bâtiment chni'gû de raviluiMor lu coluntie oxpédb

liminaire, et il élail dupais plusieurs jours sur les

lieux. La colonne avait bivouaqué lu 11 au soir prés

du K'ollo.
1

Le versant Ouest do cotte pointu tonne une petite
baie sablonneuse que les Arabes imminent gracieuse-

ment le /Jm'/ioitlu Mei'detVwifjvs (Ihih'orel-Aouutvk').
'

Don i\ liant, des côtes de l'Algérie, par M. Bérard,

p. îltji a" édit. in-H", de l'I. H. i8.5ç).
1

D'Aiiville, Gèogr. tme, tdirégée, t. Il, p. (i07| ; iii-/i°,

de l'I. II. i83/|.
'

Voy. de .M. Sliaw dons plus, jiivv. etc. ebap. Vil,

I. I, p. 1tli; in-/r, I,a Haye, 17M.
6

Géographie t\\v. XVII, S 8, t. V, p. WA\ in-A*,

de l'I. II. 1819. Voir 11 lu même page lu noie que
M. (josseliii u jointe a lu traduction de M. I.etronne.

7 Cl. Plol. Alex. Geographioe libri ovto, lib. IV,

i:up. lit, p. 07; in-f', Anisler. i(iof).— Il sullitdo cor-

riger une erreur évidente de copiste, erreur ij le j'ai

déjà signalée ( noie 5 de la page ia() ), pour mettre

le 'ïfn)ràt> &Hpot>de Ptolémée à su véritable |ilacet

c'est-à-dire, à l'Ouest de K'ollo.
"

Notilia ot'bis unti<iui, lib, IV, cap. v, S î.'î, t. IJ,

p. tjoai I11-/1",Lipsiu;, 173a.
•

Géogr. anc.ubr. t. H, p. Gti/»;in-/| 6, de l'I.U. i83A.
10

(lité par Strnbon, qui repiocbe à Timostlièiu"

de placer le cap Melayonitim en face de Marseille.

(Géographie, liv. XVII, clmp, 11, S G, 1. V, p. /if)8;

in-/i 0, de 11. It. 1819.)
"

Pomponius Mêla, De Situ oïlis, lib. 1, cap. vu,

t. I, p. 5a de l'éd. Frudiii; in-8°, Paris et Poitiers,

i8o/|. — Pline parle de la Numidio comme d'un

pays auquel les Grecs ont donné le nom do Afétugo

nito. Quelques explications sont nécessaires à ce su-

jet', je les ai rejetées à la note I, snf h l'rdtnohtoiïum

Mctagoninm.
n

Lucie lloUh'ini AnnotntioiKS in Orlelïum, \). 121;

iu8Y lionne, iCDCi,
11

Dans ses annulations à l'édition qu'il a donnée
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Shaw
1 l'ont admis. Le cap Bougaroni rentre ensuite vers le Sud pour former la grande

rade

où se jette YOuad-Zchour '\ et un peu plus à l'Ouest, YOuad-d-Kcbir, ou mieux le llounwl,

YAmpsaya
5

des anciens, qui
servait de limite à la Numidie (Massyliennc)

et à la Mauritanie

SiUfienne!i. A une certaine distance delà rive droite de YAmpsaga, se trouvent des ruines

(jue l'on considère comme colles de la station Paccianis Maiidioe de l'Itinéraire d'Antonin'',

Paccianis Malihc de la Table de Peutinger 0, quoique les deux Itinéraires s'accordent ;'i

donner (io milles (îO lieues marines, 20 lieues communes) pour la distance entre K'ollo

et Paccianis Maiidioe 7. Sur la rive gauche
de YAmpsaga HCtrouvait Tucca*, ville située en

partie sur la mer et en
partie sur l'embouchure du llcuve, comme nous l'apprend Pline u;

puis, suivantPtolémée, venait Asarath, ensuite l'embouchure àuGulus, ni enfin
Igilyili1".

Anijisiigd,

TlUTil.

de Pline: noie. 9 du clinp. ni du liv. V, t. I, p. a/|f>;

in-i\ Pnrî.i, 1733,
1

Voy, do M. Slinw dan»plut. prov. de lu liarb. et

du Levuni,ch. vu, l. J, p. uG;in-4", Lu Haye, 17/».'}.
1

Siiliuvd'Kdrîei [Gêoytaplde, trad. de l'nr, pur P.

Ain, Jauborl, ni* clim, i"seet. t. f, p. i»/»3; in-/»0,

del'I.JL l83G.
*

Suivant lîocharl, le nom tYAinptuyuvient du mut

arabe tf/)/iî«e/i>qui signifie grand, ouvert, (Cteoyruphiu
sactu sou Phuh<j,\\\), I, cap. xxiv, 1.1. col. A8/4;iu-f,

/jiigd. Iîntav. 1712.)
—>(l'est aussi Io sons du nom

il'Outid-él'Kûhtr donne par les Arabes modernes.
'

Voyezla note K, sur tes limitesde lu Numidie.
'" RecueildesItin. une. p. /»; in-/»0, de l'I. Il, i8/jf>.
* Tub. Itinet. Peutiny.Mgm. n tiu-f, Lipsini, 183/1.
' Le rapprochement que fait Mannert' entre Pac-

ctunis Mutidiwet la Paneharia stalio d'Auuuicn Mai-

oellin1'ne paraît fondé sur aucun passage bien net:

jo dois dire cependant que M. Dureau do bu Malle

l'a adopté*. Quand Monnert dit que le bourg de Pue-

ciuiuvportait le surnom de Mutidùppour avoir appar-

tenu a Mulidia, princesse do lu famille de Trajun, sa

supposition, sans qu'il le dise, rejette Paccianis sur

lu rive gauche ik'A'Ampsaya, car dès le temps do

Galba, lus deux Mauritanie»*,comme noiis l'apprend

Tacite, étaient nu nombre des provinces faisant partie
du domaine des empereurs' 1,et, comme telles, régies

pur des procurateurs'.
*

On ne peut s'empêcher do remarquer que la A'«-

tnidie commençait è.Tuecat ville, et finissait au fleuve

Tusea {la Zeïn).
'' uOppidum Tiu'va impositum mari et llumini

Ainpsayw,» [llist. nul, lib. V, cap. n, t. II, p. kt\l\\

in/j\ Paris. 1771.) —-lut 'fable de Poulinger indique
à /»(>milles (15 lieue:! {) (Vlyilyili un point qu'elle
nomme Tnceu-Filw.iAjftica et Mauritanie*.Sicelle dis-

tance est exacte, il faudrait admettre, comme l'a fait

M. Dureau do La Malle'', que Tucea-Fines était assez

loin dans les terres, entre Mila cl l'embouchure de

VAinpsnya,et sur le bord de ce fleuve. On aurait alors,

en marchant il'lgilyili vers l'Kst ! tYlyilyili ù Tuera

(de Pline), «3 milles; puis, en tournant droit au Sud :

de Tucea à TuccaFines (de la Table) u3 milles; en

tout, /iG milles.
" Cl. Plol. Alex. Vteoyraphi&il.ibri ociot lib. III,

cap. 11,p.ijfv, in-l\ Amster. iGon,

'
Cêoijr.une»deslit. luUb.ViwIII, elmp.m, p. «1Kf>;in-fi",Paris, tHtf.t.

'' AlintlittiiiMnrcellinitpuv.vipnmitl, lib, XXIX,cnp. V,S u, t. I, p. fiao1,in-8'', IJpsiiu, 1H0H,
'• llt'Cluilde mu, sut k Prov.de Const.p. aoj in-8",Paris, 1M7.
I II s'agit Ici, bien entendu, de la HfauritanwCésarienne,et de la Mmiriuinie'/Vmyidmc,dont Claude,en l'un!n île ,1.C,

(795 de H.), (tvaltfait deux provincesdistinctes.(CiissiiDionis llisloruvIvluunwlib. f.X, cnp. IX,vul, II, p. 0/1S: in-l\

Hninlmrgi,1752.)
* On sait qu'en l'an «7 avant J. (,'. (7:17duH,)'Augusteavaitl'aitdesprovince.*du l'Kuiphc deuxpartsdont il avaitpii-

une pour lui, laissant,l'outre au sénat et au peuple. (Ibid, lib. 1,111,cap. xn, vol,1, p, 703 et 70/r,lu-l",tiaiiiliurgi,^iio.]
' tlhuv MuitiïUtiiiw,,......... et (pue aliteprnciu'utntïhtiscnliibentiir.»[llhhmarum lib. I, cnp, xi, t. IV, p. •>•!de

Intrnd. do M. HnrnoiilVlù-8",Paris, 18^7.)

V Tub,limer, Pcutiixj.segm.1et lit in-f, t.ipsitf, I8:>'I.
II lltcutil liertMisur luProv. de Coust.p. ai-,in-8°,Paris, 1M7. -[Note.>.de la page !f}'.iiln tome I des Yoyne.esdmo.lt •

Kégcnecsde Tunis et d'Alger,publiéspar M.Durennde f.a Malle\ in-H",Paris, W?>>\.
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lin grand nombre d'auteurs parlent d'Igilgili, aujourd'hui Djidjel: c'était une ville

maritime de la Mauritanie Sitijicnne; Pline l'indique comme colonie d'Auguste [colonia

Augusti
'

), et Ptoléméc la pince sous son aAc méridien 2. De Paccianis Matidioe à Igilgili,

l'itinéraire d'Anlonin
compte 35 milles 3

( <)
-~ lieues marines, i1 *- lieues communes); la

Table de
Peulingcr n'en compte que a/|

4
(fi. 38 1. m., 8 1. c), el elle paraît plus près

de

la vérité, car, si Ton additionne les distances qu'elle donne en suivant la côte, on trouve

VA
'

lieues marines entre K'ollo el Djidjel, ce qui s'accorde assez, bien avec les caries

modernes, qui
en donnent environ 18.

Igilgili était un
point important; indépendamment de In route de K'ollo, qui venait

de l'Est, trois routes, dans la Table, partent tXIgilgili pour se rendre : l'une vers l'Ouest,

à Saldoe (]lougie)>.\us deux autres vers le S. S. ()., à Steiji ou Silifis (Setif), capitale de

l'une des Mauritanien. Animicn Mareellin racontant, à la fin du ivc siècle, la
guerre de

Tbéodoso contre Firnius 0, l'ail partir le général romain d'Arles, traverser la mer, et ar-

river inopinément sur les eûtes de la Mauritanie Sitijicnne, appelées par les habitants,'

dit-il'', Igilgitanum litlus. La Notice des évéques qui répondirent a la convocation d'IIu-

nericen/i8/| nomme, au quatrième rang, dans la Mauritanie Sitijicnne, un certain Dorni-

liauus lgilgitamts 1. Cellarius observe avec raison qn'Ammien Mareellin et la Notice au-

raient du dire Igilgilitanus*-, et en ciFel, dans les actes delà conférence de Carlhagc en Ai i, on

voit un
évoque catholique Urbicosus episcopus plebis Eguilguililanw^.L'Mvicixm Martia-

nus (iapella 10, énuméranl, au vc siècle, les diverses colonies, compte parmi elles Igilgili 11;

lilifiMX.

1 «iUi/nsliH coloniii Aiufusti; Suide culuniu ejusdem s

«ikui I'jilijili. « (llisl. Mit. lit). V, cap. il l. il, p. /|/|/« ;

iii-/»", Parisiis, 1771.)
' Cl. PU»]. Alex. (Scotjr. littri ovlo, lit). III, cap. il,

p. g5, in-l\ Ainsi, iGof>.
'

fkc. tics llindr, une. p. A; in/» 0, de l'I. Il.'i8/|5.
'

Tttb. Itiner. PvtUiiifj. »égm. 11; in-t\ Lipsim, 18a/».
,s

Le comte Tbéodose, père de 'J'héodosc le Grand,

(lotie guerre contre Firmus, commencée en 872 de

.1. C. ne fui terminée qu'en 37^.
'

«Defertur ad Sililensis Mninilaniie Hlltis, quoil
11ndpellnnt accola; hjihjilttnnm. » (Ammiuni Marccllini

tjnw su/wistinl, lib. XXIX, cap. v, S 5, I. 1, p. 5HJS

in-8", Lipsiie, 1808.)

llisl. pevsec. Vantl. I). Huimtrt, p. 138; in«8*, Po-

risiis, iG<)A.
'

iXolilia orbis antiqui, lib. IV, cap. vi, S G, t. II1

p. (ji8i in-/i°, Lip.situ, 173a.
— Mnnnert, (h'o'yr. anv.

ttvs Et. liiirt). liv. III, chnp. m, p. A87; iil-8°, Pari»,

8/»a.
9

Gcslu collutionis Citi'llutginensis, collai, dici I,

cnp. iai, p. AoAi col. t, S. Optât. Do schistn. Domt-

tist. in-f, Lut. Parisior. 1700.
—' Nul doute qu'il

faille Hic /</%»/»Umoe,comme l'n pensé le suvnnl Moi-

celli', et comme l'avaient admis, bien avant lui, Or-

telius
1'et llplslcmuV.

10 Un écrivain du VIe siècle, Cassiodore' 1, dit que

Mortianus Capella était né à Madame, patrie d'Apu-

lée, et ville voisine de Tatjaste, patrie de saint Au-

gustin.
" titem Icosium luquo coloniu. Item tyiltjili ul

Husarus. » (Marliani Minci Fclicis Capcllu; Afri Coi -

tbagiuensis, deNujitiis Philolotfiw et Momitii,V\\>- VI,

de Ueomclt'ia, p. lA'J de l'édition donnée à la suite do

Isidori llispalehsis episcopi, Oriijinum tibri litjinti;

in-l\ liasileie, 1677,)

'
AJrica chïisl'uma, vol. I, p. 191\ iu*/i°, Urixim, 1816.

'' Abruti. Orlolii Tltfsaurus tjcoiirufthtcttaveibo l'iguilguililciisisi, in-i^, Aiilvcrpiu1, ijijC.
L Holstcuii Annotalioncsin tjcoijntpUuwisacrum Cnroli a S. l'nulo, p. 90; in-8°, Homo:, 16C6.

''. «Hune piiim'im Madauwms Apulvius.i (Mflgiti Aurclii Cftssiodori Opcra omnia, cap. u\</e \riihmetica, l, I), p. bM

col. Ï; in»P, Hotonmgi, 1679.)



LIVRE I, CHAWTM I, SECTION TV. 1G1

el au vu
0

siècle, l'Anonyme de Ravenne nomme deux fois celle ville 1. En 15/j de l'hé-

gire' (771 de J. C), on voit une année musulmane révoltée s'enfuir de K'aïrouân, et

se retirer à Djîdjci, «ville située sur le bord de la mer, dit Ebn-Khaldoun, el apparie-

« liant aux Ketâma*. » Ebn-H'aouk'Al, au xcsiècle, se contente
d'indiquer Djîdjci comme

un port situé entre Boite v.t Alger 3; mais je ne sais pas trop ce
qu'entend Abou-'Obeïd-

Bekri lorsqu'il dit : «De Milah on se rend au port deZcUotina situé près de la monlagne

«de Djîdjci' 1. »
Depuis le débarquement de Théodose, à la lin du ivc siècle, Djîdjci

n'avait plus paru
dans l'histoire; cette ville y reprend un rôle au xne siècle. Edrici

assista 5, pour ainsi dire, aux incursions qui,
à celle époque, désolèrent les villes de la

côte barbaresque, et Djîdjci en particulier.
« La ville de Djîdjci, dil-il, est située sur les

» bords de la mer, dans une presqu'île. La Hotte du roi Uoger s'en étant
emparée 0, les

«habitants se retirèrent à un mille de distance, dans les
montagnes; ils y construisirent

« un fort; durant l'hiver, ils revenaient habiter le port; mais, à l'époque de l'arrivée de

«la flotlc, ils se réfugiaient presque tous dans les montagnes, »-J laissant dans la ville

«
qu'un petit nombre d'individus et

quelques marchandises. Depuis celle époque, Djîdjci

« est devenue déserte et ruinée. Cependant
le pays est très-fertile et la côte très-pois--

» sonneuse 7. » Ce que dit Edrîci, des marchandises que les habitants laissaient à
Djîdjci

montre qu'il se faisait un certain commerce dans ce
port, et peul-êlre les Pisans le fré-

quentaient-ils déjà; il est certain, du moins, qu'ils commerçaient avec la côte d'Afrique

dès le xin° siècle 8.

'
Anonymi Hnvcnnalis de Gcographia libri ijtûnaue,

lib, III, cap. vu, p. ia3, cl lil). V, cap. iv, p. a58;

iu-8\ Porisiis, 1G88.
s

Ebn-Kholdoun , Ilisl. de l'Afr. sous h domin. des

Aghldbilcs, trad. de far. par M. Noël des Vergers,

p. 67; in-8", Pari», 1841. —
Depuis la conquête de

l'Afrique pnr lus Arabes (en G55), el pondant plus

d'un siècle, ce vaste pays lut le théâtre d'une affreuse

anarchie, qui ne cessa que par l'espèce d'usurpation

des Aghltïbitcs (en 800)". Cette anarchie avait plu-

sieurs causes : les soulèvements continuels desTier-

bèrcs.los révoltes des chefs secondaires, les luttes

entre les partisans des Ommiades el les partisans

des Abbnssides; c'est ainsi qu'en 771 deux révoltes

éclatèrent simultanément contre Abou-IIalem au mo-

ment où lui-même marchait vers Tripoli pour contes-

ter l'autorité de lezîd, qui venait d'être régulièrement

investi du gouvernement de l'Afrique.
3

Ebn-U'uouk'al, Ihscr, de l'AJ'r. irad. de l'ai*,par
M. le baron M. G. de Slanc, chap. xxi, p. a.'l; in-8",

de 11. H. 18/43.
4

Abou-'Obcïd-Beliii, Descr, de l'Afr. lrad.de l'ai*.

par M. Qualremèro. (Notices et iïoetntits, etc. t, XII,

p. 517; in-/»0,do 11. II. 1831.)
— Il y a bien sur celle

côte un petit port nommé McrselZciloiin, mais il se

trouve entre le cap Jiongaroni et la rive droite de

VOuad-Zcliotir; il est, par conséquent, fort éloigné
de Djidjel.

0
Edrici terminola rédaction de son livre en u5/|.

Or, on sait qu'en ii/»0el 11A7lus Hottes de (loger II,

comte et premier roi de Sicile, portèrent le ravage

sur les cotes de l'Afrique cl de la Grèce. Voyez la

note (i ci-dessous.
11

Quelques historiens disent même que Ojtdjel
tomba au pouvoir de lloger dès 1i/»a. (Mém, hist. et

gèogr. sur l'Algérie, par H, l'ellissier, p. 181; in-8', do

11.'il. 18/1l\.)
7

Géographie d'Edrici, Irad. de l'ai*, par t'. Ain.

Jaubcrl, m' clim. 1" secl. ». I, p. a/»5; in/i", de l'I.

H, i83G. —Hist. de l'Afr. do Kaïni-el-lv'aïrouàni,

Irad. de l'ai*, par MM. l'ellissier et Hémusal, liv. V,

p. i/»9-i5i; in-80, de 11. Il, i8/i5.
8

Menu hist. el géogr. sur l'Algérie, par lî. Pellis.tiei,

p. i88 «t 189; in-8°|del1. 11.18/1/1.

'
llibliolhhpicorientale}pnr illlurtiolut, p. G'i»col, Ï; in-f, Muiistriclit,177C.

I. '.!I
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E\) janvier
i 5i o, les

Espagnols s'étaient emparés de Bougie1', trois ans après, au

commencement du mois d'avril 1513, les frères Barbcrousse faisaient l'audacieuse ten-

tai ive de chasser les chrétiens (te ce port : non-seulement ils "échouèrent, mais
Il'aroudj

perdit un bras dans le. combat' 2. L'année suivante (i5'i/i), au retour du printemps, les

deux corsaires résolurent de renouveler leur tentative sur Bougie:
« ils vinront, dit

« leur historiographe, mouiller aux écueils qui sont à l'Ouest de GigeP. Un bateau pè-

« chenr qu'ils y trouvèrent leur
apprit que les Génois s étaient emparés depuis peu de

«
Gigcf et y avaient bi\li un ehAtoau4.» Aussitôt, ils se mettent en communication avec

les .habitants, font leurs dispositions, assiègent le chAteau, l'emportent, et réduisent

six cents chrétiens en esclavage 5. Après col exploit, qui attira sous leurs
drapeaux une

nombreuse armée de Berbères, ils allèrent, pour la seconde fois, investir Boilgie; mais

la, un second, échec les attendait, et, renonçant a leur entreprise, les deux frères se

séparèrent : Kheir-ed-Din retourna a Tunis, Il'aroudj rentra a Dji'cljcl,où il fut très-

bien accueilli 0.
Depuis

lors
Djïdjel

n'a
jamais cessé d'appartenir aux Turcs; Dapper

prétend même que Il'aroudj prit le titre de roi de GigcrP. Quoi qu'il on soit, de ce

(jue celte ville avait été la première possession des Turcs sur la côte d'Afrique, sans

doute aussi a cause des services que les Rarberousse avaient reçus des principaux

habitants, dans l'attaque du château Génois, Djïdjel'a toujours joui do grands privilèges

sous le gouvernement des Turcs 8. Du reste, il paraît qu'elle s'était depuis longtemps

bien relevée de la ruine et de la décadence dans laquelle Edrîcî vient de nous dire

(page i(>i) qu'elle était tombée, car Jean Léon, dans les premières années du xvifc

siècle, nous peint Gcgel (comme il l'appelle) assez, forte pour s'être toujours maintenue

en liberté malgré les l'ois de Thunes et de Bougie;
« toutefois, ajoute-t-il, les habitants

use soumirent, volontairement a Barberousse, lequel ne leur imposa autre tribut que

«
quelques grains, et fruits, choses qui éloyent licites et eoutumées de tout temps' 1. »

Marmol décrit Djkljcisous le nom de Gîgcry^ et ne fait
guère que reproduire les dé-

tails donnés, par Jean Léon.
"

1
Jean de Kcneras, Ilist. gt!n. d'Esp. xif partie,

l, VIII, |). .'530 i'l S.'iy i in./r, Paris, 1751.'
1

Fondation de la Hdgeiicc d'Alger, Histoire des liar-

licrousse, chronique arabe du xvf siècle, publiée par

MM, Saiidei' Rang et Ferdinand Denis, t. l,p,33-37;

in-8", Paris, i837.
'

1
II doit etro question ici d'une crique située en

elïet à l'Ouest tic Djïdjel, crique entourée de roches

liasses uniformément placées connue les pierres d'un

quai, cl que M. Hérard u signalée coinnio un point
où les bateaux du pays Viennent quelquefois chercher

un abri, (thscripl, nuut. des côtes de l'Algérie, p. 1 i3j
'

à' éd. in-8°, de l'I. 11. i83y.)
'

Eonduthn de lulldg, d'Alger, Iltst, des thirborpusse,

cliron, or. du xvi° siècle, 1.1, p. 5o; in-8°, Paris, i83y.
*

Ibid, p. 5o et 5i.
»

//«'«/.'p;5a-5/i.
7

Dcscr. do l'Afrique, trnd. du ilani. d'IK Dapper,

p. 180 Î in J\ Anist. 1O8G.
8

Walsin Esterhaay, De lu domin. turque dans l'une,

lldg, d'Atgcr,iwiu 1 de la page 1215 in-8', Paris, 18/10.
"

Veseripi. d'AJ'r. pur Iean Léon Afriean, livre V,

p.'a(i3 du recueil inlh.Descr.de l'Afrique, tierce partie
du, monde; Îu-P, Lyon, iô56. —Le récit de ilcan Léon

explique très-bien ce que j'ai dit plus haut des privi-

léges dont jouissait Djïdjel,
10

L'Afrique de Marmol, liv. V, cliap, xt.ix cl r,,

t. H» p. /»i8-/»aot in-/i\ Paris, 1OG7.
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En 161 1, le
marquis de Santa-Cruz lit une descente a Vile de K'erlc'cna (dans la

petite Syrie)) la
ravagea, et alla ensuite incendier

Djidjcl
1. La puissance de Louis XIV

devait aussi se faire sentir à ce petit point qui, un siècle et demi auparavant, avait élé

une grande conquête pour un corsaire. Mazarin songeait depuis longtemps à un établis-

sement français important en Barbarie; il en avait, à diverses reprises, entretenu le roi;

les côtes d'Afrique avaient été l'objet d'une reconnaissance faite avec soin par le clie-

valier de Clairville, et les noms.de Stôra, de Bougie et de liane étaient ceux qui
se

présentaient ordinairement a la discussion, lorsqu'on iGG3 le Gouvernement se décida

pour Djidjcl, ou Duquesne pensait qu'on pourrait, a peu de frais, établir un excellent

port 2. Le duc de Beaufort eut le commandement général de l'expédition. Partie de Tou-

lon le 2 juillet 1GG/1, l'armée
expéditionnaire prit, le a3, possession de Djidjcl, qu'il y

eut force d'évacuer le 3 1 octobre suivant 3. Sous les Turcs, cette ville faisait partie i\u

gouvernement du Levant et, comme telle, relevait de Comianline'', Peyssonnel, qui a touché

à
Gigery en 1726, parle de cette ville comme étant alors dans im déplorable état, quoi-

que les habitants, sur le commerce desquels il donne quelques détails, vécussent dans

une certaine aisance 5. Quant au voyageur Shavv, il se contente d'établir la synonymie

tUiJijel al ào Wfgilgili des anciens 0, malgré les dislances données par Ploléméc et par l'Iti-

néraire 7. Enlin M. Bérard compare le port de Djidjcl à celui de Tripoli de Barbarie, mais

il le
signale comme plus petit et moins sur8'. Il y avait près de neuf années

que nous

occupions Alger, lorsque, par l'ordre de M. le maréchal Valée, des
troupes parties

de Philippevillc vinrent débarquer a Djidjcl le i3 mai i83()°.

J'ai eu plusieurs fois occasion, particulièrcnicnlen i8/t3 et 18/11\, de
séjourner sur

ce point; mais je
n'ai

pu faire d'observations que dans l'enceinte assez resserrée qu'envi-

ronnent les blockhaus. La ville est assise sur une presqu'île entièrement formée d'une

mollasse (éch. N° G2 G. — 11" 327) dont les bancs, dirigés du S. O. au N. E., plongent

au N. 0., comme il est facile de l'observer dans les roches qui forment l'extrémité «sep-

tentrionale de la presqu'île. Une petite crique, qui se trouve à l'Ouest de celle pointe

exlrcme, servait de cale aux indigènes pour construire leurs bateaux caboteurs avant

l'occupation française (PI. X, fig, A). Les maisons de la ville avaient été exclusivement cous-

Multti)n:

1
Menu hist. et tjdoijr.sur l'Algérie, par \L Peliissier,

p. loCîiiùS 8, (loVl.lt. i8/,/|.
*

Dappcr n publié en »G8G à la page i8/« île sa

Description tic l'Afrique, une image tjui donne une

idée exacte de la position de Djfdjel et de la ligne de

roches qui rendrait facile l'établissement d'un port
bien fermé.

3 Menu hisl.etgêoyr. sur l'Ahjdric,par H. Peliissier,

p. uGa-utig; in-8', de 1*1.-11. 1S/»/|.— Du cotnni.des

peuples de l'Afr. sept, par M. Mnuroy, p.. lAG; bro-

chure in-8°, Paris, 1" déc. i8/|f».
1 Histoire du royaume d'Alger, par Latigier de

Tnssy, chap. ix, p. l «7 ; in-1a, Amsterdam , i;a;>,
1

Voy.dans les lldg. de Tunis el d'Alger, lettre \iv,

en date du 1" octobre 1735, I, 1, p. /tyi-^.'l: in 8°,

Paris, 1838.
0

Voy. île M. Shaw dans plus. prim. de la Ihirlw

rie et du Levant, eh. vu, l, I, p. 1»/»; in-A°,La Haye,

17/13.
'

Voy. plus loin pages lG/»ù ttiiS.
!

Doser, naut. des côtesde l'Algérie, par M, A. 1.W-

tnrd, p. 113-, a" éd. in-8°, de PI. II. i83ij.
''

Tabl. de la sit, des étuldiss.frune. dans l'Algérie
un lm), p. l\ \ iu-/i°, de 1*1.Ii. juin 18/40.

21.
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Imites avec la mollasse dont je viens de
parler, cl, féch. N°Ci G, que j'ai détaché dune

de ces habitations, monlre que les bancs exploités pour cet usage par les
indigènes

étaient identiques à ceux qui constituent la pierre du fort Génois, que j'ai décrite pages 37

et 38 de ce volume.

Quand on sort de
Djidjcl parla porte du S. 0., on arrive presque immédiatement à

une carrière ouverte dans tin
grès quarlzcux blanc a grains moyens (écli. N

03
60 G, - •

n"
328) dont les bancs sont assez irréguliers; mais, en marchant.dans la direction du

blockhaus llorain, on
longe un versant qui domine une grande plage, et sur

lequel j'ai

observé les moines
grès dirigés de l'Est à l'Ouest et plongeant de 55° au Nord. Un

peu

plus loin, j'ai retrouvé des'inclinaisons.air Nord, auxquelles succédaient assez
rapide-

ment des inclinaisons au Sud. Dans ce môme versant, et au-dessous du Hocldiaus, j'ai

remarqué des lombes romainesl creusées en plein roc dans le grès en place, et pré-

sentant la forme que j'ai figurée PI. X, lig.'"5*

Le blockhaus Horain se trouve sur une crête sensiblement dirigée du S. 0. au N. E.;

«•elle crête sépare la
plage dont

je viens de parler et une espèce de
petite vallée qui

ramène vers Djidjcl, vallée dans
laquelle on observe des ruines romaines assez bien

conservées.

Nous venons donc de retrouver encore ici, comme il la Galle, comme à Paralianoe,

des mollasses bordant la mer et adossées à des grès quarlzcux. Suivant toutes les
appa-

rences» ces
grès se rattachent sans

interruption à la grande bande
quartzeuse que je

n'ai
pu suivre à l'Ouest de Philippcville cl d7s7-//'«MW(7i. L'étude de la grande fente dans

laquelle le Houinel coule du Sud au Nord depuis Milah'jusqu'à son embouchure dans la

nier donnerait une des coupes les
plus intéressantes que l'on puisse ajouter aux coupes

que j'ai faites du Nord au Sud dans la Province de Gotistantînc. Se terminerai en donnant

l'aperçu de la
composition des roches qui bordent la côte a

DjidjeU par la composition

du gravier qu'on recueille sur le
rivage en ce point. Ce gravier est formé de

fragments

roulés de roches siliceuses et calcaires, dont la grosseur varie depuis celle de la tète

d'une
épingle jusqu'il celle de petits pois : aussi, traité par les acides faibles, il fait une

effervescence assez vive. Ces doux sortes
degraviers

se trouvent dans la proportion suivante :

(intviir siliceux.. '*. i .'.•'.... 0700

Gl'avici*cnli'iiii'i1,.;.........»,,..,*..,..,.,.,.,,.... 32 34
... fcnim ....

100 00»

En suivant la côte vers l'Ouest a
partir de Djidjel, on traverse f embouchure du lleuve

que Ptolémée nomme Audits 3
(Ouad-ct-Djeiuln), et on atteint bientôt après YAudum

Promonlorium 1, où finit le -Sinus IVumidicus de Ptolémée et où commence notre golfe de

1 Nous retrouverons des lombes analogues auprès
do Consittttliiic, non loin do la porteiVElK'iinl'ra.

i
Proeès-vorbal du 23 août t8/|5.

. ' Cl. Plolem. Alex. Gvogr, Lib, octo, lib. III, cap. n,

p. y5; in-f°» Ànisler. iG65.
''

'Pour'mol, YAuihan Pi-omontorium csl évident «
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Bougie .•c'est le cap Cavallo, a l'O. S. 0. duquel M. Bérard a signalé un petit. îlol. com-

posé de prismes de trachyles perpendiculaires qui rendent son accès très-diflicile. « Au-

«
près

de la côte, ajoulc-l-il,
vis-a-vis et dans les '«avirons, il

y a quelques autres roches

«
qui paraissent de même nature 1. » Vient ensuite, d'après Plolémée, larmtli, point qui

semble marqué sur nos cartes par l'indication de ruines sur le parallèle 3(>° !\ 3' 2. Bien-

tôt, en marchant au S. 0., on passe devant Vile de Mans ourla, située assez près de terre

pour olï'rir un bon abri aux petits bâtiments 3, et, en s'avançant toujours vers l'Ouest, on

atteint les ruines que M. Bérard a
remarquées

sur les petites falaises qui sont au bord

de la mer*. Vers le point où la côte se contourne pour prendre sa direction à l'Ouest, on

traverse le fleuve Sisavis de Ptolétnécr\ qui est peut-être Vllsar de l'iine 0, et très-pro-

bablornent VOuad-Mam'oiuia de nos caries'*, le même cours d'eau
qui, sous le nom

iVOuad-Agiwrioun, sert de limite au Sah'cl kabile de Djidjel et a la Kabilie proprement,

dite, Plolémée place ^wéar à
peu de dislarico à l'Ouest de cette rivière. Sons le nom

de Chobamunicipium 6, nous retrouvons, dans les Itinéraires, celle station, qui correspond

Auiluin
IVoiiiontoi'iiiiii,

Tnwhylv.

iaisalli.

Uuiiies
romaines.

<lnMans«uriii.

Utiiiics
romaines.

Sisitiis
lluviio.sliii.

(liiul)jl

iiiunicipiiuii.

muni lo cap Cavallo, Je no m'arrêterai pas à discuter

les diverses erreurs commises ici par Mannert : elle

j orient sur ce que, trompe par les deux degrés que
Plolémée suppose eulrc Igilgili et Saldw, trompé aussi

par les dislnnccs que donnent les Itinéraires entre ces

deux villes (g3 et 92 milles), le savant géographe alle-

mand u vu le PromontorimnAiiduindans le cap Carbon.

Tout le reste s'en est suivi, et il arrive ainsi t\ voir

Saldw dans l)elli$'*(Tcdks de Jean Léon1'). Si l'on eu

juge par le chiffre de 5 milles qu'Edrîoi donne' pour
la dislance entre Djtdjel cl lo cap Marr'lten, ce cap

correspondrait nu cap liou-llifa; du reste, il serait pos-
sible. qu'Iidrîci commît en moins une erreur ana-

logue a celle qu'il commet en plus, quand il compte
5o milles de Mans'ourta à liougie'\ Cette dernière er-

reur est d'autant plus évidente, que plus loin" il donne:

DuItowjich Mdtouça. 1a inillui,
DeMdtouçaiiMans'owîa,.., 10

DoncdeUoUfjiehMims'ourta.,,., as
1

Description naiilùpie des côtesde l'Algérie, p. 1101

«'édit.; in-8\dcl'I. 1\. 1839.

' A juger par les distances que donne F.drîci, ces

sruines correspondraient exactement au point qu'il

nomme l''cdj-ez-Zerzonr.
— Voir la carte publiée par

le Dépôt de la guerre en 18/17.
, Descr. naat. des côtesde l'Algérie, par M. Bérard,

p. 109; 3eéd. in-8°, de l'I. H. 1839,
1 Ibùl
''

Cl. Plolem. Alex.Gcogr. Lib. octo, lib. Il), cap. u,

p, 9/11hi-f*,Amsl. JGO5.
f'

ïlist. Hat. lib. V, cap. 11, t. Il, p. /|/»/i; in-/»".

Parisiis, 1771.
7

Ment, hist. et gëogr.suv l'Algérie, par l'i. Pellissier,

p, 3515;in-8". de l'I. 11. i8/|/|.'
*Ant. Any. Itin. p. /( du Hccueîl des Itin. anu. in-/t",

de l'I. H. 18/»f>.— Tub. Itin. Veuting. segni. 11! in-l'",

liipsia!, 183/».— La Notice des éveques qui répondi-

rent à la convocation d'IIuneric en /»8/( nomme au

troisième rang, dans lt\Mauritanie Silificntie,un certain

Mnximus Coviensis'.Don» Kuintirt a pensé qu'il s'agis-

sait là de l'évoque de Chobu munieipium*,et Mortelli,

rappelant, à ce sujet, que le b et le v étaient employés

'Géojp: une.desEt, barb.liv, III, clmp.ut, p. /18Set /i8y; m-H",Paris* iHffi. —-M.I-. Mnicuscoiniiintla mûmesen'ini

dans les notes qu'il a jointes a sa traduction. (Ibid,p. 734.)
'' Ihscr, d'A/'r.par IINIIILcon, liv. IV, p. a58 du r«:c.intit. Descr.de.l'AJ'r.tiercepart, du monde;in-l",Lyon, if»50.

Voy,de M. Slmwdunsplus.prov.de la-lhrb. cl du I.vi<unl,clmp.Vil, t, I, p. no; in-/»0,La Ilnvo, 17/i.i.
L

(iéoyr, trait, de l'ar. par I».Ain,Jaubcrt, ni" clim. 1" seet, t. I, j). a5o( in-A",de l'I. H. i83G.
'' Ibid p. 3/|5.
• Ibid, p. a5o.
' Nol,prov. rt civil.Afr. (Ilist, pm. Vund,p. 138; in-8\ Pai'isiis, iflo'i.)
? lbid. aux notes de 1).Huinnrt, p. 877 cl 378.
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a.s.sez bien à Mam'ourîa, où Kclrîoi
place un fort sur les bords de la mer 1, à 28 milles

(9 lieues •) de Djidjel> distance
qu'il détaille ainsi :

... Meut) Distance». '
Mille». coininuiin. à Ujliljcl.

Djidjel 0 0 0

Cnp Mnrr'îtcn , ,. 5 1f 1 \
Fcclj-e/.-Zcrzour...., 1 ! 3 ' 5 {
Mnns'oiirin 12 h 9 \

28» y.;.

Celte dislance, qui s'accorde avec celle
que donnent nos caries (mesurées au compas) entre

Djtdjcl ç.lYOuad-Maits'ouria ou Ouad-Aguerioun, me l'ait admettre que la ville de Mam'ou-

rîa dont parle Edrîci était à peu de distance de l'embouchure et sur la rive gauche de

celte rivière, et je pense que telle était aussi la position de Choba municipium. Nous

savons (voyez la nolo'/i de la page iC/| ) qu'il nous reste a2 milles (7 lieues ~) à par-

courir pour atteindre Bougie; entrons maintenant dans la Kabiliv proprement dite.

En suivant le rivage à partir ihïOuad-Aguerioun{V\. XIV), on traverse le territoire des

lieni-ll'accïn, tribu qui possède des bois de haute futaie, et dans
laquelle on compte

plusieurs ateliers do forgerons 3. On atteint ainsi XOuad-Bcni-Moh'ammcd sur la rive gauche

duquel on entre chez, les Bcni-Moh'ammcd, chez lesquels on trouve les ruines d'un

vieux fort nommé Andriach*. En s'avançanl toujours, on traverse YOuad-Zîlouna pour

entrer sur le territoire des AU-Ouari-ou-Ali \ où devait se trouver le
bourg de Mdlouça,

qu'Edrîci place a 1o milles (3 lieues -'-) de Mansourîa et a 1 2 milles (4 lieues) do Bougie.

« De Mans'ourfa, dit le
géographe arabe, on se rend a Mdlouça, bourg peuplé d'où l'on

" fait venir du plAtre destiné pour Bougie''.
» Entre Choba municipium et Saldw, les an-

ciens avaient aussi une station que l'Itinéraire d'Antonin nomme Muslubio Horrcisr' et la

Table de Peutinger Mussubio Hoirclu 1. Ces deux Itinéraires s'accordent pour donner des

chiHVes très-exagérés pour la distance de cette station à Choba et a Satdoe\ mais ils

KM111.11:.

IHAI-II'AOIJN.

/l/<7«'m
</>'fortfcrtms,

IIDNI-

MOII'AWMÏ.H.

AIT-ni:AHT-

01-'AII.

Mi'iloin.'ii.

Mtisinliio
Uoneis.

indisliiictenicnt*, partage le sentiment de Dont Hui-

nai'l. L'Anonyme de lluvenno iiomine deux (ois Choba 1.
'

(ièo(fi\ Intel, tle far. par P. Ani. Jaubert, t. I,

l>. a/,5; in-/i\ tto l'f. H. i830.
11Ibid. p.'aDo.
* litudvs sur la Kalilic fnopiciiicnl dite, l. (I, p. /i/|5 ;

in.8*, de l'I.N. 18/18.
* lbid. t. II, p. /i/ia.
4

(iéoijv. d'tëdrîci, ». 1, p. a/|5.
* Ant. Amj.hin. p. /» du Hccueil des Itinéraires an-

ciens; in8°, de fI. H. i8/»5.

'
Tubl llin. Ponliny. scgtn. 11; in-f\ Lipsiie, 182/1.

9
Ces erreurs remontent probablement à Ptolémce

qui, donnant a a" pour, la longitude de Suidai
1 et

a/»" pour celle A'IyilyiU' 1, établit ainsi une distance

de a° entre le» méridiens de ces deux villes, dont les

luliltides ne diflerenl que de t\ 3o". Or, sur le 36""

parallèle, ces deux degrés représentent 3a, /» lieues

marines et /(O - lieues communes*. M. Bérnrd place

llomjiosur le môritlicn s" AA'

Djldjet 3»
a3'3o"_

Dilfiîroiicc. o"Un'3O"

'
Afiiea chiiatiana, vol. I, p. J/|5( in-A°,Brixîii!, 181O.

'' Aium. ltiivenn. de Gtoyt; Lib. r/t<im/.lib. III, cap. vu, p. ia3, cl lib. V, cap. iv, p. a58; in-8°, l'arisiis, iG8$.
p

Cl, l'tol. Alex, (icoijr, Lib. octv, lib, III, cap, lt, p, Q'I; iu-f\ Ainsi. iCoû.
1 Ibid. p. (j5.
*

Voyei lu note 1 île lu page to tlo eu volume,
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s'accordent aussi pour la placer à peu près
à moitié route de Choba a Saldw} or, la

po-

sition qu'Edrîci assigne au bourg de Mâlouça est dans le même cas. Je crois pouvoir

en inférer
que Muslubio Horrcis était sur remplacement:do Mdlouça, ou en un

point

assez voisin, et qu'en tout cas c'est sur le territoire des Aït-Ouarl-ou-'AU qu'il
faut en

rechercher les ruines. Bientôt on traverse VOaad-S'afs'af, qui descend de la tribu des

Jieni'Stimàn pour séparer les Aït-Ouart-ou-'Ali des Jkni-Amrous, dont le territoire horde

la côte pendant une lieue environ et s'arrête au petit îlot connu sous le nom de Tich-

chit (la petite corne de vache) 1. A partir do ce point, sur la rive gauche de YOuad-Afâ-

lou, commencent les Beni-Mîmoun, sur le territoire desquels on remarque les ruines

d'un bassin
antique nommé Et-Djabia, près du village tVAcherchour 2, celles (VEl-Mor'ra,

sur YOuad-Ibeh'k'dren 3, et celles de Tagucmmouvt'*. Cette abondance de ruines romaines

pourrait porter à penser que c'est dans celte tribu qu'il faut chercher les ruines de

Muslubioilorreist mais la
petite dislance qui reste a franchir pour atteindre Saldw, [liou-

(jie) s'y oppose. Pendant mon
séjour

à Jiougie, en octobre i8/|o\ j'ai fait venir de la tribu

des Jicni-Mimoun, où je ne pouvais pénétrer, des échantillons d'un plâtre (éch. N° 7 1•>.A.

- 11"
320) dont l'auteur

anonyme
d'une brochure sur la Kabilic fait mention dans les

termes suivants î «Sur le territoire de cette tribu, et a peu île distance de la mer, se

«trouve une montagne do hauteur moyenne renfermant de grandes carrières de plaire

«blanc 5. » Je
suppose que c'est le même gisement que MM. Daumas et Fa bar placent,

par erreur, chez \e$JJcni-Iiou-Mça'oudù.

Toute cette côte, depuis YOuad-Ayderioun jusqu'au ruisseau qui sépare les liuni-

Mimoun des JJeni-Ihu-Mça'oud, est couverte de forêts, et était un des points d'où la

marine turque d'Alger lirait ses approvisionnements de bois de construction 7.

En suivant toujours la côte, dont le contour forme la rade de Bouyie, on lia verse

YOuad-Aloeddouoh' qui sépare
les Beni-Mimoun des Bcni-lhm-Mça'oml Le territoire de

cette dernière tribu borde la rive droite de YOuad-'Akbou (rivière de Bouyie), On re-

marque a Izerlach, u une certaine distance de la mer, quelques pierres de taille éparses,

IUAI-AMUOUS.

i)i:.\'[-v,i.uui;N.

Htlilirs
romaines.

%,.».

ItfcNI-

i.ui;M<:A>(.>iji>,

Ituincs
à f/i'ilm.'li.

celte différence correspond à 10 ~ lieues marines ou

i3 y lieues communes: ainsi l'tolcniée avait fautive-

ment triplé la distance. Marmot avait déjà en par lie

rectifié cette antique erreur en plaçant ïïjfdjel à

i-i lieues de lioiujic'. La route de terre, que suit

notre description en contournant le
golfe

do Bouyie,
et pour laquelle j'ai admis, d'après Edrîci et d'après
nos cartes, 16 { lieues, a probablement davantage à

couse des accidents du terrain; mais cela ne change

rien aux rapprochements que j'ai faits, parce que

toutes les distances grandiront dans le incïnc rap-

port.

'
Eludes sur la Kabilie proprementdite, t. 11,p. /|38 ;

in8°, dol'I. N. 18A8.
'

Ibid. t. II, p. 97.
1

/fci/.t.II, 11.9G.
4 Ibid. t. II, p. 95.
6

/.« Kabilie. llvch. et observ.sur cette riche tvntu'edc

l'Àhjirie, p. 38; brocli. iu-8\ Paris, i8/»0.
r' La grande Kabilie, p. 27; in-8", Alger et Paris,

i8/,7.
'

Coup d'wil rapide sur Bougie, p. tuf; brocli. in-8",

Marseille, l8/|3. — Elad. sur la Kub. propr. dite, t. Il,

p. g/i, A39, Ma, M.Vi/i&î in-8u, île Ij. N. 18/18.

'
L'AJrifptetic Marinai, liv, V, clinp. 1,, t. Il, p. <\uy,in-i0,Paris, 1CO7.
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restes de constructions antiques', ce qui indique peut-être que la voie romaine remon-

lail assez haut vers le Sud pour franchir l'Ouad-Akbou, dans lequel Shaw 2 n'hésite pas

à voir le IVasaua de Ploléméc 3. Je serais d'autant plus porté à croire à ce tracé de la

voie romaine, que je lis dans le travail anonyme que j'ai déjà
cité : « Le petit village

« de Melldla, situé dans la partie occidentale du territoire des IJeni-Bou-Mçaoud, est

bâti sur les ruines d'une ville romaine. Au-dessous de ce village, on trouve encore les

« ruines d'un ancien
pont sur ÏOuad-Ahbou (que l'auteur appelle YOuad-Souman) ''. » Ces

mines sont sur la rive gauche, en l'ace iVlzcrlach. La manière dont M. Bérard a ligure

les ruines de la rive droite, celles d'izcrlach, sur su carte particulière du golfe de iiouijie,

les fait paraître assez importantes. MM. Daumas cl Fabar signalent, a côté des Bcni-

Jiou-ftlva'oud, six colonnes très-hautes en pierre de taille, et encore debout. «Elles

'«portaient, disent-ils, des inscriptions
devenues illisibles; tout autour gisent des dé-

« combres qui attestent de grandes constructions1'. » Quand on a franchi ÏOuad-Akbou,

il ne reste qu'à'traverser.une partie du territoire des Bcni-liou-Mça'oud cl. des Mczzaïa

pour atteindre Solda' (Jtoiujie). Tout l'itinéraire que nous venons de suivre depuis

Ujidjcl peut, quant
aux distances, se résumer ainsi :

,.,.. Licut» Diitciiict»
Millci. roniliiiiliM. ADjiJjcI.

hiii.oii.i. Djliljd 0 0 0

Clip Mnrr'îicii. CttpIhn-llifa 5 1? !}

IAII/ATII,I''e<lj-e/.-Zer/.our.ï" ruines 11 3~ 5±

Ctirle <loM. ÎWranl. 2" mines 7 21 7 \
CIIOHAMUNICIMUM.Mnns'oiuia sur II). Ayutriouu 5 I* 0j

Mi'M.i'uiollomtKis. MAlot^n 10 i){ 121
lluincs dis Ikni-Mlmoun..... 4 7 2 j 15

SAI.K.E.liouyie. ..../? 5 'Ï 1'»!

50 10?'

Nusniin.

Sabla-.

1 Eludes sur lit Kubilic pmprement dite, l. II, p. 97 ;

i!.-8°, do l'I. N. 18/18.
1

Voy. de M. Sliaw dans plus, prov, de lu liarb. cl du

Levant, cliap, vn, t.'I, p. 1i.V, in-/»*, Ln Haye, 17/13.
' C'est peut-être le Vabtir de Potnponius Mêla

'
et

le Ntihur de Pline \ Marmol nomme celte rivière

Hucl-ct-Quibiv (Ouiulcl-Kcbîr)
"

ou Xitujanor*. bes

rart.es de 1clalniajor l'appellent Onud-Jiow-Mçu'oud,

du nom de la tribu où elle vient déboucher n la mor;

d'autres la nomment Oiutd-Sounuth', Ouad-Sumuiih

(Ouud-Smâr, rivière des joncs)', Ouud-Summam* ou

Ouud-Sounum ''. Sur les cartes do M. Bèrard elle porte
son vrai nom, Ouud-Ahbou, qui, seulement, est écrit

à tort OnudArcbou.
* La Kubilic. Uceh. cl observ. sur cette riche contrée

do'l'Algérie, p. 37 et 38 Î broclt. in-8°, Paris, i8/»G.
c

Lu grande Kubilic, p. 10 et 11; in-80, Alger «H

Paris, 18/17,

' De Situ orbis, lit). 1, ci\|>.VI, t. I, p. 48 de IY(Î.Frntl. in-8°»Paris et Poitiers, i8o5.
b Hisl. mt. lib. V, cnp. ti, t. II, p. .AAA*in-/»0, Piuisiis, 1771.
*

C'est lu nom que lui donna M. Itieliunl.
''

VAfrique de Miirinol, liv. V, clmp. xux, t. Il, p. Ai7 (il Ai»! in-A",Paris, 1OC9.
'

L'Alijàic, par le baron llmiile, t. Il, p. 97 et 1ig( in-80, Pitris, 18/ti.
'

Coup d'wil mpùle sur Ihuyic, p. A5i broeb. in*8°,Marseille, i8A3.

Lu uruiuk Kubilie, par MM, Doumas et Fabar; iii-8",Alger cl Paris, »8'»7.
'' Lu Kabilie, Hech. tt observ.de. p. i5; broeb. iu*8°, Paris, 18/1O.
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Nous voici parvenus au point do la côte où, sur les cartes dont je dispose, commence

la Province d'Alger, et où doit se terminer* le chapitre que j'ai consacré à la zone du

littoral de la Province de Constantine.

CHAPITRE IL

ZONE MOYENNE.

Il n'y
a et il ne peut y avoir rien de rigoureux dans le tracé des zones que j'ai à dé-

crire ; je les limiterai diversement, dans les trois Provinces, suivant les observations que

j'ai été a même de l'aire. Ce que j'appellerai zone moyenne, dans la Province de Cons-

tantine, s'étendra du Nord au Sud, depuis le cours de ÏOiiad-cl-H arrondi jusqu'au paral-

lèle passant par le Djebel-Sidi-Rglieïs [Djebel-Sidi-ller'ei's) et par les grands lacs salés
que

l'on traverse entre h plaine des Zmoul et le col de Bôlna.

Je ne puis pas ici, comme je l'ai fait pour la zone du littoral, partir
de la frontière

de la Régence de Tunis 1. Le point le plus oriental que j'aie visité, dans la zone moyenne,

est le cours de YOuad-iVldlali, un peu
à l'Est du Djcbel-Ndd'our, sur le méridien du cap

de Garde, c'est-à-dire à 5° 27' 3o" environ de
longitude Est.— Au licu.de suivre une

marche absolument régulière de l'Est à l'Ouest, je décrirai les localités à peu près dans

l'ordre où
je

les ai visitées, d'autant plus que, vu l'allure de la chaîne et la
disposition des

couches, les marches véritablement instructives, sous le rapport géologique,
dans celte

contrée, sont celles par lesquelles on coupe les terrains du Nord au Sud.

En partant de Jiônc, et remontant la Meboudja dans la plaine de Dréan, on arrive au

camp de Dréan .vlit.se retrouvent les grès que nous avons observés sur plusieurs points

du versant Sud de la JJelelieta 2. Les petites collines qui sont entre Dréan et le lac Fzùra

liotriii DiiBONI;

A(it'l'XMA.

Camp
<l«'.Urfoin.

tires.

1 Si j'avais pu luire partir, de cotte frontière, inn

description de la 2011emoyennede ta Province de Cons-

tantine, j'aurais dû commencer par reproduire quel-

ques renseignements qui semblent indiquer une cer-

taine richesse en mines'métalliques sur la lisière de

la Régence de Tunis qui borde nos possessions d'A-

frique. J'ai déjà dit un mot (page 17) des mines de

plomb de lJêdjat Edrîci indique des mines de fer à

EUOrbos* (l'ancienne Luribtts1'),mais je dois ajouter

que, dés nombreux auteurs qui, sous des noms assez

variés [El-Arîs, Vii's, Lorbus, l.orbttss), nomment Et-

Orbos, Edrîci est le seul qui tasse mention de ces

mines. — Suivant M. Dusgate, les Zouârin exploitent
îles mines de cuivre non loin de Kêf'(Sicca Vciuriu

des anciens); ce savant ajoute même, comme détail

circonstancié, qu'on se sert, à Tunis, du cuivre pro-
venant de ces mines pour fabriquer une petite mon-

naie appelée bourbe, dont deux l'ont un aspic el dont

six et demi l'ont un curroube",
3

Voir la note t de la page /jo, qui explique pour

quoi je ne puis produire les échantillons des roches

à l'appui des descriptions que je vais donner.

1
Qu'il appelle Arbesou Arbous.(lii'oyrdphictintl, de l'ar. par 1*.Ain. Juuburt, m* clim. a" stet. t. 1, p. uG8; in-A",de.

l'I. H. 1830).
b «til-Orhos,dit M. d'Avezuc,est Monconnu pour être In mutation Laribus, ainsi que le constatent, d'ailleurs, les ins-

ncriptionslocalesrelevée»parM. Temple, cliop.xtv, t. \t, t (Etudesde j/t'oi/r.cril, sur unepartie de lAfv.sept,par M. d'Ave

/ac, p. 118$in-8",Paris,.i836.)
'

Puisque,i carroube=•-=3,a5 aspics,(Noticesur lespoids, mesuresel monnaiesde Tunis,par M.Dusgate, p. nji in-y,

Paris, i83a.)

i. r.i
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sont aussi composées'de gros. Au S. 0. du
camp s'élève le Djebel Oust', dans lequel on

m'a indiqué la présence de minerais de .fer. Je n'ai
pas eu occasion de vérifier cotte indi-

cation, qui, selon toutes les
apparences, se rapporte a des grès, ferrugineux, comme ceux

que j'ai signalés sur
beaucoup de points (voy. p. 107), et qui ont si souvent induit en

erreur les personnes étrangères à l'étude des substances minérales.

Le chemin qui part du
camp de Drêan pour se diriger vers Guêlma passe entre le

Djebel-Oust' et. le rocher du Lion, Cet énorme rocher est formé de grès, ainsi
que tous

les points environnants, et là, comme sur le versant do la Bclclieta,ces grès sont tantôt,

assez tendres, tantôt extrêmement durs et passant au quartzito. A mesure qu'on s'éloigne

de Drêan, on arrive à des grès calcaires, et bientôt a des calcaires dans lesquels les

niasses de grès qu'on a à sa
gauche semblent pousser des pointes. Dans ce trajet, j'ai

successivement observé les directions suivantes :

Couches calcaires dirigées Est à Ouest, verticales.

Plus loin, E. 15° N. à O. 15° S., verticales.

Plus loin, N. ao° E. à S. ao° O., plongeant E. uo° S.

De longues lignes
de roches qui saillent de terre marchent N, 3o° E. à S. 3o° O. et

sont verticales.

Un peu plus loin, direction E. à O., avec
plongement au S.

Et, en lace de la
montagne des Ouldd-Bou-A'ris, direction N. E. à S. O., avec plon-

geincnt au N. O.

lia, on voit des
grès calcaires intercalés dans le calcaire; et, en approchant de

Ncchméia ', on marche dans les grès qui forment le Djebel-Boa'A'ris.

En parlant de Ncchméia, on monte la côte de
Fcdjoudj au milieu des marnes schis-

teuses; puis on arrive au point culminant, et, quand on commence à redescendre dans

le bassin de la Sd'bous, on aperçoit au loin la ville de Gaélma. A une heure de marche

au delà de Ncchméia, et peu après qu'on a commencé à redescendre, on observe des

couches calcaires dirigées de l'E. N. E. à l'O. S. O. et plongeant de 3 2° au N. N. O. Plus

bas, les couches des mêmes roches sont dirigées du S. E. au N. O. et plongent de a 5°

au N. E. Ces calcaires sont gris, à grains lins, argileux, et traversés de filets apathiques.

Plus bas, à deux heures de marche au delà de Nechmëia, j'ai observé, près d'un petit ruis-

seau, les couches calcaires encore dirigées du S. E. au N, O., mais plongeant en sens

inverse, c'est-à-dire au S. O. Là, les calcaires sont d'un gris qui varie du gris pâle

an gris foncé; ils sont compactes, et, comme les
précédents, traversés de filets spa-

thiques.

On arrive ainsi au Jl'ammâm-Bcrda, ou, plus exactement, au U'cimmâm-el-Merda

(thermes des
Merdes), nom d'une tribu berbère qui occupe ce territoire, ainsi que

l'a

lait
remarquer M. Dureau de La Molle B. Les Romains avaient disposé

là un bassin d'eau

w; rmÛAN

ÀVKI.IIMKIA.

tires.

(iii's calcaire.

Cnlcaiir.

Niclmrôin.

(iih,

l'i: MXIIMlilA

À HtlÉLMA.

Miirnrs

srhislaiif.t,

Cnlraiitf,

tl'ainnifim
.nn-fln.

' Il y a qtiiilro homes cl demiedémarche, à pied,'
entre le camp do Drêan cl les baraques do Ncchmciti.

a
Heciicil dû rens. sur ta frw. daColist.p, a8iih-8°,

Pari», 18^7.
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tiède, enfermé dans des constructions dont les restes attestent f importance. Peyssonnel 1,

.qui visita ces bains le 28
janvier 1726, et le

voyageur Shaw a, se trompent certaine-

inent en rapportant le Mammdm~Berda aux Atpioe Tibilihmoe; M. Durcau de La Malle
3

en a parlé d'après ces deux auteurs. Dans l'opinion de M. L. Marcus 4, opinion qui

est pour le moins très-voisine de la vérité, le ITammàm-Berda correspondrait-A la

Villa Servilianab que l'Itinéraire d'Antonin
0 et la Table de Peulingcr'

7
s'accordent a

placer

sur la route tVIlippo llcgius à Citia et à i<r) milles (5 lieues communes) des Acjuoe

Tîbilitanw, « Au ll'ammâm, dit Sbaw, il y a beaucoup de sources. •>L'eau des différentes

sources s'écoule dans un bassin elliptique, dont le grand axe a 3G à l\'x mètres, et qui

est de construction antique. Le volume de cette eau est suffisant pour
faire tourner

un moulin; la température de toutes les sources est la même, et de 290,1G centigrades.

L'eau est limpide, incolore, inodore, et sa saveur est agréable ; elle laisse dégager spon-

tanément environ le
cinquième

de son vo'amc de gaz, qui sont composés de :

lin volume.

Aiote.. 0 80

Acidecarbonique ... 0 12

Oxygène 0 02

Un litre de l'eau contient :

Chlorure tic sodium. 00,02U5

Chlorure de magnésium 0 01&W

Sulfate de soude 0 05254

Sulfate de mogneYie 0 00733

Sulfatede chaux. 0 02000

Cnrhontitcde chaux 0 20000

Carbonatede magnésie 0 03725

Carbonatede strolitiane » Trace.

Silice...... 0 01000

Matièresorganiqueset soufre 0 02000

0 38720»

Immédiatement au-dessus de la source passe
la route, qui est croisée par des couches

calcaires dirigées du S. 3o° O. au N. 3o° E. et
qui plongent de :ïy° à l'O. 3o° N. On

franchit ensuite les coteaux qui encaissent immédiatement'la rive gauche de la Seïbous,

et, en descendant vers cette rivière, on observe, à une assez grande hauteur au-dessus

(.'«kciiYi'j.

Seïbou».

1
Peyssonnel, Voy.dans leslldg. de Tunis et d.'Alger,

lettre xi, en date du i5 février 172B, l. I, p. a83,

in-8°, Poris, 1838.
*

Voy. de M. Shaw dans plusieurs provinces do lu

liarhurie et du Levant, ehap. v111,t. I, p. 1Tii ; in/»0,

La Haye, i7^3-
1

l\ee. de rens. sur la Pwv. de Consl,\). a8 et a5o;

in-8\ Paris, 1837.
* Voir les notes qu'il a jointes à la Cîéogr. nue. îles

Etats barb. par Munnert, p. O78; in-8", Paris, 18/ia.
»

MM. p. 371.
6

Hccueil des Itinéraires anciens, p. 11; in-A", île

ri. «. 18/15.
'

Tab, Itiner. l'euting. segm. ui;in-l\Lipsiuu, i8a/j.
* Sur les catuv thermalesde ta tbovince de Constun-

linet par M. Tripier. (Ann. de Cliim, et de Vhys. t. I,

p. 3/»o; a' série, 18/11.— Annales des Mines, t. Il,

p. /jao, et /i3o; /i'série, 18/ja.)

ai.
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de son niveau, fies luis cl des
poudingues à gros noyaux. Arrivé au fond de la vallée,

juste au Nord de Guohna, le déchirement, de l'espèce de falaise qui
horde la rive

gauche

présente,
en place, des

gypses très-impurs. La Seïbous, dans cette partie do son cours,

coule de l'O. N. 0. à l'K. 8. E. jusqu'à ce qu'elle se contourne à angle droit pour aller

traverser les montagnes hoisées des Jicni-S'dlah' et arroser la plaine de Dr/lan
jusqu'à

Jlippone.

Après 3 heures { d'une marche assez, lente à
partir

de Ncchmêia, je suis arrivé à

(ItiMma le ').•?.juin 18/i/) 1.

7>//.s.
l'onduii/iic*.

Hypsrs.

SECTION l'UKMIÈKE.

GUKI.MA KT KNVrilONS.

Nous voici parvenus à la ville importante à laquelle les anciens donnaient le nom de

dalama, nom qu'il est facile de reconnaître dans celui de K'ahnah sous lequel les Turcs

désignaient celte localité 2. Un coup d'oeil sur ses ruines nous montrera plus loin sa

haute antiquité, mais les historiens ne nous ont rien laissé sur elle, pas même son nom.

(l'est un écrivain ecclésiastique du v° siècle, Paul Orose, qui nous apprend que ce fut

auprès'de Cahuna (apud (kilitmam) que l'armée d'Aulus fut complètement détruite par

Jugurtha
3

(o7|f> d<*.IL 100 av. J. G.), et c'est exclusivement à l'histoire
ecclésiastique

qu'il faut demander les indices traditionnels de cette ville.

Dès fan 3o5\ le i3 mai (die m iduum maiarum) et dans la maison d'Urhain Carisi,

selon saint Optât 5, le (\ ou le 5 mars (quarto vol. tertio nonas martii) et dans la maison

d'Urhain Douai,,, selon saint Augustin", fut tenue à Qiia une assemhléo célèhre dans

laquelle on voit ligurer un certain DonalUs Gahunensis parmi les évoques auxquels Se-

cundus de Tiyisis Ht suhir un
interrogatoire relatif à la tradition des livres sacrés 7. A la

1 J'ai mis une heure et demie pour venir de H'om-

mihn-Uurda a Guêlnui.
5

Voy. de M. Slunv dans plusieurs provinces de lu

liiirhuric et du. Levant, clinp. vin, l. 1, p. i5a; in/»",

Ln Hâve, 17A.L

Patili Oro.sii presb. hisp. Adv.pmj.hislov. lib, sept.

Iil>.V, cap. xv, p. [h. 1 el 3aa ; in-/j", Lugd, But. 1708.
* Dans la détermination de celle année, je m'en

suis rapporté a lanoleque les Ménédiclins otit mise nu

récit de saint Augustin', cl à la discussion deLenain

deTillemonlb, discussion (jui consisle essentiellement

à préférer la date que saint Augustin donne dans son

Hrcciculns coUutionis ciim Donulislis à celle qu'il donne

dans son argumentation contra Cresconium Donntistmn.

—
Voy. In noie G ci-dessous.

6 De sehism. DonuL lil). 1, cap. xiv, p. ia; in-f",

Lui. Paris. 1700. —Il en donne pour raison très-

plausible que les églises n'étaient pas encore rétablies

(needum restitutas).
"

Contra Cresconium Donulistttm, lib. Jtt, cap. xxvu,

8 3o, col, /i/j;j, t. IX, S. Augustin! Openinr, in-f, Pn-

risiis, 1G88. — Jirevicnlus voUulionis vain Donulislis,

die! III, cap. XVlt, S 3a, col. 573; t. IX, ibid.
' S. Oplal, De sehism. Donalisl. lib. L cap. xiti,

p. la. — S. Augustin! contra. Cresconium, lil). III,

cap. xxvu, S 3o, col. /|/iy, l. IX.

'
Noie n il(»la colonne .Mo» l. IX, S, Autçuslini Opcriim; in-f, Parisiis, 1088.

" Voir su note VIsur la persc'eutionde /)i'oe/</liVn.(il/t'in.pour servir à l'hisl. ecck's. des sir prrm, siïcles, i. V, p. ;>9ri; In i°,

Paris, ilii)8.)—lhid, ait. l\, I. VI, p. 7; in-/i°,Paris, îOgo,.
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fin du ivc.siècle, nous
voyons au concile général

1
dÇHipponc présidé par. Aurèlc (8 oc-

tobre 3p,3), qu'à cotte époque le siège de Calama était occupé par Mégalo 9, primat do

Numidie 3, le même qui sacra saint Augustin évoque'
1 on 3o,5s. Mégalo mourut on 3y7°,

et n'eut pas pour successeur Crcscontinnus, comme l'a dit dom Ruinait 7
par erreur

8

mais bien Possidius, le
disciple et l'historien de saint Augustin, lo savant évoque qui.

à la fameuse conférence de f\ 1 i, fut un des sept champions nommés pour combattre

dans ce grand duel intellectuel entre les
catholiques

et les donatisles, duel qui eut pour

juge le comte Marcellin (vir clarissimus Iribunus et
notaiius), envoyé à cet effet on

Afrique par Honorius, empereur d'Occident 0, Possidius avait pour adversaire, à Calama,

un évoque donatisto nommé Crispinus dont saint Augustin a ou occasion do parler 10,et

même auquel
il a été dans le cas d'écrire 11; ce Crispinius était mort en f\ i i1J.

Il y avait à Calama un monument (Mcmoria)
élevé à la

gloire
do saint Etienne. Saint

Augustin fait mention des nombreux miracles qu'opéraient les reliques du saint
martyr,

et du soin particulier qu'on prenait à Calama d'en tenir registre 13. Le nom do cotte ville,

si voisine iVWppoiw, revient souvent dans ses écrits: ici, il la nomme comme lieu do

résidence du prêtre espagnol Eucbarius
1'
1; là, il

marque parfaitement sa
position entre

'u .... qui plcnarium lolitts Africu;coiieilium Ilip-

pono Hogio habobant. » (Uctractalionum lib. 1, cnp.

xvil, col. 27, t. 1, S. Auguslini Opérant; in-l\ Pa-

risiis, 1G70,).
— »,... et es omnibus totius Africas

provinciis. » (S. Anl. Morcclli, Africu christiana, ami.

3g3, S 5, vol, 11, p. 3ia; iu-40, Brixiu:, 1817.
1

Louait) do Tillcinonl, Mém. powservir à l'hist.

ccclés.dessuvprcm.siècles,ait. Gg',I. XIII, p. 17a ; in-A",

Paris, 1710.
*

On donnnil lo titre do primat nu plus ancien

évoque de eliaquo province, (Ibid. i\\i. 3, l. VI, p. 5;

in/»0, Paris, 1Ggg.
—

Africu christiana, vol. I, p. 11G;

in-/»0, I3mia>, 181G.)
1« Mcgalius 1110ordinavil primas ccclcsiiuNmiiidiat

ontliolicm.., . » (Gcsla collai. Cartha;/. collai, dioi III,

cap. coxt.vn, p. A8/i, col. 1, do l'cd, d'Oplal donnée

par Dupin; in-f, Lui. Paris. 1700.)
'

Prospcri Tironis Aquitain Chronwon, p. 10,0 Ku-

sebii Painphili cfavnicoriiin; in-f', Ainslel. i(i.r)8.
*

Ëpislola xxxviti, ail frvfuturum, S a, col. 8a et

83, t. II, S. Augustin! Opcrum; în-f', Parisiis, 1G79.
— Par celle même lettre (S A), saint Augustin charge

J'rofulurus d'insisler auprès do Victor, qui avail fail

un voyagea Constuntine,pour cpte celui-ci veuille bî-Mi

revenir pal*Calama (per Calainam retneare 11egra-

velur), à cause de l'allttirc qu'il soit (proplor iiogn-

lium quod ipse tiovil),
7

Notaiclobservationesin Noliliatn ccclcsiwAfricuiuv,

p. a5o 7/»/. petsec. Vand. Dom. Tlieod. Itiiinorl ;

in-8", Parisiis, i()g/i.
* «Quod perperam allinuavil Huinartius. » (S. Anl.

Morcclli, Africu christiana, vol. I, pag. ii(); in-A",

tirixirc, 181G.)
*

(.lestacollât. Cartluuj. p. 35/i, 355, 35G, et diei I,

cap. cxxxtx, p. /lafi, •::»!.1, S. Oplali; in-f', Lui, Pa-

ris. 1700.
H «Nonne Crispinus vo.ler Calametisis,cuni. ..."

(Contra lifteras l'ctiliani, lib. (I, cap. t.xxxiit, 11°18/1,

col. afif), t. IX; in-f, Parisiis, 1G88.)
"

iïpistola ixvi, ad Crispinum Culumensem.(S. Au-

gustin! Opérai» loin. Il, col. .155} in-l\ Parisiis,

11
«Crispinus proximo lempore exivil de corpore. »

((lesta collai. Cartluuj. diei I, cap. cxxxtx, p. Aa5,

col. 1; in-l\ Lui; Paris, 1700.)-—On .saitque les (rois

jours do la eonlérencc furent le 1" juin (kulendisjtinii),
le 3 juin (tertio nouas junias) el le 8 juin (sexto idus

junias) de l'année Au. (Ibid. p. 37g, AAg el A5G.)
—- Voir la noie

*
de la page 3a.

11
«Calama! vero, ubi el ipsu incinoriu prius esse

e(epit,et crebrius dnulur, incomparabili tnultituditie

suporanl. » (Do Civilalcl)ci, lib. X.MI, cap. vin, Sao,

col. G70, I, VII, S. Augustin! Opcrum; in-l", Paris,

tG85.)
'* «Kilcharius est presbyter ex llispunia, Culuiwv

habitat.» {Ibid. lib. XXII, cap. vin, S ta, ibiii)
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Ilijfotie et CumUtniiiie, mais plus près d7/</>/u>m?
'
; ailleurs, il l'intitule colonia*. Au mi-

lieu du vc siècle, le
géographe /Llhicus, clans rénumération assez confuse

qu'il donne,

inscrit (Uihunam vulve Niifomm'
0 v\ (ionsl(mliiuim'\ Quodvnltdeus CWflweww occupe le

troisième rang dans la liste dos
évoques

de Nuinidio
qui,

sur lu convocation d'ilunerie,

lurent réunis à
G\rthagc\v> \lv février /jS/|r\ 11 est singulier, après toutes ces indications,

(jui! l'Anonyme de Uaveime, au vnc siècle, ne fasse pas mention de Calwna. Cependant,

dil l). Humait 6, «c'était une ville encore célèbre à la lin du ix° siècle, puisqu'elle est

« relatée la
première,

entre les villes do la Numidie, dans la Notice
7

qui a été rédigée

• sous le règne de Léon le Sage 8, » Ldr»ci, au xnc siècle, connaît cette ville sous le nom

de Calcina; il la place à huit journées
do /iedjaïa (iJougie)* et à deux fortes journées

de 77/<y.v10. L'Itinéraire d'Antonin et la Table de Peutinger passent Qtlama sous silence,

ce
qui indique assez que cette ville était en dehors des routes habituellement suivies de

Carlliagc à Cirla et cïtfippn llcgius à Cirta. Ce silence des Itinéraires a fort embarrassé

les anciens géographes pour retrouver remplacement de Calama; Cellnrius y
avait re-

noncé 11, et
Poyssonnel avait cru reconnaître dans les ruines de cette ville la station de

Gasaufitla1'*. Mais Shaw avait parfaitement fixé cette
position

: « Gclma, avait-il dit, est in-

dubitablement Calama 15. » M. Dureau de La Malle, entraîné par le rapprochement des

deux récits que Salluste et Orosc font de la défaite d'Aldus, a voulu aller plus loin en iden-

1
«Intcr Constantinum quippe ubt lu es, et Hippo-

nein ulù ogo sum, Calwna iibi ille est, vicinior qui-

dem nobis, sed lumen inlerposita est. » (Contra litte-

rua Vetiliani, lib. H, cap. x<;ix, S a38, roi. a88, t. IX,

S, Auguslini Oporum; in-f, Par. 1688,)
" «Si oiiim iniracuhi sanilalum.,..., facta sunl in

acoloniu Cahmonsi, et in nostra (flipporw),,..,» (De

Civilute Dei, lib. XXII, cap. vin, Sao, col. 670, t. VII,

S. Augustin! Operutn; in-f 1,Par. x685.) —Le païen
iNeclarius dit aussi, dans une lettre à saint Augustin :

du colonia Cafwnensi.n (Epistola xc, col. 128, t. II,

S. Auguslini Opemm in-f°, Par. «679.
' Ce nost pas ili..,«'tf?TCqu'il aprécédemment nom-

mée; ne serait-ce yi>sMidènc? Voyez la note 1 de la

page 3a,
*

/Ktlnei Cosmographia, p. 5o del'éd. Panck. in-8",

Paris. i8/43.
5

Not. prov. et civil. AJ'r. p, 12F) Hist. pas. Vand,

Dom. Tlicod. Ruinait; in-8°, Par. 1G9/1.
4

(iCoeleruin celebris àdhuc crat Calamensis civitas

seculo nono exeunte, utpote quai prima recensetur

inter capteras Numidioe urbes in Notitia quoe impe-
rante Leone Sapicnte conscripta fuit. » (Hist. persec.

Vand. p. a5o; in-8°, Par. 169/1.)
7 La Notice que désigne ici D. Th. lUiinarl est celle

qui a pour titre : Notilioe Gracorum episcbpatuum, a

Leone Sapiente, etc. Elle n été publiée pour la pre-

mière fois par Carolus a Suncto Poulo en iG4o, puis

rééditée par Jacques Goar en iG/<8, à la suite do Gcor-

gius Codinus Curopalata, dans la collection byzan-

tine.
* Léon VI, dil le Philosophe ou le Sage, fut empe-

reur d'Orient de 88G à 911.
*

Géographie d'Edrîci, trad. de far. par P. Am. .lau-

bert, m* clim. 1" sec.l. t. I, p. 387; in-/|°, de l'I. li.

1836.
" Ibid. p. a4/i. Voy. la note 3 de la p. 178.
" «Situm certum bujus civitatis demonstrare non

possumus. » (Cbristopb. Cellarii Notifia orbis antiqui,

lib. IV, cap. v, S 45, t. H. p. 912; in-/i°, Lipsia-,

i73a.)
11

Peyssonnel, Voy. dans les liég. de Twiis et d'Alger,

lettre xi, en date du i5 février 1725, t. I, p. a8/|;

in-8°, Paris, J838. — La position de la ville de Ga-

suufula est incertaine-, mais elle était sur la route de

ïipusu ( Tifêch) à Cirla par Sigus; elle était, par con-

séquent, dans le Sud de Guêlma. (Géogr. une. des

Et. barb. par Mahnert, liv. II, chap. xi, p. 678, 682

et G8/i;in-8a, Paris, 184a.)
"

Voy. do M. Shaw dans plusieurs provinces de la

Barbarie et du-Levant, th. vin, t. I, p. i5a; in-A°, La

Haye, 17^3.
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tiliant Caîama et SulhulK M. Pellissier s'est rang»'
4 à son avis-, que je ne puis partager; je

déterminerai
plus

loin (pages 180-18'.*) la
position très-probable de cette dernière ville.

Lorsque
le maréchal Clauzel s'avançait vers (lomlantinc a la tète de l'armée qui «lovait

essuyer
le plus grand désastre qu'offre notre guerre d'Afrique, il

posa
son bivouac,

le jf> novembre i8.'i6, sur la rive gaucho «le la Seïbous en face «le Guèlma, et laissa. 1

dans celte ville en ruines, certains
approvisionncmcHits

et ses malades, sous la garde

d'un bataillon 1. Treize jours après, au retour «le l'expédition, le poste qui y avait été

laissé ne fut pas relevé'* et, vers le 7 «léeembr»?, le colonel Duvivier vint occuper «lélini-

livement Guèlnuv\ point dont tout le monde
appréciait l'importance. Depuis lors, noire

occupation
a été

permanente et s'est constamment
développée. A cette époque M. Du

rcau de La. Malle a publié quelques renseignements sur Guclma 0, mais ceux que M. le

général Duvivier a donnés trois ans après offrent bien plus d'intérêt. Il montre <pi«' la

Guêlma en ruines dans laquelle les Français s'établirent en i83() avait été construite

avec les matériaux d'une ville plus étendue qui existait tout auprès.
« Peut-être, dit-il.

"fut-ce avant les Romains une ville numide 7. »
Quelques inscriptions en caractères pu-

niques semblent prouver que tout au moins des architectes carthaginois y ont travaillé.

D'une autre part, les restes de l'ancienne ville ont le caractère dj constructions ro-

maines. On
pourrait don»', regarder comme probable que, sur une ville bâtie par les

Carthaginois, les Romains avaient élevé unv grande cité; qu'elle
a été détruite par les

Vandales, et
rpi'avee ses débris les'Romains Byzantins ont reconstruit la citadelle dont

nous avons trouvé les ruines. Bien que Procopc ne la nomme pas, peut-être fut-elle au

nombre des forts que Justinien ht construire pour la sûreté «le la Numidie".

Quand on part de Guclma en marchant droit à l'IÎ. S. E., on suit une ligne parallèle

au cours moyen de la Seïbous, qui descend, en se contournant, vers le grand coin le
qu'elle; |t

forme pour prendre sa direction définitive au Nord. A droite, se déroule la chaîne <U>s

Djcbel-Ma'ouna, auxquels appartient le piton de Serdj-el-Aouda (la selle de la jument), qui

s'élève a 1,820 mètres. On traverse successivement les ruisseaux
qui

descendent «le cette

chaîne vers la Seïbous en arrosant la plaine ondulée de Guèlma, Les nombreux soulève-

ments qui constituent la chaîne présentent, d'une manière
remarquable,

les formes arron-

KNVlllO.NS

m: (it'i'j.MA.

ni: uiiili.MA.

1
llccucil de rçns, sur lu Vrov. de Const. p. a8-3o;

in-8°, Paris, 1837.
— Voir les noies que M. Duronii

•le La Malle a jointes nu Voyage tic Peyssonnel, t. I,

p. 28A; in-8°. Paris, i838.
'

Além. bist. et (jèogr. sur l'Algérie, p. 38a; in-8",

de H. 1\. i8/|5.
'

Ann. uhjêr. par K. Pellissier, liv. XX, 1.111, i"parl.

p. i5a; in-8\ Paris, 1839.
1 Ibid. p. i65.
5

Ibid. p. 166. — Tabl de lu sit. îles êlabliss.franc,
dans l'A hjérie en 18W, p. a7 ; in-/i°,de l'I. II. déc. 18/î 1.

"
Recueil de mis. sur I» Prov. de Const. p. a8-3o;

in-/j°, Paris, 1837.
7

Ilecli. et Noies sur lu portion de ïAbjèi ie mi Sud de

Giwlmu, par le général Duvivier, p. 35-37 • m"4"i Paris,

18/41.—M, Jîerbrugger a rédigé, en 1837, divers Mé-

moires sur les inscriptions de Tlemsén el de Guélma ;

en 1838, une Description de la PioviiuedeGonslantiiie;

mais ces Mémoires n'onl pas été publiés, du moins à

ma connaissance, el je n'ai pu me procurer les mss.
8

Procop. De Mdijlciis, lib. VI, cap. vu, p. 3/ia,

t. III, Corp. script, hist. llyzunt. in-8", Bonn», i838.
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'lies (pu sont comme un des caractères des montagnes granitiques, niais ils sont géné-

ralement composés de gi es et de
poudingues.

Après avoir traversé trois ruisseaux, on gravit un mamelon assez élevé, et on
passe;

an milieu de
plusieurs douars, Vers le point culminant de ce mamelon, on observe des

couches «le grès qui, par suite de leur altération à l'air, se décomposent en losanges,

dont les
angles s'arrondissent comme je l'ai représenté (H. X, lig. 7).

Les couches sont dirigées JNord-Sud magnétique, et plongent
de a(i° à l'Ouest. De

la on redescend par une pente rapide vers un ruisseau assez Tort pour faire marcher

dvs moulins qui appartiennent à un grand douar installé sur sa rive gauche. Après avoir

Iranchi un autre coteau, je suis arrivé à un cinquième ruisseau, dont je n'ai pu avoir le

nom parce que j'étais sans guide, mais qui est probablement YOuad-Tvrtcra 1, et à partir

de la rive droite duquel je n'ai cessé de gravir une pente très-roide pour arriver à des

ruines romaines qui sont au point culminant du Djcbd-Nâiïonv. Laissant ces ruines à

gauche, et contournant, au milieu des bois, la cime au sommet de laquelle elles se

trouvent, on traverse des calcaires compactes,
et on arrive à un douâr qui appartient aux

;\cbcil du i\dd\mr, douAr en l'ace duquel on retrouve les restes, très-bien conservés, d'une

voie romaine. J'avais devant moi les masses de rochers qui forment le Djcbel-Z orgue,

dont on
voyait les tranches horizontales; puis, je suis descendu au point

où ces rochers

traversent le chemin que je suivais, et sont traversés eux-mêmes par un faible ruisseau

(YOuad-id-U'aimnum) qui descend vers YOuad-Iibiba et va s'y jeter en un point où celui-ci

coule du S. 0. au N. E*. En doublant les rochers du
Djcbcl-Zergue,

dont je viens de

parler, et dont je n'apercevais que les tranches en venant du N. 0., j'ai constaté que ces

calcaires, qui renferment des fossiles, et particulièrement
des huîtres, plongent au S. E.

Peu après, avant d'atteindre la rive gauche de YOuad-libiba, et sur la rive droite de

YOmul-ll'ammihn on observe des rochers calcaires qui regardent le N. E..et sont exces-

sivement crevassés; il est facile de voir qu'une exploitation grossière a eu lieu sur ce

point. Les anfractuosités des rochers sont tapissées d'une substance jaune dans laquelle

on voit parfois un peu de litharge cristallisée. Cette mine de
plomb était le principal

but de ma course, et cependant je n'étais pas là sur le véritable gisement, car en mars

et mai i8/i5 j'avais reçu, à Alger, des caisses pleines
de gros morceaux de minerai

apportés
à Guélma par les Arabes, comme venant de ce point'

4. Le véritable gisement

devra être recherché dans le voisinage.

O11.ulri.Miï\i

I luri'l'Zirulm.

' lU.lllMillllOlit.

(iih.

OM.I.I-
l!>iii-,Smirii.

OIKNI-'II-Ili ni

Jjji'iti'l-.Ntd'oni'.

l'.nhaiir,

\ oie loijiniiir,

nirr finsUr.s.

Mine tir filumb
des Nrbril

tlu I\'iiil'viir:.

1 Si j'ai de l'hésitation, c'est que, sur les cartes de

l'ctat-major, ÏOuud-Terlcni, qu'on y appelle Ouud-

Turluru, se trouve être le quatrième ruisseau qu'on
traverse entre Guélma et le Djebel- Nfid'onr, et que,

d'après mes observations, il est le cinquième. C'est le

ruisseau qui aboutit au coude le plus méridional de la

Scïhous, et qui est la réunion de YOuad-'Atla et de

VOudd-Bou'Monïu.

J
Cet Ouud-libiba, qui formerait ta partie supé-

rieure dv VOuud-Mâkh' des cartes de l'étatmajoi,

coule entre la tribu des Oulâd-D'ân et le Djebcl-Zân

dont la hauteur atteint 1,180 mètres.
3

Voir ma Lettre à M. le ministre de h guerre, en

date du 3o juillet i845.
4 Ces caisses m'avaient été envoyées par M. Tour-

ville, commandant'supérieur à Guêlmu; il tenait les
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(les minerais sont de couleur jaunâtre ut laissent voir, dans la cassure fraîche , des

parties
blanches lanielleuses et

opaques de carbonate; ils contiennent aussi de petits

cristaux crêtes de plomb carbonate 1. Par la ealeination, la teinte devient jaune
foncé

de protoxyde de plomb, et il JO dégage une légère odeur d'acide sulfureux. Au châlit

ineau, on obtient immédiatement du plomb métalli([ue qui ne renferme aucune trace

d'argent.

Une
analyse complète, l'aile dans le laboratoire iYAUjcv, a donné :

Carbonate de plomb iY,\i>

.Sulfate<Ieplomb , , 14 0

Oxyde de ter 21 0

Knu I f>

Perte d'analyse .. . 0 3

100 0»

Ainsi cette substance contient :

Oxydedu carbonate f)2 7fi «

Oxyde du sulfate 10 ,'i0

TOTALde l'oxyde ('».'$05

Ce qui correspond à 58,5 pour cent de
plomb métallique qu'on obtiendrait par une

simple réduction. Suivant toutes les
apparences, cet échantillon, comme ceux en si

grand nombre qui m'ont été
envoyés de G\iclmat provient de la tète, entièrement décom-

posée, d'un filon ou d'un amas de galène.

Si l'on contourne le mamelon où se trouvent les excavations dont je viens de parler,

et qu'on remonte la rive gauche de XOuad-ïibiba, on arrive bientôt à des sources chaudes

dont les eaux, salées et amères, n'ont pas de lit et se répandent sur le sol incliné de

la colline, en y laissant un dépôt. En continuant à marcher, on atteint, à environ t ooom

au-dessus de l'embouchure de ÏOuad-ll'ammdm dans VOuud-Rbïba, une magnifique

source dont les eaux marquent environ 3 a0
centigrades, et qui sort d'une large lente

13ai11-5romains.

minerais, dus Arabes qui habitent le Djelwl-Nûd'aur.

M. Tourville était malheureusement absent lorsque,
le 2/«juin i8/|f>, pendant mon séjour à Guùlmu, j'ai
voulu visiter le gisement. Les personnes qui ont eu

l'obligeance do m'accompagner au Djelwl-Ndd'onr n'a-

vaient pas l'autorité suffisante pour obliger le cheikh

des Ncbe.ilà m'iudiquer le lieu précis d'où il tirait les

échantillons si nombreux apportés par lui à Gnôhnu.

11 m'a seulement montré d'anciennes fouilles qui
avaient produit du minerai, et dans ces anciennes

fouilles je n'ai trouvé que des parcelles du lilharge. Je

n'avais pas la possibilité de séjourner sur ce point

éloigné pour y faire des recherches ;d'ailleurs, les dispo-
sitions du cheikh n'auraient certainement pas changé.

1 Je n'ai pas catalogué ces échantillons, que j'ai

laissés un grande quantité à Alger', parce que j'ai

longtemps espéré (pie la caisse que j'avais expédiée
de Guêlma pourrait être sauvetée, (Voy. la note i du lu

page /jo de ce volume.)
1 Procès-verbal du 8 juin i8/j.r>.

*
Etant à Dôiieen 18/16,le commandant Tourville m'a de nouveauenvoyéplus d'un (piinlal de ces miiicruis, ce ijui vient

a l'appui de ce que je disais tout à l'heure, note \ de la page précédente.

1. a.',
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ouverte (Iniis lu rorbe, qui n'est elle-même qu'un tlt»pot do ces eaux, Lu partie inférieure

df la feule toi nie tint; véritable baignoire naturelle dont l'eau s'écoule incessamment eu

assez graudo abondance
pour

former un ruisseau qui se jette immédiatement dans

YOiitid-libibtt. Des restes importants
de constructions romaines s'observent entre les deux

sources; de
jolis coteaux cultivés et boisés bordent, en ce point, lu rive droite de

YOuud-libilm : tout cet ensemble constitue un charmant paysage.

Kes ruines romaines qui sont entre les deux sources sont certainement Ylùwhir-cl-

ll'ammnm des notices statistiques 1, (les bains, situés a huit ou neuf lieues de (luêlma 2, et

à six lieues environ au Nord de YY/cv;/r\ devaient se trouver sur la route tVIlippo lie-

(pus à
Tipasa (Tifèch)'*, route qui remontait le cours de YlJbus (la Scïbous)

et le tra-

versait à Vico Julium* {El-A'chour de nos cartes). Les Itinéraires n'en font pas mention.

'
Tableau do la s'il, des t'taldiss. franc, dans l'Ahp'rie

rv mr>, p. /435; in./r. de l'I. II. mai i8/»G,
a

I) m'a fallu cinq bornes et demie do marche à

ebcval pour revenir de ces bains à (inclina.
'

Tifasch d'Ebn H'aouk'àl* et de Hekii", Tijusd'E-

drici\ Tcfas do Jean Léon' 1, Tijh.v do Marmol°, la

Tifj'crch où Uebenslreil a recueilli une inscription'.

Nos caries placent Tifcch au Sud de liâne et au S. Ji.

de (Inclina, sur le méridien 5° ai' 3o" de longitude
Kst.

4 Cette synonymie, admise par M. Qualremère8et

par SManncrt1', n'est contestée par personne'. Tipasa
était une ville de la Numidic dont il est fait mention

dans l'Itinéraire d'Anlonin'et dans laTablodePeutin-

ger 1. Husticus Tipascnsis est nomme le soixante-cin-

quième dans la Notice des evéques de Ntunidie qui ré-

pondirent à la convocation de !\$t\ '; Firmns, éveque

de l'église de Tipasa, légat de la province de Nnmhliu,

assista nu concile de Cnrlhugo sous Boniface en 5a 1ii,

et nu cinquième concile général d'Afriquem. Au

vu* siècle, l'Anonyme de Hnvonno la relate dans son

énumératinn ".
s

Tab, Itin. Peuthuj. segm. m ; in-f, Lipsiue, i8a/|.

Celte Table donne :

lYHippoKeipusà VicoJnliani • aà mille*.

DoVicoJulinmà Tipasa »8

Ensemble ASmilles.

ou i/j { lieues communes. Ces distances sont trop

faibles: il y a environ ao lieues de Bâne h Tifàch.

" Ikscr, de i'Afr, tratl. do J'nr. par M, tic Slnne, ebap. i,xxv, p. 5a ; in-8°, de l'I. R. i84a.
'' Deser, de l'Afr, tratl do l'ar. par M. Qualremeic. (Notices et Extraits, t. XII, p. îioG; in-4". de l'I. H. I83I.)

Ctéoijraplùctrnd. de l'ar. par P. Ain. .lauliort, m" clim. î" soct. t. I, p. a/14; in-4°, de l'I. R. i836. —
Voy. page 17/1de

ce volume, où cette localité se trouve déjà nommée,

Deser.d'Afr, liv. V, p. 2G9 du recueil intitulé ; ïïescr. de l'Afr, tierce partie du monde; in-P', Lyon, 1550.
*

L'Afr'upie, liv. VI, cluip. x, t. II, p. 441 et A4a ; in-4°, Paris, 161)7,
' AW. Ann. des voy, t. XLVI, p, 58 et fu); in-8°,Paris, i83o. — «Aquelques lieues de cet endroit (Tijfeivh), dit-il, il y

cavait des antiquités assez curieuses que nous résolûmes de visiter. Nous y allâmes pur une route bienpuvi'e, qui est cellede

« Tunis1)Constanlim; sans doute c'est un ouvrage des anciens temps.» Il vil de tres-bellos ruines dans ce lieu qu'il nomme

Hamessa, et qui est évidemment le lieu que Sliaw nomme llamccse ou qu'il place sur VHumccsc.(Voir la carte qu'il donne

t. I, p. 108.) Suivant moi, Hebonstreit visitait, à Hamessa, les ruines de Capruviuque la Table do Peutinger place à 12 milles

(4 lieues) et à l'Ouest de Tipasa (Tifcch), et Hamessa n'est outre que le Khemiçu de nos cartes, station dont le général Du-

vivier a décrit les ruines, ( Ucchercheset notes sur h portion de l'AhjéricauSud de Gnêlma, p. 17; in-4°»Paris, iS'ii)
B Voir la note Gde la page 5o6, t. XII des Notices et extraits, etc. in-4°, de l'I. R. i83i.
''

Géogr. une. des Et. barb, liv, II, cliap, xi, p. 379; hi-80, Paris, 18/ia.
' Mcm. hist. et géogr. sur l'Algérie, par E. Pcllissier, p. 371 ; în-8°,de l'I. R. i844.
' liée, des Itin, une. S 10,-p, >1; in-4°, de l'I. R. i8/|5.
1 Tab. Itin, Peutiiup segm. m ; in-P, Lipsto, 183/4.
1 Hist. pers, Vand,par dom Ruinait, p. 127; iu-8", Paris, 1G94.
"

Ibid. p, 279.
"

Anonymi Ravennatis de Ucoyr. Lib, ijuimpte, lib. III, cap. vi, p, 119; in-8°, Par. 1G88.
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Les notices que je viens tïo citer
indiquent aussi, chez les Acbcil-iXdd'oiir, une sonne

salée qu'elles nomment 'Aïn-ed-Duh'irat. .le n'ai pas été à même de la visiter; niais d'a-

près les renseignements que j'ai recueillis, et que j'ai déjà lait connaître ', on observe

sur la rive droite de YOuud-Ilbtba, qui prend, à sa partie inférieure, le nom d'Ouatl-

Mâlali (ruisseau de sel) : i°deux sources salées situées un peu
à l'Ouest de YOuad-Se-

liâlicr, un don alïluonts du libibn; a0 un puits à escalier que les Arabes nomment limi-

itaom's; !»° un terrain salifère autour de 'Aïn-cd-Dah'îrat, chez les A'cbeîl, terrain dans

lequel les indigènes foncent une multitude de puits peu profonds, au fond desquels les

eaux se rassemblent, assez rapidement.

Des eaux do ces sources et de ces puits, les gens du pays tirent, par l'évaporation,

de très-beau sel, et en quantité assez considérable pour alimenter la grande tribu des

U'ancncha, celle des lkni-S'àltth', etc. et la
plupart «les tribus du cercle de Guélma. En gé-

néral, les consommateurs vont chercher leur sel aux lieux mêmes de sa production;

cependant il s'en fait un certain commerce au marché des Souli'-Anh, Celte dernière

tribu tire son nom de YOuad-Souk'-;\rds'i, dans le lit duquel on trouve une quantité
con-

sidérable do cristaux de
quartz

noir d'une netteté parfaite 3. M. lioblaye,
dès i 83<>,

avait signalé, dans la Province de Constantùw, deux grands systèmes
de marnes et de

calcaires, dont l'un, le système inférieur, est caractérisé par des gypses anhydres, avec,

cristaux de
quartz hyalin noirâtre, et par des sources nombreuses à sels de soude et de

magnésie 4. Mais je reviens immédiatement à Guélma.

A
quelques lieues au Sud de Guélma, j'ai fait une excursion pour la description de

laquelle
la

perte de ma caisse d'échantillons se fait d'autant plus
vivement sentir, que

celle excursion m'avait procuré de nombreux fossiles,

Derrière Guélma, et tout près de cette ville, on remarque, dans le sol, d'assez grandes

excavations, qui paraissent avoir été faites pour extraire des matériaux de construction.

La partie supérieure est formée de bancs marneux; ils reposent sur un calcaire concré-

tionné qui est comme criblé de tiges de plantes pétrifiées; et au-dessous de celui-ci

vient un banc assez dur : c'est celui
qui

a été exploité.

En s'éloignant un
peu plus de Guélma, on arrive à des bancs lufacés, à peu près

ho-

rizontaux, qui étaient exploités au moment où
je les ai visités (juin i8/|5). Bientôt on

atteint le pied de la montagne, et on entre dans ie ravin d'où sort YOuad-Seldioiin, qui

descend du Sud-Ouest. En remontant sa rive droite, j'observais un calcaire gris com-

pacte , le calcaire tufacé à tiges dont je viens de parler, et un calcaire rougoAtre avec

.StJIIHO<il/(V>.

t'.rt-lnil.i
</rijiitiil: mtii

Ill'lCIOVAl M'h

ni:<;iil wv

roiicii'luiion1.

(ÀllaUlf
iOliinurli:

' Annules des Mute», l. IX, p. 5/»3, /»*série, 18/iG.
s

UOuudSouli'-Aras est un des nflluenlsde la rive

gauche de l'Ouad-H'amis, qui coule vers l'Est pour

aller, dans la Ih'geitcc de Tunis, se réunir à ÏOuud-

ftlellâg et former la Medjerdu (Bugradas des anciens),
dont l'embouchure dans la mer est à Porto. Fuvina

(l'ancienne Utique). [Géogr. une. ubrdg. par d'Anville,

t. II, p. 654, 65(j et 660; in-/i°, de l'I. H. i83/».)
3

J'ai laissé dans la collection A'Alger un très-

grand nombre de ces cristaux.
* Bull, de la Soc. géol. de Fr. séance du A février

i83(j, t. X, p. 88, 1" série; in-8°, Paris, i83p,.
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cristaux <lr chaux caihnnatéc ; en même temps j'apercevais sur sa rive gaucho des couches

dirigées Nord-Sud et plongeant à IT'sl; puis, remontant toujours le ravin, je suis entré

dans des marnes gypseuses, Continuant «le mouler, et parvenu à un point où la route

<jiie je suivais' lirait droit au Sud, le sol était, jonché, de cristaux
rhoinhoédriques de

chaux carhonalée. J'ai bientôt reconnu, quand je me suis élevé un peu plus haut, mie

i es cristaux provenaient de nombreux liions traversant \\\\ calcaire jaunâtre qui formait

la berge de la roule.

J'étais là sur une espèce de plateau qui se rattache à la chaîne du Djvhcl-Ma'oiihu, et

qui , placé derrière celte chaîne, l'orme avec, elle la
séparation de la vallée de la Sel-

lions et de la vallée de YOuad-dhcif. Cependant, en marchant vers le Sud, j'avais à ma

gauche, entre la chaîne et le point du
plateau

où
je me trouvais, un ravin profond qui

descend vers YOuad-ScIdioiut, et sur la rive droite duquel on observe des grès recouverts

par des calcaires compactes diversement colorés.

Arrivé, à un poste romain dont le génie militaire avait fait une carrière de pierres de

taille, j'ai remarqué que ces pierres de taille étaient composées les unes de grès, les

autres d'un calcaire tantôt gris rosé, tantôt rouge, les deux nuances se présentant dans

un même bloc. Le calcaire rougeàtre était criblé de fossiles dont
j'avais recueilli de nom-

breux échantillons, malheureusement perdus, que j'avais à peine pris le temps d'exa-

miner, dans la
persuasion

où
j'étais

el devais être que je les étudierais à loisir.

Ce poste romain était dominé par un mamelon formé d'un calcaire gris, friable, très-

argileux, qui happe
fortement à la

langue, cl
qui

renferme des fossiles. Près de là, vers

le sommet du même mamelon, j'avais recueilli en place un échantillon de calcaire très-

dur, qui s'était, cassé à la manière d'un quartz pyromaque.
Au delà do ce mamelon, eu

s'avancant toujours
au Sud, on arrive à des ruines considérables qui, selon toutes les

apparences,
sont celles de la ville que Sallusto désigne sous le nom de Suthul. II con-

vient de nous arrêter un moment ici.

« iNous n'avons pas la moindre notion, ditMannert, sur la
petite ville de Thirmida"1....

<•ni sur Suthul, place forte cachée dans les montagnes, où Jugurtha fit garder une partie

« de ses trésors 3. » M. Dureau de La Malle, comme
je

l'ai dit page i 7/1, n'a pas hésité à

voir Sulhul dans la ville de Guéltna (Calama)\ et M. L. Marcus, négligeant à tort, selon

moi, la réserve dans laquelle se renfermait le savant Manncrt, adopte la même synony-

1.1"/(m 1

, illl '•//,!(.Y.

l'.ivii l'oitiiiiu.

Sutliul.

1
Le génie militaire uvail pratiqué une espèce de

route par laquelle des chariots pouvaient amener jus-

qu'à la Scïbous des pierres de taille qu'on enlevait à

un poste romain dont je parlerai tout à l'heure; ces

pierres étaient destinées n la construction du pont

qu'on jetait en face de Guvlmii.
3

Bell. Jugnrlh. cap. xn, p. 70 de l'éd. Nis. in-8°,

Paris, 18/jo. — Rech. sur l'hist. de la parlio de l'Afr.

scfUcntr. connue sous le nom de Rég. d'Alger, par une

commission de l'Acad. des Inscr. el Belles-Lettres,

p. 85;in-8°, de 1*1.11. i835.
1

Géogr. une. des Etals barbar. liv. II, ( liap. xv,

p. /»4i i in-8°, Paris, 18/12.
* Voir les notes de la page 88 des Recherches citées

à la note a ci-dessus. — Rec. de rens. sur la Prov. de

(,'onsi. p. a8-3o; in-8°, Paris, 18.37. <—.Voirdes An-

notations de M. Dureau de La Malle au Voyage de

Pcyssonnel, l. I,p. a8/j; in-8\ Paris, i838.
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mie ', que Barbie du Bocage avait rt^jottu». depuis longtemps ~. Les ruines dont je viens de

parler satisfont beaucoup mieux aux données <pii
nous ont été laissées sur Sulhid. Qu'il

me soit permis do rappeler les laits en peu de mots.

I,a guère; de Jtigintha avait éclaté l'an (>4o de l\. ( i i i av. J, G.), sons le consulat «le

Sciptou Nasica et de Galpurnius Bestia. l,a Numidic échut à ce dernier 1, et l'on sait que

l'apparent traité conclu par lui à Vacca dissimulait un infâme accommodement avec le

roi numide. VAX044 (110 av. J. G.), les consuls Spurins Albinus et Minueius luifus

lurent chargés de continuel
1

la guerre d'Afrique' 1, et Sallusle nous raconte comment,

à la lin de l'année, Albinus se rendit a Home pour assister aux comices, laissant l'armée

sous la conduite de son frère Aldus en (piaillé de préteur 0, et comment cet
imprudent

général voulut profiter du retard qu'apportaient aux comices les séditions tribuuitiennes,

pour terminer personnellement la gin.vre, ou, du moins, obtenir du roi numide, par la

terreur de ses armes, une somme d'argent. Au mois de janvier G/i5 (109 av. J. G.), il l'ail

sortir les soldats de leurs cantonnements 0; par un hiver fort rude et à marches forcées,

il arrive devant la ville de Suthul, où étaient les trésors dn roi. Autour des murailles,

bâties sur le sommet d'une montagne escarpée, s'étendait une plaine fangeuse que les pluies

de l'hiver avaient changée en marais 7.

Gctte position,
au sommet d'une montagne, ne saurait s'appliquer à (iuèlma (Calumu),

comme l'ont
remarqué MM. Bande 8

et Duvivier' 1
; elle convient, au contraire, aux ruines

dont je viens de
parler, puisque, depuis la plaine ondulée où est balie (luelma, je n'a-

vais pas cessé de monter pour arriver a ces ruines, et
puisqu'en outre un ravin

profond

passe derrière elles et va déboucher a YOuad-Sehhoun. Dans mon
interprétation, le ré-

cit de Paul Orose se concilie à
peu près avec celui de Sallusle, car en racontant les

1 Dans les notes qu'il a jointes à la Géographie an-

cienne îles Étals barbaresques, par Manncrt, p. 70a ;

in-8", Paris, i8/»a.
3

Au dire de M. le général Duvivier. [Rock, et notvs

sur la portion de l'Algérie itu Sud de Guêlina, p. 3G ;

in-4°, Paris , 18A1. )
3 Dell. Jugurth. cap. xxvn, p. 79 do l'éd. Nis. iu-8°,

Paris, 18/10.
4

Ibid, cap. xxxv, p. 8/j.
5 HAlbinus, Aulo l'ralrc in casIris pro piiulore

«rclicto, Romain decessil, » (Ibid, cap. xxxvi, p. 85.)
0

Les troupes devaient être en quartiers d'hiver à

Ulique. «Quant ù la ville dîIliaque, dit Slrabon, elle

"est devenue pour les Romains, depuis la destruction

«de Curthugc", comme la métropole du pays, cl c'est

«le point central de toutes leurs opérations en Libye. »

(Géographie, liv. XVII, chnp. 11, S 12, t. V, p. /171 :

in-40',de l'I. H. 1819.)
1 «Milites mense januario ex liibernis in expodi-

«lionem evocal; niagnîs itiueribus, hieme aspera,

«pervenit ad oppidum Suthul, ubi régis thesauri

aérant Gircum munun, sidmi in prwrupli monlis

«exlrcmo, planifies limosa hiemalibus aquis paludem
«lecerat. » (Hcll. Jugurth. cap. xxxvn, p. 8.r>de l'éd.

Nis. in-8\ Paris, i8/»o.)
"

L'Algérie, par le baron Bande, chap. ix, t. 1,

p. 399; in-8", Paris, i84»-
0

Ilcch. et notes sur la portion de l'Algérie un Sttd

de Guêlnui, p. 36; in-/i\ Paris, 18/41.

' C'esl-à-diredepuis 170 ans, car In destruction doGurlhagcremontait à l'an de UomcG08 (146avant J. ('.), et Strnbou

terminait In rédaction de sa Géographievers l'an 777 de Rome (2/1de J. C), comme il le montre clairement t. V, p. a5o

cl /iGaîhWi'.clc l'I. H. 1819.
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mémos laits ' il «lit
rju'Aulus

avait avec lui quarante
mille hommes, et

qu'ils
furent écrasés

près de (lalainu, ce
qui

reste très-exact, les mines étant pioches
do Guvlma,l\ est vrai

qu'il ajoute que
cette dernière ville renfermait les trésors du roi'-; mais Orose écrivait

plus de cinq siècles après l'événement, et il a pu ne pas en préciser rigoureusement

toutes les circonstances, Un dernier trait, d'ailleurs, me paraît
éclairer la

question
; c'est

que la ville qui
se trouvait à remplacement des ruines que j'ai

visitées était cachée dans

la montagne, et que
sa

position protégeait hien mieux les trésors de Jugurllia que n'eut

pu le faire la ville numide qui existait dans la campagne
très-ouverte où les Romains

ont. élevé plus tard la grande ville de (laliinui*.

.l'ai dit (page i-;5) que cette ville, telle que nous l'ayons retrouvée en i83G, était

évidemment la reconstruction, avec les anciens matériaux, d'une
première

ville qui

était à l'Ouest et tout près de la ville actuelle. Sur remplacement
de l'ancienne Ca-

lama, on ohserve le fond des remparts, plusieurs citernes, de nombreuses ruines et les

restes d'un théâtre, Ln «avançant à a ou 3,ooo mètres au S. 0., on voit la vallée de la

Seïbous bordée par des mamelons assez élevés, sur l'un desquels est exploitée, par deux

carrières, une énorme couche de gypse', Colle couche est dirigée de l'Est à l'Ouest et

plonge au Nord; elle est recouverte par
un calcaire carié. La coupe qui règne tout le

long du mamelon regarde le S. 0. Ce gypse est généralement blanc et d'une grande

beauté; on y observe des cristaux parfaitement
nets dont j'avais

recueilli de nombreux:

échantillons. L'exploitation
en est si facile, qu'il

no revient
qu'à

of 5oc le mètre cube;

il cuit très-bien en trois heures. Les voitures qui apportent
de JJihw à Guêhna certains

approvisionnements
ont l'habitude de revenir à vide; elles auraient de

l'avantage à

ui:i.i!>\

\ 1,'on.sr

IM".'il II,MA.

1 II (lit que la guerre fut déclarée l'an de ttonie

G.'lfj(au lieu (le l'an 643); niais, comme il ajoute que

ce fut sous le consulat de Scipio Nnsicn et de L. Cal-

purnius liestia, il ne diffère de Salluste que dans la

manière de supputer les années.
3 «Aulum Postliumium apud Ciilumam

«urbem thesauris regiis conditis inhiantem bello op-

«pressit. » (Pauli Orosii presh, hisp, advcrsns paganos

Historiarnm Libriscplem, lib. V, cap. xv, p. 3a i et 322;

in-/i°, Lugd. Batav. 1788.
' Du veste, les trésors de. Jugurllia ont dû se trou-

ver dans plusieurs villes. Ce prince, successivement

vaincu sur tous les points, dut transporter ses trésors

de ville en ville en reculant sans cesse vers le désert.

Ainsi, quand plus tard Melellus marcha sur Th(ttu\

Salluste nous représente le roi numide fuyant nuitam-

ment de cette ville avec ses enfants et «ne grande par-
tie de ses trésors1'. Il les transporta vraisemblablement,

alors, à Capsa\ où Strabon dit que se trouvaient les

trésors de Jugurllia 11.Toutefois Salluste, qui avait dé-

crit, C9 ans avant Strabon", la prise de Cupsu par

Marins, et vanté le butin qu'y liront ses soldats, ne

mentionne pas celte circonstance'. Florus n'en parle

pas non plus".
4

Tableau de la sit. des établiss. franc, dansVAlgérie
en 1860, p. 28; in-4°, de VI R. déc. i84i.

*
Voy.la note L, sur Tktda.

h cCutn liberis et magna parte pccun'ueexoppido noctu profugit. i»(Bell. Jugurth, cap. LX.\VI, p. 10/1de l'éd. citée.)

Voy,la note M, sur Capta.
1

Géographie,liv. XVII, cliap. H, S 11, t. V, p. A70; m-4°, «lePI. H. 1819.
° Salluste a Ocritla guerre de Jugurllia l'an 709 de Rome (/|5 avant J. C). Voy.la notea de la page 181 de ce volume.

Ikll. JugnrUi, cap, LXXXIX-.XCIIet cap. .XCVH,p. 112-11Aet p. 117 de l'éd. Nis. in-8°,Paris, 18/10.
'- Florus, F.pilomc,lib. III, cap. u, p. 605 de'l'éd. Nis. in-8°, Paris, i8io.
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prendre,
au retour, un chargement de plâtre qui, sans doute, se débiterait avanlageu-

sèment a llônc, puisque cette ville lire d'Europe, à un prix nécessairement élevé, le

plâtre quelle consomme 1.

Sur la rive droite de YOuad-Sehboun, au milieu même des ruines de
l'antique Calamu,

le génie militaire exploitait
une couche d'argile pour alimenter une

briqueterie, qui
élail

en pleine activité en t8/if>.

lia route que l'on suit habituellement pour se rendit! de Guôtma à Constanlùw est

tout naturellement tracée par
la Seïbous jusqu'à Medjik-liamdr"; de là on lire au .

S. E„ en passant par les ruines d'/i/ioww, sur le marabout de Sidi-Tami'am, qui esl

sur la rive gauche
de YOuad-Zcndli; puis on remonte celle rivière jusqu'aux petites

montagnes qui séparent ses premiers affluents de ceux de YOaad-el-lkrda*, un des

affluents de YOuad-lioa-Mcrzoïu}, que
l'on atteint en

passant par les ruines de S'ùma,

et que l'on descend jusqu'à son confluent dans le Roumel. De là, en marchant au i\. ().,

on atteint bientôt Comlanlinc". J'ai suivi, comme on le verra bientôt, une tout autre

route à partir de Mcdjéz-H'amdr.

En sortant de Guet ma, j'ai recueilli, non en place, le silex rouge (éch, N° /| 7
(> ('„,

n" 330)&, Jusqu'à Mcdjéz-H'amdr,
on marche dans les

grès. Ce poste, situé à deux heures
'

de marche de Guélma, se trouve sur la rive gauche de la rivière, au point où YOuad-C/ivr/',

qui vient du Sud, et YOuad-ïiou-Hamddn (c'est le nom
(pie

donnent les Arabes à la

partie inférieure de YOuad-Zendti) se réunissent pour former la Seïbous. Au moment

où l'on arrive à
Mcdjéz-H'amdr,

on observe sur les deux rives de la Seïbous des masses

d'un calcaire compacte, gris jaunâtre clair (éch. i\° /177 C). Ces calcaires bordent la

Aifliu.

I.OIMI'.

1>i:(it'i':i.\i.\

v<;o\si \.YH\I..

fin-*.

Ut'tlj'vll (im;'tr.

('.(litMit

romptU'Ir.

,
'

Voir ma Lettre h M, le ministre de la guerre, en

tlale du 3o juillet i8/»5.
3

Quoiqu'il soit évident, d'après ce que j'ai dit

page 17/», que Calunm se trouvait en dehors des

grandes communications, celte ville élail trop impor-

tante pour n'avoir pas ses routes aboutissant aux voies

principales. Ainsi, les Romains avaient une roule di-

recte de Gnèlma à 'Anounu. M. le général Dnvivier

dit que, sur cette roule, dont la garnison de Iruêlmu

. a retrouvé les traces en 1837, on voit, à 1800 mètres

de Guêbnu, les ruines d'un ancien fort. Ce tracé, qui

laissait la Seïbous sur la droite, évitait les dangers atta-

chés à la position de McdjêzII'amûr, et surtout aux

défdés qu'il faut traverser pour y arriver et en sor-

tir, {Recherches cl noies sur lu portion de l'Algérie au

Sud do Guâhna, p. 07; brochure in-/»°, Paris, I8/JI.)
3

Dont un des allluents esl ['Ouud-Mehrts.
'

C'est la route qu'en i836' et 18371' noire année

avait suivie pour marcher sur Conslunlinc, Dans la se-

conde de ces expéditions, le général Damrémont avait

établi son quartier général à Nedjèz-IV umàr, où il ar-

riva le 9 août 1837 pour faire ses dispositions'. L'ar-

mée ne s'ébranla que le 1" octobre. A cette époque,
disent les récils olliciels' 1, Mcdjcz-U'umdr devint une

immense place d'armes.
5

Je sors ici des excursions auxquelles se rapportent
les échantillons qui ont péri avec le Sphinx {voytv.

page /jo). Ainsi, en dehors de quelques échantillons

de Vlidough, celte caisse naufragée comprend les qun
torze premières pages du chapitre 11 du livre I".

' Journal drl'expéd.de Const.en nov.I83(i, par un temoiu oculaire, p. fii.'i; in-8", Paris, 1837. — L'Ahurie, par le baron

Bmule, cliap. ix, t, I, p. 3oi-3i 1; iu-8\ Paris, 18/1>.
b Helat. de l'expéd. de Const.par le docteur Haudens, p. a3-26 ; in-80,Paris , i838.
f Ann. uhjér.

'
1" part. Hv. XXIII, t. III, p. a3n; in-8°, Paris. 183o.

1 Tableaude la situât, des élubliss.franc, dans l'Algérie, p. 35; in-/i",de l'I. II. l'év. i838.
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riv<•Rituelle de YOmttl-Xvndti, et prennent seulement une teinte un
pou plus foncée

'éch. \" /17.S (,', — H" '.Y,\I ); leurs couches, «ii ce
point, plongent sensiblement au N. ().

En continuant à marcher vers Il'unwuînt-Mcsl.ltout'in, on rentre bientôt dans les grès,

.'tiixffiicls
succèdent dos marnes schisteuses enlrcmèléi s de liions de chaux, carbonalée

cristallisée.

Au point
où Fou. traverse YOiuitl-Xendli, le calcaire (éch. N0/i*;o, (',) tonne dos hunes

qui s'avancent en saillie; jusque dans le ruisseau. Ces bancs sont dirigés de l'Est à l'Ouest

et
plongent

de ,'.'5° au Nord. Ensuite, on remonte, dans les grès siliceux rongeâtros

(éch. N" /|Ho C,n° .'W2), une côte qui
n'est pas très-rapide et au haut de

laquelle

on trouve lïammùm-Mcskltoul'in, En gravissant cette coteau milieu des grès, j'ai recueilli,

non en place,
le

quart/,
noir (éch. N° A81 C.— n° IYM\) et le grès blanc à gros grains

(éch. N" /|8:> (,'). Après une heure de marche à
partir

de Metlji'z-II'amàr, on arrive à

lïammihn-Meslilinut'in (PI. X, fig. 8), où. nous allons nous arrêter un instant.

L'Itinéraire d'Anlonin place
à f>/| milles (18 lieues communes) de Cirta, des bains

qu'il nomme Aquoe Tibilitantv 1, et
que

la Table de Peutinger place à la même distance,

sous le même nom, qu'elle écrit ThibiliUinoe*, et elle
y figure de hautes maisonnettes

qui indiquent l'importance qu'avaient
ces bains, A la réunion qui eut lieu à Cirki en

l'an 3o5
(voy. page 17a), on voit figurer

un traditeur, Mari nus ab aquis Tilnlitanis 3

dont le nom revient, à diverses reprises, sous la plume de S. Augustin, dans ses
argu-

mentations contre les Donatisles'*. Ailleurs l'évèque iVliïpponc raconte un miracle opéré

par les reliques de S. Etienne que l'évoque Pnejectus apportait ad tiquas Tibilitanas*;

mais ce récit ne prouve
ni

que Proejectus
0 était

évoque
dos eaux Tibilitaiiies, ni qu'il y

avait un évoque
dans cette localité, et, en définitive, on 110 connaît aucun autre évoque

ab aquis Tibilitanis que
celui cité par Optât au iv° siècle 7. Nous verrons plus loin (page 1(j 1)

le genre d'intérêt qu'il y avait à établir ce
premier point. Je ne sais pas comment il se

tait que Mannert ait dit: «S'il faut en croire Shaw, ces eaux thermales sont appelées

<./.,,(,M..-..

<„;,.

II'AM.MÂM

WSMIIMl'ÎN,

1
llcciwil des ltin. anc. p. 11; iu-/»°,de t't. U. 18/»f>.

1 Tab. Iliner. Peulinrjcr. scgni. m-, in-f", T^ipsin;,

i8a/(.
1

iSaiictiOptuti Milovilanî Dvschism. Donalist. lib. I,

cap. xiii, p. ia; in-f', Lut. Paris. 1700.
*

Contra Cracaninm Donalistam, lib. M, cap. xxvn,

S 3o, col. /»/4Q,t. IX, Sancti Augustini Opmim; in-f'.

Parisiis, 1688, — «IlabesMnrinum ab Aquis Tibilila-

«rtisllonuuiocuralori trescodiccsofferenlem. »(Confia

Fult/cntium Donatistum, cap. xn, col. 7 Appcnduv*,

t. IX, ibid.)
—

Epist, 1111, ad Gcnerosum, cap. u, S/j,

col. lai, t. II, S. Augustini Opcrnm,in-(°t Paris. 1679.

1 De Civilalc Dci, lib. XXII, cap. vin, S io, col.

CG8, t. VII; iii-r*,Parisiis, iG85.
8

Morcelli remarque que saint Augustin écrivait ce

récit après /ji^1'; que Pr.TJectus ne ligure pas à la

grande conférence de /111; que, par conséquent, il

était mort avant celle dernière année. (AJricu chris*

liana, vol. I, p. 179; in-/i°, Brixias, 181G.)
7

Optatus, éveque de Mtla awMihu (Mikvitntms,

comme il s'intitule), a écrit ses sept livres sur le

schisme des Donalistcs vers l'année .S70. (Sancti Op'

taii De schism. Donulisl. pnefaliu, p. ij; in-f', Lulet

Parisior. 1700 )

* Cettepifcceest icjelée h l'/t^rni/i.v parcequ'il n'est pas certain qu'cllosoil dr S. Augustin.
''

Voy.la note i de la page 5^ de cevolume,
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«
aujourd'hui llamam cl Mascoutin 1. » I«e fait est

que Sha\v'J, Peyssonnul 3, et, d'après

eux, MxM. Durcau de La Malle' 1, d'Ave/.ae 5, et même le général Duvivier'', (jui avait

habité les lieux, ont pensé que les Afjuw Tibilitamv
correspondaient aux bains dits liant-

mâm-el-ltcrda, que nous avons rencontrés entre lYcchmcîa et la Scïbotts; niais il esl très-

singulier que Mannerl, en Taisant dire à Shaw ce qu'il ne dit pas, se trouve arriver à

la vérité, l.a
synonymie des Affiui' Tibililatiw et de H'antntdm-Mcshhoul'in s'est trouvée

ainsi établie pour la
première fois, a nia connaissance, par Mannerl/ 7, puis adoptée par

I,. Marcus, son traducteur 8, et par M. de Fortia d'Urban 0. Je ne
pense pas, quoique

la

preuve positive manque, qu'elle puisse
être mise en doute.

Poyssonnel visita les bains de Wammâm-Mcskliout'in (qu'il appelle Mcontin)
le 8 lé

vrior 17a/) 10, et ce dut èlro à peu près vers la même époque que Shaw se rendit dans

le district des Girfalt (Guctfa) en passant par les « Hammam Mcskimtcen ou les bains

'i enchantés, qui sont, dit-ilu, situés dans un lieu bas et entouré de montagnes : ce sont

'i
plusieurs fontaines

qui jettent de l'eau fort chaude, laquelle entre ensuite dans la

«rivière '/cnali. » lîn 1732, Hebenstreit se rendit de Conslanlinc à Bàne par la route

ordinaire1'-, et, « au moyen d'un petit détour, dit-il, nous nous procurâmes le
plaisir

de

1
(iéogr. une. desEt, hurb.Hv.II, clia[>.xi,p, 371;

in-8\ Paris, 18/13.
'

Voy.de M.Shaw dansplus,pivv. do lu ISarb.et du

Lovant, chap. vin, t. I, p. 151; in-/j°,La Haye, 17/43.
—Shaw et i\I. Dureau de La Malle vont môme jus-

qu'à voir dans les IVummâm-cllierdules tiSaxaOspnôt

que Ploléinée*place ù33°/|o'de longitude et à a8°.i5'

de latitude, c'csl-à dire juste au Sud d'Utù/ueh {M^j)
et à 4° i ( 112 lieues communes) do cette ville. Un

pareil rapprochement n'est pas plus admissible pour
JVammâin-Meshhout'înque pour IVummam-el-Berdu.

5
Voy.dans les lien, de Tunis et d'Alger, 1.1, p. 28a

et 283; in-8°, Paris, 1838.
*

llccueilde rens.surluProv.de Const.p. 28; in-8g,

Paris, 1837.
5 «On croit reconnaître au //'ummàm-clBerdu, dit-

«il, les restes des Aquw Tibilitunw.» (Tubl. de la sit.

desétabliss.franç.dans l'Algérieen 1839, p. 34o; in-/»°,

del'I. R.juin 18A0.)
8

Ilech, et notessur la portionde l'Algérie au Sud de

Gnêlma, p. f>2;in-/*0,Paris, 18/11.

7
Géogr. une. des Et. barb. Hv. Il, chap. xi, p. 371

et 377; iu-8°, Paris, 18/12.
8

Voir les notesqu'il njointes à l'ouvrage précédent,

p. 678 et G79.
9 lieeueil des Itin. une. p. 11 et 29/»; in-/i0,de II.

IL i845.
10

Voy.dans les llég. de Tunis et d'Alger, lettre xi,

datée do la Calle, le x5 février 1726, t. I, p. 28/4H

p. 3o8-3ia;in-8°, Paris, i838.
"

Voy. de M. Shaw dansplus. prov. de lu liai h. et

du Levant, chnp. vin, t. I, p. 153 et p. 299-301;

in-4°, La Haye, 17/13.
13Celle route est celle dont j'ai parlé page i83, et

nous pouvons voir maintenant que l'ancienne route et

la roule actuelle des voyageurs, comme celle qu'a
suivie notre année en i83G et 1837, est exactement

la route romaine ainsi détaillée :
milles,lieue»commune,.

Cirta(ConsUmlinc).". •• •<

CastcllumFnbatianum(/tMcer/n/i'cleShuw).xi 7J
Tibili'1(,-liioima/uleSliaw,1.1,p.xb'i)... af> H\

A HEl-OItTEIt ,.- '18 iC

'
Cl.Ptol. Alex.Geographiwlibriacto,lili. IV,cnp.lit, p. 99; in-l\ Amster.iGo5.

b Pour laquelleil donne33°Ao'de longitudeet3a° /|5' de latitude.[Ibid.p. 97.)
"

Allùja,ruines auxsourcesde YOuad-cllkrda,affluentdu Iha-Mcrzonij.Les montagnesfiguréesdans la Tablede fen-

linger, entre Cirtaet le CaslclhimFabalianum,représententle massifdont le Djebel-liou-Il'ârcbfaitpartie.
4 Cette synonymieseraétablie plus loin, autuut du moins qu'elle peut l'être.L'Itinéraired'Antoniodonne (puge11)

15millesdesAtpmTibilitamvà ml VillumServiliunum;lu distancequeje donnesuppose9 millesde TibiliauxAipue.

1. 2/,
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« voji lus bains ebauds de ttmnmum Sceul (delà colère de Dieu). Ils sont très-renommés

en \mni(li<,i » Il y arriva le 19 juillet. Vers les derniers
jours du mois de dé-

cembre ? 7«S/>, Deslonlnincs- se rendit «le liniw à ces bains, on
compagnie de l'abbé

hurel 1, qui
on a laissé une Irès-mauvaiso description, Tour donner de la couleur à son

i«M il, il
peint

l'air vicié au loin par une vapeur épaisse et noire, l'eau sortant de terre

en roulant le bitume et le sou Ire, etc. autant de récits complètement inexacts, qui ont

trompé M. Dnreau de La Malle et lui ont l'ait admettre : «
qu'il ne saurait

y avoir de doute

«
qiie

le sol qui environne les bains de lïummùm-Mcskhoul'in est.de formation
volcanique».

»

Il n'en est rien, comme on le sait depuis longtemps déjà. Pendant le séjour
à

Mvdjê:-

lïtmuir de l'armée que'le général Damrémont allait conduire à la prise de Conslanlitic,

séjour qui dura du () août au ir'' octobre t H37r*, quelques olliciers firent des excursions

aux U'ammam-Mcshliout'in; ils en rapportèrent des dessins
5

très-exacts, que je reproduis

dans mes Planches, et les premiers détails bien précis «pie l'on ait eus sur ces eaux re-

marquables. Dans la séance que tint la Société géologique loi^février 18/10, M. Leblanc

communiqua sur les bains de 11'awnu'tm-Mcshhùut'in une note empruntée
à un Mémoire

de M. le
capitaine Niel 7, et M. Boblaye lit connaître

s
que

les eaux sortent des grès el

des marnes dont je parlais
tout à Pbcure (page 18/4).

Qu'on se
représente

sur la rive droite doïQuad-Zcnàli' 3, au milieu d'une vaste enceinte

de baules montagnes, un mamelon élevé, forme de dépôts lufacés et
parsemé de

nombreux cônes d'inégales hauteurs (jusqu'à
8 ou 10 mètres), dont l'ensemble

(PI. XI,

lig. 1) a été comparé aux minarets d'une ville musulmane ou aux tentes d'un douàr

arabe 10, on aura l'idée des bains de fl'anuiiâm-Mcskhout'm. Le sol de ce mamelon résonne

sous les pas
du voyageur, el on entend à l'intérieur comme le bruit sourd d'une ébul-

lition. Par les lissures des couches tulacées, il se
dégage

de la
vapeur d'eau et des gaz,

Hiîi'oiir .'18 iti

YIIIJMSiM'viliaiiaiu" -i'\ S

l|ij)|in llqgius(floue) 3o i<>

ion"* :i.V

Ces rbillres, empruntés soil à 1'Ilinéraire, soil à la

Table, sont trop faibles : il y a par celle roule au

moins /jo lieues de Canstunline à Tiânc.
1 iVortii.Ann. des Voy. t. X.LVJ, p. G/»; in-8", Paris,

i83o.
!

Voy. dans les ticij. de Tunis el d'Alger, S G, I. II,

p. :u;); in-8", Paris, i838.
1

Voy. en liurb. pendunt les unniles 17S.r>el 1780,

lellre win , t. I,p. if>3-iGi ; in-8°, Paris, 1789.
1

Hecueil de rens. sur lu Prov. de (,'onsl. p. 19 f>.Voir

aussi p. 85 el af>6; in-8". Paris, 1837.

5
Voy. la note /j de la page i83 de ce volume.

*
Voir la Planche I qui se trouve p. 187 du l. XI

du Bull, de la Soc. géol. de Fr. t™série; i83o,-i84<).
1 linll, de lu Soc. géol. de Fr. I. XI, p. I '.<<)el t.'Sn;

in-8", Paris, i83;)el 18/10.
* Ibid. p. i3o el î.'Ji.
"

INI. le général Ouvivicr se trompe cerlainenicnl

quand il place ces bains sur la rive niuiclw de la Scï-

bans supérieure. (Ilceh. cl notes sur lu portion de l'Ai

ijëric un Sud de Guêlmu, p. 3o; in-A", Paris, 18/11.)
10 linll. de la Soc. géol. de Fr. t. XI, p. i3o; in-8",

Paris, I83Q-I8/|0.
— Annules des Mines, loin. XVII,

p. 5Q5; 3e série, 18/10. — «lie tout, dit Peyssonnel,
« ressemble aux camps des Arabes. » ( Voy. dans les Uég,

de Tunis etd'Alfjer, t. l,p. 3OQ; in-8", Paris, 1838.}

'
Uiiincs entre H umimlm-el-lirrditel \cclimcia.
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sulfureux, en même
temps que, d'un grand nombre de points du monticule, s'échappent

des sources dont la température varie de qo jusqu'à <)/>" eenligr. et dont les eaux sont

Irès-ehargéesde carbonate de chaux, qu'elles abandonnent par rabaissement qu'éprouve

leur température au moment où elles apparaissent au jour. De là, la formation des cônes.

Autour du point où une source perce le sol, un premier cercle se forme; des couches

calcaires successives se déposent et élèvent peu
à

peu une enceinte circulaire dans

laquelle lu source bouillonne et. monte, pour
se déverser par-dessus les bords. A mesure

que
cette enceinte s'exhausse, la base s'élargit, car elle a reçu de plus nombreuses

couches, en même temps que, par l'abaissement de température, plus grand en bas

qu'en haut, elle doit les recevoir plus épaisses. Quand le tube
que le mouvement de

l'eau réserve à l'intérieur du cône est assez élevé
pour que la colonne d'eau qu'il ren-

ferme fasse équilibre à la force motrice d'ascension de la source, le phénomène s'arrête.

Couverture supérieure, du tube qui forme Taxe du cône, se rétrécit peu à
peu,

finit

par se fermer, et le tube lui-même se bouche complètement. (PI. XI, lig. :*.)

Tel est le mode de formation de ces cônes nombreux qui couvrent le mamelon

iMïatMMun-McsIihôut'în, et de l'un desquels j'ai détaché le calcaire concret ionné (éch.

Nos /|83 C.—n° 3M), Ces cônes les plus élevés sont évidemment très-anciens, ce qui

semblerait indiquer que la force d'ascension a diminué. L'imagination des Arabes ne

pouvait manquer de s'exercer sur les résultats de ce
phénomène remarquable, et les

groupes de cônes leur ont inspiré d'ingénieuses légendes.

L'espèce de travertin dont se composent ces cônes est formé de couches superposées ,

friables et cellulaires, d'un blanc grisâtre ça et là tacheté de jaune. Des échantillons re-

cueillis par M. Bandons ', chirurgien en chef dans
l'expédition de i83y, ont été ana-

lysés par M. 0. Henry, qui y
a trouvé :

Carbonatesdo cluiuxrt domagnésie 95 31

Carbonatedostronliane. 0 24

Peroxydede for. 0 OU

Phosphate d'alumine,sulfate de clmux \

Crrfnatcet apocrénntc*do 1eret de chaux > 2 00

Siliceet fluutcdochaux )
Kau 1 30

J00 05'

Lorsqu'on traite ces concrétions calcaires par de l'eau mêlée d'une petite quantité

d'acide nitrique pur jusqu'à cessation d'effervescence, il se forme une écume brune qui

se dépose pou
à peu au fond du vase; cette écume renferme la silice, le sulfate de

KolIlKtllnll
t!i">ri'iiis.

(loniposilinu
desdépôts.

1 Relut, de l'cjcp. de Consl, par le docteur lîaiulens,

p. au; brochure in-8°, Paria, i838.
1 Les acides crdniquc et tnmcrénUjueont clé décou-

verts par M. Dcrzclîus, en i833, dans les eaux mine-

rates de Porta, en Suède. (Annulesde Chimieet de Phy-

sique, l, L1V,p. 319, i833. — AnnulesdesMines, t. V,

p. o99-/»o3 et p. 538; 3' série, i83/J.)
3

Journal de Phurmueie, t. XXV, p.5a5; in-8°, Paris,

1839.— AnnulesdesMines, t. XVII, p. r>Q/i-5ij(),3*sé-

rie, 18/10.

ih.
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chaux, cl, honucoup
do crénate de fer et de chaux. Celle composition du travertin

cle ll'ammûm-Meshhoul'w a une grande analogie avec celle des produits des eaux du. Sprudel

el de la fontaine Sainte-Allyre
à Clennont 1.

Aujourd'hui les sources ont. disparu des points
les

plus élevés du monticule, les

vieux cônes
y

sont à sec, et presque toutes les eaux sortent avec abondance par une ou-

verture principale pour descendre en gracieuses cascades (PI. XI, fig. 3) sur les gradins

qu'elles ont formés, et tomber dans un petit ruisseau, ÏOuad-Ghcd-Ahhra, qui les con-

duit à YOuad-Zcnàli.

Les dépôts formés par
les cascades varient en couleur à mesure qu'on s'éloigne de lu

source, et
par conséquent à mesure que la température de l'eau s'abaisse. Ainsi, à la

source même, ces dépôts sont noirâtres; plus bas, ils sont d'un blanc de
neige et pul-

vérulents (éch. N037|8/| 6'.—n° 335); plus bas encore, ils sont rougealrcs. L'échantillon

N° /|87| G.— n° 335, soumis à
l'analyse chimique

dans le laboratoire d'Alger, s'est

montré, en
presque totalité, composé de carbonate de chaux.

Dans la séance de l'Académie du 18 février 183 9, M. Tripier annonça la présence

de l'arsenic dans des dépôts recueillis par M. Guy ton aux eaux d'H'ammâm-Meskhout'ùi 2;

c'était la première fois que cette substance était trouvée dans des eairx minérales.

M. 0. Henry jeta quelques
doutes sur les résultats obtenus par M. Tripier 3, et ne

trouva d'arsenic ni dans les eaux ni dans les travertins rapportés par M. Bandonsy'. Mais,

après avoir répété et varié ses
expériences, M. Tripier répondit qu'il

obtenait tou-

jours les moines résultats 5, et, dans la séance do l'Académie dit 1 1 novembre de la

moine année, il communiqua les résultats complets de ses recherches; il maintenait

I arsenic au nombre des principes renfermés dans les eaux de Il'ainmdin-Mcshhoul'ùi^. En

1H/ib, M. 0. Henry,
assisté de M. A. Chevallier, reconnut fexactitude des observations de

ML Tripier 7. Bientôt, le :>a novembre 18/17, MM. A. Chevallier et Schattefeie consta-

teront la
présence

de l'arsenic dans les eaux et dans les dépôts pris aux sources miné

raies de liiissany* (canton de Ramonehamp, arrondissement de llenmemontv départe-

mont des Vosges), et, le 3 avril 18/18, les mêmes chimistes annonçaient la
présence

de

l'arsenic dans les
dépôts

laissés
par les eaux de cinq sources minérales bien connues des

Haut et Bas-Rhin 9. — L'eau deHammâm<Meskhoiù'in, comme
je l'ai déjà dit, sort avec

(iniiiposilkm
des enux.

l'ivscïiçe
île l'arsenic,

1 Lu premier, analysé par'M. I5erzélius: celui "tic

Sainte-Allyre, par M. .1. Girardiii, (Prdeis des trnvutw

île l'Aeaddmie de, Iloucnt JLBIJG.— Annules des Minus,

l. XI, p.7i(k>i 3'série, 1837.)
1

Comptes rendus hebdom. des séances de l'Acad, des

menées, t, VIII, p. a55; ni-/i"i Paris, i83t).
'

Journal de Pliannaeie.,.11* d'avril l83g, t. XXV,

p. :if\-}'iïn\ in-8', Pari», «S.Hg.
» Ihiti \\" d'août 1839, (' XXV, p. 5a 5-534; in-8°,

Paris, l83y.
•

Ibiii. 11°de septembre 183 y, t. XXV, p. 58o-583',

in-8", Paris, 1839.
— Annales des Mines, t. XVil,

p. 59O et Dpys 3* série, »8/io.
i

Comptes rendus, t, IX, p. 5QI) Goas in-4\ Paris,

»839.
'

Journal de Chimie mddieale, 1.1, p. /|i3i 3" série,

in-8', Paris, i8/»5.— Comptes rendus,i, XXlll, p. G8u

i;tG83iin-4°, l'tu'ls, i84ti.
8

Comptes rendus t toi». XXV, p. 75o; 111-/4",Paris,

i847.
' Ibid, totn. XXVI, p.Vu» ot /tiai in*4", î'ùiis,

18/4S.
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une température qui s'élève jusqu'à 900 et 95°centigrades; elle est incolore, son odeur

est très-légèrement sulfureuse, sa saveur diffère peu de celle de l'eau ordinaire, sa
pesan-

teur spécifique est de 1,002027. Les gaz qu'elle laisse exhaler sont composés de :

H11volume.

Acidecarbonique 0 070

Acidesulfliydriquc, 0 005

Aïole 0 025

M. Tripier l'a trouvée composée de* :

Sur 1000punies,
Eai 908 00323

Chlorurede sodium 0 41500

de magnésium . 0 07804

de potassium 0 01830

de calcium - 0 01085

Sulfateanhydrede clinux 0 38080

de soude 0 17053

— de magnésie 0 00703

Carbonatede cliaux 0 25722

de magnésie.. .; 0 04235

—— de strontiane 0 00150

Arsenicdoséa l'état métallique 0 00050

Silice 0 00070

Matièreorganique, environ. * 0 00000

Fluorure, oxydede fer, etc < Truces,

1,000 00000

Lorsque l'eau est revenue à Go
degrés,

il s'y développe en grande quantité des ma- I

lières organiques qui se mêlent aux dépôts pierreux sous toutes sortes de formes. Quand

les gaz sulfurés arrivent dans les parties caverneuses cl perméables
à l'air, des masses

lufeuses, vers la surface du sol, ils y déposent des quantités notables de soufre sons

forme d'incrustations cristallines » ou des géodes tapissées d'octaèdres allongés très-ré-

guliers. Il arrive aussi, dans certains cas, que l'hydrogène
sulfuré subit, au contact du

travertin, une combustion complète, de laquelle résulte de l'acide sulfurique qui
con-

vertit le calcaire en gypse fibreux, et celui-ci
tapisse

en tous sens les cavités et les fissures

de petites couches ayant parfois plusieurs pouces d'épaisseur.

On observe avec étonnement des poissons (barbeaux) qui vivent très-bien dans les

parties
de VOuad-CItcd-Ahftm où la température de f eau est encore de /|o" centigrades;

mais il est à remarquer (puis se tiennent vers le fond, où l'eau n'a pas une température

aussi élevée qu'à
la surface. Le même phénomène a été signalé

à (iajtsu (Ciafs'a) par

Deslbnlnincs 2 en 178/1, et vérifié récemment par M. Loir-Monfgazon. (le dernier voya

gettr dit, en parlant de cette antique place numide, que la citadelle; est remarquable

l'iodnilsdiwrs,

.SHH/M'
nhliilliir.

Poissons
llilllS

l'eau cli.'nulr.

1
Comptesrendus, t. 1X<p. 60a; in-/t\ Puris, iS'Mj.

— AimitluChim.elilo Vhys.t.l,p. 3/jo; a'série, 18/ti.

— Annules des Mines, I. 11, p. /|3tj /»' sûric, i8/»a-

'
Voy>dans teslli'y. de Tunis el d'Alijer, S a dulé de

Tunis, le lf> nvril 178/1, t. Il, p. 00; in-8", Paris,

1838.
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par uno source! chaude dont les eaux-se réunissent à celle d'une source froide qui vient

de la ville, dans' un grand bassin qui sert (le bains aux habitants du pays.
« Ces eaux,

'
ajoute-l-il, qui ont .Ho", sont limpides et bonnes à boire. Ce qu'il y

a de
singulier,

c'est qu'une grande quantité de poissons noirs, qui
oni. la forme et la grosseur d'une

«
petite tanche, vivent dans ce bassin à une température aussi élevée, et meurent lors-

qu'on les
transporte

dans l'eau froide'.»

Un autre fait qui mérite d'être noté, et-qui a éié signalé par M. Tripier, c'est
que

les lauriers-roses se développent
admirablement et présentent

une floraison hâtive au

bord de VOtiad-Chcd-Aklira, là où l'eau a encore /|8°.de chaleur. Dans ces mêmes parties,

son lit. est,tapissé d'une couche épaisse
de conferves filiformes, qui

se
décomposent en

laissant dégager des gaz
infects.

En remontant la rive gauche
de ÏOiutd-Zenâti, au-dessus de lïammûm-Mcskhout'in, on

observe des marnes jaunes schisteuses (éch, N° /|85 G — n" 330) recouvertes par des

grès d'un blanc ^risfiIre (éch. N° /|80 C). Ces marnes sont, dirigées du N. 2 0° 0. au S.

u)° E., cl plongent
à l'O. uo°S.; elles sont généralement un peu calcaires; d'autres fois

elles ne sont nullement effervescentes, sont d'un gris clair verdftlre (éch. N° A87 C),

et.happent fortement à la langue.'.Quant au grès, il donne avec les acides Une vive

effervescence, et se dissout en laissant un sable siliceux blanc très-fin. Si l'on s'élève

jusqu'au sommet ihiDjcbcl-Glielal, qui est au N. E. de ll'ammùm-Meskhoui'în, on le trouve

entièrement composé de grès.
J'ai cherché à résumer, dans une coupe (PI. XI, fig.4),

la position relative des terrains qu'on traverse entre iXkdjèz-ll'amûr et. Il'ammûm-Mcskliou-

l'in; c'est la même succession do terrains de sédiment que nous a donnée la coupe du

Sidi-(llu'ilih-l)(m-.lioli'ou (voy, page i53 et lig. a. PI. X), mais reposant sur le terrain cré-

tacé inférieur au lieu de reposer sur les schistes micacés.

Au milieu même des bains de H'ammdm-Mcskhout'i'n, on observe des ruines qui attestent

(pie
les Homains avaient là des établissements très-importants» En outre, à une certaine

dislance vers le Sud, on retrouve encore des cônes à sec, et, près d'eux, plusieurs bas-

sins romains dont un a
jusqu'à

55 mètres de
longueur.

Ces bassins étaient enduits avec

un mortier très-dur, dont j'ai détaché quelques fragments (éch* N° A48 CV—- n° 337).

J'ai
déjà parlé (pages 171 et 185) des incertitudes qui ont existé sur ceux des bains

qui correspondent véritablement aux Aquw Tibililaiiw des Homains. D'autres questions

ont été posées ; on s'était demandé si l'ecclcsia Tisilîlaua ou Tisilictisis* n'était pas iden-

1 IleNU;d'Orient, 1u' cahier, t. ttl, j>. 3af»j îli-8",

Paris, avril i8/|/|. — Un grand nombre d'auteur» et

tic voyageurs parlent de C»/>M"Sans l'aire mention de

celte source chaude, mais elle n'avait pas échappé à

l'attentif Jean Léon ''.

' Nommée dans la personne de Doiiaiità Tisiliiaiuti,

tjtiî assista à la conférence de Caithutje, eu /in,

[(.lesla eoU. ('(tithutj. cap. oxxi, p. A0/1, col. a de l'éd.

d'Optat donnée pur Dupin; inf, Lut. l'arîs. 1700.)
— Au concile de Curihurfe, en 5a5, sous Bonifacc,

*
V«>y.In note M, sur C(i/)s«.

'' Ikicr. ilAjiiifm' pur jeun Lvon, liv. Vt, p. 315 du recueil iiitit, tksci: de i'Ajh heree/ui'i-iiV1/11momie, in-l\ I.yoti, 1550.
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tique
avec l'ccclesia Tibililana; niais l'inexactitude de oc rapprochement a été démon

Iréo 1. On s'était demandé encore si Tibililana civitas ou Tibili et les Affina Tibilitanoe

étaient réellement deux localités distinctes. L'Itinéraire d'Anlonin 2 ne parle que des/lf/iw

Tibilitanoe, qu'il place sur la roule de Cirla à llippo liefjius, à 5/| milles (18 lieues) de

Ciiia, et à iû milles (5 lieues) de ad Villam Servilianam; ait contraire, l'Anonyme de

Havcnnc ne mentionne que la ville de Tibili*; mais la Table de Peutinger nomme à la

Ibis Tibili et les Atfiloe Tibilitanoe' 1: Tibili h «5 milles (8
•'-

lieues) de Caslvllam Iniba-

lianum et à 7 milles (•.{ -\ lieues 0 de>Capiaiia), sur une des routes qui conduisaient de

(ïarlhagc à Cïr/«; les Affilie, aux mêmes distances de GV/e/ et de <ï<7Villam Servilianam

données par l'itinéraire. Saint Augustin, que j'ai cité à l'occasion des Affilie Tibililana'.

nomme aussi une ville de; Tibili, et ce qu'il en dit montre que celte ville n'était pas très

éloignée iVIlipponc*'. On voit à la conférence de Carlliafjc, en /M 1 , un évèque donalisle,

Simplicius
7

Tibilitanus, qui, par parenthèse, déclare publiquement, sans être contredit,

qu'il n'a pas d'adversaire catholique dans son diocèse 8; et, soixante et treize ans après, on

retrouve unSimplicius Tibilitanus nommé le
(i(>edesévèques de la ISiimidic qui répondi-

rent, en /|8/|, à la convocation d'Huiierie". Tous ces témoignages, toutes ces désignations

si précises, niellent hors de doute qu'il v avait en un point la ville, en un autre point les

eaux, et comme il n'est
pas certain ([tu;

celles-ci eussent leur évèque (voy. page i8/|),on

peut conclure de ce qui précède que les Afflue Tibilitanoe devaient leur nom a une ville

du
voisinage appelée Tibili, et qu'elles étaient

comprises
dans le diocèse de celle ville.

Mais quelles ruines sont celles de Tibili? l'inspection de la Table de l'eulinger indique

assez nettement
que Tibili se

rapporte
aux ruines AWnomia, visitées

par Peyssonnel '",

Shaw", et l'abbé Foire! .'2. ('les ruines sont aune lieue el demie au Sud de Mcdjdz-ll'amùr.

ïii.m.

Aiiiiiiiia.\

on voit lignrer un certain Florenlinus Tisiliensis.[ljeslti

coll.Curlhuy. cu|). <;.\M,p. /n>/|, note fin, — iMorcelli,

Aj'rka vhristiaiM, vol. I, p. ',h.H\ in7|", Drixia:, 181G.)

L'autour de cetle^iole 5o el le savant Murciïtli croient

«piela ville do Tisili appartenait 11la l'iovinee proeuii-
fi luire,

' Nolit:el obseiv.in Xulil. eeel, Afrie. p. U79.— llisl.

fieis. Vaiiil.Doui. Tli. lUiinart: in-8", Par. iGfj/|.
'

liecueil des llin, mw. pur M, tl<' Fortin d'thban,

|». ti; iu-/|", de fi. U. i8/|î>.
*

Anonynii llnvenu, Dedeo/jr. lit), ipiiitijnelib. III,

cap. V), p. un/, in-8'J, l'arisiis, i(i88.
4

Ttib.llitter, l'eitliuij, soyii».ni ; hi-l", Lipsia', iiSafl.
' .Si la conjecture <pioj'ai proposée, paye 178 de

te volume, nole/i sur les ruines visitées par llcben-

slreit à l'Ouest de Tifécli(Tipusu), est exacte, la dis-

tante donnée par lu Table, cuire Tibili el t'upiwiu,
serait do beaucoup trop faible; «elle de. 07 milles

(rj lieue» ~) serait plus rapproebéc de la vérité.

' ulïlmm ''Uni Tibilini venisses.» [Ad Donultime.t:

piveoiisnlein.F.pisl. i;xn, !>1, col. .'5'i/i, I. II. S. Au

{juslini O/iciinn; iu-l", l'arisiis, i(>7().)
;

Sallnslius, apud I). IWiiuarl. [flisl. privée. Vnnd

p. '«79; in-8", l'arisiis, tGi)/i.)
*

fîest. collai, (.'urtliaij, diei I, cap. IAI;UI, p. /j'iG.

col. i; iu-r', l.ulet. Paris. 1700.
"

Nolilia piov. el civ. Afi: p. 1^7.
— llisl. pas.

Vuiiil.I). Tbcod. Iltiinarl ; in-8", l'arisiis, iljij/i.
''' l.e '.ÎISjanvier 17^0.— Peyssonuel rapporte à toi I

ces ruines à Tipusu [Tifùeh) ou au Cuslelliiinlùdiudu

IIIIIII[Alliipl). ( Voy dans les lU1!/.île Tunisel d'AVer,

I. I, p. ijtSftH ;»«7; J11-8",Paris. 1838.)
" Nbawreproduit la méiui1iluiipie inscription don

née par l'evssonnel ; il parle, connue Personnel,

d'une croix placée au-dessus d'un portail. ( Voy.de

M. SIlaw donsplus, pim: de la Ihirburie el du Leeunl,

cit. vin, I. I, p, if>.'»;iu-/|", La Haye, 17/1."».]
'' Il nomme ce» ruines Aimonoy,el cite encore la
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" Le 17 novembre i8.'iG, l'armée tout entière franchit la Seïbous, et alla bivouaquer

« aux ruines' d'Anouna, à mi-côte de la fameuse montée du Djcbcl-S'àda, au haut de lu—

'-quelle
se trouve le col ouvert de Hàs-el-'Akba. Toute cette contrée est couverte de

« ruines romaines 1. »

M. Dureau de La Malle paraît
avoir soupçonné,

le
premier,

la
synonymie

de Tibili cl

dVlfioM/irt 2, mais M. Fortia d'Urban. accepte sans hésitation
3 cette synonymie, qui a.l'a-

vantage de rectifier l'erreur évidente commise'par Peyssonnel et par Mannert lorsqu'ils

rapportent
le Castcllum Fabatiamim aux ruines d'/lwottnaV

Avant de reprendre notre marche vers Constantine, je
donnerai quelques indications

(fui 'trouvent naturellement place ici.

En s'uvaneant au Sud d'/lnouiia, on atteint un ruisseau qui débouche dans YOuad-

C/ur/près de ruines romaines que
les Arabes nomment Soniâre* ou Ghemoiu 6, et qui

donnent leur nom au ruisseau. « 11 existe, dit M. Tripier, sur le plateau qui domine la

« rive gauche de ÏOuud-Scnior, un grand
nombre de sources dont la température varie de

5o a Go07.- H n'est peut être pas inutile de noter ici, comme un pointà -vérifier, l'indica-

tion vaguement donnée de l'existence de mines dans cette contrée. Dès les premiers temps

de notre occupation, les Arabes ont parlé de mines qui
auraient été productives pour lés

Romains, vers le Sud d'Anouna, en remontant YOuad-Chérf. Au mois d'avril 1838, « le

lliliurs
île Senii'iic,

AllIlCH
.VMlHTSl'Ii.ïllill'M,

Mines

supposées.

iiifruc inscription donnée pur ses prédécesseurs. ( Voy.

en liark pend, les unn. H85 et i7#tf, lettre xxiv, 1.1,

p. îGa, in-S", Paris, 1789.)
'

Annales algériennes, liv. XX, t. III,-p. »53; in-8b,

Paris, 1839.
s

Après «voir dit qu'on ignore l'ancien nom d'/l-

iiotina\ M. Dureau de Lu l\Inlle fuit correspondre ces

ruines à celles de Thihilis, niais o.'.ee tin point de

doute '*.— Dans l'édition qu'il a donnée du Voyage de

Peyssonnel, le même savant dit en note : «qu'on a

«découvert depuis, dans les ruines û'Alionna, une

«assez, grande quantité d'inscriptions Y dont qlielques-

* unes ont été 'copiées et envoyées à l'Académie des

«inscriptions et belles-lettres' 1. » Mais M. Bande, qui

a visité les lieux et connu ces inscriptions, nous ap-

prend qu'aucune d'elles ne jette de lumière sur l'an-

cien nom A'Anouna'.

1
Hecneil des lùn. une, p. acjii et 'J9G; in-/i", de l't.

n. 18/45.
*

Gèogr. anv. des lit. barh. liv. II, chap. xi, p. 377;

in-8°, Paris, i8/ja. —Pur suite de celte erreur, Man-

nert voyait Thihilis dans la ville de Hamise {Capruria,

Khoniça, Kramiea dos cartes de 1'élnl-ïnujor) .visitée

pur llebelislreil, et dont j'ui parlé note
' de la page

178. Voir aussi les notes b et to de la page 191.
J

Shaw, Voyages, etc. chap. vin», t. I, p. i5A. —

Poirel, lettre xxiv, t. 1, p. 103. — Muniurt suppose*

<|ue ces ruines correspondent à Gasaufula-, je dirai

plus loin (note 5 do lu page 3G7) où me paraissent

devoir être recherchées les ruines de Gasaufula.
*

Heeherchcs et noies sur la portion de l'Algérie au Sud

de Guèlma, par le général Duvivier, p. ao, brochure

in/r, Paris, 18/11. .
'

'
Annules des Mines, A. 11, p. />3as t\* série* 18/ia.

* hmuil de mis. sur lu Prov. de (Junst. p. ÎO5, in-8°, Paris, 1&37.
h Ibid. p. 240.
'

Les .iiotes 11et 1a de lu ptige précédente ollt iraient une singularité, si ou ne savait (pic Slmw a eu en communication lis

nmiiusciit de Peyssonnel, (tout M. Dureau de Lu Malle l'acoiisn d'avoir profité.plus qu'il ne dit (p. XIVde lu Préface que

M. Dureau de La Malle a mise eu tête des Voy. dans les l\ê\>. de Tunis et d'Alger). Quunt a fubbé Poirel, ii u évidemment

copié l'insciiptioii dans SI111W.
J

t'oy. dans les tUif. de Tunis ci d'Ahjrr, t. t, note 1 de la p. a86s in 8'. Pari», i83S'
"

L'Attjèiie, parle baronttaude, t. I, p. 3o5i in-S", Paris, 18/ji.
'

Uémjr,une. dis Et. barb. liv. H, ehap. Xi. p. 3^8; ili-8*, Pari», i84a..
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« commandant do
Mcdjêz-H'amâv ayant dirigé, sans ordre, une reconnaissance sur le pays

"des Gucifa 1, dans l'objet de vérifier-l'existence de mines anciennement exploitées, fut. vi-

« venicnt attaqué parles Il'arakta et perdit quelques hommes dans sa difficile retraite 2. »

Aujourd'hui que ces difficultés ont disparu, il conviendrait de vérifier le fait indiqué.

Mais revenons à. la route que j'ai
suivie.

Le vendredi 27 juin i8/|5,je quittais les bains de H'ammdm-Mcshhout'in, pour me

dirigera l'O. N. O. vers le Djcbcl-Mt'dïa. Je suis passé par
un

point dont le nom m'é-

chappe, et où des Arabes étaient réunis en grand nombre parce qu'il s'y tenait un mar-

ché.
Depuis H'ammdm-Mcshhout'in jusqu'au Djcbcl-Mt'dïa, on ne sort pas des grès, et

quand après trois heures cl demie de marche on arrive à l'espèce de col qui sépare
les

deux massifs dont se compose cette montagne, on le trouve encore
composé

de
grès,

mais les massifs eux-mêmes sont calcaires, et leurs couches plongent en sens inverse,

de telle sorte qu'une coupe l'aile à
peu près du Sud au Nord dans le Djcbcl-Mt'dïa pré-

senterait la disposition (PI. XI, lig. 5).

dette montagne, dont le point culminant ne s'élève pas à moins de i,aoom au-dessus

du niveau de la mer, présente deux particularités remarquables
: i° une grotte pro-

fonde qu'on nomme D'ahmous-Djcmda, et qui mérite d'être décrite avec quelque détail;

'.î° des indices d'un gisement d'antimoine sulfuré accompagné de mercure sulfuré.

Au pied du liane septentrional du massif principal du Djcbcl-Mt'dïa, s'ouvre dans les

tranches du calcaire (éch. N° /|8<) G) une grotte a (PI. XI, lig. fi) dont l'entrée, assez

étroite, regarde le N. io°0. Les parois de celle entrée sont couvertes d'inscriptions et

do croix grossièrement gravées dans la pierre, inscriptions parmi lesquelles j'en ai re-

marqué une où ligure le nom de Sunclus Dtmatus 3. Selon toutes les apparences, cette

grotte
0 servi de

refuge
aux chrétiens, à

l'époque (vL' siècle) où les Vandales persécu-

tèrent les ennemis des Ariens", qu'ils fussent orthodoxes ou Donalistes, en les con-

fondant tous sous le nom iVOmoasiam*. Victor de Vile nous représente ces malheu-

reux se réfugiant les uns dans des cavernes, les autres dans le Désert, « alii 111speluncis,

DJKUKC-MT'ÂIA.

lirulti».

' L'abbé l'oirct, continu Slttiw (voy. p. i85 île ce

vohtnic), les nomme les Giifali. {Voy. en llurb. t. 1,

p. lC3; in-8\ Pafis, 178g.)
*

Tableau de lu sit. des étabUss.frttnç. dans l'Ahjihic

en 1838, p. 5 5 in/»0, de 11. H. juin iS.'lo..
'

Voy. lu noie N, sur les Donalisles.
* De /1B7à A77, durant quarante ans du rogno de

(jiseric, In'persécution' ne s'nrrctn, ou plutôt no se

ralenti), que pendant de courts intervalles. Dans les

instants où il y avait comme un redoublement tic

persécution, on ne se contentait pas d'exiler les évo-

ques, il éluit interdit de leur donner un asile quel-

conque. Telle lui la rigueur que Giserîc déploya
contre Valérinn t\'Abl>cze\

''
Voir l'édit adressé par Uuneriu le ao mai /»83

(decimo tertio knlendusjunius) a tous le.-tévéques d'A-

frique1', pour qu'ils eussent à se trouver réunis ù Car-

thuya le 1" février /18/1(ad dlem kaleudariun febi'ita-

'
«Ut titillas ciiii)nciftieindomo>nàfitcinuyïoii'timlivictImbiltirc.»(Victor.Vitcnsisopise./ViivrscatlioiwVitmlul.lib. I

S 13,p. tUMii-80»l'arisiis, tOp/t.)
b «Utde ratidiie litleictini nostris vcnciultilittiisepiscopispossitis itiiru conllicluin,*(VictorVitcnsis, thpcrsrc. Vand.

lit».II, S i3 , p. 35-,ia-80,t'nlisiis, 1G9I.)

1. tir»
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alii in deserlis', »
pour échapper aux tourments dont ils étaient menacés. Le

Djebel

Ml'dïa, lieu sauvage, éloigné des routes romaines et d'un accès difficile, devait offrir

iitix
proscrits

un asile assez sûr; mais l'intérieur de la grotte était bien
plus propice en-

core. A peine a-t-on fait quelques pas dans l'étroit défilé par lequel
on entre, qu'on

descend une pente; très-rapide pour arriver bientôt à une vaste excavation vers laquelle

se ramifient des conduits resserrés, dont un, situé à la partie.inférieure, peut être suivi

pendant un très-long temps au milieu de mille difficultés et en s'approfondissant tou-

jours. L'imagination des Arabes fait communiquer cette grotte avec Gomtaniinè et avec

Guélma. Tout l'intérieur est hérissé de 'stalactites et de stalagmites (éch. N° /198 G) qui

prennent des proportions vraiment gigantesques. Ça et là se trouvent des excavations

dont la profondeur
est inconnue, et autour desquelles

il faut passer avec précaution en

s'éclairant au moyen
de torches. Je n'ai pu mesurer le niveau

auquel je
suis descendu;

peut-être les difficultés qu'il avait, fallu vaincre me tromperaient-elles beaucoup si
je

voulais l'estimer, et
j'aime mieux m'abstenir. La différence de température fait -que;

quand on revient au jour, l'air a quelque chose de sulfocant; et cependant mon'ther-

momètre placé
à l'ombre, non loin de l'entrée de la

grotte,
ne marquait que •À&° cen-

tigrades.

En escaladant au-dessus de l'ouverture de cette
grotte, j'ai recueilli le calcaire coin

pacte (éch. N° /|«)o G. '—- n" 338), et, en général, toute la masse du Djcbel-Mt'dïa uni

bien
représentée par un calcaire

compacte (éch. N'J A91 G. —- n° 339) qui est d'une

couleur gris de cendre, dont la cassure présente quelques esquilles, et qui est parsemé

de petits points
noirs brillants et cristallins. Mais ce qui caractérise la formation à la-

quelle appartient le Djebet-Mt'dïa, ce sont les éch. N
05

/i(p G, dans lesquels on
distingue

des nunnnulilcs. Aussi je n'hésite
pas

à confondre ces calcaires avec ceux des Ton-

midi, et à
rapporter

les grès qui
les

supportent aux grès que nous avons étudiés aux

environs iVliï-fl'atrouch'*.

Au point 7» (PI. XI, lig. ti), à cent pas environ à l'Ouest de la
grotte que je viens

de décrire, j'avais remarqué une
petite excavation dans les déblais de laquelle se trou-

vaient des
fragments d'antimoine sulfuré (éch. Nos /|()4 G. —- n° 340); en outre, le

cheikh de la contrée; m'avait donné de très-beaux échantillons, que j'ai catalogués
sous

le même numéro, parce que, suivant la déclaration qui m'en était faite, ils provenaient

soit de la fouille b, soit de
quelque

autre
point voisin de D'ahmous-Djeinda,

et il pa-

raissait constant
que depuis un temps immémorial les Arabes grappillaient

sur les lianes

(ialr.aire
'1iiummnlitrt;

Antimoine

ri(iïiuii), ù l'élut d'y discuter leurs croyances avec les

évèqiio.s (irions. Col édil a pour tilro :

«EX IIUNEMXVANfoAI.OItUMET Al.ANOHMI

DNlVfillSISKPISCOl'IHOMOUSIANIS.

Voir aussi l'cdit en dnlo du afi février /|8/|\

'
Vict. VitensÎH, De fwrscv. Vuntl. lib.V, !»»f),|>.8f>

de l'édition donnée uni* dom Ituiiinrl; in-8", Pitri-

siis, iGy/j.
1

Voy. p, l t\'i et 153 do ce volume.

' iSistoif des Vandales, pari.. Mnicus, liv. III, clin», x, j»,3a5 et 333 î ii»-8'\Paris, i83C>.
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du Djcbel-Mt'àïa la tête des affleurements d'antimoine sulfuré qui s'y montrent 1. Ces

indices non
équivoques, immédiatement signalés à l'Administra lion 2, devinrent l'objet

de diverses demandes et donnèrent lieu à des recherches autorisées par deux, arrêtés

ministériels des 7 novembre i8/|5 et 10 octobre 18/16. Mais l'émotion que produisit

dans toute
l'Algérie, en 1.8/16, l'audacieuse apparition d'Abd-el-K'àder au centre môme

de nos possessions, dans le voisinage de la Mctîdja, fut un obstacle sérieux à des travaux

de ce genre sur un point,
comme le Mt'àïa, éloigné de tout centre européen; et les

recherches, malgré la date de leur autorisation, ne furent entreprises qu'en mai 18/17.

Je vais emprunter à un rapport de M. Dubocq, en date du 2O décembre 18/17, les ré-

sultats auxquels ont conduit les faibles travaux exécutés à cette époque.

Plusieurs tranchées ouvertes n'ont guère eu d'autre résultat
que

de remuer les fouilles

déjà
faites

par les Arabes, et d'amener à la surface des fragments d'antimoine sulfuré

roulés dans la terre végétale et dans le terrain de transport qui occupe la base ou les

dépressions des escarpements calcaires du Djcbel-Mt'àïa, Les échantillons que l'on y

a rencontrés
présentent du sulfure d'antimoine à cristallisation aciculaire, d'un gris

bleuâtre, éclatant, et paraissant d'une grande pureté. Mais, en outre, un gite en roche a

été mis à nu, sur une longueur d'environ dix mètres, en un point nommé Mk'imen , situé à

800 mètres au S. E. de la
grotte et dans le voisinage de nombreuses fouilles faites par les

Arabes. Ce gîte offre des cristaux d'antimoine sulfuré , décomposés en certaines parties

et recouverts de croûtes d'un blanc sale, infusiblcs.au chalumeau, qui paraissent être

de l'acide antimonieux épigène. Celui-ci même
remplace quelquefois complètement

le sulfure d'antimoine primitif, et présente, au milieu de la gangue, des cristaux blancs

assez étendus. La gangue est formée de calcaire ferrugineux, de quartz et de sullate

de
baryte

en masses compactes, radiées, entremêlées d'acide antimonieux, mais le plus

souvent stériles, et ne présentant que de simples colorations. La portion de cet affleu-

rement qui a été mise â nu a environ om,8o d'épaisseur; elle est encaissée dans les cal-

caires compactes qui forment tout le ])jel)cl-Mt'dïa, et qui, dirigés de l'Est à l'Ouest,

affectent dans cette partie, comme je
l'ai dît, un

plongement général vers le Sud.

Les recherches autour du Mt'àïa ont conduit â des indices d'une autre substance mé-

tallique qui n'y avait pas été soupçonnée. M. Dombrowski, ingénieur civil, chargé par

les
permissionnaires de la conduite de leurs travaux, remit, le 8 juin 18A7, à l'ingénieur

expression. Cette coutume dus femmes (.lel'Orient re-

monte à lu plus haute antiquité; les femmes grecques

et romaines, qui la pratiquaient aussiL, la leur avaient

sans doute empruntée.
3 Voir ma Lettre à M. le ministre de la guerre,

eu date du 3o juillet i8/j5.

1
11se fait, sur les marehés arabes, un petit coiu-

merce d'antimoine sulfuré. Ce minéral sert à préparer
la substance nommée Kuh'oV,avec laquelle les femmes

arabes se teignent en noir les sourcils et les paupières,
dans le but, sans doute, de donner ù leurs yeux une

douceur et un velouté qui ajoutent ou charme de leur

"
Pctit-ûlioIf mot Koh'ols'applique «̂Ha l'antimoinesulfuré lui-mome.

11
Stibine,ouMatinà'd'uneikmeromaine,triul. de fuili-ni.de C. A.DuUlgor,p. uj\ in-8",l'aris, I8I3.

a5.
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4îhargtî du service à lUhuu des échantillons mouchetés de cinabre (mercure sulfuré) qu'il

déclarait provenir du Djcbcl-Ml'dïa. Une visite sur les lieux montra.que le fait annoncé

était exact. A un kilomètre environ à l'Ouest de la
grotte,

sur le versant Nord du Mt'dïa

et dans le voisinage de la partie culminante, on rencontre une ancienne excavation s'en-

gageanl.
d'environ trois mètres dans l'intérieur de la montagne, et dont l'extrémité, abou-

tit à une fosse do"près de quatre mètres do
profondeur, en partie remblayée,.comme

pourrait être une ancienne exploitation abandonnée. Cette excavation présente à son

extrémité, dans la partie que les travaux viennent de
dégager, et sur une hauteur de

o"\8o, une alternance de calcaire
spalhique, d'acide antiinonicux, de sulfure d'anti-

moine, de quartz et de cristaux allongés à pâte pétrosiliceiise qui, d'après leur forme

et
quelques essais incomplets* ont semblé à M. Dubocq appartenir à une variété de

feldspath. Cette roche complexe, dont le peu d'étendue des travaux ne permet pas

encore de
juger

la relation avec les roches environnantes, se montre, dans toute la

partie
où elle est visible, injectée de mouches de cinabre réparties en petits nids dans

le calcaire ou tapissant les joints des cristaux d'acide anlhiionieux ou de feldspath, et

disséminées irrégulièrement dans la masse de ces derniers. A la
partie inférieure de la

fosse, le gîte présente, au contraire, sur
o'",7o d'épaisseur, une masse k peu près ho-

mogène d'acide antimonicux
épigénique, en

longs cristaux aciculaires
rayonnes, passant

sur quelques points à l'antimoine sulfuré et offrant de rares indices de cinabre. Des tra-

vaux ultérieurs
pourront seuls apprendre si ces roches appartiennent ù un filon ou à un

amas intercalé; toutefois, le
pendage de la fosse, qui est celui des strates calcaires de

la montagne, semblerait,, en attendant des indications plus précises, devoir faire adop-

ter cette dernière opinion. Les
parties mises â nu ont, comme on voit, offert de bien

minimes
quantités de cinabre; mais ce cinabre était sensiblement pur, puisqu'il

a rendu

80
p. o/o de mercure, et sa

présence ajoute beaucoup
à l'intérêt qu'offrirait à elle

seule
l'exploration des anciens, travaux vraisemblablement

entrepris pour la stibstatict-

dominante qui, jusqu'ici, parait être l'antimoine.

C'est sur le territoire
desUeni-foughal (Ihmi-Fottr'dl) que se trouvent le Djebel-

Ml'dïa et les indices de gisements métallifères que je viens (le faire connaître. .Le

«7 juin 18/|6, lorsque je visitai ces lieux* le douAr du cheikh doaJJctii-IAmr'dl était installé

à l'Est do la. grotte D'ulimous-Djcmda, au sommet d'un rocher
qui descend à pic dans

la vallée où coule ÏOuad-Zcndlî, et
qui, vu de celle vallée, (loti.-..avoir une hauteur

énorme. Du sommet do ce rocher, l'oeil plonge dans la vallée de
YOuad-cl-Mridj,

et en

découvre vers l'Ouest une vaste étendue. Il semblerait, d'après colle description, et il

me sembla sur les lieux, qu'il était
impossible de descendre, du point où j'étais,

dans

la vallée de
Wtuid~cl-Mridj! mais les Arabes m'ont conduit

par un sentier rocailleux cl

rapide tracé sur le versant Sud du Djcbd-Mt'dta> et au bas duquel je
me suis trouvé

dans la vallée, où il semblait
impossible de descendre directement. Ce versant; Sud

du
Djcbcl-Ml'dïu est formé, jusqu'à son

pied, du calcaire (éeh. N° /|(j5 C); mais en
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marchant vers l'Ouest, aussitôt que Ton a doublé la
montagne,

on rentre flans les grès,

et je ne les ai plus quittés pendant trois heures d'une marche qui m'a conduit, près

du Djebel-Mou- Arbid, au dernier dottAr
qui dépende du cheikh des Jicni-Pour-'âl. Dans

tout ce trajet, sensiblement lait de l'Est A l'Ouest, je
n'ai pas cessé d'avoir à ma droite

une chaîne de montagnes qui unit le Djebcl-M'lâïa au Djcbel-liou-'Arhid. A peu près à

moitié route, j'ai traversé un lieu habité; en ce point, le chemin passe entre une très-

belle source et un bAtiment où se tient une école dans laquelle beaucoup d'enfants

étaient réunis.

Le douar où nous venons d'arriver
repose encore sur les grès; il est installé sur le

versant d'une espèce
de col qui descend en pente douce vers la vallée de YOuad-al-

Mridj.
En remontant celle pente douce au-dessus du douAr, on aperçoit dans la di-

rection Nord, quand
on arrive au point culminant du col, des vallons dont les eaux

doivent se rendre à YOuad-el-H'airoucli, que nous avons vu embrasser, dans son im-

mense contour, le massif dont les Toutnidt font partie. J'étais encore là à un niveau

assez élevé, car, a
sept

heures du soir, le baromètre m'a donné :

0"',701 température 22" 0. (27 juin 18/10.)

Je me trouvais A la ligne
de

partage
des eaux dont les unes se rendent à Plrilippt'ville,

les autres A Bônc.

Du sommet du col en pente
douce dont je viens déparier, si, en suivant le

pied
du

Djcbel-liou-'Arbid, on se dirige A l'O. S. O., on ne quitte pas les grès. Continuant dans

la même direction, on traverse une série de ruisseaux
qui

descendent du Nord vers

YOuad-el-Mridj, et, avant d'arriver A celui des ruisseaux
qui

est le plus abondant (ÏOuad-

Hcm-ScUm?), j'ai remarqué dans un fond, A ma gauche, cinq monuments qui m'ont

paru être, A ne
pouvoir s'y méprendre, des pierres levées 1. Bientôt on arrive; au pied

du versant S. E. du Djebcl-Oiidlicli, et on traverse plusieurs ruisseaux qui doivent cou-

ler vers YOiutd'lioii-Mcrzowj. Après avoir franchi celui de ces ruisseaux que les Arabes

nomment Ouad-Guercchu, on atteint le calcaire marneux-', et, contournant le pied du

Mans'oum, on arrive au pont (El-K'itnl'm) qui aboutit A la porte
orientale de C.otis-

lantini\

Les derniers paragraphes que je viens d'écrire appartiennent
A l'Est de Constantinc,

et, A ce titre, auraient dtï faire partie de la section suivante; mais
j'ai préféré

ne
pas

interrompre
mon récit jusqu'à

l'arrivée dans celle ville.

1
J'étais tellement fatigue cl si malade ce jour-là,

{•A8Juin i8/if>), que j'ai manqué de la faible énergie sut'

lisauto pour descendre de cheval, ou même pour pous-
ser lun moulure vers ces jiwnvs druidiques. Je devais

être.a peu près à moilié roule du DjcbeUltoa-'Arbid à

Cunslonline, el je savais que j'avais encore devant moi

quatre ou cinq heures de cheval ; je donne ces indi-

cations pour rendre plus facile la vérification du liiit,

digue d'allenliou, que je viens de signaler. Du reste,

cet exemple, comme nous mirons ocrason delocmis

later, n'est pas unique en Algérie.
3 Kn nu point voisin du celui ou l'on rejoint t.•

roule ordinaire de Mcdjôi-U'uiiub' à Consluiiliiw. (Voy.

p, tH.'i de ce volume.)

Crh.

l'icriis livres.

(luiraitr
iiiarnriit.
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SECTION II.

CONSTANTIN '̂.

Nous voici encore parvenus à un de ces centres dont je parlais page 10 de ce vo-

lume. Je commencerai par décrire les environs de la ville (PI. XII, fig. 1);-ensuite je

rayonnerai dans diverses directions, et chacune de ces excursions formera un article.

ARTICLE PHEMIEH.

KNV1IVONSDR CONSTANTINË.

A la porte iVEl-K'ant'ra, dont je parlais il n'y a qu'un instant, je venais de franchir

l'eiïrayante fissure au fond de laquelle coule le lioumel, fissure dont les Romains ont eu

la hardiesse; de réunir les deux bords par un pont depuis longtemps décrit 2. Quand, du

haut de ce pont, l'oeil plonge au fond du gouffre, il distingue très-nettement en amonl

du
pont, et sur plusieurs points du cours du lioumel 3, les restes de constructions en

pierres détaille, constructions évidemment romaines, qui sont, ou les ruines des an-

ciens aqueducs,
ou les ruines de ponts autres que celui qui suhsiste, ou peut-être en-

core les fondations de ponts commencés, et à l'achèvement desquels fart même des

Romains aurait dû renoncer. Cette dernière
supposition

est la plus vraisemblable poiir

une de ces constructions
qu'on distingue

en amont et très-près du pont. Considérant

que le lit du lleuve, déjà si étroit, aurait été trop resserré par les premières assises,

ou bien, décidés par des motifs qui échappent aujourd'hui,
les Romains, dans ma sup-

position, n'auraient pris qu'à la lin le parti très-hardi de fonder leur pont sur la pre-

mière des trois voûtes naturelles
qui, au Nord de Constantinc, couvrent le lioumel un

s'éievant à une grande hauteur (72 et 75 mètres) au-dessus de lui. Il y avait longtemps

que j'avais rédigé
ces

lignes quand j'ai trouvé la même opinion
émise dans un ouvrage

•

Plllll.

1
Voy, la note II, sur CivUi,

s En 10O8, par Abou-'Obeïd-lîekri" ; en il5/»,

pal' Edrici1'; on février 1725, par Peyssonncl'; peu de

temps après, par Sliaw'
1

et Ilcbenslreir; en 1785, pnr

Desfontaines' et l'abbé Poircl*. (]e pont a été restauré

par S'Alah'-Bey, en 1790.—H est singulier cpie Jean

Léon
1'

ait omis d'en parler; celte omission est évi-

demment la enlise du silence de Mnrmol'surle même

sujet; du moins il reproduit si souvent les renseigne-

ments de Jean Léon, qu'on est autorisé à s'exprimer

ainsi.
4

Je ne parle ici du cours du lioumel qu'entre 1»

pointe méridionale de Constantincet le pont.

' Ikser. de l'Afi: trad, de l'ar. pnr M. de Quatremère, {Nativeset Extraits,etc. t. Xtl, p. 616 ; i»-4°,de l'I. H. 1831.)
''

(idoi/raphied'Edrici, irtul.de fur. pur P. Ain. Jutdxrt, 111*elim. 1"sect. t. I, \u a43i i»-4°, de l'I, II. 183G.

Voy.danslesHi'ij.de Tan. et d'Ahjer,lettreM, 15.février 17a!},t. I, p. 3oa; in-8", Paris, i838.
'

Voy.de M.Sliawdansplus. pm. de la tiarb, et dn Levant,clittp.Viil, t. f, p. 1581«""V, LuHaye, 17.U.
*

Enjuin 1732. (A'onu.Ann.desvoy.t, XLVI,p. Cl et lia; iu-8",Paris, i83o.)
1

Voy.danstesHt'g.de Tan,et d'Ahjer,chiip.VIi t. II, p. 31G;in-80,Paris, i838.
'

Voy.en liaih.pend, les ann. i7S5ct 1786, lettre xxiv, 1.1, p. iGO;iu-8°,Paris, 1789.
'' Deser.d'Afr. liv, V, t. I, p. aG5du recueil intil. Dcscr.dcïAJr. tiercepartie du monde; ind\ Lyon, lôûG.

L'AfriaueAcMut'inol, liv. VI, chnp. vin, t. II, p.7t38-44Min-A°,Pari», 16G7.
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fort intéressant do MM. Temple et Falbe, qui ne m'est tombé que récemment dans les

mains. J'en
éprouve trop de satisfaction pour ne pas citer textuellement ce passage :

a En remontant la rivière de ce point (le pont), disent ces
voyageurs 1, on découvre,

« dans deux endroits, des débris de ponts ou
d'aqueducs destinés à traverser le

préei-

«
pice; mais il est douteux qu'ils aient jamais été terminés. »

Cette première voûte est formée d'un calcaire compacte gris clair (écb. N° 17/1 C

— n° 3<ll). J'ai détaché l'échantillon N° 17A G de la roche même que les Romains

ont entaillée pour poser les -premières assises de leur pont. Comme la roche
plongeait

légèrement au Sud 2, et
que

le tablier devait être dirigé de- l'Est à l'Ouest, ils oui

creusé un certain nombre d'entailles perpendiculaires à l'inclinaison des bancs, pour

donner l'horizontalité à leur première assise, en la formant de
pierres dont l'inégalilé

de hauteur est juste la profondeur do
chaque

entaille successive. Le croquis (PI. XI,

lig. 7) montre très-exactement la disposition du travail exécuté.

Les Romains ont choisi pour jeter
leur pont, non-seulement, comme on l'a déjà

remarqué 3, le point où le
précipice a. le moins de largeur, mais aussi celui où ivs

bancs se rapprochent le
plus

de l'horizontalité; car l'arche inférieure A (PI. XI, lig. N)

se détache sur les assises naturelles de la paroi orientale du ravin de manière à
pré-

senter
l'aspect de la

ligure
à

laquelle je viens de
renvoyer. En 13, est une fente assez

large dans laquelle coule presque verticalement un ruisseau qui tombe sur la voûte

naturelle, se répand vers le Sud et passe sous la grande arche inférieure du pont pour

se
précipiter de là dans l'abîme au fond duquel le lioumel apparaît, dit Mekri, « comme

une
petite étoile 4

; »« comme la queue d'une comète,» dit Abou-el-Feda °. J'ai
repré-

senté
(PI. XI, lig. 9) cette grande arche inférieure, et, pour qu'on voie bien comment

elle
repose sur la voûte naturelle, j'ai ligure (PI. XI, (ig. 10) toute la face méridionale

Au pont. C'est sur la face opposée,
celle qui regarde le Nord, que se trouve le petit

bas-relief dont Shaw a donné un dessin inexaej °, rectilié récemment par M. Amable

Ravoisié 7. #

Cette voûte, sur
laquelle repose le pont, présente,

au Nord de celui-ci, une ouvei -
Voûtes

iiiltnrellts.

1
Hclution (l'une evemsion tic liane à (luélinu et ù

Constantinet p. 81 ; in-8",Paris, i8.'58.— MM.Temple
et Fnlbe (p. 79) ne donnent que 50 mètres de hau-

leur ù la voûte naturelle.
*

Desfontaines avait très-bien observé cette dispo-
sition : 0Los parois de ce vallon coupé à pie sont,

"dit-il, calcaires et composées de couches légèrement
«inclinées.» (Voy. dans les HVIJ.de Tunis et d'Altjcr,

clmp. vi, t. Il, p. ai 5 et aiOt in-8'*,Paris, i838.)
1

Notice rédigée paru» anonyme nvatilla prise de

Constantinevu 1837, et publiée par M. Dureau de La

Malle. (Voy. dons tes lU<j>de Tunis et d'Alger, t, Il,

p, 33a; in-84, Paris, 1838.)

1
Description de l'Afrique, Irnd. pur M. Quatre

mi'iv. (Noticeset Extraits, etc. t, XII,p. fut»; in-/»', de

n. il» i83i.j
5

Descr. despays du Ma'jhvh, trud.d'Alicju cMYdu.

par Ch.Sulvct; in-8",Alger, i83g. —Gcoyrapliiu d'A-

boiteI-I'\;du, Irad. de fur. par M. Heinnitd , chap. ni,

t. II, p. io,3i iii-/»'\ de H. N. i8/»8.)~ Abouel-Kedf.

emprunte ce qu'il dit ici à Kbn-Snïd, auteur arabe du

Mil*siècle, (llid, t. l,p. r,xl,i.)
"

Voy. de M. Shaw dans plus, prow de la liarb. «/

du Levant, t. 1, p. 158; 111-/1',Ln Haye, 17/#.*î.
7

Explor, scient)/, de l'Abjvrie, HcuUïCarts, Ah lut

et Scntpt. PI, IV;in-r*. Paris, 18/1G.
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turc circulaire au delà de laquelle elle cesse complètement pour laisser couler le liou-

nwl à ciel ouvert. Bientôt une seconde voûte, puis une troisième, forment d'immenses

arceaux au-dessus du lleuve (PI. XI,lig. 1 i et 1
a).

C'est à tort, comme on le voit par ces

croquis, qu'on
a comparé la disparition

du Houmcl sous ces voûtes au phénomène de la

parte du Wttine à Jicllcyarde 1: il n'y a aucune analogie.— L'angle Sud, et le point le plus

bas de la ville de Comtahtinc, est à h*] mètres au-dessus du Houmel"-. Au moment où le

lleuve atteint les rochers qui supportent cet angle,
il entre dans la fissure étroite et pro-

fonde qui entoure tout le développement Sud-Est et Nord-Est de la ville, et passe suc-

cessivement sous les trois voûtes naturelles en formant des cascades qui rendent impos-

sible, ou du moins extrêmement difficile, de suivre le lit du lleuve, même en marchant

dans l'eau, l'eu après avoir dépassé la troisième voûte, le /tourne/ tombe de 67 mètres 3

en formant une triple cascade (Pi. XII, lig. 5), au pied occidental du Sidi-Mçid, qui

esl couronné
par

une tour en ruines.

On ne pouvait manquer
d'utiliser des chutes d'eau si voisines d'une ville importante:

aussi, peul-èlre et probablement les Numides du temps de Massinissa, mais à coup sûr

les Homains, ont-ils conduit une partie des eaux du Houmcl sur les roues de moulins

qui devaient êlre, comme ceux des Arabes, au N. 0. de Constantine et sur la rive gauche

du lleuve. Le petit aqueduc qu'ils avaient construit existe et sert encore
aujourd'hui

au

même usage. La prise d'eau a été faite sous la deuxième Voûte naturelle, et la maçon-

nerie, qui est en
briques, esl appuyée

contre le pied des rochers qui forment la rive

gauche du Houmcl. Cet aqueduc est recouvert dans une partie do son développement,

un peu avant d'arriver aux moulins, parce qu'il passe
en un point qui

sert de
décharge

aux ordures de la ville, qu'on précipite du haut des rochers presqu'à pic par une brèche

ouverte dans le rempart pour ce service.

En 1833 ou i83/t, un Arabe vint vendre à Alger plusieurs
diamants

qu'il
déclara

provenir du lavage des sables aurifères du Hottmel a Constantine. Trois de ces diamants,

11ri111111'!.

t)ii(l)IIIUtH.

dans lequel Sauf, comme l'a observé M. Corolle*, est

une corruption du mol berbère ttccf.
'* Voir la noleO, sur la bauleur de Constantine.
*

PourinonIl'eravccquellediilinuceHftnItnct'ia'illir

les renseignements de voyageurs, d'ailleurs conscien-

cieux et instruits, mais qui n'ont fait, dans des voyage»

rapides, que jeter tin coup d'ceilsur le» localités qu'ils

décrivent, je rappellerai qu'Hebcnstreit donne a l'en-

semble de ces cascade» une chute île 30 pieds. (Nouv.

Ann. desvoy. t. XLVÎ, p. Gu; iu»8°, Paris, t83o.)

1 M. iHueau de La Malle, tlecneil de rens. sur la

l'ion, de Coiisl. p. 5t;iu-8% Paris, 1837. —Ce savant

si été induit en erreur par une description l'autive

d'IIebenshcit, qui dit (pie le Sonf/inimar se précipite

dans un gondre". C'est \'Ai»\mirju des anciens, k'Sufj)-

inmv de Léon l'Arricain1', le Sufcgcinar de Marntol 8, le

Strjeijmuï de l'abbé, Poirel' 1. Tous ces derniers noms

donnés au Houmcl soniautuuldc mauvaises trunserip-

1 lions du nom de Soiif* DjimmAv ( rivière des délilés

obscurs), quia été'réellement donné à ce lleuve, et

'
Motuctlvi Annales desvoytttjes, t. XLVI, p. Oi; in*8\ l'nlis, i83o.

* Ikso; d'Afr. liv. IX, i>1,|), 37a du recueil inlit. Ucsvf. de l'Afr. l'une juinicdtimolule; ili-f", Lyon, 1650»

'L'Afrique de Marmot, liv. Vî, clmp. vin, t. Il, p. A38«Sn-.V»l'aria, JGG?.
'

!«V. en Ihirh. pend, tes unit. 1785 et 1786, lettre x.uv, t. l,p. 105; in-8°, Paris, 1789,
' Jtiudi'Ssut ta liabilie proprement dite, t. 1, p. 3i); 111*8%de j'L N, »84»j.
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apportés
en France, ont été achetés, l'un par l'Ecole des mines, l'autre par

le Muséum

d'histoire naturelle, et le troisième par M. de Drée 1. Un géographe
2 a vu dans ce lait

la confirmation d'un passage
de Pline 3 dont les commentateurs 4 de cet encyclopédiste

révoquaient
en doute l'exactitude, mais qui avait laissé à Heeren l'espoir de voir décou-

vrir en Afrique les pierres précieuses mêlées à l'or 5. Dans mon opinion, les diamants

en question étaient tout simplement le fruit d'un vol; mais s'ils avaient été réellement

trouvés dans le Houmcl, je suppose qu'ils auraient été recueillis au point dont je viens

de parler, et qu'ils provenaient du lavage des immondices de la ville, ou qu'ils avaient

appartenu à quelqu'une de ces infortunées qu'on punissait
en les lançant du haijt des

remparts dans le lioumel.

C'est qu'en ce point du lioumel nous sommes au pied de l'angle
le plus élevé de la

ville, de
l'angle

où llehenstreit a retrouvé le premier, en juillet 1733, les traces d'un

capitole 0, et, comme pour rendre l'analogie complète,
la roche Tarpéienne était près de

là; car, de cet angle qui s'élève presque à pic, à 182 mètres au-dessus du lioumel 1,

Peyssonnel et llehenstreit nous apprennent qu'on précipitait les femmes adultères Y« et

» dit Shaw °, l'on
y précipite encore aujourd'hui les criminels tout comme autrefois 10.»

1
liull. de la Soc. géol. de Fr. l. VI, p. xv, i" série;

in 8", Paris, i835.
3 M. d'Avczac, dans là noie qu'il a jointe ù l'ouvrage

de llittcr : Géographiegénéralecomparée, t. III, p. 3p,3;

iii-8°, Paris, i83G.
3

Hist. nul. lib. XXXVII, cap. iv, p. 2 18, et cap. vu,

p. 286, 3o4 et 3|2, t. XII; iu-/|°, Parisiis, 1782.
4 M. Ajusson de Grandsagne, par exemple, t. XX,

p. hb(î delà traduction qu'il-adonnée du Pline édité

par Panekoueke; in-8", Paris, i833.
'

Ileeren, De lu polit, et du eoinin.despeuplesde l'uni.

sect, i"t cliap. VI, t. IV, p. 273; iu-8°, Paris, 1802.

— I)u moins, j'ai pensé que lu était le passage que

M. d'Ave/uc avait eu en vue.
*

Nouv, Annules des voyages, loin. XLV1, pag, Oi;

in-8*, Paris, »83o. — Ce capitole, qui commandait

tout le reste de la ville, était évidemment entouré

d'une citadelle romaine *, dont les rois de 'thunes

( Tunis) avaient relevé les ruines 11.Lorsque les Turcs

eu devinrent maîtres en t520, par la reddition de

K'olto à Ihubcrousse', ils y installèrent leur K'tis'lm,

et, eu 1807, nous y avons mis notre dépôt d'artillerie.
1

Voy. la note O, sur la hauteur de Conslantinv.
h

Voy.dans les llég. de Tunis et d'Alger, t. I, p. 007.
— Nouv.Ann. des voy. t. XLVI, p. 61.

v
Voy.de M. »Shu\vdans plus. prou.de.la liai h. et du

Levant, l. I, p. 1G1; iu-4°, La Haye, 17/40.
10C'est d'un passage de Victor de Aile que Shaw

conclut que cela se pratiquait autrefois. Mais ce pas-

sage, relatif à Giserie, est ainsi conçu : «Qui sui liât ris

«uxorem, h'gato pondère lupidimi, in Ampsagutn Iht-

«viuiu Cirlensemfamosum, jaclando denicrsit'
1 »

Or, il est dit là que l'Ainpsuguihml on veut parler est

hien le llcuve fameux qui baigne (irtu, et non-seule-

ment il n'est pas dit que l'exécution eut lieu à Ciria,

mais la précaution prise de lier un poids de pierre a

la victime indique l'intention de la noyer avec certi-

tude, ce qui eut été hien superltu si cette femme eût

dû être précipitée de 182 mètres sur des rochers. Le

passage invoqué de Victor de Vite ne fournil donc

pas, comme on voit, la preuve que le docteur Shaw a

voulu en tirer.

'
«Lmpiellecité, dit Jcnu Léonen parlant de Cuiislantiiir,a, du cotéde'i'ruiiionluiie,vuegrande et cpuisiinexpugnable

«forteresse,édifiée du niéuie temps(pie lu cité.» (Iksu: d'AJï,lîv. V,1.1, p. 2GGdu recueil intit. Oestr.dv l'Afi: lin te

IHirt'wdu monde;hi«',J,Lyon, 1560.)
'' 11Maisun cbn'lieli renié nommé KlediudNuhil,lieutenantdu Itoy,lu rendit encoreplusloite. >(lldd,)

Voy.p. 1T>7de ce volume; et surtout lu note It, sur' Girht.
'' DrprrsceutwiirViimhd.lili. Il . ciip.V,p. 2Ode l'éditiondonnéepur (loinHuiiiurt;in-8J,l'uiisiis, lOiji.

r. :>J>
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1,'ahhé Poirel ', ni 178a,
et l'autour anonyme do la Notice rédigée on 18.H72, repro-

duisent lo mémo renseignement ; mais l'abbé Poirot, on répétant mot à mot ce
que Shaw

avait dit, y ajoute une erreur do citation, parée qu'il avait lu sans attention \ J'ai ouï

parler
aussi de ce lieu comme d'un lieu de

supplice; mais j'admets qu'on no sait rien sur

l'ancienneté do cet usage, dont les livres des martyres 110 font pas mention.

Kn ce mémo point, c'est-à-dire entre la troisième voûte naturelle et les cascades,

j'ai recueilli en place, dans le lit même du lloumcl, les calcaires compactes d'un gris

plus ou moins clair (éch. Nns 153 C. n° 342 et N™ 15/i C.—n° 343), le calcaire com-

pacte marneux (éch. Nos 155 C.—- n" 344)
4 et le silex calcarifère (éch. N°* i.r>t -C.

11"345). Les bancs, en ce
point, plongent

de 10 à i5°nuS. I*)., c'est-à-dire juste en sens

inverse de la direction du cours du lleuvo : là même on observe, sur la rive droite du

Houmcl, une source chaude; on en retrouve sur la rive gauche, vers les moulins et au-

dessus d'eux. liO cours du lioumel est assez rapide, et, jusqu'au point qui
forme la tète

des cascades, il y a, dans un très-petit espace, une
pente

de 5 mètres; à partir du bas des

cascades, le Houmcl conserve un cours
rapide, et ses bords, sur une assez grande étendue,

sont plantés de jolis jardins.

Dans le sentier qui passe près
des moulins pour descendre de Comlanlinc au Houmcl,

j'ai recueilli le calcaire compacte gris foncé à cassure esquilleuse (éch.N
0 15» C —n°34ti

et N" i5(i (,'), et plus haut, au-dessus des moulins, le calcaire analogue au précédent,

mais à cassure esquilleuse (éch. N° 1
5y C. —

n°347). Bientôt, en marchant au Sud
pour

remonter vers (lonstanlinc et
y rentrer par la porte Valcc (ancienne porto liûb-cl-Djedid),

on arrive à un bain thermal que Peyssonnel visita en février.! 7 a 5 6, et
auquel

Shaw

donne le nom de sources chaudes du Ma-rab-bull Secdy Mccmon*. Les Romains avaient

couvert ce bain, si fréquenté encore
aujourd'hui, d'une voûte en pierre de taille, et ils

l'avaient entouré de telle sorte, qu'on n'y peut pénétrer que par une porte assez étroite

qui regarde le Nord; du reste, aucune ouverture ne l'éclairé : il faut se
précautionner

d'une lampe
si on veut voir l'intérieur.

Peyssonnel
et Shaw ont recueilli sur les murs

(.ittiiillr
t miiptielc.

lîidaiin
llltlllll'lll.

Sili.r

'II/CHM/ÙI1.

SotllTPS

llii'l'llllllcs.

Ililiu
de

Siili-Mimniii».

1
Voy. en llurb. pendant les années il 85 el 11180,

lettre xxiv, t. I, p. 165; in-8°, Paris, 1789.
a

Voy,ilans les Ih'ij. du Tnnis nid'Alger, t. II, p. 333 ;

in-8°, Paris, i838.
'

Le docteur Shaw* renvoie n.fcau Léonb pour un

passage où il est question d'une superstition relative a

des tortues'. L'abbé Poiret a reproduit cette citation

connue ayant trait aux criminels qu'on précipitait de

la K'as'ba, c'est-à-dire qu'il ne s'est pas même donné

la peine de lire une citation toute faite; encore inoins

s'esl-il reporté nu texte de Jean Léon, qui ne dit pas
un mot de ce genre de supplice.

4
L'écli. N° if)5 C, qui est plus foncé que les pré-

cédents, a été pris auKommctde la première cascade

(Voy. le croquis PI. XII, lig. 5); il renferme des

filets spathiques.
s

Voy.dans les Rég. de Tunis et d'Alger, lettre xi, 1.1,

p. 3o4;in-8°, Paris, i838.
''

Voy de M. Shawrfwn» plus- prov. de la liarb. cl

du Levant, l. I, p. itil; in-/|°, La Haye, 17/13.

" 1o)'.de M.Slmwdansplus,prov, de la Darb.et du Levant,t. 1, p. 1Gi, noie.l>.
'' Lih. V, p. 211 île:l'édition qu'il consultait: c'était l'édition latine «l'Anvers;i5.">G.
' liiv. V, t. I, p. 2G7de mon édition; Lyon, »5f>6.
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de ce bain deux inscriptions, qu'ils n'ont pas lues de la même manière, Peyssonnel ajoute

qu'il y avail plusieurs bâtiments aux environs; ces
inscriptions et ces bâtiments ont coni-

pléteiuent disparu.

En continuant à suivre le
pied des énormes masses de rochers qui sont couronnes

par
les remparts de la ville, j'ai recueilli les calcaires compactes

à cassure
osquillense

(oeli. N° i 1~>H(l. et N° 15c) C, -—- n° »V|8) ; nu milieu de ce dernier calcaire se trouvaient

les cristaux «le chaux carhonatée (éch. N° 1O0 C. - n" MO). Ça et là, sur la
pente que

je remontais, on trouve d'énormes blocs isolés d'un grès quart/eux (éch. N° i(ii C.

n° 1150), dont les grains sont très-distincts et dont la masse est-parsemée inégalement de

parties vertes.

Arrivé au pied de l'angle de la ville
qui s'avance le

plus
à l'Ouest, au-dessous du

point ou les remparts romains sont le mieux conservés, j'ai remarqué,
dans le fossé de

la grande route, des marnes brunes feuilletées qui paraissaient plonger auN. N. ()., c'est-

à-dire en sens inverse des calcaires que j'avais à ma gauche. Ces calcaires étaient ceux

qui
servent de base aux bancs sur lesquels est posée une vaste tour carrée de construc-

tion romaine; ils sont disposés en couches qui plongent (PI. XII, lig. ,'i) de IO à i i"

au S. S. E., et renferment une couche < toute délitée en petits fragments arrondis, par

les iniïuences atmosphériques. La couche « est formée d'un calcaire compacte gris foncé

à cassure csquilleuse (éch. N° i lia C. — n° 1151); la couche b (éch. N° lO.'l C) diffère

de la précédente par une teinte jaunâtre mêlée à sa couleur grise ; quant à la couche (/

(éch. N° î (il\ C), elle se délite facilement en
plaques perpendiculaires

au
plan

des couches.

Au-dessus de la couche c, mon attention a été attirée par un trou carré t percé
dans

la roche, et, en examinant attentivement la
coupe qui se présente au-dessous de la tour

carrée romaine, j'ai remarqué
une série de

pareils
trous assez régulièrement disposés en

z.ig-zag. Il est évident pour moi
que

les llomains avaient établi en ce
point

une rampe

pour leurs constructions, et
que

ces trous sont CVMX des échal'auds qui soutenaient la

rampe '.

En
m'éloignant du pied du rocher, j'ai crayonné le croquis (PI. XII, lig. u) qui

montre la disposition générale des couches en ce point ; c'est en A que j'ai pris les échan-

tillons Nos 162 C'a 16A a

Un peu au-dessus du
point où nous venons de faire ces observations, et en gravissant

au Sud, on arrive à une crête étroite qui est le seul point par lequel Constantine soit

accessible 2. Cette crête rattache le rocher de Constantine au Kôudiat-Ati, montagne qui

domine la ville au S. 0., et s'élève sensiblement à la même hauteur que
la K'as'ha

(PI. XII, fig. 6).

IDIHjUtxIf.

Mittm*tniiiif\.

Koiidiitt-'Ali.

'
J'ai indiqué celle particularité à M. Dcclaux, te

t8 février 18/j/i, lorsque cet artiste exécutait en liège
le plan en relief de Consluntinc. Son travail était entre-

pris sur une échelle qui lui permettait de reproduire

ce détail assez curieux; j'ignore s'il a mis à profit l'in-

dication que je lui avais donnée.
D

C'est le point par lequel l'attaque principale'cul

lieu en 1837.
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Le Kiwliul-Ali est formé do {çr«ï.sà gros grains recouverts par
imo énorme niasse <I<?

galets de toutes grosseurs. Sur
plusieurs points,

niais particulièrement sur ses versants

N. E. et S. E., de nombreuses ruines romaines semblent indiquer qu'autrefois la ville

avait um' étendue plus
considérable

qu'aujourd'hui.
Au pied

du versant Sud s'élève la

pyramide qui marque la place où un boulet parti de Comtantinc vint frapper mortelle-

ment le général Danirémonl'.

Avant «le descendre vers le Jjon-Mcrzmif) et de traverser le lloumcl, nous allons tourner

le Komliat-'Ali vers l'Ouest et. nous avancer jusqu'au Chct't'aba.

Desfonlaincs avait, signalé, en 178C), l'existence de gisements de plâtre
dans le

Chct't'aba-. Dès les premiers
instants de l'occupation

de Comtantinc en put aller recon-

naître les exploitations grossières
des Arabes et vérifier l'exactitude de celte indication 3.

Le :\ juillet i8/|5 \ je suis allé visiter ces gisements, qui sont situés à deux lieues au

S. (). de Comtantinc. Après avoir contourné le versant Ouest du Koudiat-Aii, qui se pré-

senti; de ce côté comme une masse de cailloux roulés qui
descend

jusqu'à
l'embouchure

de YOuad-Mdtah' dans le lloumcl \ je
me suis dirigé vers le Chct't'aba, au pied duquel

des marnes diversement colorées en rouge, en violet (éch. N° /199 G), en vert clair,

sont recouvertes par un calcaire tendre, de couleur jaune clair (éch. N° 5oo G). J'ai

recueilli sur le même point le calcaire ferrugineux (éch, N° 5oi C, — n° 352) d'un

jaune clair, et le calcaire grenu (éch. N° 5oa C.—n° 353).

Au milieu de ce terrain, qui,
du reste, est. fort bouleversé, le gypse saccharoïde blanc

(éch. Nos 5o3 C. —- nos 354 et 355) forme une série d'amas disposés suivant une ligne

courbe dont la concavité regarde le S. E.; on pourrait croire aussi que ces amas ne

sont «pie les tronçons d'une couche qui
aurait été violemment brisée. En allant d'une de

ces carrières à celle où le travail était le plus actif alors, j'ai traversé un point
très-

disloqué où étaient accumulés des blocs d'un calcaire cristallin très-dur (éch. Nos 5o/i C.

— n°
350), dans lequel j'ai distingué quelques débris de petites huîtres ou de plica-

tules. Sur un autre point où j'ai pu observer des couches do ce calcaire en place,
celles-

ci plongeaient, au Sud magnétique ; quant à la petite chaîne du Chct't'aba, elle est dirigée

du S. O. nuN. E.

Je suis revenu vers le Koudial-'Ali par
une roule

déjà amorcée, et que le génie mili-

r„ts

t-'llllnllXlmllt\

riiitVnlwt.

flynsr.

1/dim>inloii'cs.

f.Wwii'ii(eiidir,

(ïii/rniiv:

1
Dons la matinée du 12 octobre 1837. [Annales al-

gériennes, t. lit, 1™partie, liv. XXIII, p. 262; in-8°,

Paris, 1809.)
3

Voy.dans les licg. de.Tan, cl d'Alger,' t. II, p. 334 ;

in-8\ Paris, i838.
1

Tableau de la sil. des dtuldiss. franc, dans l'Algé-

rie, p. 83 ; in/» 0, de l'J. 1\. février i838.
* Par tes diverses dates que je cite çà et là, on

verra que j'ai séjourné à plusieurs reprises à Constan-

line. Ma description des enviivns de Conslantine est le

résumé des observations failosdans ces divers séjours.

5
L'Ouad-cl-MAlah' ( ruisseau de sel ) est un des

afllucnts de la rive gaucho du lloumcl. Son embou-

chure est voisine d'un pont jeté sur cette rivière en

aval do la grande cascade : c'est le ponl d'Aumule, pont

en bois que l'on traverse pour se rendre de Conslan-

tine à Philippeville; il a été construit fin de i84/i ou

au commencement de i8/|5, un peu en amont des

ruines d'un pont romain que l'on aperçoit encore et

dont Shaw avait parlé. ( Voy. de M. Show dans pins,

prov. delà liarb. et du Levant, chap. vu, t. I, p. 1if»;

in-4", La Haye, 17/ici,)
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faire a tracéo on suivant les contours do la montagne, do manière à rendre plus douce

la pente qu'il faut gravir depuis
le pont d'Aumalc jusqu'à la porte Vnlèc. Le niveau à ra-

cheter entre ces deux points est de a/|t)m j/|, et le
développement du tracts est d<;

5,8/fo mètres: c'est, en moyenne, om,o\'.>.() par mètre, pente très-douce
comparée

à celle

de la route actuelle.

Si, partant de la
pyramide Datnrémont, on se dirige au S. M., on laisse a gauche le

quartier de cavalerie qu'on nomme le Barda '
(PI. Xll, lig, i), et, après avoir traversé

des masses de galets, on arrive à l'cmhouchure du Hou-Mcrzoutf dans le Houmcl: Un peu

avant d'atteindre la rive gauche de cette dernière rivière, j'ai remarqué dans un champ un

hloc isolé de calcaire compacte gris noirâtre, a cassure grenue, sur lequel était une em-

preinte do fossile indéterminable ; j'ai toutefois essayé de la détacher, mais elle s'est

brisée, et je n'ai pu obtenir que les trois fragments (éch. N° i 7â C — n° «'157) sur les-

quels on voit les traces des sillons qui,-réunis, formaient une
partie

de cette empreinte.

Un peu au-dessus du point où le liou-Xïcrzoutj se jette dans le Houmcl, et sur la rive

droite de ce dernier, on retrouve les ruines ab d'un aqueduc qui était destiné, suivant

Shaw, à conduire à (lonsUtnlinc les eaux d'une source qu'il nomme Phystjca.' (l^csf/iua),

et que Mannert
3

croit être Visalta*. La direction de ces ruines, qui est du S. K. au

N. 0.,el qui tire droit sur le Koudial-'Ati, semble indiquer que les restes de construc-

tions dont j'ai parlé page uo/i appartenaient
à de vastes réservoirs alimentés par

l'aqueduc. Quoi qu'il en soit, Peyssonnel avait signalé cet aqueduc comme très-beau \

et « ce qui en reste, dit Shaw, fait voir le courage et le génie des Cirtésicns, cpii ne

«
craignirent point d'entreprendre un bâtiment qui demandait une quantité si immense

«de matériaux °. «Le croquis (PI. XI, lig. i3) donne une idée de cet imposant travail

et montre que Dosfontaines s'est trompé en disant qu'il existait encore cinq arcades ''.

D'énormes pierres de taille éboulées couvrent en ce
point la rive droite du Houmcl el

entourent, un autre débris de
l'aqueduc,

débris que j'ai figuré (PI. XI, lig. 1/1). De ces

pierres éboulées, j'ai détaché le calcaire compacte gris de cendre (éch, N° 170 C) et le

calcaire compacte noir (éch. N° 171 (7,— n°
358); ils appartiennent évidemment aux

couches
qui

forment les montagnes voisines.

En suivant, à partir de ce point, la rive droite du Houmcl, on traverse presque immé-

I,. Il.ml...

AI|UI<IMC
1iiminii.

t iilIlTH's
«II!IVI'IlOI'cllO.

1
Notice sur Constanlinc rédigée par un anonyme

avant l'expédition de 1837, et publiée pnr M. Du-

rcaudcLa Malle. (Voy.dans les Rc'g.de Tunis cl d'Alger,

t. H, p. 35i;in-80, Paris, i838.)
1

Voy. de M. Shaw dans plus. prov. de la Durb, el

du Levant, chap. vu'i, 1.1, p. 1bj. —D'après les tartes

de l'état-major (1847), celte source, qui sort au pied
occidental du Djcbcl-Guerioun, ne serait pas à moins

de 27 milles (9 lieues) de Constanlincen ligne droite.
1

Gcogr. une, des Kt. barb. liv. Il, chap. xn, p. 388;

iu-8°, Paris, x8/|U.

* Tab, Itin. Pcuting. segm. 11; iu-f\ Lipsiio, i8a/j.
5

Voy. duns leslidg. de Tunis et d'Alger, lettre xi, en

date du i5 février 1726, t. I, p. 3oi ; in 8°, Paris,

1838.
*

Voy.de M. Shaw dans plus. prov. de lu liarb. cl du

Levant, chap. vin, 1.1, p. 167; in-/(°, Laltaye, 17/J3.
7

Voy. duns les llétj. de Tunis et d'Alger, chap. vi,

septembre 1785, t. II, p. 317; in 8°, Paris, 1838. — Il

semblerait résulter du récit un peu confus de Peys

sonnel que, de son temps (1725), il restait encore

deux étages d'arcades. [Ibid, t. I, p. 3oi.)
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(tintement le Jiim-Murziiwi, et en approchant «le ComtanliueyM visité, le t A février t8/|4,

deux galènes (ju'on venait «roiivrtv à nue certaine hauteur au-dessus du niveau de la

rivière, dans l'espoir, bien mal fondé, «le traverser des couches de houille. La première

était commencé» dans les marnes argileuses d'un gris foncé (éch. N° 105 C. - •n° 359);

l'échantillon présente
deux

petites
houles de pyrite ferrugineuse.

Cette galerie était

dirigée vers l'Est et n'avait été poussée qu'à quelques mètres d'avancement,

Lue seconde galerie, ouverte à un niveau plus élevé
(pie

la première, était dirigée

aussi vers l'Est. Son orifice était situé près d'un
petit ravin, et elle n'avait, comme la

première, traversé que des marnes argileuses (éch. N° |G(> C) qui
sont identiques

aux

marnes inférieures et
paraissent

horizontales. Je n'ai pas pu pénétrer
très-loin dans

celte galerie, parce que je n'avais pas de lampe; mais elle devait avoir
déjà

un certain

développement, à en juger par la halde, assez considérable, qui se trouvait à l'entrée.

Dans la paroi septentrionale
de cette galerie, et à une faible distance de son orifice,

j'ai recueilli une houle (éch. N° 1O7 C) qui est elle-même marneuse, mais dont la

couleur est d'un gris moins foncé que celui des marnes qui. l'enveloppaient. Celles-ci,

exposées aux intempéries atmosphériques,
se délitent en petits fragments, comme cer-

tains schistes. Elles m'ont
présenté

des houles légères (éch, N° 168 6), qui
semblent

provenir de la décomposition de végétaux, et de
jolis groupes

de
pyrite

de fer cubique

(éch, î\Tos109 C, — n° 300). ,

En se
rapprochant

encore plus
de ConsUmtine, on trouve, toujours sur la rive droite

du lioumcl, une source thermale qui sort d'un rocher creusé en partie naturellement,

en partie parla main de l'homme, de manière à former une salle circulaire recouverte

de sa voûte sphérique.

C'est
près

de là que M. Carette a découvert, en i84i, une inscription
1

gravée
sur

les rochers mêmes qui bordent la rive droite du IXoumel. Cette inscription rappelle
le

martyre
du diacre Jacques et du lecteur Marien, martyre dont les circonstances ont,

d'ailleurs, été transmises par
le compagnon (vontubernalis) des deux saints; mais une

courte digression
sur l'étendue de Cirla devient nécessaire à la clarté du récit.

• iNe vous paraît-il pas évident, dit l'abbé Poiret 2, que l'ancienne Cirthe était beaucoup

«
plus grande qu'elle ne l'est

'
aujourd'hui

t>» Je puis lui répondre :Oui; cette idée que vous

avez empruntée
au Dr Shavv

3 est frappante, et, selon toutes les apparences,
non-seule-

ment la ville s'étendait alors sur la crête qui sépare le Koudiat-AU de ConstanUne (\oy.

pages-a o3 et 20/1), mais elle descendait jusqu'au lioumel pour couvrir ses rives, ou tout

au moins sa rive gauche, jusqu'à
une certaine distance en remontant vers l'embouchure

du Jiou-lXhrzoug. Cette partie inférieure de Cirta formait un faubourg, à l'extrémité

.Suture
thermale.

Lien
«lumartyre
îleMniien

cl deJacques
en l'nntiéVafif).

1
Mémoim prés, par div. savants à l'Avud. des /as-

cnpt. et Belles-Lettres,n*partie, t. I, p. 206-216 ; in-A°,

do l'I. II. 1843;
4

Voyayi! en Barbarie pendant tus aimées 1785 et

1786, lettre xxtv, t. 1, pag. 165; in-8°, Paris, 1789.
3

Voy. de M. Sliuw dans plusieurs prov, de la Bar*

barie et du Levant, 'chap. viu, t. I, p. 1^7; in/»0, La

Haye, 17/io.
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duquel
se trouvait, un groupe do maisons ou uno habitation qui portail le nom de Mugmr.

«Nous voyagions ensemble eu Yumidie, raconte rauteur des Actes de Marien et de

«Jacques, lorsque
nous arrivAmes à un lieu nommé Mugiun, qui louelie au faubourg de

« la colonie de CirthK »

C'était en l'année a5(), alors
que

la persécution de Valérien-, commencée eu af>7;\

s'exerçait avec le
plus de violence en Numidie, particulièrement

à Cirta, métropole de la

province 4. Les évoques Agapius et Secundinus venaient d'obtenir dans cette ville la

couronne du martyre 5. « Deux jours après, dit le compagnon de Marien et de
Jacques,

« la villa
que

nous habitions, signalée comme une retraite connue pour être ouverte aux

«chrétiens, lut. envahie par une multitude furieuse, qui
me saisit tout d'abord et me

« traîna do Muguoe a Cirta. l.e tour de nos frères arriva bientôt » Et ici il raconte

les tortures
qu'on leur lit endurer, leur retour en prison,

et enfin leur
supplice an bord

du fleuve 0. Tous les auteurs ont. admis que Marien et
Jacques avaient eu la tète tran-

chée à Lambcsa 1, où, dit l'abbé Fleury 8, ils étaient arrivés par un chemin long et diflicile

(negotiosum ac difficile iter) 9; et non-seulement l.onain de Tilleinont reproduit le

contre-sons de l'abbé Fleury 10, mais il y ajoute l'erreur de fixer a/| milles (8 lieues) pour

la distance du.Cirta à Lambcsa: or il y a, en réalité, 7 a milles (24 lieues communes)

entre ces deux villes. M. Carotte a très-bien éclairci tout ce qui se rapporte au martyre

de Marien et de
Jacques". Après avoir exposé toutes les raisons de croire que l'exécution

de ees deux confesseurs eut lieu à Cirta, il a achevé do lo prouver par
la découverte «le

l'inscription suivante, que je reproduis
a l'échelle du dixième:

' «Pcrgebamus in Nnmidiam et veuimus in

«locuin qui appcllalur Magnas, cui est Cirtensis colo-

»ni(Vsuburhaua vicinitas. » (D. Ruinait, Acta marty
rum sincera et sclccta, pag, 19/»et 19!), S r»; in-f\ Ve-

ronw, 17.H1.)
*

L'Eglise compte cette persécution pour la hui-

tième ( Eusebii Pamphili clnvnicorum liber posterior,

p. 176(111Thésaurus temporam: in-f°, Amslclodainmi,

i(>58. )
3

Lcnaiu de Tilleinont, Histoire des empereurs, t. 111,

p, SoiJ; in-4°, Paris, 1730.
— Suivant Eusèbo (voy.

la note a ci-dessus ), cette persécution commença

en a58. v
*

Morcclli, Africu christiana, t. Il, p. if>/j, S 3;

in-/»0, Brixio;, 1817.
1

«Qui Cirlttm perducli, laurcam ibidem ndepli

sunt. » ( Ibiil. t. II, p. i5/», S3; in-/»",Brixia;, 1817.)
0

Suivant Morcclli, ce martyre auraitété consommé

lo 3o avril [pridie entendusmajus)' ou le fi mai (pridie

nouas najas)*' do Cannée 269; mais d'après l'inscrip-
tion que je vais citer dans un instant, M. Hase penche

pour lire quarto nouas koveinhns ( a novembre) : il y a,

connue on voit, iiu-ortitude.
7

Hcch. sur /'/»!»/.de la part, de l'AJi: sept, eonnw

sous te nom de tiég, d'Alger, 1.1, p. 139, note U\ in-8",

de CI. «. i83'i.
*

Histoire ecclésiastique, liv. VII, chap. xi.v, t. Il,

p. 3(>8; in-A', Paris, 1693.
'' M. Carotte montre très-bien que cette traduction

est un contresens (p. 211 du Mémoire cilé à la note 11

ci-dessous).
10

II les fait arriver à Lambcsa «par un chemin i'ù-

«cbeuxctdiflicile. » (Mém. pour servir à l'Iiist. écriés, des

six prem. siècles, t. IV, p. 219; in-/»", Paris, 1701.)
"

Rapprochement d'une inscription trouvée à Consta/t-

tinect d'un passage des Actes des martyrs, par M.(larelte.

(Mém.prés,par div. sav. à VAc.des Inscr. et H,'Lettres,

IIe partie, t. I,p. aoO-aiG; in-/j", de Cl. IL i8/|3. )

*
Afrîcachvisliuna,an». 239, vol. Il, p. i5G et IJGfi;in-/»",Hiixi;t>,1817.

''
îbid.p. i5G et 3G7.
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et
que M. Hase ;i

interprétée ainsi :

QUAHTONONASNOVEMBRES,PASSIONEMARTYR[UM]

[PI] ORUM IIORTENSIUM: MARIANfET

JACOBI, DATH, APTi, HVSTICI,CRISPI-

NI, MELITUNIS,PASTORIS,SILDANI,ÉGIPTJI.

JUSTI, SANCTIDJEI, MEMORIAMHIC, IN CONSPECTUOMNIUM,

QUORUMNOMINASCITIS, Sl'FFECIT INI). XV».

Kn i8/|2, ce précieux monument
épigraphique

des
premiers temps de l'église d'A-

Iri<£Uo
a été à la veille d'être détruit par des ouvriers carriers qui exploitaient le'rocher

calcaire sur lequel est gravée l'inscription ; des ordres supérieurs ont prévenu cet acte

de vandalisme 2.

A quelques pas de là se trouve le gué du lioiimcl; les Français ont jeté en ce poinl

un pont provisoire
formé de

quelques
chevalets

qui supportent
les planches du tablier.

Derrière la maison qui est un peu au-dessous de ce pont, on voit serpenter, sur le liane

occidental du Mans'oura, un sentier que les Arabes nomment la
rampe

des plâtriers

(Trih'-el-Djcbâça) : en effet, si l'on gravit ce sentier, on trouvera une faible hauteur,

des marnes verdàtres mêlées de gypse blanc saccharoïde (éch. N° 558 C. —n° 301);

elles sont recouvertes par le calcaire jaune coucrétionné (éch. N° 559 ^' — n° W*~)

qui
forme tout le plateau élevé du St'ah'-Mans'oura, calcaire recherché pour la cons-

truction des voûtes, à cause de sa résistance et de sa
légèreté.

Au sommet du Mans'oura, on rencontre les ruines d'une redoute
que

l'on dit avoir

élé élevée, en i 705, par Motirad, bey de Tunis, lorsque, ayant
déefaré la guerre

aux

MAYs'olUA.

Minus
m(•('•ifYjisr,

lît'duuli.'
Illllisit'lllic.

1
«Le t%dos nones de novembre, jour où soufïri-

«rent le martyre les pieux patrons de nos jardins,
*Marien et Jacques, Dutius, Aptus, Rustique, Cris-

ipinus, Melitunc, Pastor, Silvain, /Egyplius, Juste,

.i(N évoque do Cirlu) a consacré la mémoire de

«ce jour saint devant tous ceux dont les noms vous

«sont connus, en la quinzième indiction. «

*
lixplor. scientif. de l'Algérie, Beaux-Arts Archi-

tectureel Sculpture, par Ain. Ravoisié, p. îD du texte;

in-P, Paris, 18A6.
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Algériens,
il vint mettre le siège (lovant (iomtanthw. Ce siège dura six mois, au bout

(lesquels Mourad fut vaincu par les Turcs venus dWli/cr, et l'ait prisonnier 1. Après cette

défaite, la redoute fut raséea.

C'est aussi sur le plateau du Mans'oura, que se trouve une source d'eau vive près de

laquelle
Jean Léon a signalé un édifice de marbre entouré de statues, et il raconte (pie

les gens du peuple voyaient, dans cet ensemble, dos écoles avec les maîtres et les éco-

liers, pétrifiés
en

punition
de leurs vices démesurés 3, Aucun autre voyageur n'a parlé

de cet édifice depuis Jean Léon 4, et, lorsque notre armée est arrivée pour la première

fois sur le plateau du Mans'oura, le <ji novembre i83fir\ elle n'a trouvé, près de la

source d'eau vive en question, que le marabout de Sidi-Mabrouk, et, « tout a côté de

«lui, a gauebe de la route, des ruines romaines semblables a celles que l'armée avait

«rencontrées en grand nombre0.»
Cependant, depuis notre occupation, les restes

d'une conduite souterraine ont été retrouvés 7, et ces restes
indiquaient que les eaux de la

source abondante de Sidi-Mabrouk avaient été
jadis amenées dans la partie haute de

Constantino par un aqueduc dont Bruce avait remarqué les ruines. «Il ne subsiste

«plus, dit ce voyageur en
parlant

de Constantinc, qu'une partie de son aqueduc. L'eau,

«qui autrefois était portée dans la ville, tombe maintenant du sommet du rocher, à

«
plus

do /joo pieds de profondeur, dans une vallée fort étroite, ou plutôt dans un

«<abîme 8. » En i8/(6 et 18/17, le génie militaire a exécuté un immense travail pour

conduire de nouveau les eaux de Sidi-Mabrouk dans les citernes romaines de la K'as'ba,

mais en évitant l'effrayante construction que los Romains avaient dû être forcés élever

sur le lioumel.

Dans la disposition nouvelle, le trajet total est de 2,3o5 mètres, distribués de la

manière suivante : sur un parcours de 1,200 mètres, un canal souterrain, construit en

maçonnerie, conduit les eaux depuis la prise d'eau, à Sidi-Mabrouk (Pl.XÏI,fig, 1), jus-

qu'à un point où l'inclinaison du terrain devient considérable. La section do ce canal est

de 1 mètre de
largeur sur 1 mètre de hauteur; celle du chenal des eaux est do ora,/j5 sur

Siili-Miilironk.

1
Pcyssonnel, Voy.dans les Bég, de Tuniset d'Alger,

lettre xi, en (laie du i5 février 1725, t. I, p. 299

et 3oo; in-8", Paris, i838.
1

Ibid. p. 3o3.
3

Descr. d'Afrique, liv. V, t. I, p. 267 du Hccucil

intit. Descr. de l'Afrique, tierce partie du monde; in-P,

Lyon,i556.
* Je laisse de côté Marmol, qui, en ce point comme

en une foule d'autres points, n'a évidemment fait que

copier'* Jean Léon. — A son tour, Dnpperb a copié

Marmol.
6

Ami. algêr. par E. Pcllissier, 1" partie, liv. XX,

t. III, p. I5/J et l55; in-8\ Paris, 1839.
—

l'Algé-

rie, par le baron Bnudo, cliap. ix, t. I, p. 311 et 312 ;

in-8%Paris, i84i.
8 Journal de l'expéd. dirigée de Banc sur Const. en

nov. 1836, par un témoin oculaire, p. 12 et i3; bro-

chure in-8°,Paris, 1837.
'

Explor.scientif. de l'Algérie, Beaux-Arts, Architec-

ture cl Sculpture, par Am. ftavoisié, p. i3 du texte;

in-P, Paris, i8/»G.
8

Voy.aux sources du Nil, en Nub.ct en Abyss.pen-
dant les années 176S-1772, Introduction, 1.1, p. xxx;

in A0, Paris, 1790.

'
L'Afriquede Marmol, liv.VI, clmp.vin, t. II, p. /»4oet Mi; in-/i°,Paris, 1CC7.

h
Vescr.de l'Afriquepar O. DnppiT,p. 187; in-P, Amst.1686.

I. »7



210 BICIIUSSK MINKllALU UK I/ALGKHltt.

f>'",.'i;), avec une pente «le o,n,oo.'M par mètre.
Après

ces t ,3.00 mètres «le canal, commence

un
siphon

en l'ont»1 dont lu branche descendante n 5cm mètres de longueur, et une

inclinaison «le om,i/j(i par mètre 1; le
siphon prend alors une position horizontale pour

traverser l'épaisseur
du tablier du pont sur une longueur de ia5 mètres. Do la porte

d'iïf-K'ant'ra part la branche ascendante, qui
a une longueur de 48o mètres et uno

pente

«le o"\i4; elle traverse, sur une longueur de 100 mètres, dans la ville, un souterrain

<pii
a «M creusé dans le roc vif a travers les calcaires-,

Nous voici revenus au pont ijui
nous a servi de point de départ pour nos excursions

autour «le Constanlinc, et il nous reste à
explorer le Sidi-Mçtd dont

je n'ai encore «lit

«pi'un mot en signalant les puissantes couches calcaires
qui forment sa base

près dos

cascades du /tourne/(voyez PI. XII, iig. 5).

Pour explorer cette montagne
à divers niveaux, je me suppose descendu à la base

«lu pont, au point
où l'arche inférieure

repose sur la première voûte naturelle, Un

petit chemin empierré part du ruisseau B (PI. XI, Iig, 8), et ramène, par
un détour

vers le S, K., à l'extrémité orientale «lu
pont. Kn suivant ce

petit chemin, on marche

constamment dans les calcaires compactes 'd'un gris foncé (éch. N° iy5 C. —n° 363);

à mesure qu'on s'élève, ces calcaires deviennent noirâtres (éch. N° 17G C. — n° 364)

et renferment des rognons de quartz noir (éch. N° 177 C.—- n° 365), Quand on ar-

rive au niveau du pont cl qu'on s'élève un peu au-dessus de ce niveau, on voit les

bancs de calcaire gris, à la fois grenu et esquilleux (éch, N° 178 C), former d'énormes

bancs exploités comme pierre «le taille. Près de là se trouvent une fontaine et un la-

voir dominés par des niasses de calcaire grenu, gris foncé, que j'ai vu exploiter à la

poudre pendant mes divers séjours à Constanlinc.

On se trouve là, en regardant le Levant, vis-à-vis de l'espèce de vallée élevée qui

sépare le Mans'oura du Sidi-Mçîd. C'est à l'entrée de cotte vallée « ou
petite plaine au

«niveau du plan
de la ville, que

l'on trouve, dit Pcyssonnol 3, un are do triomphe très-

« bien conservé. Trois grandes portes le forment : celle du milieu a environ vingt-cinq

«pieds de large; le's autres proportionnées, mais plus petites. On n'y trouve ni bas-re-

« liofs ni
inscriptions. Après cet arc de triomphe, on voit une grande muraille qui sou-

citenait
quelque

édifice considérable'1.. ....... » Le docteur Shaw parle aussi de cet

M|i]-.Mi:f|i.

C.akililï'.i

mwimcli'x
arre niifiumi
df ifiimii.

Arc
île triomphe.

1
Ainsi on « pour la diilërcitce do niveau :

Dolu prised'eauiil'entréeilu siphon àm<jC>°
Del'entréedu siphonauniveaudu pont 73 00

Lessourcessontdonc,au-dessusdupont, ».... 7CgG

s
Au'sortir de la source de SidiMabrouk, cl im-

médiatement avant d'entrer dans le canal qui les

conduit au siphon, les eaux traversent u.i filtre à

charbon, cl, en très-peu de temps, les morceaux

de charbon sont enveloppés d'un dépôt calcaire qui

oblige à les renouveler souvent. Ce dépôt no se l'orme

pas dans le canal en maçonnerie. Aura-l-il lieu dans

le siphon en fonte ?
5

Voyages dans les Régences île Tunis .et d'Alger,

lettre xi, i5 février 172^, t. I, p. 3o3; jn-8°, Paris,

i838.
* M. Am. Ravoisié est porté ù croire que celle

grande muraille appartient à l'Hippodrome. (Emploi:

scienlif.del'Alg. Beaux-Arts, Archilectwe et Sculpture,

p. ia du texte; inf", Paris, 18A6.
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arc de triomphe, qu'il nomme Càssir Gttlah (palais du géant, K's'ir-cl-Ghoul) 1; mats,

d'une part, il le place au S. O. de Comtantinc; d'une autre pari, les contradictions qui

existent entre la description et la figure qu'il
eu donne sont une des preuves à ajouter

à celles déjà fournies, que Shaw a mêlé les couimuuications do
Pcyssnimol à ses

propres

observations 2; et que, dans certains cas, confondant les unes avec les autres, et se
gar-

dant d'avouer qu'il n'a pas vu toutes les choses dont il parle, il a
rapporté a un

objet

les notes prises par son prédécesseur sur un autre objet. Ainsi, le docteur Shaw a pu

voir, au S. O. de Comtantinc, les ruines d'un édifice romain encore bien conservé du

temps d'Ëdrîci (en i loVt), et dont ce géographe a dit: «qu'il était jadis destiné aux

«
jeux scéniques, et que son architecture ressemblait a celle de

l'amphithéAtre
9 de Ter-

*mèh (TaurominUim) en Sicile 4. » Le chapelain anglais aurait, par erreur, appliqué
aux

ruines de cet édifice les notes que Peyssonnel avait prises sur l'arc de triomphe.

Ce qui rend, do pareilles confusions difficiles à débrouiller, c'est
que les ruines du

palais du géant avaient presque entièrement disparu en 1837, et qu'il restait à peine

trace de l'arc de
triomphe; mais la grande muraille dont parle Peyssonnel se retrouve

bien dans la petite plaine qui fait suite au pont, et tout indique que le récit du voya-

geur français est exact.

Dans cette petite plaine se trouve le cimetière des Juifs [Djcbbdnct-el-Ilioud), que j'ai laissé

à ma gaucho (19 février 18/1/1) pour, un peu plus loin, tourner au N. O. et traverser

une masse de blocs calcaires dont le désordre atteste une puissante dislocation. Je suis

bientôt arrivé à un point où les rochers
reprennent

une certaine régularité et forment

comme une falaise au bord de terres cultivées ou cultivables, En longeant ces rochers,'

j'ai recueilli de nombreux échantillons de calcaire compacte, généralement d'un gris

plus ou moins clair, plus ou moins foncé (éch. N° 170 C. — n° 306, Nos 181 C, —

n° 367, N° i83 C. —-n° 368, N° 186 C. — n° 369), parfois d'un gris foncé moucheté

de taches d'un gris clair (éch.,N° 185 C), d'autres fois blanchâtre (éch. N° 18*2 C. —

n° 370) ou gris jaunâtre (éch. N° 180 C), et môme rose (éch. n° 18/1 C. — n° 371);

la cassure est souvent esquilleuse. L'éch. N° 182 G. — n° 370
développe, sous l'ha-

leine, une odeur argileuse très-prononcée. Ces calcaires, à mesure qu'on avance, se

trouvent en couches parfaitement réglées, dirigées du S. O. au N. E., et
plongeant de

10 à ii° au S. E.

En avançant toujours, j'ai pu m'élever à une assez grande hauteur dans ces rochers,

Cimetit'ii!
<li'SJuif*.

Cakairfi

Minfiuclfs.

'
Voy, de M. Sliaw dans plus. prov. de la Jiarb. et

du Levant, ch. vui.t.I, p. 169; in-/»0,La Haye, 17A3.
— L'abbé Poiret, qui en parle lettre xxiv, t. I,p. 16G

et 167, n'a évidemment fait que copier Shaw.
"

Voyez la note c de la page 19a.
— C'est aussi

l'opinion de M. Ain. Havoisie. (Explor, scientif. de l'Ai-

tjdric, Ihuux'Arls, Archit. et Sculpt. p. 11 et 12 du

texte; in F0, Paris, 18/16.)

s
On ne s'expliquerait pas que les Arabes eussent

donné à un arc de triomphe le nom tlçiK's'ircl-Ghonl

(palais du géant), et on trouvera tout simple qu'ils
aient ainsi nommé les restes d'un amphithéâtre plus
ou moins vaste.

*
Géographie d'Ëdrîci, trad. de l'arabe par P. Am.

Jaubcrl, m* clim. 1" sect. toiu. I, p. 2/12; in-/|°, de

H. H. i83G.

37.
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bien
qu'ils

soient à pic, pire qu'en un certain point j'ai pu suivre un sentier très-étroit,

ijui Tonne une espèce «le rampe. Dans cette ascension, j'ai recueilli le calcaire noirAtrc

à
pâle

très-fine (éch, N° 187 C, — nrt 372), un calcaire compacte moins foncé, a cassure

légèrement esquilleuse (éch. N" 188 (,'), un calcaire compacte gris clair (éch. N°* 189

(,'.~n" 373), et enfin un calcaire analogue aux
précédents,

mais qui s'en distingue

par les cavités rondes et
parfaitement

lisses
qu'il présente (éch. N° i'oo'-C)..

Redescendant la rampe étroite dont je viens de parler, et traversant un énorme ébou-

lement
pour, ensuite, tourner la montagne, je

suis arrivé à une grotte assez profonde

dont l'ouverture regarde le Nord; elle est creusée dans les calcaires compactes (éch,

N° 191 C,—n° 37/|, N° 19a C, et N° i()3 (,'.-—n° 375), et présente complètement

l'image d'une excavation dans laquelle la mer, venant battre,-aurait usé inégalement les

roches, de manière à creuser une série d'excavations ondulées qui
sont remarquables.

Elle a une sortie vers l'Ouest, et là, plus particulièrement, on observe une couche, qui

se contourne h
plusieurs rangs, d'une chaux earbonatée cristallisée, rayonnéc comme

1'aragonite, el couleur de colophane (éch. Nos 19/1 C, —-n° 376); il y en a de blanche

dont la.cristallisation est dilférentc (éch, Nos 195 C.—n° 377). Descendant alors direc-

tement de la grotte dans les rochers qui sont au-dessous, près d'une petite source dont

les eaux vont se perdre
dans le Roiimcl un peu plus bas que les cascades, j'ai suivi, en

marchant au S. O., la montagne qui était à ma gauche, et j'ai gravi, en escaladant les

Manches des couches, le versant septentrional
du Sidi-Mçîd,

Arrivé presqu'au sommet, à une petite fontaine où j'ai stationné, j'étais près et au

S. O. de trois masses rocheuses qui ont attiré mon attention, parce qu'elles sont posées

les unes sur les autres à la manière de certaines pierres druidiques : je les ai figurées

(PI. XII, fig. 7)..De la petite fontaino d'où
j'observais

ces masses, je voyais
le

jour au-

dessous de la pierre inférieure a, J'étais assis sur des couches de calcaire compacte d'un

gris foncé (éch. N°* 196 C,—n°378),au
milieu duquel se trouvent en abondance des

bancs minces de quartz
noir et des rognons du même quartz (éch. Nos 197 6'. —

n° 370) qui présentent
des formes bizarres (PI. XII, lig. 8), et que nous avons déjà

rencontrés dans les Toumiàt (voy. page i5o de ce volume), en les désignant sous le

nom de chcrlz.

Achevant, après
celle station, de gravir la pente irès-roido par laquelle je m'avançais

au S. E., je me suis trouvé dans une espèce de large col cultivé ; et, appuyant à ma droite,

pour m'élever dans les rochers qui encaissent, au S.O., cette espèce de col, j'ai
atteint le

bord des niasses verticales qui terminent brusquement le Sidi-Mçid. De là, l'oeil sonde

à
peine l'effrayant abîme au fond duquel

coule le lioumel; mais on distingue
très-nette-

ment les trois voûtes naturelles dont
j'ai parlé plus

haut (page 200). J'élais au S. E. et

au-dessous de la tour en ruines qui couronne le Sidi-Mçîd, et je dominais de beaucoup

les points les
plus

élevés de Conslanline. La partie supérieure
de ces niasses verticales

est formée d'un calcaire grenu gris foncé (éch. Nos 198 C— n°
380), qui donne de

du Sidi-Mi;i(l,

t'Juuix
turbtmnh'c
ri istalliscr.

Pierres

<!iiiiili(|ui's?

dulcam'H

compactes
aire

(juaiUnoir.
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bonne pierre de taille, et nu milieu duquel j'ai distingué un banc tout moucheté de

points
blancs (écb, N,M 109 (J. — n° 381 ).

Arrivé a une petite distance du pont, eu laissant le cimetière des Juifs à ma gauche,

je me suis trouvé au milieu de bancs calcaires dans lesquels les Homains avaient ouvert

une large exploitation : non-seulement la disposition en gradins indique que l'on est au

milieu d'une carrière, mais les traces du travail sont assez bien conservées pour qu'on

puisse étudier le mode d'extraction. Ils faisaient d'abord au banc
supérieur (PI. XII,

lig. 4) une éehancrure À, et, au ibnd de celte éehanerure, ils perçaient une série de

trous r/, a, a destinés à recevoir des coins; en outre, s'il s'agissait d'avoir le bloc

B, par exemple, ils Faisaient une entaille verticale l>c qui avait aussi une forme telle

(PI. XII, lig. 9) que les coins pouvaient y agir avec avantage.

Près de cette carrière, et vers le point où aboutit le petit chemin empierré dont j'ai

parlé page a 1o, j'ai remarqué
une tombe d'enfant creusée dans le roc vif, et de la même

forme que celles que j'ai indiquées près de Djidjel (p. iG/j et fig. f>, Pi. X).

Parmi les calcaires que nous venons d'étudier dans le Sidi-Mçîd, il y a un certain

nombre de bancs qui, par leur couleur et la finesse de leur grain, m'ont semblé pouvoir

donner do très-bonnes pierres lithographiques 1. Il serait à désirer que des essais faits

avec soin
permissent de juger si certaines pierres du Sidi-Mçid rie pourraient pas riva-

liser avec celles que l'on lire à grands frais des fameuses carrières de Sohlcnhofcn, près

de Pappcnheim, en Bavière, carrières qui sont ouvertes dans la partie supérieure de la

formation
jurassique. L'intérêt de ces essais serait d'autant plus grand, que les environs

de
Jicllcy (Ain) sont à

peu près le seul point où l'on exploite, on France, des pierres

propres à la lithographie, car il paraît que celles de Chdlellcraiilt (Vienne) et do Chdtcau-

roux (Indre) n'ont
pas répondu aux espérances que les

premiers résultais avaient un

instant fait concevoir.

M.
Boblayc, parlant

do Comlantinc et de ses environs, disait en 1839 : «.le
n'y

ai

«
point trouvé de fossiles delcrminables 2. »

Après les nombreuses explorations auxquelles

je me suis livré, je
suis

obligé de répéter aujourd'hui
ce

que M. Boblayc disait il y
a

dix ans; je puis, de plus, a (limier que môme les fossiles indéterminables sont extrê-

mement rares dans les environs do (lonstanline. Mes indications se réduisent aux fragments

d1huîtres ou de plicaUilcs que j'ai recueillis dans le Ghet'l'aba
(voyez page ao/j) et au

fossile que j'ai observé, non on place, sur la rive gauche du lioumel (voyez p. ao5). Je

possède, en outre, deux empreintes iVInocémmes (écb. Nos 173 C. — n° 38a) qui m'ont

été donnés 3 comme provenant d'un pavé de la ville, pavé qui avait été, selon toutes les

apparences, emprunté au rocher sur lequel repose Constanline. Ces inocérames n'ont pu

(liiirit'ic
lonuiinc

Tombe
l'oinnini'.

l'ifm:*

litîiotiiaphiiiiidi.

l'itsùU's.

1
Voyez p. 84 de mon Rapport général à M. le mi-

nistre do la guerre, du 29 novembre I8/J/».
1

Bull, de la Soc. gc'ol do Fr. séance du l\ février

1839, l. X, p. 88, 1" série; in-8°, Paris, i8:'>9.

3 Ces échantillons m'ont été donnés à Conslan-

linc, le if> février i8/|/», par M. Roissonnct, capi-

taine d'artillerie, cliargé de» afl'aircs arabes de la Pro-

vince.
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être
rapportés

à aucune dos espèces connues, cl. bien qu'ils paraissent devoir être consi-

dérés comme appartenant à une
espèce nouvelle, leurs caractères ne sont

pas assez nets

pour «pie MM. Jiayle et Coquami aient cru pouvoir leur donner un nom, Si l'on veut bien

considérer les détails dans
lesquels je

suis entré, si Ton ajoute que je n'ai
reproduit «pie

les

résultats d'observations personnellement laites avec tout le soin dont je suis
capable, on

conclura, sans hésitation, à l'extrême rareté des fossiles dans les environs de Constantinc,

Avançons-nous maintenant dans différentes directions en
partant de ce centre im-

portant.
ARTICLE II.

iu;r.iON AUNOIU)ni: CONSTANTJNE.

L'étude que j'ai pu l'aire au Nord de Constantinc a été tout naturellement laite sur la

route «le Constantinc {Cirta) à
Philippcvillc(Rusicada) : Pline «compte 4# milles (16 lieues

communes) pour la distance entre ces deux villes'. J'ai déjà fait connaître (pages i3«)-

i;Vl) les terrains qu'on observe dans l'espace compris entre
Philippevillc et le cours

supérieur de YU'arrouch; il ne me reste donc à décrire que l'espace compris entre ce

ruisseau et le lloumcl. On voit qu'après avoir rattaché la zone du littoral à la z.onc moyenne

par la route «le Jiône à Guêhna, je vais encore rattacher ces deux zones par une seconde

ligne complète, c'est-à-dire sans
qu'il y

ait solution de continuité dans les observations.

Deux routes conduisaient «le Constantinc au Smendou; l'une partait du pont (Êl-K'ant'ra)

et, traversant la
petite plaine qui sépare le ftjans'oura du Sidi-Mçid, tirait au N. E,pour re-

tourner au N. et atteindre ÏOuad-Smcndou en un point. Cette route n'était
pas praticable*

par les voilures, elle était peu fréquentée, et je n'ai jamais eu occasion de la suivre.

L'autre route part de la porte Valée, circuite sur le
pied septentrional du Koudiat-

'Ati pour descendre au lloumel, qu'on franchit sur le pont d'Aumale, et à partir duquel

tloux tracés ont été successivement suivis ; l'un laissait le II anima à l'Ouest et ne s'écar-

tait guère do l'ancienne voie romaine, dont on retrouvait les restes à
chaque pas, et sur

là«]ueUc j'ai vu encore debout, le 9 février 18/|/i, une colonne milliaire 2. Ce tracé, qui

avait l'avantage d'être direct, connue est en général celui des voies romaines, avait

l'inconvénient «l'offrir de nombreuses pentes pour traverser les mamelons qui, en ce

point, encaissent immédiatement le lloumcl. On traversait ensuite une grande plaine

«lominée, à l'Est, par dos montagnes formées d'un calcaire bleuâtre dont les couches

liOUTI'.S

DE

CONSTANTINK

AUSMENDOU.

cur.MiNAiuiti;.

vint. llOMAtNK,

Qdcuire
hhiiùlir.

i '
«Rtisicadd, cl ab ea XLVIII'M.pass, in medilcrra-

«néo cototHUCirla. »(IJht. nat. lib, V, cap. ni, l. II,

p. /1/4G;in-/»",Paris, 1771.)
—• J'ai fait bien des fois

. (.elle route, cl je crois qu'il faut ajouter au moins un

» quart en sus pour avoir la distance exacte, car /»8+•

12 — 60 milles := 20 lieues communes.'Peut-être la

Table de Peutinger, qui donuc22 - lieues communes,

est-elle un peu exagérée 1elle établit ainsi les stations :

DeCirtaàadPalmam.., n mille,.
DeadPalmanà advillamSek................. 35

Dead villamSeleUIUuicada 3o

G7milles'.

(Voyezla note 3 de la page ai5.)
8

Sur les mamelons qui sont à l'Est du IJ'âmmu.

'
TabulaIlincrariuPciu'iiujerUuia,segm. 11;in«f, Lipsiic,181'i. s
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plongent
au Sud. Cette

plaine
«Ï termine hVOuudel-Iïudjar (le ruisseau des pierres)'

au pied d'un monticule entièrement forma de grès friable à gros grains (éch. Nn 570 C.

— n° 383), grès cpii
a souvent une teinte rougoAtre,

et dans
lequel

on ne
remarque

aucune stratification. Les versants Nord et Sud de ce monticule, (pie franchissait la voie

romaine, sont, très-rapides
et sont séparés par

un plateau assez ondulé. Non loin du

sommet du versant Nord, on retrouve les ruines de la station romaine ad Palmam, que

la Table do Feutinger place
à 13 milles de Cirla?i et

qui, suivant moi, doit être
placée

à i(i, 33 milles 3; le pied do ce versant Nord est baigné par ïOiuuUliaba, que Ton tra-

versait près du point où ce ruisseau se jette dans le Smcmlou.

Telle était la voie romaine; nous l'avons pratiquée jusqu'à la lin de i8/|f>. Mais nous

venons d'arriver au
point où elle se confond avec, la roule française; nous allons main

tenant reprendre celle-ci a son point
de

départ.

En i8/i5 et i8/|(i, un tracé plus long, mais qui n'offre que do faibles pentes, a été

étudié et oxécuté. A partir du pont d'/iumalc, il se dirige vers le ll'àmma en traversant

presque constamment des marnes argileuses sans gypse. Parvenu à YOuad-ll'dmma, on

observe un calcaire bréchiforme (éch. N" /ip,(> C. —-•
n°38/i) recouvert d'un calcaire con-

crétionné analogue à celui qui forme le plateau du Mans'oura{voy. page :*o8), et, en

remontant ce ruisseau, on arrive à une briqueterie établie près d'une maison européenne ;

puis,
en continuant de suivre la route, on voit qu'elle est taillée dans des marnes (éch.

N° /j()7-C) au milieu desquelles
sont disséminées dos plaquettes brisées de

gypse
blanc

fibreux (éch. N° /198 C. — n" 385)'' dont les libres, la plupart du temps,
sont perpen-

diculaires au plan dos plaquettes.
Le

gypse forme, au milieu de ces marnes, des filets

minces qui courent dans toutes sortes de directions, et les plaquettes proviennent
de la

rupture do ces filets. Des ouvriers de la briqueterie m'ont dit qu'il se trouvait parfois

des blocs de gypse assez volumineux; je n'en ai point vu. J'ai à peine besoin de dire que

la poterie grossière qu'on fabrique avec les parties les plus argileuses de ces marnes est

de très-médiocre qualité.

Le mot do H'anima, qui veut divojièvrc, nous avertit depuis plusieurs instants que

nous sommes au voisinage d'un sol marécageux. En effet, à droite de la roule, des

sources nombreuses, les unes chaudes, les autres froides, ont formé, jusqu'à
ces der-

Oimd-
. I-n'ii-Ija..

Hr'ts
à tjrot t/rniiit,

OiiiuMtol.,..

IIOUIK

l-'IIAMjMSK.

Marna

<ir<iikiisc<.

Il illlllllil.

1 Ainsi nommé à cause tic la grande quantité de

pierres roulées qui encombrent son Ht. C'est là que

se faisait toujours la grande halte des convois qui

partaient de Constimtinc pour so rendre au camp d'a

Smcndou. — On voit que je parle ici de l'espace peu

étendu où YOnud-ol-H'udjur coule de l'Est à l'Ouest

avant de se détourner au Nord pour aller se jeter

dans ÏOuud-Smcndou.

, *.Voyez la note i de la page ai/j.
'

Je partagerais ainsi la route de Cirtu a ihmeada ;

milks.

De Girlah'adPalmam iG 33

Dead Palmamau campduSmendou. î>5o

DucampduSmmdouùadvUlnmScie(Kl-Il'arwuch)... liî 33

DoudvillamScieà Ituskada(Philippcville) 31 84

30lieuescommunesau Go 00

1 Ces éch. N" 497 C, et N° /198 C. — n" 385 ont

été recueillis auprès d'une seconde briqueterie , tres-

voisinc d'un pont en pierre do taille, à 3 lieues de

ConsUmlino.
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ni ers
temps, un vaste marécage dont les émanations occasionnaient l'insalubrité

qui a fait

donner à ce lieu le nom de ll'dmma, Ce nom ne
comprend pas seulement le ruisseau,

YOuad-ll'dmma, auquel les sources donnent naissance, et qui va se jeter dans le lioumcl

à G kilomètres au-dessous de Cqnslantinc, mais il comprend aussi le terrain arrosé ou

arrosable
par leurs eaux.. Trois

plans ou gradins, séparés par des talus assez inclinés,

constituent le terrain du ll'dmma ; l'étage supérieur est, en
moyenne,

a 15o,u au-dessus

du lioumcl cl à 5oomau-dessus de la mer; l'étage intermédiaire est à 5om au-dessous dit

premier, et
l'étage inférieur à 5om encore au-dessous du précédera. Ces trois gradins

sont eUtièrement formés des concrétions déposées par les eaux de» sources, et la rive

gauche du lioumcl présente, aux jardins de
S'Alah'-Bcy, juste en face du

point où dé-

bouche YOuad-ll'dmma, des sources et des dépôts analogues.

I^a
température

des diverses eaux du ll'dmma, prise à la même
époque (juillet et

18/47), scstni(uUréd très-variable d'une source à l'autre :

2 sourcesont (tourna 18"ccnfigr.
'

0 idem 21

3 idem 22

1 idem 22}
1 idem V. 32

2 idem,dont In.sourcepriiu'ipulo 35

1 idem['Aïn-lhis-cl-U'ttmma).. .. 37

'10 idemoui doncdonne"on moyenne..». 24*34375

Leur
composition

est variable aussi, ait moins
quant aux

proportions des éléments, car

les éléments sont les mêmes, comme on en peut juger par les deux
analyses suivantes,

faîtes dans le laboratoire d'/l/f/cr, cl qui ont donné :

5iir iOOOgrammes.
Ënn 909 2075 990 2280

Cnrbonotcde chaux.. .. .. . 0 1500 0 1750

Carbonatede inugnc'sio... . 0 0000 0 0350

Sulfate'declinux 0 1850 0 1950

A'ulliUcde magnésie. 0 0125 0 0175

Sulfatede for. Trace. Trace.

Ciitorurcde calcium. 0 0200 0 0120

Chlorurede magnésium. ,. 0 1175 0 1375

'Chlorure de sodium>................. .. 0 1875 0 2000
'

1000 0000» 1000 0000»

Il eut été intéressant de faire l'analyse des eaux des diverses sources on indiquant
la

température, et de voir comment la composition variait avec la
température.

Los sources du ll'dmma, qui, on vient de le voir, sont au nombre de seize, débitent

ensemble près de 1000 litres d'eau par seconde/J; mais il
y

en a trois
principales

; la

(ialcaire
cuiwrétiomu'.

1 Le Nupport auquel j'ni emprunté ces chiffres ne

donne paB, ce qui est regrettable, In température de

l'air nu inomcnt des expérience?.
5

Source haute du bassin du U'ânvna.

'
Source liasse du bassin du H'ihnma.

4
gSolilr, Ouf)d'après les expériences do M. Louis

Lnborie, ingénieur des ponts et chaussées, ù qui jo
dois tous tes détails dans lesquels j'entre ici.
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plus
forte de toutes, qu'on observe près de la route et qui, du 22 au 26 juillet 18/17,

a donné 783 litr. 838, celle dite 'Aïn-bcnt-Scbalï, qui a donné 58 litr. C28, et 'Aïn-

llds-cl-H'dmma, qui en a donné /| i ,f)5o. 11 y a lieu de remarquer la date à laquelle

ces jaugeages ont été faits : non-seulement les expériences ont eu lieu dans les mois les

plus
chauds de Tannée

(juillet
et août), mais d'une année, l'année 18/17, c^e enu'{î

toutes pour sa sécheresse; on
peut donc considérer comme un minimum le débit de

1000 litres par seconde. Un pareil volume d'eau n'est pas seulement destiné à l'irriga-

tion; évidemment il doit aussi fournir à l'industrie des chutes plus ou moins puissantes,

et il met
déjà

en mouvement huit moulins, dont trois européens et cinq indigènes.

Une heureuse circonstance fait que deux des trois sources citées plus haut comme les

plus abondantes, la source principale et celle dite 'Aïn-lids-cl-U'dmma, sont, comme

l'indique sulïisamment le nom de cette dernière, au niveau le plus élevé, c'est-à-dire à

15om au-dessus du lioumel; si donc on cherche à évaluer la puissance du cours d'eau

auquel ces deux seules sources donnent naissance, ou, en d'autres termes, si on cherche

a calculer la formule

l000QHk,n

d'ans
laquelle Q représente le volume d'eau

exprimé
en mètres cubes, et II la hauteur

de la chute, on aura, en appelant v et v' les volumes des deux sources :

et par conséquent

g ess0,825788

on a d'ailleurs

11=150

donc

1000 QII «a 123808 kilogrammes.

Si, parmi
les unités de travail

employées
en

mécanique,
on adopte celle qui est connue

sous le nom de cheval-vapeur, et qui correspond à 75 kilogrammes élevés à 1 mètre en

une seconde, on aura, pour la force de ce cours d'eau exprimé
en chevaux :

j_m»el,. ii'.f.I 1

Cette force énorme est distribuée sur un
espace

de 3 à /iooo mètres, car tel est à

peu près le développement du cours de Wuad-ll'dmma, qui, entre ses sources et le

lioumel, ne reçoit aucun allluent. Aussi, les abords du tl'dmma, plantés de bouquets

d'arbres, ont-ils été rapidement couverts de petites constructions; et, dès i8/j/i, tout

cet ensemble constituait déjà
un très-joli village que traversait la route.

Au delà du Jl'dmma, la nouvelle roule suit, au pied de coteaux peii élevés, le bord

occidental de la grande plaine que traversait la voie romaine, et atteint, comme (Mille-

ci» Wuad-el-ll'ailjar, mais en un point
un

peu plus bas de son cours; et, laissant à l'Est

la montagne de grès
à

gros grains que franchissait la voie romaine, elle descend la val-

i. *a8

Oil;t.i-
.!l-ll',i.l|..r.
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léc de VOuad-el-Jl'adjar '\im\iih son embouchure dans VOuud-Smcndou*, pour remonter

ensuite ce dernier ruisseau, qui coule au milieu de grès et de poudingues, jusqu'au point

où il reçoit ÏOuad-lîaba. La, sur la rive droite du Smcndou, on observe des bancs de

cilcaire marneux (éch. Nos 071 C. ~~ n" 386) qui plongent au N. N. E. Ces bancs sont

intercalés dans des marnes qui
ont présenté quelques lames très-minces de chaux sul-

fatée, quand
on les a entaillées pour amorcer la roule. Un peu plus haut, et toujours

sur la rive droite du Sineudou, que la route ne
quitte plus, ces marnes" sont très-con-

tournées (PI. XII, lig. 10) et sont recouvertes par des
grès calcaires, les uns gris (éch.

Nos 1/|(> C. n" 387), les autres d'un brun clair un peu rougeatre (éch. Nos 15o C.

n" 388). Après
trois quarts d'heure de marche, à partir de l'embouchure de YOuad-

liaba, on arrive au canif) du Smcndou.

(le camp, comme je l'ai dit
page i3o, a été installé vers le mois d'août 1838, sur la

rive droite de ['Ouad-Smcndou, au point où ce ruisseau, venant du S. E. 2, tourne à angle

droit
pour couler au 4S. (.). Il est complètement entouré d'un mur, et sur le mamelon

qui le domine au N. (). on observe quelques ruines romaines qui
attestent que

là était

remplacement d'un des postes
nombreux que les anciens maîtres de l'Afrique distri-

buaient entre leurs stations principales.

Ici va se trouver caractérisé un terrain particulier dans lequel nous marchons depuis

quelque temps sans que rien ait pu nous aider à le reconnaître. La description de ce

terrain nous mettra dans le cas de revenir sur
quelques points déjà visités.

A l'angle
oriental du camp, et sur la rive droite d'un

petit
ravin

qui
descend au Smcn-

dou, quelques
minces allleuremenls de lignite donnèrent le

premier
éveil. Ces affleure-

ments furent remarqués, pour la première lois, en 18/n, par M. Dutnont, ollieior du

génie, qui, chargé
des constructions du camp, faisait creuser un emplacement pour l'ins-

tallation de son four à chaux; et M. Tripier en fit, en quelque sorte, l'annonce dès 18A2 :

" Si le lignite qui
affleure le sol du Smcndou, dit-il, était un jour susceptible d'exploi-

« talion, ce serait une ressource précieuse pour Conslanlinc, où la température
est basse

« et le combustible très-rare 3. » M. Henou, connue il le dit.lui-même' 1, n'a pas
eu occa-

sion de visiter ce gisement;
mais il avait eu connaissance de la découverte de M. Du-

monl, car il mentionne le gisement de lignite du Smcndou dans une note qu'il
a publiée!

à la lin de i8/|3f>. Ce fut, je crois, dans cette même année i8/|3 que M. Pirrhi, ca-

pitaine d'artillerie, recueillit uni! cinquantaine de kilogrammes du combustible en (pies-

lion , et se livra sur ce lignite à quelques essais peu concluants, Au reste, de pareils essais,

<„)-.

l'ulIlhlIi/IKU

(iatuiirr
timiiiiii.>.

M„,„,
mte </>//w.

i AMI

I>I sMi-Anor.

IW.liAIN

Ifl AI' IKM.T.i:

i:i I.IDNITI',.

llislniïl|iio,

1 Pendant la construction do celte route, lu yénie

militaire, avait installé soi) camp dans l'angle lonné

par ï'Ouwl vl-fl'arijar el par \'0)i<ulSmrn<lon, sur In

rive droite du premier, et sur la rive gauche du

second do ces ruisseaux, » ') lieues environ de L'ont-

liiulinc.
* 11 descend du flanc septentrional du Djclwl-vl-

Oudh'ch, coule nu Nord, et ensuite nu N. 0. jusqu'au

iwiij) <hiSmciutoti.
9

Note. II rédigée par M.Tripier, p. if>8de la bro-

chure intitulée ïAlgèw jirise au sérieux, par M. Le-

blanc de Préboiss in-H",Paris, lévrier 18/1S,
* Aimâtes des Mines, t. IV, p. 5a<); t\" série, l8/|3.
'" Ibid.A. 111,p. 73; /|* série, i8/(3.
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et même l'analyse chimique
de ce lignite d'affleurement, ne peuvent jeter qu'une

bien

faible lumière sur la qualité qu'acquiert peut-être ce combustible dans la profondeur,

si tant est que la mince couche observée à la surface soit véritablement la tête d'un

gisement plus considérable, comme il est d'ailleurs permis de l'espérer. Ainsi l'analyse

d'échantillons choisis faite par M. Dubocq, ingénieur des mines à liane, qui a trouvé,

Carbone 105

Matières volatiles. 40 9

Cendres 30 0

100 0

ne montre
que l'analogie de composition avec celle do certains lignites terreux

d'Allemagne.

Ce fut le 8 février i8/i/i que je
visitai ce gisement pour la

première fois. ,(e déta-

chai des affleurements assez de
fragments

de lignite impur pour emplir complètement

une caisse de
moyenne grandeur, et je recueillis les échantillons de roches

qui
vont

servir de base à la description suivante :

Dans des marnes feuilletées de couleur jaune «aie (écb. N° 14 G C. —nM 389 et 390

et N° i/j8 C.— n° 391) est encaissée une couche de lignite terreux (écb. N° 1/17 C

— n° 392) qui, à l'affleurement que j'ai observé, avait om o3 à om o/i d'épaisseur, et

dans lequel on
distinguait des parties

blanches qui ne sont autre chose (pie des planorbes

écrasées, ou plutôt comprimées, de diverses dimensions. Quelques personnes supposaient

que ces marnes étaient du gypse; j'ai fait analyser dans le laboratoire $ Alger un îles

échantillons recueillis au contact du lignite * il s'est trouvé composé de :

N°140 C. — n»' 389 et 390.

Carbonate de clinux 79 0

Carbonate de magnésie • 3 7

Sulfate de chaux . 14 9

Oxyde de Fer 1 5

Oxydede manganèse. Trace.

Matières organiques, 0 5

Perte d'analyse » 0 4

100 0'

ainsi le gypse
n'entre dans cette roche que pottr environ iô

p. o/o.

Ces marnes gypseuses feuilletées reposent sur un banc de marne
argileuse (écb.

N° i/|5 C) qui happe a la langue et est très-elïervescente. Celle-ci
repose, a son tour,

sur un calcaire compacte (écb. N° i AA C—n°» 393 et 394), quelquefois jaune d'ocre,

mais
plus ordinairement grisâtre, rempli de petits globules brillants de chaux carbonatée

spathique,
et présentant

de minces lanières noires qui se croisent en tous sens dans la

roche et ne sont autre chose que
des fucotiles} mais ce qui caractérise

particulièrement ce

calcaire, c'est la présence
de paludines, et surtout iVunios, en quantité considérable. On peut

voir (PL XIII, lig. 1) une coupe qui représente assez bien la
disposition des couches,

1
Procès-verbal du u août i8/»/i.

u.S.

Description
du gisement.

Marnes

t/y/iseuses.

l'iaintiliei,

Marne

artjileiiH'.

l'.iileiiiie

nimpiii'lr.

fan-utiles.

l'aliiiUnis.

(lltitK.
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don I l'ensemble plonge
au S. S. E *sons un

angle
de 3 5 à 4o 0. Dès le mois de juillet 18 4 5,

date de l'une des visites que je fis à ce gisement, on ne voyait plus
rien aux affleurements;

là même où j'avais recueilli de si nombreux échantillons en 1844 * il ne restait pas trace

de combustible. Dans le petit
ravin que traversent les couches du gisement, M. Brincart,

chef du génie à Conslantine, avait fait installer une fabrication de tuiles et de briques; la-

terre* argileuse qui
servait à les confectionner était tirée surplace.

Ce ravin, sur la rive

gauche duquel est une assez bonne source, débouche immédiatement, comme je
l'ai

dit page ai 8, ûnmYOuad-Smcndou, qui roule beaucoup de blocs de grès à gros grains.

On voit, par les fossiles que je
viens de nommer, quelles analogies présente

ce gise-

ment avec le terrain à lignites
si connu aux environs d'Aix en Provence \ Il ne pouvait y

avoir d'incertitude ni sur l'Age
du terrain, ni sur la nature du combustible; mais ces

maigres affleurements étaient-ils l'indice d'un gisement exploitable
dans la profondeur?

Kn inc fondant sur les analogies que je viens d'établir, et sur l'inclinaison des couches,

je proposai, en i8/|4» de trancher cette question par
un coup

de sonde qui serait donné

au S. S. E. du camp du Smendou, « Ce qu'il conviendra do ne pas perdre
de vue dans ces

« recherches, disais-je alors, c'est : i° que les affleurements qui
ont conduit aux beaux

«gisements de lignite de la Provence étaient excessivement minces 2; 2° que,
dans un

«
très-grand rayon autour de Comtantîne, le pays est fort dépourvu de bois, et que des

«
lignites, s'ils étaient abondants, rendraient d'immenses services 3. »

Un arrêté de M. le ministre de la guerre, en date du 9 avril t845» intervint pour

accorder un permis d'exploration de six mois à un capitaliste qui proposait
de se livrer

aux recherclies que j'avais provoquées,
au Smendou, par

mon Rapport
du 2 9 novembre

i8/|/|. Ce permis, sur la demande du détenteur, fut renouvelé pour
six mois encore

parmi second arrêté ministériel, en date du 37 janvier 1846. Le permissionnaire laissa

périmer ce. second permis, comme le
premier,

sans avoir entrepris le moindre travail et

sans avoir seulement fait acte de présence
sur les lieux. Sur ma proposition,

et à mon

grand regret
de voir ajourner la solution de cette question,

le permis
accordé fut révoqué

par arrêté ministériel en date du 15 août 18/|(>.

Les choses demeurèrent dans cet état
jusqu'au

commencement de 18/17", époque
à

laquelle
le chef du génie à Conslanlinc lit ouvrir un puits

de recherche sur l'aval pendage

des affleurements. Ce puits, placé A :*7m4o de la
ligne

de direction des affleurements

.Sondage
proposa.

l'cniiis

dYxptoration.

Travmiv
du f»éni<\

' Hiud sur la conslit, (jéofjti,du défi, dos Rouchcs-

da-ïihône, par M. Matlierou, p. Gi 1 in-8", Marseille,

«83n,
1 «tin l'oit .surtout oxcltc à un haut degré In sur-

i.
prise île l'observateur qui parcourt ce»localités, c'est

«l'exiguïté des nllleurenients des mines de charbon,

«el quelquefois leur disparition 0 peu près complète"! >•

*
Rapport à M. Ivduvd'Auinalc, cil date du ao avril

18/4/».— V, 82-8/» de mon Happort général, en date

du an novembre i8/j/|. —
Happort ft M. le ministre

du la guerre* eu date du 5 juillet i8/»G.
4

J'emprunte les détails qui suivent à un intéres-

sant rapport de M. Dubocq, rapport dont je vais

donner l'analyse.

' Mrfmoircsur lès Uyiiilcxdn départementdti llottehcs-du-Uhône>par M»le coliite fi. de Villeneuve, ingénieur ctesmiins.

(Annalesda Minât, t, V,p. i/»314' sMe, 18.W.)
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supérieurs, et dont l'orifice était a 8mi 7 en contre-bas de ces affleurements, devait

rencontrer la couche de lignite à une profondeur fie :

27"' 40 x «nng.35° — 8m17 == 11"' 01

et en effet, à io,n 6o, il atteignit un banc de lignite noir, à cassure brillante, traversé

par
de petits bancs d'argile, et ayant de omo/| à omoô d'épaisseur. M. Dubocq a trouvé

ce lignite composé de :

Carbone 33 1

Matière bitumineuse 22 3

Eau 10 0

Sulfure Je for 1 1

Cendres 20 9

100 0

C'était donc encore un lignite
d'une très-mauvaise qualité, et comparable à celui des

Pennes-priis de Marseille, et à celui de Picrrcvcrt (Basses-Alpes), qui ont donné:

I.c»l'ennc».l'iorrovtrl.

Charbon 27 8 28 0

Matières volatiles /|5 7 45 8

Ccmlres 20 5 20 2

100 0 ' 100 0»

Tel
qu'il

était cependant, il brûlait avec assez de facilité, et il était permis d'admettre,

comme l'a fait M. Dubocq, que la présence des petits bancs d'argile était la cause delà

grande quantité
de cendres obtenue, que celte présence était vraisemblablement acci-

dentelle, et qu'on n'en pouvait rien conclure sur la qualité du lignite dans les parties plus

puissantes. Le petit puits du génie venait de montrer que les bancs étaient bien réglés:

c'était un indice favorable ajouté à toutes les données qu'on possédait déjà, et un encou-

ragement a étudier le bassin, à fixer ses limites. C'est cette élude que M. Dubocq a entre-

prise, et dont il a donné les résultats dans un Rapport très-intéressanl en date du a0.sep-

tembre 18/17, rapport que je vais résumer, en lâchant de ne rien omettre d'essentiel.

Vers l'O. N. O., et un
peu au-dessus du camp, on a exploité un grès calcarifère

gri-

sâtre (écb, Nos 143 C, — n° 305), dont, les bancs, dans la petite portion mise à décou-

vert, étaient assez disloqués et présentaient des interruptions. Ce grès calcarifère a une

extrême analogie avec celui dont
j'ai parlé page 218, et dont

j'ai cité l'éch. N° 14<) C

—- n° 387 comme ayant été recueilli au-dessus des marnes, sur la rive droite de YOuud-

SmcndoU, Dans la même direction, le premier ravin, au sortir du camp, a
présenté à

M. Dubocq
x\\\ grès arénacé jaunâtre, peu cohérent, composé d'assez gros fragments île

quartz blanc reliés par un ciment ferrugineux. Ce grès petit être suivi sur toute la
ligue

de faite entre YOuad-Smendou et YOuad-i\ fa'Miner; .seulement, sa texture et sa consistance

Limites
rln terrain.

' Annules ih's Mines, t. XVI, p. G-.^-,.Vsérie, iH.'ii).
— 11contciinit 8. t pour cent do pyrites.

*
Annales tics /1/iMcv,l. XVIII, p.718; ."••série,i84u.

— I) eoiiteuail 7. <Spolir cent île pyrites.
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varient, car en certains points il est compose de fragments
roulés de quartz laiteux,

et est extrêmement dur. La direction moyenne des couches .qu'il forme est de l'E, a

PO., et leur inclinaison de 3o° au Sud*

En remontant ÏOuad-Smendou vers le S. S. E., dit M. Dubocq, on rencontre, à 800

mètres environ du camp, des couches alternantes de marnes grises
et de

grès
à

grains
'

lins de couleur gris
bleuâtre semblable a la mollasse, plongeant sensiblement de 3o° vers

le S. E., mises à nu
parles

érosions de la rivière, et qui indiquent, par leur
pendage,

que
les couches de lignite observées près du camp

continuent à
plonger

dans la même

direction. Aoo mètres plus loin, droit au Sud du camp', on observe une
disposition

contraire: les couches légèrement plissées et contournées que Ton rencontre sur la rive

gauche de YOuad-Smcmlou plongent de 5o à 6o° vers le Nord et forment en ce
point un

escarpement
d'une grande netteté qui présente,

en allant du toit au mur, des assises

successives :

a De gros roulé en galetsdisséminésclansla terre végétale;
h De marnes noires Ires-bitumineusesrempliesde débris végétaux;
c D'argile renfermant une grande quantité de débris fossiles,notammentde»pUmoïbtsen bot»état de conservotiou:

celte argile est tellement imprégnée de débris organiqueset de bitume, qu'en certainspoints elle passeà un lignite

tres-altéré;

A De ligniteformant un petit lit de0m,02environ;

c De inornes noires ou grises renfermant quelques plaquettesde grès cl de calcaire avecde nombreuses lentillesde

gypsecristallisé lamellaire, coloré en juuuc-brun par du bitume et présentant ça ethVlaforme de cristaux géminé»!
si connus dans le bassin tic Paris sous le nom de piethd'alouette.

, Les couches ultérieures disparaissent
sous la

végétation qui les recouvre, et le terrain

paraît s'élever en pente douce avec de faibles ondulations jusqu'aux escarpements de

grès quarlzite
du Djcbcl-cl-Ouâh'cli,

Il résulte de cet ensemble d'observations de M. Dubocq, que les assises du terrain

d'eau douce présentent,
du Nord au Sud, un

plissement
en fond de bateau (Pi. XIII, fig. 2).

En descendant le cours dli Snwitdou à partir du camp, M. Dubocq a constaté des

laits qui
confirment les faits précédents. Auprès du camp, dit-il, on observe des couches

très-redressées de grès mollasse qui plongent
de 55° vers le Sud; un peu plus loin, des

marnes à plaquettes de calcaire, et des gi'ès
a paillettes micacées renfermant un grand

nombre d'impressions végétales, de débris de tiges et de feuilles très-nettement con-

servées, affectent une direction
moyenne

de 2600 et une inclinaison de 3o°vers le Nord.

Lu môme disposition dos strates se continue jusqu'au pont de l'OuadSmendou, et les

tranchées de la route traversent ainsi une succession de calcaire bitumineux d'eau douce,

de ninrnes et de grès plus ou moins fins, coquilliers ou poudingiformes, empAtant
des

cailloux de quartz
et de calcaire. Ces observations, qui s'accordent très-bien avec celles

1 Je reproduis celte indication tclliî qu'elle est don-

née dans le Itupport, quoiqu'il l'inspection des cartes

il paraisse impossible de se trouver uu droit Sud du

camp eu ronionlniit te cours du Smendou 11partir de

ce camp. Mais quand il s'agit de travaux de détail,les

cartes nu rrôTôrr 80 trouvent si fautives eu quelque.1»

pttriies, que je n'ose hasarder une rectification,'et je

laisse l'indication telle qu'elle est donnée.
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que j'avais
faites

(voy. p. «18),
sont encore confirmées

par
les

escarpements
des ravins

qui
avoisinent la roule, sur la rive gauche du ruisseau. En nmiowlsxnt^Ouad-el-lTailjar,

M. Dubocq a retrouvé les grès dont nous avons parlé (p. 2 15); mais quelques inclinaisons

vers le Sud auxquelles succèdent des inclinaisons vers le Nord lui ont fait
soupçonner que

la formation tertiaire, aux abords du ll'dmma, pourrait bien éprouver un double plisse-

ment. Quoi qu'il en soit, des grès arénacés qui ont un pendage de 15 à 3o" vers le Nord

paraissent former, au Sud, la limite du bassin, et, à partir de ces grès, on entre dans

les calcaires eoncrétionnés et les marnes gypseuses que
nous avons traversés sur la rive

droite du liotuncl.

Tels sont, les faits principaux observés par M. Dubocq. Cet
ingénieur, comme conclu-

sion de son Rapport, engageait
l'Administration à exécuter elle-même le sondage qu'un

particulier
ne s'était pas

décidé à entreprendre. Ses conclusions avaient été adoptées par

décision du a2 février 18/|8; mais, par suite des événements qui survinrent., le travail

ne put être commencé que
le 1f\ décembre; suivant. Le trou de sonde fut ouvert au

bord du ravin qui présente les allleurements, de manière à reconnaître les couebes du

toit et du mur de la
petite

veine'de lignite qui
a conduit aux premières recherches, et à

une distance horizontale de 57 mètres environ de la ligne des allleurements, de telle

sorte que
la

profondeur présumée
à laquelle on atteindrait le

lignite serait de .'{()'" <)o

(67
'"

X 0.70). On donna au trou une ouverture de o"' HO, réduite ensuite à o'" 18,

et, le 18 février 18/(9, la sonde avait traversé les couches suivantes ;

Kpaisseur Profondeur
des couches, successive.

Terre végétale I '"05

Argilejaune maigro 1 77 lu,05

Munie grise 0 57 2 82

Marne bleue en poussière 8 83 3 3(J

Culcairnbleu. 0 00 12 22

Marne bleue avec plaquettes 1 97 12 31

Calcaire bleu avec veinesapathiques i 34 14 28

Marne bleue avec plaquettes 3 52 15 02

Mante noirâtre avecplaquettes 0 22 II) |/j

Calcaire jaune, et bleu compacte (• 27 IV 31»

Calcairebleu tendre 1 00 10 03

Marne bleue compacte 010 20 03

Marne grise aveccfllorescenceacalcaires blunchct» 0 08 20 73

Calcoirebleu... 0 2/» 27 /il

Marne bleue compacte 0 48 27 05

Calcairebleu compacte 0 87 28 13

Marne blette mélangée de graviersjaunes 0 12 29 00

Marnes noires avecellloresceliecscalcairesblanclies 5 84 20 12

Marnesgrisesavec fossiles. 0 00 34 90

Calcaire gris compacte t\ veinesspalhiqites 0 05 35 02

Marnesgrises sèchesavecfossiles, 0 00 30 87

Cttlrairecompacteà veinesapathiques. 0 08 37 77

\ «Kl'OIVîBn» 37 85

Sondage
exécuté.
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Epaisseur Profondeur
dcscouclies. successive.

RI;I>OHT 37 85

Marnehleuc, sèchecl.dure 0 07 .37 85

Argilenoironvecfossileset lils de lignito... . 0 57 37 02

Calcairettifacclendre. 0 00 38 40

(ires (juarlzenxnrcriaei' 0 70 30 00

Argilenoire incléodc liguilc terreux. .. . . 013 30 85

Grcsjaunâtre compacte.
'

0 65 30 08

Argilegrise avecmouchesManches 7 38 40 03

Argilenoirebitumineuse 3 18 18 01

Argile contenantdu lignite 0 57 51 10

LùjniiemildJe barresi\'ar<jile 0 84 51 70

Argilenoire aveclignitecl fossiles 0 34 52 00

Marnesgrisessèches 0 22 52 04

Calcairetendre tuliieé 0 28 53 10

Argilegrisecompacte 0 24 53 44

Argilenoire bitumineuse, mélangéede lignite 0 18 53 08

Marnesgrises 5 00 53 80
-—

50 85
50 85

(Toit il résulte qu'à la profondeur prévue (3ylu 85), on avait Jbien rencontré une
argile

noire mêlée de lignite terreux; niais évidemment le banc de
lignite

dont rallleurenienl

avait été observé près
des fours à chaux ne

prenait pas de
puissance dans la

profondeur.

C'est une conclu! inférieure ù celle des aflleurements reconnus qui, à la profondeur de

!)iw 7G, a été traversée sur une épaisseur verticale de om 84e; et comme l'inclinaison

des couches avec l'horizontale est de 35°, on trouve, en calculant la formule

que l'épaisseur
de la couche est, au point traversé, de om 69 (rigoureusement

o'" 088).

En 18/17, lorsque ta génie militaire avait foncé le petit puits dont nous avons parlé

page 220, on avait rencontré, à iom 80, une
nappe d'eau qui était remontée de 9'" 33

et avait pris, par conséquent, un niveau de im /17e en contre-bas du sol. Le même fait

s'est reproduit dans le trou de sonde : à la
profondeur de i«,u aa°, une nappe d'eau ;i

été traversée et est remontée de iom 69, c'est-à-dire ù 1U103 de forilice du Irou. On

était donc autorisé à espérer que la sonde pourrait bien dans ce travail rencontrer une

nappe
d'eau jaillissante. En effet, le niveau de l'eau, dans le trou de sonde, tendait in-

cessamment à s'élever; après plusieurs variations, il s'était arrêté à o,n A4 en contre-bas

du sol et avait
gardé

ce niveau jusqu'au 1 a février. Dans les deux
jours suivants, il avait

remonté de om 38. a. om /|o, et enfin, le i0 février 18/19, lu sonde élantala profondeur

de ,H)m()3, l'eau jaillit au-dessus de la buse placée à forilice du puits, c'est-à-dire à o"'i >\

au-dessus du sol, et depuis elle n'a pas cessé de couler. Cette eau est claire, assez

agréable
au goût quoique

un
peu fade; sa température a été trouvée de 19°, celle du

ruisseau voisin étant de 1a" et celle de l'air libre étant de 10". Douze jours après que

relte nappe avait été atteinte, M.
Dubocq «jaugé son débit moyen et fa trouvé de 33 :>

Kaiu
JI'tlVlCIlUCH,
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litres par heure, soit 7,968 litres, ou environ 8 moires cubes
par jour 1. Quelques expé-

riences ont été faites pour mesurer son niveau
hydrostatique, mais les

moyens
man-

quaient,
et ces expériences sont restées

incomplètes; il en résulte, toutefois, avec certi-

tude que ce niveau dépasse o,n 5o. Une coupe passant par le trou de sonde (PI. XIII,

fig. 3) résume tout ce
que je viens d'exposer.

A l'Est et au Nord, les limites de ce terrain d'eau douce sont plus difficiles à fixer. La

forme ondulée que
les érosions ont donnée à ces couches peu résistantes, dans les petits

monticules qui
forment la ligne de

partage des eaux entre YOuad-Smcndou et le haul Il'ar-

roucli*} ne se prête pas à des observations empreintes d'une complète précision. Cepen-

dant, quelques
tranchées ouvertes cà et là par des recherches de pierre à chaux présen-

tent des calcaires bitumineux
accompagnés

de fossiles à tests de calcaire blanchâtre assez

bien conservés et qui paraissent appartenir aux mêmes familles que les fossiles recueillis

à l'affleurement du camp. Ces calcaires, formés de plaquettes de o'"o5 à omo8 d'épais-

seur, séparées par
de petits lits de marne, ont encore leur pendage au Sud, et s'ob-

servent avec les mêmes circonstances
jusqu'au pied du Kcnlourcs, à 2,000'" au Nord du

camp, dans une carrière ouverte parle génie. Il n'est donc pas douteux que le terrain

d'eau douce va s'appuyer au Nord contre la formation secondaire que nous avons décrite.

Le a o juillet i8A5» en compagnie de M. Dubocq, quittant la grande route au
pont

sur lequel elle franchit Yll'arrouch, et descendant ce ruisseau vers l'Est, nous avions à

notre gauche les masses calcaires qui sont au pied du versant S. O. des Toumidt (PI. IX ,

lig. 1), et à notre droite, des grès qui m'ont paru cesser assez promptement d'apparte-

nir à la formation tertiaire. Du moins, parvenus à un ruisseau
3

qui descend du Sud au

Nord dans Yll'arrouch, en
baignant le pied oriental du IJelcd-Sidi-Chcîhh, on trouve le

lit de ce ruisseau, sans nom
qui me soit connu, encombré de blocs de grès dur, et, à

partir de sa rive droite, on marche constamment dans les mêmes
grès pour atteindre,

à une assez grande hauteur, le douAr El-'Armel'\ ombragé par un lentisque d'une beauté

vraiment extraordinaire. Ce douAr est dominé au Sud par des masses de grès, et si

on le quitte en se
dirigeant au N. N. E. pour descendre au bord de Yll'arrouch, on trouve

la rive droite bordée
par

des marnes au milieu desquelles on observe, disséminés en abon-

dance, les gypses saccharoïdes (éch. N° tyjw G.—n° 300) et les gypses blancs fibreux

avec éclat soyeux et nacré (éch. N° 67,'$ G. — nos 307 et 308 ). Ces marnes renferment, en

outre, des bancs de calcaire marneux gris (éch. N° ^7/1 G. — n° 300) qui plongent au

S. E. et au milieu desquels on dislingue des fragments de fossiles indéterminables. Jus-

qu'à nouvel examen, je pense que nous étions là en dehors de la formation tertiaire.

Itiw ilnulr
de M'ai ri'iicli,

.1/(11711>.

(,>,„(•
S(l'.llnlfinli',

fifont1.

Cnkditr
nuiritrn.i.

'
Au zh février 18/19, ^ t,ou ^e homl° *h»Sincn-

tlou avait .'

Sur tin tliamolre«le0* 20 i!0"25

Surun iliiiiiu'.'trctli.«0" 18 tiii"tiO

0'.'"'8&

1
Voy. lu noie 1 de la page iAo du ce. volume

*
(le ruisseau se trouve presque exactement au Sud

du c«to/>(l'El-Il'umuwL
*

Députa le camp du Smvntlou, nous avons marché

trois heure» pour atteindre ce douai.

l. Jy
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C'est on me dirigeant de ce gisement de marnes gypseuscs
droit au Nord sur le

camp

d'FA-W orrouch, à fravers le massif de montagnes qu'enveloppeVOuad-el-Il'arrouch, que

j'ai lait une partie des observations consignées page 1/19. On voitcomment vient se 'fer-

mer le réseau d'observations qui nous donne tous les termes d'une coupe des terrains

entre Philippeville et Constantine; mais, pour ne pas multiplier
les

figures,
nous réser-

verons ces. ternies comme éléments de la coupe générale que
nous ferons plus loin à

Ira vers
['Atlas,depuis la Médit errance jusqu'au S'ah'ra. Revenons à Constantine pour

explorer une autre direction.

AIITICLK III.

KÉGIONA L'OUEST1>ECONSTANTIN!*.

Dons quelques années, quand
on aura pu réunir tous les matériaux d'une étude com-

plète de l'Algérie, certains points sur
lesquels je donne le pou de renseignements que

je possède deviendront des centres auxquels se rattacheront une foule d'observations,

et
j'ai l'espoir que le cadre, que je trace pourra

être conservé, tout en admettant-qu'un

jour il pourra el devra être mieux
rempli. C'est ainsi

que je vais réunir dans cet article

tout ee (pie je sais sur Mita, sur SetiJ\ etc. et que plus tard il
y

aura nécessité de

consacrer un article à chacune de ces villes, considérée comme centre d'une exploration.

Toutefois je vais, dès à présent, diviser cet article en deux
paragraphes;.j'expliquerai

à la (in du premier paragraphe le motif de cette division.

$ l'r. Ktiicle enlre Çonstaniihc ot le Djobel-Kou-Chèrf

Lorsque l'on part de Constantine et qu'on se dirige a l'Ouest, on arrive au bord du

liomnelm point où a été jeté le pont d'Aumale, C'est près de ce pont, sur la rive gauche

dulletive, que vient déboucher VOuad-Mdlah' (ruisseau salé), que j'ai déjà
eu occasion

de nommer page ao/| et qui descend du Chct't'aba. A partir de ce point,
au lieu de

tenir la route peu éloignée
du lloumcl, que l'oit suit habituellement pour

se rendre a

Mita, j'ai appuyé
un peu plus au Sud, suivant ainsi une route intermédiaire à celle de

Mita et à celle de Svtif par
la

plaine des
'
AI>d-en-Notu\ Après trois heures de marche à

cheval, à partir de Constantine, je suis arrivé au pied du versant Nord du Djcbcl-Zoudoiii,

à une espèce d'oasis'remplie d'arbres fruitiers qu'arrose une source extrêmement abon-

dante. Aucune carte, même celle publiée par.le Dépôt
delà guerre en 18/17,.ne »)mflll(!

de ruines romaines sur ce point; il y en a cependant d'assez considérables. Or, la Table

de. Peutinger indique
a <j milles (3 lieues) de Civta une station à laquelle

elle doinie le

nom dïA<piarlilla\ station qui ne se trouve pas notée dans l'Itinéraire d'Antonina, et

dont aucun auteur tin fuit'mention. M. de-Fortin d'tirban écrit a la suite tVAquàrttlfu

Omiil-MMair.

njciici-
Zoinumi.

Iliiincs
il A(|iiiirtillii

1
Tllh. IllIH'ï. l'vllIlIKJCV.scgin. IJ, [f; *|-|-|Vi»Ijip.silU,

iSa/i.
! tavs .slnlittiis inlonnédiuiios inniiqiiciil souvent

tlniis rililiériun'. Ici, pur exemple, il nous conduit <1«

Ciiiti à Milcnui [Mtlu) Hiuis iiolt'i' une seule slnilon.

(lli'r, <ksIlin, une, p. 0 el 7; in-/|", tic l'I. \\. 18/1&.)
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ces mots, Huines sur l'Ouad-Bagarat
'
; mais où sont ces ruines

qu'aucune carte
n'indique i1

Ma marche de trois heures dans un pays accidenté s'accorde assez hien avec la distance

de 9 milles donnée
par la Table; elle s'accorde d'autant mieux, que j'ai tourné le ver-

sant Nord du Chet't'aba, dont je voyais les couches calcaires
plonger au Sud, et que,

par
ce circuit, j'avais allongé ma route. Je ne doute donc pas que les ruines que j'ai vi-

sitées au pied du Djcbel-Zoudoiii (PI. XIII, lig. 7i) ne soient celles dVl</u«/7e7/aa; elles

sont habitées aujourd'hui par les Bem-Zïàd. De grandes murailles et des constructions

romaines sont encore debout; le sol est jonché de fragments de tuiles et de briques

romaines d'une blancheur
remarquable (éch. N" 503 C); on voit çà et là de nom-

breuses pierres lumuiaircs dont les
inscriptions sont d'une rare netteté : on les dirait

récemment gravées, tant elles sont bien conservées. J'ai copié l'une d'elles, ainsi conçue :

I). M.

h. NAKVIVS

VHttANVS

VA. LXV1I

tr. S. K.

.Sans aucun doute, il
y avait là un

grand établissement romain. Les sources abon-

dantes
qui arrosent les beaux, jardins des Beni-Zïdd sortent des tranches du calcaire

compacte esquilletix (éch. N° 5Go C. — n" 400) qui l'orme le Djebel-Zoudotii. Ce cal-

caire repose sur les marnes gypseuses, dont l'épaisseur est énorme en ce point, marnes

qui forment en partie le col qui sépare le Djebcl-Zouduui du Djcbet-Cltct't'aba; il est

généralement gris, esqttilleux, contient quelques huîtres mêlées à d'autres fossiles (éch.

N" ôGi G), et présente parfois une finesse de
grain (éch. N° 5b'a C. — n°

401) qui le

rendrait vraisemblablement propre à la lithographie. Ces! le même fait que j'ai signalé,

page :>.i 3, pour certains calcaires du Sidi-Mçid.

Tirant de là sur Mita, j'ai»traversé YOuad-fJagaral, allluent de la rive gauche du/{«</-

inet, et suis bientôt arrivé à un massif de rochers
disposés de telle sorte , que le voya-

geur est aperçu et guetté de loin sans qu'il puisse .soupçonner aucun
piège; c*est un de

ces passages témoins d'assassinats innombrables, et que les Arabes ne franchissent pas

sains et saufs sans y former un petit tas de pierres arrangées avec soin en manière dW

voto : ce lieu en est criblé. On traverse ensuite un autre (diluent'du Hou met, VOuad-el-

li'leun, dont on peut très-bien
supposer que lé nom vient de l'usage auquel il a servi

autrefois en arrosant des plantations de coton. A
chaque posâtes anciens géographes

arabes parlent de la culture du coton dans le Maghreb. Ebn-ITaouk'al, au x1'
siècle,

nomme Cartilage, dont le coton était exporté à K'aïrouân* >,JJasra, qui en produisait une

Cillitillf

rltllljuuII.

Mm-/M'-

.(V/n.w..

Oumllîu^iral.

Ouail-
i'l-I\'lrtm

( le ruis.sciiii
(lu l'ololl)

Alil'it'lilH!
«ullnrctliir-ot»!:

ilans
li- Mauliivl.

1
llvctieil (lesllin. aiiv. p. tuj5; i»-/i", de l'I. 11.i8/»t>.

"
,t'ai donné celle indication dans mon Mémoire

sur les gisements de nitniule do soude dans l'Algérie.

{Annulesdes Mines, t. IX. p. ti8/i; !\' série, i8/»(j,}

1
ftljn-H'aotik'àl, Description tto l'Afru/iw, trad. de

l'ai', par M. G. de Slune» eliap. XV, p. ly; iii-8°, de

l'I. H. i8/|«.
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grande quantité '; T'obna*, dont les
champs

de coton étaient si bien arrosés 3; Ms(lali et

Nk'dous\Ngdous) 6. Bckri, au xi° siècle, vante la
qualité

du colon de Msita 6, le
complet

succès des plantations
de Mostaganinl 1, et l'excellence du coton que produisait Scbta*

(Ceuta) dans le Maroc.
Déjà Edrîci, au xu" siècle, ne cite

principalement que
deux lo-

calités du Maroc : « La ville de Daï(S. S. 0. de Fez), dit-îl, est petite, mais bien
peu-

«
plée

et fréquemment traversée par des caravanes. On y
cultive beaucoup de coton,

« moins cependant qu'à Tâdla(H. 0.deZ)a{), qui
en produit une quantité considérable;

«-presque
tous les tissus de coton dont on fait usage dans le Maghrebviennent de ces

«
pays 0. » Toutefois, il cite encore T'obna et Cabsa (Gafs'a, dans la liégence de Tunis), où

« l'on cultive, dît-il, des céréales, ainsi
que je h'enna, le cumin et le coton 10. » Au com-

mencement du xivu siècle, Abou-cl-Feda indique une seule localité, T'obna, «dont la

» récolte principale consiste en colon 11, » et, dans les premières
années du xvic siècle,

l'exact Jean Léon ne nomme aucun point du Maghreb où l'on cultive cette malvaeée. La

culture du coton a donc
disparu

de l'Algérie dans le xiv°ou le xv° siècle. M. Dureau de

La Malle avait fait une partie de ces rapprochements
dès 1887 12; j'ai

cru devoir saisir

l'occasion qui se présentait tout naturellement de les reproduire
en les complétant.

A
peu près

à moitié roulé de YOuad-et-K'leun à Mita, c'est-à-dire à une lieue à l'Est

de cette ville, la surface des marnes sur lesquelles je marchais depuis longtemps
-'est

trouvée couverte de nombreuses huîtres (éch. N° 56/rC —n°/l02), que nous iciiou-

verons sur Une foule de points
: c'est Yostrca crassissima, Lamk. caractéristique

du ter-

rain tertiaire moyen
1,
1. On arrive à Mita sans avoir quitté ces marnes.

La présence des importants gisements de sel gemme que nous allons observer dans

le voisinage de Mita pourrait faire supposer, au premier abord, que
cette ville lire sou

nom de tndlalt (sel); mais son origine, évidemment romaine, ne permet pas
celte sup-

position , et c'est ce qui n*a pas échappé
à Léon l'Africain : « Le pays, dit-il, est fort abon-

« dant, non-seulement en pommes, poires et autres espèces de fruits (d'où je pense qu'il

<>ail prins son nom), mais en pain
et chair1'. » Il me paraît, en effet, que c'est dans le

<htira
'losùssiuiu.

MII.A.

1
Kbii-U'aouk'iil, Deseri/it, de l'Afritjtw, tru'l. île

Par. par M. de Slaile, chai-, xi,, p. 33.
5

Voj'i la noie P, soi' ta géogr. comparée de T'obna.
1

l'Iliti-Il'nouk'nl, clinp. i.x, j). /»0.
' Ibid. clinp. i.xn, p.V»8.
4 Ibid. ehap. r,xxv, p. 70.

—•Edrîci place Nncuont

(comme fécnl son traducteur) à deux journées de

T'obna el à deux journées de bislmt (Géogr.1.1, p. a/»1).
*

Abou«'Obcïd-13ekri, ÏÏcser. de l'Afv. tmd. de far.

par M. Quntrenière. (Notices et extraits, été, I. XII»

p. 5i5.» ïn-/i%'ita l't. IV.
'

tbil p. 5a6.
K

Ibid. p. (iii.
'

Edrîci, Géographie, Irad.de l'ar, par P. Ain, .In,»»-

beri, in" clim, i"stect. 1.1, p. aai" ; in/»", de l'I.H. i83G.
10

Edrîci, Géogr, 1.1, p, a/jo et a 5/».
"

Abou-elEedn, Géogr. trad. de l'ar. par M. Rei-

natid, t. II, cli. m, p, 191 et 193; in-/»*,de l'I. N.

»8/»8.— Abou-el^Feda est mort le aG octobre »33i.

(Ibid. t. I, p. xxvil.)
11

liée, de rens.stirla Prov. de Consl. p. 73-77s in-8",

Paris, 1837.
" C'est vraisemblablement la môme huître que l'in

fortuné cnpilaine Saget avait recueillie on i8.'J<j.(llull.

delaSocgèoldeVr. t, IX,p. 80} i"sér. in-SM'ar. i83y.
" Descr. d'Ajh\H\v lean Léon Alricnu, liv. \;, p. a(i8

du rec. inlit. Descr. de VAfr. tierce partie du. monde;

iu-l\ Lyon, i55G.
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mot prfkov, malum (pomme, fruit), qu'il faut chercher l'étymologic du nom de Milcu

que
lui donnent, aux m0 et ive siècles, la Table de

Peutinger et ritinéraire d'Àntonin',

nom qu'on trouve aussi dans/Ëthicus 2. De Milcu ou Milcv on a fait. Milevum, Milcvis*,

dont tous les auteurs forment l'adjectif Milcvitanus.

Le nom de Mila apparaît pour la première fois dans l'histoire en 2 56, au concile

que tint saint Cypricn à Carthagc le icr septembre et
auquel asSista Polianus à Milco '.

En 3o5, nous
voyons,

au concile de Çirla, Purpurins, cet évoque homicide
qui se

glorifie audacieusement d'avoir égorgé les deux fils de sa soeur dans la prison fie Mila

(in carcerc Milci)b. L'illustre saint Optât était évêque de Mila lorsqu'il écrivit, vers

l'an 3yo°, ses sept livres contre Parmenian 7. Il eut sans doute pour successeur un cer-

tain Honorius, dont saint
Augustin parle de manière à faire penser qu'il fut

déposé
8:

c'est l'opinion du savantMorcclli°. Ce qui est certain, c'est
que, dès 3ofi, Sévère, que

saint Augustin aimait si tendrement 10, quoiqu'il ait eu avec lui un petit dilférend ", occu-

pait
le

siègeépiscopalde Milan.

1
Voy. les noies i, a, do la page aaG, et In noie 1 de

la page aa7-
'

/Kthici Cosmoijivphiu, p. 5o de l'édit. Pnnck. qui
écrit A tort Milan; in-8°, Paris, i8A3.

1
C'est évidemment à tort qu'Orlclins l'ait de Mile-

vis et de Milovm deux localités distinctes", malgré l'o-

pinion contraire que F. Baudoin avait émise dès lors.

Au contraire, le rapprochement qu'il fait de Mikum et

du (xùptuov (Mireiim ou Minvum) de Ptoléniée
''

n'est

pas sans vraisemblance, quoique Plolémée rejette Mi

rwum à un degré plus au Sud que CïW«>tandis que

Milcuin est plus septentrional que Cirla; mais il place

Mirwum dans le district peu étendu des l'irtésiens,

ce qui appuie l'opinion d'Orlelius.
v Sent, opisc. i.xxxvnDoUieret. btipt. p. 33a S.Cy*

priani Operum; in-f, Parisiis, 1720.
— De liupl. canl,

lhnnt, 1. VI, e. xx,S 3/», col. 17a, t. IX, S. Àuguslini

Operuin} in-l\ Parisiis, 1G88.
s

S. Oplati Ih svhism. Donutisl. I. 1, c. KHI, p. ta ;

in-f, Ltilel. Paris. 1700.
— Conl, Crese. Donat, 1. III,

c xxvn, S3o, col. /4A9, t. IX, S. Auguslini Opemm;

in f, Parisiis, 1688.
* De Vila Oplati, cap. 1de la préface placée en tèle

do l'édition de S. Oplat donnée par El. Dupiu; in-f,

Lutcl. Paris. 1700.
— Lenain de l'illom. Mém. pour

servir à l'hist. ccctds. des six picm. siècles, t. VI, p. iA3

et 71/1-717; in/»', Paris, 1699.
'

Parmenian élait évoque donalisto do Cmihtiip' et

successeur du laineux Donnl. (Voy. la note N, sur les

Domtiisles.)
* «Milovilanum Uonoriuin de proximo |)Olucrit in-

lucri.ii (Vont. titl. Petit, lib. III, c. xxxviu, $ /»/»,

coi. 3l(), t. IX, S. Auguslini Operum; in-f', Parisiis.

t G88. )—Len. de 'l'illom. Mém. pour servir à ihist. ceci

des six prem, siècles, t. XIII, p. 360 et 38a ; in-/»',

Paris, 1710.
*

Africdclirislidiut, 1.1, p. aa8; 111-/1",Brixia-, 181 li.
10Ad iXovalum. Epist. 8/1, S 1, col. aofi, l. II, S.

Auguslini Operum; m-f\ Parisiis, 1O79.
— Ail Au-

<juslinum. Episl. 109, col. 3i5. — «Iniuio unn sil

uanima lua et mea. » (Ad Sevcrum. Episl. 110, S A,

col. 318.) —Ailleurs il lui donne les noms de saint

et de vénérable. (Ad Olympium. Epist. 97, S 3,

col. aGa. — Scrmo 350, De vitâ el morilus clericorum

sitorum, il, S 3, col. l38G, I. V, S. Auguslini Operum :

in-f, Parisiis, iG83.)
"

Ad Severum. Epist. Ga et G3, col. 1/19 et ibo.

t. II, S. Auguslini Operum; in-f', Parisiis, 1679. Ces

deux lettres Ga el G3 sont de l'an /joi.
111«Bealissimus frnler Severus de condiscipttlatii

«noslro Milevilanai autistes ccclesiie. » (Ad Puutinum

et Tlwresiam. Epist. 3i, S 9, col. f>8. — «Aurelii,

oAlipii, Auguslini, Profuturi, Severi, jam omnium

iipariter episcoporilin. » (Pauliuus et Tlicrcsia ad Un

muniunnm. Epist. 3a, S 1, col. 58.) — Ces doux lettres

3lot 3a sont de l'an 3|)G.

*
Alrnili.Orlelil Anlv. Thcs,ijcmjr, in-f, Anlv. ifjgli,

"' CI. Plolem. Alex. Gcoijr.lib. oclot lib, IV, cop. lu, p. y8; In-f, Amsliiroil.ilîoS.
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l,c :>.•]août /|(>>, lui tenu dans <-<»tt<• ville un concile, (|iti est l'un dos conciles
géné-

raux rli' l'Afrique; il lut présidé par Aurèle, ri l'a N'aire d<>Ouodvultdeus cenUmomis,

dont j'aurai occasion de dire un mot ailleurs 1, y lut traitée*. A la conférence de Car-

lliage, en l\ i i, Adeodatus Milcvilanus lut un des sept champions (pie
les Donatistes

opposèrent
aux

catholiques qui
devaient soutenir la discussion 3; quant

à Sévère, il pa-

raît (punie infirmité l'empêcha d'assister aux séances''. Vers la lin d'octohre Ai(>°, [\i-

glise d'A(ri(pio tint pour la seconde lois, à Mila, un concile général dont l'hérésie de

Pelage, lut le principal objet. Saint Augustin nous a conservé la lettre synodale" de ce

concile, lettre souvent rappelée dans ses oeuvres\ Après au moins trente ans
d'épisco-

pal, au commencement de l'année /pO, Sévère mourut, et il ne
peut pas y avoir d'in-

certitude sur celle date, cardans l'acte du Q/| septembre /12G, par lequel saint Augustin

désigne Kraclius pour son successeur, on lit : Qu'il est allé depuis peu à Mila, à la

prière des frères, qui craignaient-que
la mort de Sévère devînt l'occasion de quelque

désordre \ et il se félicite d'avoir installé
paisihlement

celui que Sévère avait choisi

pour successeur 9. Le nom de ce nouvel évêque
de Mila ne nous est pas parvenu, et il

se trouve une longue lacune jusqu'en 4<S/|, où la Notice nomme Benenatus Milcvilanus]['

le cent quatorzième des évoques de Nuinidic qui répondirent
a la convocation d'Hune-

ric". Enfin, on vit assister au concile de Constantinople, en 553, un certain Hcstitutus,

episcopus ccclesiïe catholica» civitatis Milcon provincial Numidhèia; et, depuis lors, pour

plusieurs siècles, Mila disparaît de la scène.

Sans doute, au vnc siècle, celte ville eut à soulVrir des ravages de l'invasion arabe;

mais elle se releva de ses ruines, car nous la trouvons mentionnée chez les
plus anciens

1
Voy. la nolo G, sur le Ecdj-Kentonres.

3
Evcksia Africanu, per Enuuanuclem a Sclieles-

trnlo dissert. 111,c. x, S /», p, a3/t ; in-/»0,Antv. 1680.
— l.i'n. de Tillem. Mémoires, etc. t. XIII, p. 386-

388; in-A".l'aris, 1710.
1

(lesta coll. Carlh. p. 3f>/»S. Oplati De scliism.

Donat. in-l\ Lut. Paris, 1700.
' «Sod mine iniirmitatc discessil. » (Ibid. dici 1,

c. c.cxv,p. M7, col. 2.)-— Par une singulière inatten-

tion , et dans l'oubli complet do la lettre a i3 de S. Au-

gustin , L>.Ruinait n lu dans co passage que Sévère

était mort peu avant la conférence'; nous allons voir

dans un instant que Sévère a vécu encore quinze ans.
5 Ecclesiu Africanu, per Emmanuclcm a Schelcs-

Irate dissert, m, c. xi, Sa, p. a/»3;.in-A",Antv, 1680.
8

Ad pupam Iimocentium1. Epist. 176, col. 620,

t. II, S. Augustini Operum; in-f\ Parisiis, 1679.

7
Ad llilariiim. Epist. 178, S a, col., 629, t. II,

S, Augustini Operum.
—

Epist. 182, col. 038, t. II.

(l'est la réponse du pape Innocent.—Ad Vahntinum.

Epist. a 15, S 2, col. 794, t. II.
8

Sévère avait désigné son successeur en présence
de son clergé seulement, et n'avait pas lait connaître

ce choix au peuple. Telle était la cause des inquié-
tudes. (Len. de Tillem, Mémoires, etc. art. 3a6, t. XIII,

p. 866; in-/»0, Paris, 1710.)
9 «In Milcvitana ecclesia modo fui » (Acta ce-

clesiusticaseu Epist. ai3, S 1, col. 789, t. II, S. Au-

gustini Operum; in-i\ Parisiis, 1679.)
10

Morcelli place un Optatus 11 entre Scverus el

Benenatus. {A/'r. christ, vol. 1, p. 239; in-4", Brixiu\

1816.)
11Hisl. pers. Vand. p. 129; in-8\ Parisiis, 169/1.
"

Afr. christ, vol. 1, p. 229; in-/j", Brixioe, 1816.

' Hisl.pers. Vand.[t. 397; ia-8°, Parisiis, iGy/i.
1 Innocent I, qui avait été élu le a/j novembre/toi et qui est mort ie \k février 417- H avait succédéà Annstase,et il

eut Zozimcpour successeur.
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géographes arabes. «
Sctif, dit Fibn-H'aouk'rtl au \° siècle, est dans le voisinage de Mila,

« Msila et
Kaslilyiu

»
que M. de Slane traduit par (ùmlantwc 1; niais je lis dans Bokri :

« Kostantitwh est habitée par différentes tribus faisant partie
de relies qui occupent les

» villes de Mîla, de Nifzawa'
2 et de KasIiliiaK » On voit floue, en passant, (pie li'itsliïia

était une ville distincte de Constavliite*. Kn l'an 980 de
l'hégire («Sçj.'i de .1. (l.)'Obeïd-

Allah, qui allait devenir le fondateur d'une puissante dynastie, venait
d'accomplir le

pèlerinage de In.Mecque (Melifo'), et se
séparait des compagnons

de
voyage qui avaient

cheminé avec lui depuis l'Kgypte jusque chez les Kelama. « Les Berbères, dit K'aïrouimi,

« vinrent de tous côtés se
ranger sous son obéissancer>. •»Ihrâhim-ben-Ah'med, le neuvième

des AghlAbites, régnait sur l'Afrique depuis
l'an util de l'hégire (874

de .1. (1,), et il ne

comprit pas la portée
des prédications du chii sur l'esprit ardent des Kehîma. Son succès

seur, 'Abou-el-'Abbas, commença seulement à ouvrir les yeux lorsqu'on ;>8(> (<)oi «le

.!. C.) 'Obeïd-Allah vint assiéger Milavi tuer Moez-bcn-Aïasch qui en était Je gouverneur 0.

Bckri nous
apprend que, moins d'un siècle après, en ^78 de l'hégire (988 de ,1. C),

Mila fut ruinée
par le khalife Mans'our 7, et rebAlie après

être restée quelque temps en

ruines; il la décrivit telle qu'elle était de son temps (en 1o(>7 ) comme une des princi-

pales villes de la Province de Zàb*. J'ai déjà relevé (page Hii) l'erreur qu'il commet

en terminant son récit par
ces mots : « De Mila on se rend au

port de Zeitouna, situé

1
Kbn-H'aouk'àl, lkscr. do l'Afr, Irad. de l'ai-, par

M. de Slane, cli. oxxxix, p. 7Î>; in-8% tliil'I. B.i8/ja.
3

Voir clinp. tu, sort. 11, arl. 2, S 2 de te vo-

lume. Le passage de Bckri est fort obscur, car Nif-

zihua est une oasis, cl K'aslil'ia une ville ou une

oasis qui est près du lac des Marques. (Voy. la note l\

ci dessous.)
1

Abou-'Obeïd-Bckn,-Doser, de l'Afr. trad de l'ar.

par M. Qualremère. (Notices et extraits, etc. t. XII ,

p. I)i6; in-/, 0, de FI. R. 18"î1 j
'*

D'après Edrîci, Tôzer, sur le lue des Marques (lac

Melr'ir'), portait aussi le nom de K'ustil'(u\.C'est

évidemment celle-ci qu'entendent designer Ebn-Kbal

doun 1"et Haïni-el-K'aïrouànic quand ils nomment

K'aslil'ia. Abou-el-Fcda parle de K'astil'la comme

d'une oasis dépendant du Behd-el-Djcrîd, et dont

Tôzer serait la capitale 4.

5
Uaïni-el-K'aïrouàni, llist. de l'Afr. trad. de l'ar.

par MM. Pellissicr el Bémnsal, liv, IV, p. 91 ; in-8°,

de l'I. II. i8/»5.
s

Kbn-Kbaldoun, llist. de l'Afr. sous lu domin. des

Aghl. trad. de l'ar. par A. Noël Desvergers, p. i/,r>

1/17; in-8', Paris, 18/, 1.
7

El-Miujs'otir
°

est le second prince de la dynastie

qui gouverna l'Afrique de l'an 3(ia de l'iiégire {97:*

de .t. (I.) à l'an 543 (1 t/i8), dynastie berbère géné-

ralement connue sous le nom de Zcïrites', et que

Baïniel-K'aïrouàni nomme les lieni-Menâd ou les

émirs de Senhddja" ; elle relevait de In dynastie des lùl-

limites. La ruine de Mila eut sans doute lieu quand

El-Mans'our eut à soumettre le pays de Ketâma''.
'

Abou-'Obcïd-Bekri, Deser. de l'Afr. (Notices cl

extraits, etc. t. XII, p. 5iG et r>i7.)

'
liéoi/r. trod. île l'or, par P. Ain. Jauhcrt, m' elim, 2" sect, t, I, p. aâ.'i; iii-i°, tle l'I. 11. i83t>.

'' llisl.de l'Afr. sous lu dom.des Aijhl, trad. de l'ar. par Noël Desvergers, p. i5a; iii-8"*,Paris, iS'u
" Hist.de l'Afr. trad. do l'ar. pnr MM. Pellissicr et Rémusat, p. 45; in-8°,de l'I. Il, i8/i5.
a

Gtfojr«/»/iicd'Abou-el-Feda, trad, de l'nr. par M. Itcinniul, cliap. 111,t. II, p. 200; in-4°, de il. M. i8i8
*

Que Cardonne appelle toujours Cassein. (llist. \de l'Afr. el de Ifisp. sous h domin. des Arabes, t. Il, p. 88 i)(i; in-1-i,

Paris, 17C5.)
' Ibid. t, II, p. i/,3.
* Ilami-el-K'airoiiâni, llist. de l'Afr. liv. V, p. 1«Aet iâ7; in-S", de l'I. ». I8'I5.
'' Ibid. p. i33.
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prés
do |,i montagne de Djidjel.

» (.'est à tort aussi qu'Kdrici place Mila ii 18 milles

rie (Jnistaiitinc : «celte ville, ajoute-t-il, était autrefois soumise au pouvoir
de lah'ia-

» ben-el-'A/.i/., prince de liauyie*,» Kilo lui, en effet, soumise aux princes de liowjie

jusqu'au milieu du xuc siècle, date à
partir

de
laquelle

une immense lacune se trouve

dans l'histoire de Mila, qui, selon les apparences,
lut toujours liée à celle de Constantin?,

Au commencement du xvr" siècle, Jean Léon présente Mêla (Mila) comme dépeuplée

«
par l'iniustice et

tyrannie des seigneurs;
»

cependant
il signale cette ville comme ren-

fermant beaucoup d'artisans, particulièrement
livrés au tissage de la laine, et, suivant

lui, l'insensée bestialité des habitants était si grande quo,
le plus souvent, ils tuaient les

gouverneurs que
les seigneurs de Constantinc y envoyaient pour rendre la justice et

hiver les impôts 2. Marniol
3 n'a fait

que copier Jean Léon sans même rectifier l'erreur

évidente, qu'il commet en donnant la milles (/[, 8
lieues)'

1
pour

la distance de Mila à

Constantinc, Je ne m'arrêterai pas à redresser les nombreuses erreurs de Dapper, qui,

entre autres, fait de Mile (comme il l'appelle)
un porl

de mer à trois lieues de Constan-

tinc1'; et, parmi les
voyageurs modernes, je n'aurai guère

à citer que Shaw 6, le seul

qui paraisse avoir visité cette ville. Non-seulement le grand bassin carré qu'il mentionne,

mais une grande partie des murs d'enceinte, sont de construction antique, et on re-

trouve dans cette ville de nombreuses traces du séjour des Romains. « En pénétrant

« dans l'intérieur de Mila, dit M. Am. Ravoisié, on ne voit, il est vrai, aucun monu-

« ment ancien encore en place; mais on rencontre de tous côtés des fûts de colonnes,

« des morceaux d'entablement, des chapiteaux,
et une grande quantité d'inscriptions 7. »

A
l'appui de ce

qu'il avance, M. Am. Ravoisié reproduit plusieurs
de ces débris et une

de ces
inscriptions 8.

Les indigènes fabriquent des tuiles avec les marnes plus
ou moins argileuses qui

abondent autour, et aux portes même, de la ville. A l'époque
de mon séjour à Mila

(juillet i845), un Européen faisait la tentative d'une industrie plus perfectionnée,
en

Fabrique
de poteries.

1
Edrîci, Géographie, trnd. de l'ar. par P. Am. Jau-

bert, m* clim. 1" sect. t. I, p, a4a; in-/»0, do l'I. II.

i83G. — Edrîci achevait In rédaction de son livre en

janvier 115/», et l'on sait que Iah'ia-ben-el-'Azîz, le

dernier prince des Beni-H'ammad*,ne fut dépossédé

par 'Abd-el-Moumen, premier khalife des Ahnohades,

qu'en 5/»4b (11/19 do ** *£•)•Notre géographe, en

parlant d'un événement qui avait nu plus cinq ans de

date, s'exprime singulièrement en disant : autrefois.
*

Iean Léon African, Descr. d'Afr. liv, V, p. 267 et

2G8 du rcc. intit. Dcscr.del'Afr, tiercepart, du monde;

in-P, Lyon, i556.

'
L'Afrique, de Marmol, liv. VI, chap. ix, t. II,

p. 4/*i ; in-4°, Paris, 1667.
*

Jean Léon s'est servi de millesdont a { font une

ancienne lieue de France, lieue que d'Anville propo-
sait d'estimer à l\ millesromains", ou 5na5maa.

s
Dcscr,de l'Afr. trad, du flam.d'O. Dapper, p. 188;

inf°, Amst. 1686.
*

Voyagesde M. Sliaw, chap. vin, t. I, p. 101;

in-4°. *>*Haye, 17/13.
7

E.rplor. 'ciendf. de l'Alg. Beaux-Arts, Arch. ut

Sculpt. t. I, p. 3g//|i ; in-f\ Paris, 18A6.
8

lbid. t. I, PI. XXV. XXVI, XXVII.

" Celte famille, branchedesZeïritcs, régnaità liouijiea peu près depuisi'an de l'hégire4oo ( 1009de J. C).
b

Raiiài-d-K'aïrouflni,Hist.de l'Afr.liv. VI, p. *gV;i»-8°,de 1*1.R. i845.
'

Traitédesmes,ilin.anc. et mod,t. 1, p. 17Adesoeuvresde d'Anville;in-4°,de l'I. R, i834.



LIVIOE l, CUAPlTriK II. SECTION 11. 2M

fabriquant
des

poteries
de tous genres, Il employait à cet usage une argile rouge très-line,

qu'il mêlait avec - de brique pilée. J'ai vu beaucoup d'objets fabriqués, mais on igno-

rait encore comment la terre se
comporterait au l'eu; les l'ours pour la cuisson n'étaient

pas achevés.

Kn descendant ÏOuad-Miltt, on arrive, après avoir parcouru environ i ,000 mètres, au

point où ce ruisseau se jette dans le lioumcl, c'est-à-dire au point où celui-ci se détourne

brusquement pour couler droit au Nord à travers l'énorme massif de montagnes qui occupe

tout l'espace compris entre le lioumcl et la mer. Près de cette embouchure de XOuad-Mila

dans le lioumcl, et sur la rive gauche de ce dernier, on extrait l'argile rouge (éch. N0*otio,

(.'. -•-- n° M)3) qui sert à fabriquer toute sorte de vases dans la poterie européenne

dontje parlais tout à l'heurt!, Si Ton remonte le lioumcl à partir de ce point, on observe de

grandes variations dans la
largeur

de son lit; ainsi, vers l'embouchure de [Ouml-el-K'lcun,

la vallée, s'élargit beaucoup, pour
se resserrer au point où VOuud-Smcmlou vient mêler

ses eaux à celles du lioumcl; et, un peu plus haut, celui-ci fait un énorme contour

(PI. XIII, lig. !\) qui enveloppait, au Sud, la ville dont les ruines portent
le nom t!7v7-

KIWIHHJ; comme, par un repli en sens inverse, il
enveloppe Constanliiic au Nord. J'ai ouï

dire que c'était là l'ancienne Comlanlinc (K'scnl'ùm-K'd'ima); mais il y a plusieurs loca-

lités
auxquelles on donne ce nom. (le

qui
est certain, c'est qu'au sommet des rochers

'abruptes de calcaire compacte qui'forment la paroi septentrionale tle la fente étroite et

profonde au fond de laquelle coule le lioumcl en ce point,
on trouve des ruines assez

considérables, et particulièrement une tour carrée de construction romaine. C'est au

milieu de ces ruines que M. Boissonnet a recueilli une longue inscription dans laquelle

est
rappelée l'expédition de l'empereur Hadrien contre les Juifs 1, et à la (in de laquelle

on
remarque les mots vmo VIAHUM,qui semblent désigner le grand mailre des voies ro-

maines en
Afrique. Au N. E. de ces ruines, la mosquée Haouïma du marabout Hcn-

Mcrich'* domine au loin la rive gauche du Smcndou, qui coule, jusqu'à son embouchure,

au milieu de grès et de poudingues qu'on
observe encore sur les bords du lioumcl, entre

l'embouchure de YOuad-Smcndoii et celle de YOuad-Mila. Dans le même intervalle, il

n'est pas rare de voir des terres rouges former les espèces tle falaises qui encaissent le

lioumcl dans les
parties où son lit se resserre.

Lorsqu'il sera possible de suivre le lit du lioumcl depuis l'embouchure tle l'Ouad-

Mila jusqu'à la mer, on obtiendra une tles coupes géologiques
les

plus
intéressantes

que l'on puisse faire dans cette contrée. Celte excursion était absolument impossible en

i8/|5. J'ai poussé, accompagné de M. Dubocq,
aussi loin que l'état du pays permettait

de s'avancer à cette époque, en allant, à l'Ouest de Mila, jusqu'au pied
des montagnes

occupées par les Kabiles, pour observer un gisement
de sel gemme que je vais décrire.

Kouiiii'l

.In/i/ï i.mf.

PolKllnijIliy.

ïcfM'.»"nmiji'i.

1
La guerre contre les Juifs, qu'Hadrien ne (il pas

on personne, mais par ses lieutenants, duru tle 10A

àiSytleJ. C. .

'
Le 1Gjuillet it$/»5, j'ai passé plusieurs heures

dans celte mosquée, avec l'autorisation tles Arabe*

qui en habitent les dépendances.

3»
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A trois lieues Ouest do Mila, j'aurais pu visiter une source chaude que M. Boissonnel

m'avait indiquée
sous le nom de lïammâm-durrouz 1, noir loin du point marqué

a tort

Mithallti sur les cartes du Dépôt de la guerre ,J; je
n'ai pas voulu me détourner du che-

min rjui me conduisait aux mines de sel gemme.

Il faut, croire que l'exploitation de ce gisement est, d'une date assez récente, car, d'une

pari, aucun géographe, aucun voyageur, n'en fait, mention, et, d'une autre part, aussitôt

que nous avons été en
possession

de Comluntinc [\'à octohre 18^7), tout le monde a \u

et remarqué, sur les marchés,des hlocs do sel gemme mis en vente; tout le monde a

su aussi que
ce sel venait des environs de Mila. «J'ai examiné avec soin, disait M. Sa-

'<
get en i83(), le sel gemme qui se vend en si grande quantité au marché de Mila, el

••j'ai vu
qu'il

contenait de gros morceaux déniâmes, do sorte
que je ne doute plus que

ce soient elles
qui

le contiennent, hien que je ne l'aie jamais vu on place.
» Cet oflicier

avait été frappé aussi de la salure des ruisseaux qu'on traverse en se rendant de Mil»

à M h'ail a [un camp): «Quelques-uns, ajoute-t-il, sont salés presque comme l'eau de la

" mer, moins cependant
l'amertume de celle-cift. » M. Tripier

avait confirmé de la ma-

nière la plus complète
ces

premières ohservations : « Le sel gemme, disait-il en 1841>,

« est apporté sur le marché de Conslantinc par les Arahes do Mila en grands blocs en-

« core salis de terre; plusieurs
de ces

fragments contiennent du plâtre,
Un grand nombre

« de sources saumàtres, quelques-unes salées
jusqu'à

la causticité, s'écoulent des argiles

<
gypseuses dont le sol de la Province est en

partie formé, et où le sel et le plâtre s'ac-

«
compagnent presque partout '*.» Toutofois, jusqu'à l'époque

où j'ai visité ce gisement

(juillet 18^5) les renseignements s'étaient bornés là; on ne savait pas môme dans quelle

direction le gisement se trouvait par rapport à Mila, car en 18/|3 M. Renou a imprimé

qu'il était à un myriamètre
au Sud de cette villeD. Il est à t\ ou 5 lieues à l'Ouest de

Mila, chez les Oulâd-Kcbàb, sur le versant Nord du Djebcl-Dou-Chérf, dont le pied
est

baigné par YOnad-el-Kcbir (PI. XHI, fig. /i). Ce versant est formé de marnes d'un gris

verdàtre au milieu desquelles on trouve, en abondance, des cristaux de gypse (éch.

N° 56(>
(7), et c'est à travers ces marnes

qu'ont été foncés une multitude de petits puits

qui ont i5 à 20 mètres de profondeur (environ dix hauteurs d'hommes) et qui attei-

gnent une couche puissante de sel gemme (éch. N°* 565 C— n09404 et 405). Les

deux fractions des Oulàd-Kcbàb, chez'qui cette exploitation est ouverte, se nomment

les Oulâd-Moh'ammcd-licn- Abd-Allah, à l'Ouest, et les Ouldd-Molïammed-llen-Iouccf, à

II .iinmnu
(iiiiTtin/

lljl'lwl-
nnii-f.iKvr.

Maivrs

((('/nciiirj,

.SV7IJImmc.

1 Celle source m'était indiquée un peu au Sud de

h route de Mila n Djcmîlu. Les caries du Dépôt de

la guerre placent dos eaux chaudes un peu au Nord

de celte roule. Est-ce une erreur? ou bien y a-l-il

deux,sources ?
3

Voyezl'explication que donne M. Hcnou au sujet
de l'erreur commise sur les cartes du Dépôt de la

yuerre publiée» en 18/i/»et 18/17.{Evplor- scienlif.de

l'Alg. Géologie,noie a do la page l\'i ; in-4°»de l'I. N.

18/18.)
i

Bull de luSoc. rjéol.de Fr. séance du h fév. îS.'ty,

t. IX, p. 86; in-8\ Paris, i83p,.
* Note 11, par M. Tripier, p. i58 de la brochure

intitulée : L'Algérie prise au sérieux, par M. Lcbliiic

de Prébois ; in-8°, Paris, i84a.
* Annulesdes Mines, t. III, p. 71; h' série, i8/«3.
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l'Est. Itien n'est plus grossier et. plus primitif que
ces travaux. Pour descendre dans les

puits, qui
ne sont

pas tout à fait verticaux (PI. XIII, lig. (>), on laisse pendre une corde

qui nV'st pas même fixée à la partie supérieure, mais <pie deux hommes retiennent en

posant
leurs pieds dessus et la ramenant autour de leurs bras. Le mineur la saisit un

peu au-dessous de la margelle, qui
est le sol même, et

appuie ses pieds contre la
paroi

pincée
devant lui, Quelques trous, creusés dans cette

paroi, permettent de poser
le

bout des pieds, mais les Kabiles n'ont
pas même le soin de creuser ces trous sur toute

la hauteur du puits. Arrivés dans la masse saline, ils fouillent tout autour du pied de

leur puits sans placer le moindre étai, et lorsque les eaux ou quelque éhoulement les

chassent 1, ils abandonnent aussitôt le puits pour en foncer un nouveau à
quelques pas

plus loin, et ainsi de suite. Avec une pareille méthode, le Hanc nord de la couche a

\U\ être à
peine ellleuré, quoique le versant de la montagne soit littéralement criblé de

ces petits puits, foncés à différents niveaux, depuis le sommet du Djebel-lUm-CJivrj^jus-

qu'à son pied (PI. XIII, lig. 5). Jamais on ne manque d'atteindre le sel, d'où je conclus

rpie la couche, qui parait légèrement inclinée au S. S. E., a une énorme puissance, ou

que plusieurs couches sont
superposées les unes aux autres, et, dans ce cas, probable-

ment séparées par des marnes
gypseuses.

Il n'y a pas de
propriétaires. Le Kabile cjui

descend de ses montagnes pour creuser

un puits est maître de tout ce qu'il en tire. Autrefois le k'Aïd de Mila percevait un douro

(5 francs) par puits que l'on creusait; les indigènes ont profité de notre présence pour

se soustraire à cet
impoT.

Le sel gemme que Ton tire des mines des Ouldd-Kcbâb est blanc, gris et rouge. Voici

la
composition de deux de ces variétés :

N°505 C. — u"' tiO'i et 405.

Blanc, Itouge.
Chlorure île sodium 07 8 95 84

Chlorure de chaux >' 0 90

Chlorure do magnésie , I 1 0 53

Silice 0 5 0 ,V.

Eau 0 0 2 40

100 0 100 00»

Les deux échantillons analysés
étaient fibreux, à la manière de l'aragonite. Le-sel

rouge était coloré par une petite quantité de fer dont l'analyse
a

pu faire reconnaître ht

présence.

Comme termes de
comparaison, je donne ci-après, d'après M. Berlhier 3, les ana-

lyses de plusieurs espèces de sel gemme de Vie (Meurthe) et de sel dos marais salants

de Marennos (Charente-Inférieure) :

'
Tous les ans, des hommes surpris par les ébuu-

lements des innrnes périssent dans ces misérables

travaux.

'
Procès-verbal du 12 mars i8/»(i.

11
Annules des Mines, t. X, p. '.î5p,; 1" série, 182&.

.'îo.
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SI,I,S (iKMMCSI)li VIO SRI.SDPMAIUïXNP.S

i- ( ttimiiii'.). (i.iiiyf.u.iiiU},
! „.-_______.- ______ _________

'

Diane P<mi|-gii#,(iris. Ponge. Donii-Moiif.Jaune. flouge. . Vcn.

Muriinpilopourto 99 3/ 97 8 90 3 99 8 97 2 90 70 90 78 90 27

Muiiutode magnésie,.. n >t n » 0 4 0 23 0 08 0 27

.Sulfata ijcflimi,..' 0 5 0 3 5 0 « 12 121 1 09 1 09

Sulfatede soude,.,,,.>•' « 20 // n u « (/

Sulfatede magnésie..,. u n ;« ,. 0 5 0 00 0 00 0 80

Argile 0 2 I 0. 2 0 </ 0 7 1 20 0 85 1 57

Peroxydetic for ,. " " <' - .«'.//' n »' a

Knn...,...,,..,.,,, u n 0 7 02 /. ,i i, ./'

1000 JOO0 100 0 100 0 100 0 100 00 100 00 100 00

t.

On voit.que'le
sol clos Oulâd-Kcbâb n'a rien à perdre

à cette comparaison.
•-— Un

échantillon de sel gris impur des mêmes mines s'est trouvé composé de la manière sui-

vanle :

CJdoriircde sodium ..,.,,,...,... 70 0

Chlorure domagnésie. ..........,....,....,,, 54

Cliloruri!docliaux.................................................. Il)

Sulfatedochaux , i. v........, 10 4

Sulfatedo magnésie ,. .....,.,. 2 0

Carbonatedechaux. ........,..,..,..,., 36

Carbonate'demagnésie..,,.....,.., ....,.., .'.,...... 28

Oxydede fer ,,...,..,. 12

Silice , ..,,,......, 0 0

Eau , 24

100 0'

il était recouvert d'une légère couche de sulfate de chaux terreux.

Los Kahiles vendent leur sel
surplace l\ fr. la charge d'un mulet, ou environ i b"ô kilogr.

on le
transporte

a Comtantinc, à
Seiif,

et dans toute la
partie montagneuse

de h Habille

comprise entre Djidjelet Stora. M, Sade, lieutenant du
génie, adjoint

au
chargé

des

a flaires arabes à Comtantinc, avait proposé de s'emparer de ces '.inities de sel
pour

soumettre les Kahiles de ces
montagnes, en les privant d'un

produit
de première né-

cessité, absolument comme quand on détourne un ruisseau pour forcer a se rendre les

assiégés qu'il alimente. Nous verrons plus loin (page „4^9) qnc les Kahiles auraient

pu, avec quelques transports, s'approvisionner aux salines qui
existent entre Seiif'et Bougie.

Avant de quitter le
Djebcl-Bon-Chêrf, j'avais l'intention de parler assez amplement

de

ÏOnad-Endja (Oiiad-el-Kcbîr ), qui baigne son pied, et dont le cours ; suivant moi, déli-

!
Piooès-verbal du 12 mars 18/46.
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mitait l'ancienne Nnmidic, YAmpsaija (Itnumcl) ne servant «le limite à cette Province que

depuis la mer
jusqu'à

Tncca Fines, ville hàlie à l'embouchure «le YOuad-Endja
«buts

YAmpwfia. Mais les preuves
el les

développements de celte manière «le voir, <|iii jclle

beaucoup de jour sur plusieurs questions «l'histoire el de géographie aneiiMine, formaient

une trop longue digression, el je les ai
rejelés dans une noie '. Continuons don«' notre

exploration.

En s'avancant de ce
groupe d<! puits vers le S. E., on atteint des lianes «le

gypse «lonl

les uns sont intacts, dont les autres (un peu plus au Suti) sont exploités pour les cons-

tructions «le Mila, et bientôt on enfri; dans des caleainvs au milieu des«piels sont inter-

calées des bandes de quart/ noir qui ont o11',10 d'épaisseur. En tirant vers le Djchvl-

Mcdjada, au sommet duquel on remarque un marabout e«>nsacré à une sainte femme '.

on voit sortir au N, 0.
3 de celle montagne, sur la rive droite et au bord «le YQuadllou-

H'ammûm, une source A (PI, XIII, lig. f\) légèrement sulfureuse, dont la
température,

est 'd'environ /|o° 4. Le bassin carré qui la renferme est de construction romain»'. Ana-

lysée dans le laboratoire lYAlycr, l'eau de cette source a donné :

l'ouï' 1000parties d'eutt,

Kmi 997 091

Sulfate do chaux 2 02f>

Sulfate de magnésie 0 051

Silice et .sable nu .suspension. , . 0 012

Carbonate de clmux. , 0 043

Carbonate de magnésie 0 130

Chlorure do calcium 0 033

Chlorure de magnésium 0 282

Chlorure de sodium , 0 333

1000 000

(les eaux sortent du bassin carré pour se déverser immédiatement dans YOuad-fluu-

ll'ammdm, dont la rive gauchi; est bordée par les tranches de couches calcaires «jue l'on

trouve plongeant au Sud el au S. S. E. suivant les
points

où on les observe. Le bain

lui-même, sur la rive droite du ruisseau, est entouré cl dominé par
une masse de cal-

caire concrétionné
jaune (éch,

N° 667 G. —
n"A00) dans lequel s'enfoncent les racines

«l'un gros arbre dont les branches sont chargées d'offrandes .que viennent y déposer
les

Arabes. En gravissant la montagne qui encaisse celte rive droite de YOnad-Jhu-lI'ammiUii,

et arrivé au Nord ou auN. N. O. du
Djebcl-Mcdjada, j'ai trouvé, à peu de distance d'un

gros tas de pierres, d'un 7?za °, qui marque le lieu où fut assassiné un personnage im-

«.'1/1nui
,iin- M/M.

Source ili.tinli
ch.v

1rs O.il.ui
li»U-H';ill..|il'.

1
Voyez la noteK, sur les limites tle In Nnmidic.

'. Ce sommet ne s'aperçoit pas de la source chaude.
'

C'est par suite d'une erreur typographique qu'on
lit S. O. dans un travail que j'ai

'
publié en i8/#6. (An-

nules des Mines, I. IX, p. 553, /»"série.)
* Je n'avais pas de thermomètre quand j'ai visité

ii'llosource, mais en moins de deux inimités, de gros-

ses grenouilles jetées dans le hnin cessaient de vivre.
5

Procès-verbal du 18 août i'8/»5.
* Voir sur ces mu ce que dit M. Curette, p. 1a a et

ia3 de ses Recherches sur la géogr. et le connu, de

l'Algérie mérid. in-8°, de l'I II. 18/1/1.
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portant de lu «outré»' à uni' époque déjà ancienne ', le sol
jonché

d'une grande quan-

tité d'huîtres (éeh. N"- .f>(>8 (;. n" /i()7) qui sont encore VOstrcu crassissima, Laink.

que j'ai déjà citée à l'Kst de Milti (page •.»•.<8).

Suc la roule que j'ai suivie* pour me rendre de Mîlu aux mines de sel gemme des

(hilàd-Kcbdb, se trouve» le marabout «le Sidi-cl-Ahhddr-bcn-/dbonchi, qui domine la rive

gauche de ï'Ouad-Tcmda, ruisseau assez, profondément encaissé en ce
point, et qui, dans

son cours, fait marcher dix-huit moulins. A la source de ce ruisseau, source que l'on

m'a dii.se nommer Itds-Cltoura, l'eau est douce el honne ; elle est
déjà

salée quand elle

arrive au marahoul. .le note ces circonstances, qui
se reproduisent à chaque pas en

Algérie, parce qu'ici elles empruntent une certaine importance
de l'assurance qui m'a été

donnée par les Arah.es, qu'on
avait autrefois extrait du sel auprès (Ju marabout de Sidi-

/'l-\li/i(l(îr~bi'n~/((b(nwlii. Comme d'ailleurs ce marahoul est bâti sur les mêmes marnes

g\pscuscs qui se
prolongent sans interruption jusqu'au

territoire des Ouldd-Kcbâb, il
n'y

aurait rien d'extraordinaire k ce
que ce renseignement,

arahe lut exact, et on en peut

conclure avec vraisemhlance que le gisement de sel gemme a une grande étendue en

même
temps qu'il

a une grande puissance,

Les mêmes marnes, comme nous l'avons vu, occupent.une longue bande
que l'on

suit
presque sans interruption entre Constantine et Mita; et si l'on se rappelle que, dans

le Chct't'abu, on exploite (voy. p. :>.o/\), au milieu des marnes, le plaire qui se con-

somme à Constantine, et
que'de ces montagnes

descend un Ouud-MâlaW (ruisseau

salé) qui vient se
jeter

dans le Houmcl près du fiont d'Aumalc, on est autorisé à admettre

que don recherches de sel gemme faites à l'O, S. O. de Constantine auraient une cer-

taine chance de succès 2.

Quoique je n'aie pas dépassé, à l'Ouest de Mila, la région que je viens de décrire, je

vais
cependant donner ici les renseignements cpie j'avais recueillis en vue d'un séjour

à

Sctif et de courses
partant

de ce centre dans diverses directions. Le temps et l'occasion

m'ont
manqué pour les utiliser; ils faciliteront certainement les recherches des ingé-

nieurs qui continuent la tâche que j'ai commencée. Je dois beaucoup de ces renseigne-

ments à
l'obligeance de M. le commandant du génie Gillotin (février 1844). J'y joindrai

les indications données par MM. Boblaye etSaget
dès i<S3(), et confirmées par M. Renou

en i8/j8, en même
temps qu'il y ajoutait quelques observations sur l'Ouest de .Sctif;

j'y joindrai aussi un extrait d'un travail inédit, très-intéressant, que M.Richard, olïicier

du génie, a rédigé en i 84a, travail perfectionné depuis par les recherches de MM. Cu-

rette, Daumas et Fabar. Tout cet ensemble d'observations qui
ne m'appartiennent pas,

entremêlé de l'étude de
plusieurs substances minérales do la Kabilie''que je

me suis

o>(,,-„
' llUll^l/lMl

1
Je ne crains pas de donner une indication de ce

genre, parce (pie, chez les Arabes, elle est aussi du-

rable, peut-être plus, que le serait chez nous un mo-

nument comméinoratif solidement fondé.

1 Mémoire sur les gisements de niuriate de soudeen

Algérie, par Henri Fourncl. (Annales des Mines, t. IX,

p, 554; t\' série, 18/16.)
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procurées par des indigènes, et
qui proviennent de localités qu'aucun Knropéen n'a pu

visitor, va Aire réuni Mans un paragraphe particulier.

S "2. Srlit* et enviions.

Do Mila onatleint ])jeniila[Qiiculum, (inlchul, Culchtit) avec /|5 nulles(i f) lieues), selon

la Table de
Peutingor, avec 5o milles (i G ~-

lieues), selon l'Itinéraire d'Anlonin, distances

qui sont,
trop fortes, la première

de G, la seconde de i i milles '. Du reste, en appro-

chant- do Djcmila, nos cartes
indiquent des ruines espacées

de 7 milles, elqui
se

rappor-

tent parfaitement aux distances données par
la Table pour

ses deux dernières stations,

nommées
Caput liiulelliet Motlolana. I,a synonymie de Djemila el de Cuwulum, longleinps

douteuse 3, est maintenant bien établie par les travaux de la commission scientifique
'.

Parti de Constanline en janvier 183t) pour
se rendre a Sctif par Djemila, M. Sagel ar-

rive le même jour a Mhalla, camp provisoire installé à
cinq lieues ( 15 milles) Ouest de

Mila. « Le soir, dit-il, à notre bivouac de Mh'alla, j'ai pu admirer, a f>oo mètres du camp,

« des cônes et des nappes pareils à ceux de ll'ammàm-Meslihout'in: c'est le lïammam-liem-

« Kvcha des Arabes '*. Nous sommes arrivés si lard et repariis le lendemain de si lionne

« heure, qu'il m'a été impossible d'aller les voir de près,
et

par conséquent
de m'assurer

« s'il y existe encore des eaux thermales, comme le nom semble l'indiquerr'.
» Il y existe,

en effet, plusieurs sources d'eaux thermales. « Celle qui est au Sud du camp, dit M. Aiii.

' Havoisié, au milieu d'une oasis située sur le penchant de la montagne, est ferrugineuse ;

» les deux autres, plus rapprochées
du camp, et au pied de la grande montagne au

» Nord 0, sont d'une température élevée, quoique dilVérente 7. » Ce sont les sources salées

«pie M. Ilcnou nomme 'Aïn-Kluwhba 8. Le camp, suivant ce dernier, était sur un terrain

d'eau douce, et derrière les sources, au Nord, on voyait les marnes grises plonger vers

le Nord sous le liou-Chcrf, dont la partie supérieure
est formée d'une énorme couche

de calcaire très-fin, homogène, presque
noir el sans fossiles. M. Henou observait là le

versant Sud de la montagne sur le versant Nord de
laquelle

sont ouverte.-; les mines de

sel gemme que j'ai décrites.

Msi DI;-,1,111

HAMMAM-

IU:M-KI<;IM

""

VivKiniiinii

1
En. réalité, il y a do /1/I7«à Djemila 3g milles

(i3Houes communes ou i/|{ lieues kilométriques).
1

liée, de rem. sur la Prov. de Consl,par M. Dureau

de La Malle, p. a/jo et à$i; iu-8\ Paris, 18.^7.—

Peyssonnel
' cl Shaw b

voulaient que Djemfla corres-

pondit à Gcmellw.
1

iï.rplor. scicnlif.del'Algérie, Beaux-Arts, Areltit, et

Seulpt. par M. Àm. I\avoisié, t. I, p. /|5; gr. in-P,

Paris, i8/»G.— Noie sur quelques villes romaines do

l'Algérie, par M. Delamarc, p. 1-,brocli, iu-8\ exlr.

«lela Revue archéologique, 18/19.

4 Suivant toutes les apparences, c'est la station

l'ous camerala que la Table de Peutinger place à

32 nulles de Culchut [Cuiculum, Djemila), En réalité,

il y a a/| milles, mais cette différence est faible.
'

Bull, de la Soc. géol. de Fr. séance du t\ lévrier

18.H9,t. X, p. 87; i" série; iu-8', Paris, 18.^9.
8 Celte grande montagne au Nord est le Djebel-

Bou-Chèrf.
'

Eivplor. scicnlif.de l'Algérie, Beaux-Arts, Aivliïl.

Scnlpt. t. I, p. /r7; gr. in-P, Paris, i8/jG.
8

Ibid. Géologie, p. /»a; in-A°,de l'I. N. i8/,8.

"
Vny.dans lesl\ég. deTuniscl d'Alger,lettre xn, 10 août )7'.>5,t. I, p. 367 et 3C8; în-8°, Paris, 1838.

h
Voj;de M. Shaw dansplus.prov.de la liarb. cl du Levant,cliap.vin. t. f, p. 131; in-/|°,I<aHaye, 17/13.
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> l.:i deuxième étape,
«lit M. Saget, de Mit alla ÇA'ùi-Khachba) à Djemita est de neuf

lieues environ (</| nulles ou <S lieues communes), Après une heure de marche vers

. l'Ouesl, on
passe

un col assez bas et on tombe dans la vallée de YOtiad-llou-iSoura, dont

la direction est S. N, et tlont les berges sont l'oit élevées On remonte ÏOuad-

• l>t>ti-\ourtt pendant trois heures environ
jusqu'au marabout de Sidi'Olmùn '. Ut, re

roman! deau tourne subitement vers TO,, et on le suit jusqu'à
sa source, qui est à deux

« heures Est de Djcmila, .l'observais toujours
le terrain avec: attention; les marnes occu-

<
paient la

partie inférieure, et elles étaient recouvertes, à si ratification concordante, par

» une assise calcaire extrêmement puissante qui s'étendait jusqu'au sommet «les moiive-

" menls de terrain'. »Dans le même intervalle, c'est-à-dire entre Wïn-Khavhba et Djimila,

M. licnnii n'a vu ([ne des terrains crétacés très-uniformes. « A moitié route, ajoute-t-il,

» on
passe au pied d'un

petit
cône très-remarquable

l'orme
par

une série régulière de

« calcaires marneux gris qui plongent vers le Nord, et dont les lianes offrent une pente,

«de 9.h à ,V>'\ Ee sommet est
occupé parle tombeau du marabout de Sidi-'Olnuui, qui

» lui donne son nom 3. »

Au Nord de celte seconde étape de M. Sagel se trouve le Djcbcl-Ferdjioua, que j'avais

vivement désiré visiter, parce que quelques échantillons qui m'ont été montrés à Guis-

lanlinc'
1
en juillet 18/15, et (pie j'ai reconnus

appartenir
à l'antimoine oxydé, provenaient,

m'avail-on assuré, de ces montagnes 5. Mais la relation dans laquelle
l'autorité française

était alors avec Bou-'OkkAz, chef de la contrée, a l'ait que
la

permission que je deman-

dais m'a été refusée, (les échantillons, du reste, étaient identiques avec ceux d'un
gise-

ment (pie j'aurai
bientôt à faire connaître dans le S. E. de Conslantine, — Encore plus

Djrl.rl-
l'YnljiiMi;i,

Aulimniiir

' A moitié route tic ce trnjct do trois heures, les

ratios indiquent, sur la rive droite de YOiutdliou-

Notira, «les ruines qui doivent être celles île Modo-

liant. A 7 milles (a
-

Houes), plus loin, sur la rive

Rituelle'du moine ruisseau, sont marquées d'autres

ruines que je suppose être celles de Capul lindclli ; et

enlin, à 7 milles au delà do ces dernières ruines, on

atteint Djvmtla. On devra retrouver lierzeo à moitié

roule de'/'o/is camctvia {'Aïn-Khachbii)h Modolana".
1 liull. de la Soc. géol.de 7'V.t. X, p. 87; 1" série;

iii-8\ Paris, 18^9.

"
E.rphr. scienlif. de l'Algérie, Géologie, p. /12;

in-/»",de l'I. N. 18/18.
4 Un de ces échantillons m'a été donné; il doit so

trouver dans la collection d'Alger, à la Djcninu.
s

On parlait aussi d'une mine d'argent dans le l'ci-

djiouu; mais personne n'en avait vu d'échantillon. Il

serait possible que celle indication se rapportai au

minerai d'antimoine lui-même, qui aurait été traité

sous le nom do mine d'argent, comme l'a été un autre

minerai d'antimoine que je ferai connaître (p 260}

prcsde'.4i)i-c/-/)YMoHc/j,dans le S. K. do CousUinlim.

'
Suivantmoi, l'itinérairedonné par la Table do Pctttingordoit(ire modifiédo la manière suivante:

Cliifl'rcs<lclaTable. Modification.
Millei. Uiltti.

Mlieu , 0 0
X ...

' 0
Nol,osFusciani 12 0

- Foiucnmcrata.'Aïn-Khachba 4 1.0
Dmco 'i 0

Moilolana./iuineilurlarivailroiieJel'Oaad-IIju-Noura, 4 S

CapulDuilelli.fluintinirfarivejaucltdel'Ouaif-Bou-AWa 7 7

Culchut.Djtmlk 7 7

H'o 3'J
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an Nord, en se
rapprochant du Djidjcl,

les Hcni-Khettah posséderaient, .suivant M. Onis-

sonucl, une exploitation importante
do meules de moulins

<jui
.seraient exportées jusqu'à

lietna;- enlin, au i\. 0, et à 3 ou /j. kilomètres de Djcmila, M. (iillolin indique
des car

rières de gypse. Mais revenons à la roule que nous suivions.

l,os ruines île Djcmila sont enveloppées par deux ruisseaux qui
se réunissent au Nord

de la ville pour former ÏOuadCiticrama, un des allliients de la rive droite do Y()uad-cl-

Kcbir. Les marnes noires composent tout le sol des environs qui, par suite, est profon-

dément raviné, et sur ces marnes repose encore le calcaire qui constitue, au Sud de

Djcmila, la masse du Sidi-'Aïça, dont la forme en pain do sucre avait frappé l'oyssonncl

en 17a5
*

; seulement, vers la
plaine iles'Abd-cn-iïour, au

point
où est Tachouda , les

couches calcaires plongent au Sud, tandis que vers .Djcmila elles
plongent

au Nord. On

continue à s'avancer vers l'Ouest sans sortir des mêmes terrains, et à moitié roule de

Djcmila à Sctif, là où la Table de Peutinger marque la station do Monte [liasbaïï'
des

Arabes2), M. Sagct a encore retrouvé le phénomène de H'ammàm-iMcsUioul'in avec des

sources dont il ne donne pas la température, Au même lieu, cet oUieior a observé des

contournemcnls de couches qu'il a figurés dans un croquis que je reproduis ( IM. XIII,

lig. 7). «Le nom de Mous, dit-il, est parfaitement appliqué, puisqu'il partir de ce

•«
point on commence une montée rapide qui dure au moins deux heures, et après la-

«
quelle on débouche sur le vaste plateau de Sctif, sans être, pour ainsi dire, obligé de

« redescendre Jusqu'à Sctif, dit encore M. Sagel, nous avons toujours

« rencontré la même chose : les marnes bleues m'ont paru constamment inférieures

«aux calcaires, et des échantillons cassés à Sctif ne différaient nullement de ceux que

«j'avais recueillis les deux jours précédents 3. » On voit se vérifier ici ce que je
disais

page 1C9 de ce volume, que les marches véritablement instructives dans celte région,

sous le
rapport géologique, sont celles par lesquelles on coupe les terrains du Nord

au Sud.

Nous voici parvenus à Sitifts, ville romaine qui avait assez d'importance pour avoir

donné son nom à une des Mauritanics. Elle était, d'après ce qu'on vient de voir, située

sur un
plateau élevé, pour la hauteur duquel la comparaison d'une série d'observations

m'a donné 1 ioim 4o5/J au-dessus de la mer. D'après M. Renou, la colline sur
laquelle

était construite la ville est composée de marnes plus ou moins dures qui plongent légère-

ment au Nord. Les plus solides, d'un gris clair, contiennent des silex noirs ou bruns;

au-dessous de ces couches, on voit un grès argileux verdàtre, mais de couleur variable,

qui contient une assez grande quantité de fossiles changés en silex noir et d\mv. conser-

vation parfaite lorsqu'on peut les obtenir entiers. Dans la plaine, au devant de Sctif, les

Mcm-Klt<'iiiil>
W.-s

tir l/mii/iin.
N <>

'|i' l)jrinil,i

<nV„.

I•11\iii ',

MllI'IK'iII»|l(>.

C./..II/V.

II\MIAtl

(Mi.tisj

NoIHTlS

ilirrniiii'' '

si-i'i'ir.

Munir,.

C,,.;.

1
Voy.dans les Rc'g.de Tunis et d'Alger, 1.1, p. 36y ;

in-8% Paris, i838.

Voy. vie M. Sliaw.f/ttHj plus. pwv. de la Uurb. et

du. Levant, t. I, p. i-jç,; in-/|°, La Haye, 17/1^.

'1 Bull, de la Soc. géol. de V'V. t. X, p. 87 cl 88,

i'esérie; in-8\ Paris, i83fj.
''

Comptes rendus, loinc XX, page 882; m-/i°.

Pari», i8/»5.

1. 3i
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\ couches plongent, un pou au Sud'. (lotie plaine, qui n'a pas moins do.36 milles (i a lieues

communes) s'étend vers le S. S. (), jusqu'au lion-T'uleb, dont je ne parlerai que plus loin (

(p. a<S(S). A .sept
lieues droit Sud do Setif, lo Djcbcl-Sçkhin, qui

est conuno entouré do

vuinos romaines, présente, .suivant M. Gillotiu,uno eavrière de
gypse

M. Ilcnou, qui
a

pu
se ron(|re à 'Ain-Teurk, à

17.milles (5 lieues *) Ouest do Setif,

;Ï ronoonlré d'abordles calcaires
compactes

recouverts ça et là par une petite couche de

poudingue, comme on l'observe dans tous les environs do Setif, tandis qu'au Sud ces

pondinguos prennent
un grand développement.

Hiontôt on traverse YOuml-K/wroua qui

coule dans une tissure nommée Tenia-Toukhal (Tnit-el-Ektih'al, le défilé
noir),

entière-

ment, formée de marnes noires et de calcaires marneux, à la partie supérieure'desquels

on trouve beaucoup
do silex noirs et

quelques
rares fossiles, Ça et là des amas de

gypse

accompagnés d'argiles bigarrées, jaunes, rouges et violettes, viennent par leur blancheur

rompre la sombre monotonie dos terrains qui ont valu à cette fissure le nom de défilé

finir. Sur les coteaux suivants, et jusqu'à 'Aïn-Teurk, on retrouve en
plusieurs points

les

pondinguos du Koudiat-'Ati; mais, au milieu des galets, on distinguo des fragments rou-

lés d'hématite rouge dont nous aurons à
parler plus loin (p. a/ii>).

Autour de 'Aw-Teurk, lo.s couches du lorrain crétacé sont peu inclinées; les grès

noirs, un peu plus solides que les marnes, forment des corniches dont les fentes sont

remplies d'une infinité de gros cristaux de chaux earbonatée affectant la forme mélas-

latique.
En s'avaneant au S. if>" E. et à un myriamètre de 'Aïn-Tcurk, on atteint les Tou-

niiât de YOiiad-liou-Sclldm, qui ne sont autre chose que
deux petits cônes semblables

élevés d'environ 4o mètres au-dessus du sol et entièrement composés de couches de

gros pondinguos jaunes
et rouges. A

7,500
mètres au S. E. l\° E. de ces cônes et à 19 ki-

lomètres S. O. a0 7 0. de Setif so trouvent les H'ammdm de ÏOuad-liou-Sellàm, entou-

rés de calcaire d'eau douce qui supportent des poudingues
recouverts eux-mêmes par

une mince couche de craie blanche friable. Ces sources sortent do plusieurs
bassins avec

un abondant dégagement de gaz; les moins chaudes marquent l\.i° |, les plus chaudes

/iç)° -;% La composition
des

gaz
et celle dos eaux n'est

pas
encore connue.

J -aissons maintenant VOuad-Jiou-Sellàm* s'écouler au Nord, entre le Djcbel-Guergour
et.

le DjebclSommalî (ou Djcbel-Tafat), pour entrer bientôt dans la Kabilic, et arroser,

dans le trajet de ses vastes contours, le territoire de quatorze tribus
4 avant de mêler

ses eaux à celles de ÏOuad-Akbou, dont il est. le
principal

affluent. Nous venons d'at-

M:l) l-i; Mlir.

l)jc).i'i-SrUiin.

rtf'Cvr

i>r;M.iir,

tînt,tit/ii

t«nijiiirli-i,

')(nia Tmiklial.

.Marins.

dilcuitrs
iiniliii11.1.

(ivr>r.

I'<<ml)t\tiui-y.

(illhh
l'i'lu'niiihlcl'iuijt.

Aiit-'IViiiK.

'»!'(.*tltlil*.

Morues.

TmuniAl
.1.

l'OlKld-lid.l-
S.-llAni.

SoHlTCS
CIII'UHICS,

1
Explor. scientif. de l'AIgérie, Géologie, p, 3 5;

m-/V%do. l'I. N. i8/»8.
'

Ibid. p. 38, 39 et (\o.
5 U Oiiud-Bou-Sellâm se jette dans ÏOiind-Akhou

(la rivière de Bougie), sous le nom à'Ouad-llmaïn,

nom qu'il prend à partir du point où il reçoit YOuud-

Cliuidoua, qui descend de Zummùru.
4 Les tribus kabilcs dontYOiiad-Bon-Sclldm arrose

le territoire sont :

Ilivogauclic. Ilivodroite.

Beni-Vraham....... Oulâd-KlukJ.
ll'laiila Beni-Oadjeluhi.

Jicni-Djemdli......... .'............. Guifsar.

.««li-M/jf..;.... | lieni.MouuhlL
Beni-Chobâna }
IkniOurlUdn........................... Ihm-KhUr.

OiiMd-Sidi-lah'ia-Bel.Aïdli.
j lkni,AiAi.

Oulâd-Arztn(fractionihsBcm-'Abbù).,.... j
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teindre, « l'Ouest, la limite de la Province de Honstanliiiv, et si nous devons la franchir,

comme on le remarquera tout à l'heure, c'est dans l'unique cas où les faits s'enchaînent

de telle sorte que je ne pouvais plus conserver à mon récit la clarté que je cherche à

lui donner, sans
porter

une légère atteint»! à la grande division de mon travail.

A t5 kilomètres au N. N. (). de Sctif s'élève le Djebcl-Magriz, du sommet duquel

on découvre la mer 1, et qui appartient
à la haute chaîne! dirigée Kst-Ouest, qui borne,

au Nord, les grands plateaux de Sctif et de la McdjAna. Celte montagne présente des

grès durs à grains lins et sans fossiles, que M. Henou compare aux grès qu'on observe'

entre
Philippcville et El-ll'arrondi. Leur puissance

ne dépasse guère aoo mètres, et on

les voit reposer, dans la partie moyenne de la montagne, sur les marnes et calcaires du

lorrain crétacé 9. A la même chaîne appartiennent
le Djcbcl-Anini, séparé

du Magriz par

des gorges profondes, et le Djcbcl-Sommah', qui
se rattache au Djebel-Anini par

un col

où.doit passer la route de Sctif à fiougie. Cette route est une des lignes par lesquelles

je me
proposais

de relier entre elles les observations
que j'avais faites, et son élude rat-

tacherait encore la zone moyenne à la zone du littoral en complétant une des coupes
les

plus intéressantes que l'on
puisse faire à travers l'Algérie 3; mais la route de Sclifh Jiou-

(fic n'est pas seulement intéressante sous le
rapport géologique: elle traverse la partie

orientale du pays le plus industrieux et le moins connu de nos possessions d'Afrique,

et je vais aider à son étude autant que je le puis, en donnant tous les renseignements

que je m'étais procurés, pour les vérifier quand
il serait possible

de pénétrer dans celte

contrée si
longtemps, et peut-être encore, inaccessible. C'est le contour que

fait cette

route qui nous obligera a
empiéter

un peu sw\i\ Province d'Algcr^i mais on comprendra

que je ne pouvais guère en morceler la description. Avec plus de raison pourrait-on me

reprocher de n'avoir pas compris
dans la zone du littoral (p. 1GC-1G8) ce

que j'aurai
a

dire des tribus qui avoisinent la mer; mais mon excuse est dans le désir que j'ai
eu de

maintenir, autant que possible, l'unité d'une contrée
qui

a son cachot particulier,
contrée

dont la nationalité se perd dans la nuit des
temps,

et qui a été comme le sanctuaire où

s'est gardée, d'âge en âge, la tradition de la barbarie libyenne, J'ai pensé que
c'était

assez d'en diviser la
description en deux parties : l'une qui

commencera la zone du lit-

toral de la Province d'Alger, l'autre qui va terminer ce
que j'avais à dire sur les environs

de Setip.
— On sait le parti que MM. Duvivier 0, Carotte

7
et Daunias

8 ont tiré des inter-

NuiiiM.iiï'sr

Di. M.nr.

IVj.-l.i'l-Miim'i/.

d'j.'.vilun

Miim^
1I nili lin'-.

1
Qui, du reste, est, en ligne droite, à peine à

8 lieues ( 8 ~ lieues kilométriques).
1

Expl. se. de l'Ahj. Géol.p. 37; in-4°, del'I. N. 18/»8.
5

Voyez ce que j'ai dit, pages iG4, ai/» et 226 de

ce volume, sur les lignes par lesquelles j'ai rattaché,

et par lesquelles il conviendrait de rattacher la zone

du littoral à la zone moyenne,
4 Les trois Ptvvihccs n'on.t pas, à ma connaissance,

de limites rigoureusement tracées, parce que le besoin

de celte rigueur ne s'est pas encore fait sentir; j'ai

accepté leurs limites telles qu'elles sont données par

les cartes du Dépôt de la guerre.—Il paraît que cette

délimitation vient d'être faite (18/19).
5

On-voit pourquoi, dans la partie qui termine la

zone du littoral, j'ai cherché, pour la plus grande briè-

veté possible, à ne pas m'éloigner du rivage.
6

Roch. et not.sur lu port, de l'Alij. un S, doGuêlmu,

broch. in-4°, Paris, 18/41.
7

El. des routessuiv.pur lesAr. in-8°, de l'I. 1\. 184/».
8

Le Sahara algérien; in-8°, Alger et Paris, i8/»&-

3i.
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rogatoires qu'ils
faisaient subir a un

grand nombre d'indigènes, dont ils comparaient

et discutaient ensuite les réponses de manière à fixer et connaître assez approximative-

nient un grand nombre de lieux. M. Richard,".officier du génie,
a fait, dès 18/12, un

travail analogue pour
tracer sur renseignements la route de Sctif à Bougie, c'est-à-dire

à travers un
pAté de montagnes où il était impossible

de pénétrer; depuis, MM. Carotte'

et Damnas ont publié d'importants ouvrages cpii embrassent la Kabilic tout entière 1,

(l'est'à ces trois habiles questionneurs que j'emprunterai la plupart des indications que

je vais donner sur les substances minérales du N. 0. de Setif.

f Si l'on mesure, en ligne droite, la distance de Setif à Bougie (PI. XIV),
on trouve

7|6 milles romains (i5| lieues communes, 17 lieues kilométriques);
mais le pays est

tellement accidenté, que l'Itinéraire d'Antonin donne 79 milles*'(26 7 lieues com-

mîmes, 29 {lieues kilométriques)'po.ttr
la distance de Sitifts (Sctif) a Sahloe (Bougie),

et il détaille ainsi la route :

Mille», Lieues commune»,

.Silifis,Srtif. ................................., // "

Hoiico. 'Atn-ef-lloua , ....4.. 18 D

Lusbi. Tàtu-oti-McllAl ...... 18 0

Tulnisuptii».Ti7,to. ., 25 8 J

Saldiv.Ihwjw «18 0

7y 20 \

Jean Léon
3

compte Go milles (a A lieues anciennes do France 4) entre ces deux villes.

Kn
'
18/1 H, M. Richard avait fait, par renseignements,

un tracé dont l'expédition du

mois de niai 18^7» constaté l'exactitude, et qui
se détaillait ainsi :

Liuueakilom, Lieues commîmes.

SVij/.,..,, 11 n

'Alii-McAihth',. ....,......,...,,, 7 0]
OumUU'iri-Mounh'li . *......, 7-• 0 ~

Ouml-AiiuUin ...... 0| ô|

/toiii/iV..'. 8 1 \

20 20 i

Un fait remarquable, vu
l'époque

à
laquelle

a été rédigé le travail de M. Richard, et

vu
l'emploi

du mode
par renseignements, qui était seul alors à sa disposition,

c'est

(pie les trois stations
qu'il

a déterminées sont très-voisines des trois stations de la voie

romaine, comme nous allons le voir* ,

En
quittant Setif, on traverse l'immense plaine dos ''Amer jusqu'à

l'instant où la roule

s'élève pour franchir le col qui sépare le
Djcbel-Sominalt

du Djebet-Anini, montagnes

);or;iiM)ivSKÏIF

Anouon;.

Djiljtl'Anini, ^

1
Voyezlu noie a de lu page 88'du ou volume.

!
AiiL Awj. Itiii, p. 7 du Hcciicil «le» llinéraires

niUiiens; in/»", ilo l't. H. i8/»5.
3

Descr. d'Afr. p, a63 du recueil iiitilttlo sDcscrt/it,

dû l''Afrique>Hottepartie du MtoMtfo/in-l\Lyon, i550.

*
D'après ce quo j*ni dit note h de la page «3a,

celte dislance, donnée par Jean Léon, correspondrai!

H9O mille» romains (3a Hedcs communes).



LIVRE I, CHAPITRE II, SECTION II. 2/15

composées
toutes deux du .même grès

1 et dont la dernière présente,-sur ses pentes, de

gros blocs de minerais de fer 2 dont j'ai pu examiner un échantillon
que je dois à l'obli-

geance
de M. Champanet(« G octobre i8/|/|). Ce minerai est

compacte, pesant, mame-

lonné;, sa. couleur est noire et luisante à la surface; pulvérisé, il donne une poussière

rouge qui devient violacée par la calcination. Il se dissout très-rapidement dans l'acide

hydroehlorique bouillant; son analyse
a donné :

l'Wtni'tallitiui!.

Peroxydede fur 04 h 05 45

Silice. 0 h

Alumine...... 10

Carbonatede chaux.. .' 0 2

Carbonatede magnésie. 1 h

Eau...... 1 8

Perle d'analyse 0 2

100 01

Fonteà l'essai • 07 <S

La fonte obtenue était grisâtre, dure et brillante. La scorie était
compacte, vitreuse,

blanche et transparente
comme du verre '".

Ces blocs et les galets d'hématite rouge que nous avons observés
(page :>J\'A) dans les

poudinguesde 'Aïn-Tenrk ont sans doute la même origine. Userait intéressant d'observer

comment ils sont posés sur le Djcbcl-Anini et sur le Djebcl-Sommah',, de constater s'ils

sont sur des versants orientés de même, de comparer la
composition des blocs avec

celle des galets, pour voir si un môme courant n'a
pas déposé les blocs sur les mon-

tagnes,
en même

temps qu'il emportait
et roulait les galets dans la

plaine. Un peu au

delà du col, la route atteint sa première station à 'Aïn-Mcddah', source d'excellente eau

qui sort du pied du Djcbel-Guûiyaur dans le pays des
ficnPAdjdb V sur la limite de la

Kabilio, Cette source se trouve entre deux ruines romaines : à l'Ouest, sur la rive droite

de YOuud'JJoU'Sctldin, les ruines d'une ville romaine
que M. Richard signale comme

ayant du être importante, et au milieu desquelles on
remarque une douzaine do statues

encore debout; a l'Est, sur le plateau de Dra'-cl*K'dïd> des ruines, considérables aussi,

qui sont celles de Ilorrcu 0
(chez les Oulàd-Ghiouk),, dont le nom semble avoir élé con-

servé dans celui de 'Atn-ei-Roua, que porte aujourd'hui
la fontaine qui est

auprès.
« Le

(.Iris.

Dlinfiiiii/</ii,

1" station.

'Aïu-Meddfdi'.

liuiur.v
nijimiiii-..

1
Emploi',sciimiif.<1el'Algérie, Géologie,p. '6'j ; in/» ',

de l'I. N. i8/»8.—M. Gillotln m'a indiqué la présence
ilu calcaire dans le Djobet-Anini.

3 C'est a MM. Giliotin el Chainpniiet que je dois

eu renseignement. Il n élu donné à M. Kenou des

échantillons de minerai do fer qu'on lut n dit provenir
du Djobct'Sotnmuh'et avoir été détachés de blocs

énormes disséminés sur les pentes de cette montagne.

{Ih'ftLsciculif,do l'Alijêriet Gfol p. S-j\ în-/i", do l'I. N.

18A8.) les deux reiisoignemcnls sont peutèlie «xai.ls.
5

Procès-verbal du *.)/»lévrier 18/IO.
1

IVocès-vcrbnl du xt\ mars t8/|0.
1

(l'est une tribu arabe composée de voleurs de pro-
fession. Les Kabiles font d'énormes détours pour évi-

ter de s'en approcher. [KUuksswh Kabiliopiviitcmcul
dite, t. Il, p. /p» et /*a3; in 8%de l'I. N. 18/18.)

0
Voy.de M,Shaw dunsplus, f)ivr. etc. t, 1, p. i no,;

in-/i", La Haye, 17/i'i.
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•' nom,dit M. Carette 1, indique assez quelle était la nature de rétablissement
qu'a-

« voient les Romains en ce point; ce devait être un grenier d'abondance, et sans doute

«un lieu de dépôt où venaient s'emmagasiner les blés de Xannonc, »
J'ajouterai que la

Notice des dignités signale, en effet, un proefcctus annonoe Africoe^.

Peu
après 'Aïn-Mcddali, on traverse YOuad-Beni-'Adjdb, et la route entre dans la Ka-

Inlie proprement dite, sur le territoire des Oulàd-cl-K/telef, où on trouve les
premières

liabilalions couvertes en tuiles 3, signe manifeste auquel on reconnaît qu'on pénètre

cbe/ des
populations dont toutes les habitudes diffèrent de celles des Arabes, Elle tra-

verse bientôt YOuad-Bou-Sellûm pour entrer chez les Bcni-Braham, qui possèdent, sui-

vant M. Richard, des viviers de
sangsues capables d'approvisionner tous nos hôpitaux

de l'Algérie, et contourne le Djcbcl-Agouf dans la tribu des 11boula, où M. Richard place

cinquante-sept fabriques
de

poudre. Ce renseignement est confirmé, moins le .chiffre,

par tous les auteurs qui ont écrit sur la Kubilic; tous s'accordent à faire, des lïboula,

les
grands

fabricants de poudre des Kabilcs", et M. Carette, dont
l'ouvrage est le plus

récent, dit que
cette fabrication est la

principale occupation des li'boula; que chaque

maison, pour
ainsi dire, est une olïicine employée presque exclusivement à ce

genre de

fabrication 0. D'où tirent-ils le salpêtre 1' Sur ce point, les
renseignements diffèrent. 11

résultait des informations
que j'avais prises

en 18^3 que les li'boula tiraient le nitre de

iXgâous, dont
j'aurai

à parler plus loin
(p. a8G), et

qu'ils
le raffinaient eux-mômes.

M. Ducourthial, alors 'commandant supérieur
a

Bougie, avait bien voulu
m'envoyer, le

)w 'décembre i8/t.H, deux échantillons provenant de la tribu des R'boula; l'un était du

nitre pur, l'autre était composé de :

Nitrate <lcpotasse 93

Argile... 7

100»

L'auteur anonyme d'une brochure publiée en 184.0, après treize années de
séjour à

Bougie, donne un renseignement vague en disant ; « Les Kabiles de li'boula font ettx-

« mêmes leur salpêtre 7. » MM, Daunias et Fabar sont
très-précis t « La fabrication de la

".poudre, disent-ils, est concentrée dans la tribu des li'boula; clie
s'y fait en grand par

« des
procédés analogues aux nôtres. Le

salpêtre abonde dans les cavernes naturelles; il

« eflleurit sur leurs parois ; recueilli comme le
salpêtre de houssage, il est lavé, puis

ob-

.« tenu par levaporation 8. » Suivant M. Garette, les li'boula, comme les Kabiles des autres

KI,-KIII;I.II'.

M'.NMJIiAIIAM,

Viviers

IHI'H-I.A.

Fabrication
(If |Kl1l<ll'l\

1
Eludes sur ta Kubilic proprementdite, 1.1, p. 3Ga;

m*8\ <té II. N. 18A9.
J

Voy. lit iloli*Q, sur Vunnonc.
1

Etudes mr la Kubilicpwpwuent ditey l. Il, p.Aa/is

ii»-»*,de fi. N. i8A8,
'

Coup d'wil rapide sur Honnie, p. Ai; broch. iti-3%

Marseille, J8/|3,

* Etudes sur ta Kubilicproprement dite* 1.I, p. agD,
et t. II, p, 897 -,iu-8% dp l'I. N. i8A8.

0
Protès'voibnl du iA août 18/j/i.

' La Kdbilie,llech, et observ.sur cette riche contréede

l'Algérie, i).i(j\uuii'>tVAvistiSh(h
6 La (jrande Kubilic, p. 3o cl 3t; iu-S", Alger, cl

Parts,'18/17,
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tribus où il se
fabrique

de la poudre, se
procurent le salpêtre sur les marchés 1. Petit-

être tous ces renseignements sont-ils vrais; quoi qu'il eu soit, le l'ail, de l'industrie des

li'boula n'était pas douteux, et, dans
l'expédition de niai

itt/t7, la colonUe commandée

par
le général Bedeau a incendié une partie des villages de cette tribu.

A l'Ouest, les 11!boula confinent avec les tlcni-Ourlildn, qui ont un village, El-Mclldh'a

(la saline), dont la principale industrie consiste dans l'extraction du sel, qu'ils obtiennent

en faisant évaporer,
dans des bassins exposés au soleil, les eaux d'un ruisseau salé 12,qui

est un des allluents du second ordre de YOuad-Charlioua.

En quittant la tribu des li'boula, la route traverse l'angle le plus oriental du territoire

des licni-Chcbdna, possesseurs d'une immense mine de plomb qui
n'a pu être exploitée,

dit M. Richard, faute d'accord sullisant entre les divers propriétaires. MM. Damnas ci

Eabar placent celte mine dans le Djcbcl*A(fOuf, chez les li'boula, «el, ajoutent-ils,
ce

«
plomb passe pour être argentifère 3. » Je dois dire que "M. Carotte ne fait pas mention

de ce
gisement, qui,

du reste, m'avait été indiqué
aussi

par EJ-MadAni, noire k'àïd de

jipuyie. D'après un renseignement que je dois à M. Berbruggcr, il y aurait du minerai

de cuivre chez les licni-Chcbdna,—On entre
presque aussitôt chez les lient-AjiJ\ qui se

livrent a la fabrication de la poudre
4, (jette tribu ne se

compose que
de doux villages

0

construits sur le bord de YOuad-lfau-Setldm, qu'on traverse en ce point pour revenir

sur sa rive droite el, entrer sur le territoire montagneux
des licni-Mouith'li, qui, suivant

M. Carotte, ont plusieurs villages adonnés à la fabrication de la poudre: Ajiuemmoun,

Ah'ft'r el. Tiyrdtin*. M. Richard ajoute à leur industrie l'exploitation
de sources salées

qui altèrent la qualité
de l'eau dans la partie inférieure du cours de YOuad-lJeni-Moualili,

"lin des allluents de YOuad-liou-Sclldm. Aussi M. Richard plaeo-l-il
sa seconde station

sur la
partie supérieure

du cours de YOuad-lleni-Moualt'ti, parce que
l'eau

y
est, de

bonne qualité, Cette station est très-voisine de Tala-ou~Melldl (sur les lleni-GuiJ'sar), vil-

lage près duquel sont des ruines consistant en pierres de taille éparses 7, qui
sont vrai-

semblablement celles de la station romaine de Lcsbi. Dans la
partie

la
plus

orientale

de cette tribu se trouve le village de Ikni-Ottdjdn, dont les habitants sont, adonnés à la

fabrication de la poudre
8.

A l'Est de Tala-ou-Mellàl sont les lkni-l)jemdti, qui ont aussi celte fabrication pour

industrie
spéciale 0, et les Ikni-Oudjelidn, sur le territoire desquels s'élève le Djebel-

Tali'intouv/U, I,'auteur anonyme que j'ai plusieurs
fois cité place

dans celle tribu un

MAI(Hlil'IlJ.V

KI-AKIhtl.',..

Ihti<utiiimit

I.I.M-(,III:IIÂN.\

Mimdeftltinih.

lil.M-MII'.

i'iiliiiialiKii
(le |iii!Mlrc,

lil'.NI-Moi'Ali(,!

l'nllliiillinn
lit-|HIII(ll('.

Sfllltl \ *lllïl.\.

'2"sUlli'HI.

I'.I;M-»Hil MI..

l'illlll's
l|(!IjCsllI.

I'',il)iiialinii
tic pondu

M.M-MJI.MÂIi
Fllln'icilhlill
«11*|IHII(lli

IHiM'OIh.lillvs

hj.'iK'i-
Tiil»inliiiM-hl.

1
Etudessur la Kabilieproprementdite, 1.1, p. ag/r,

iii-8\ tlo H. N. 18/19.
1 La Kabilie. llech. et ubserv,sur cetterichecontréeîle

l'Algérie, p. 20 et a l ; 111-8°,Paris, 18/1O.—Etudessur

lu Kab, proprement dite, t, 1, p. a83, et t. Il, p. 38o

et 38i ; i»i-8%<tol'I. N. 18A8.
"

La grande Kabilie, p. 3i *,iti'8', Alger cl Paria,

18/17.'

' Etudes sur la Kabiliepivprement dite, l.I. p. ay5,

el Lit, p. Aol ; in-8°. il« 1*1,N. 18/18.
i tbid. t. II, p. /jou.
'

Ib'ul t. I, p. a95 et t. Il, p. Aoa el /jo.'i.
' tbid, t, \, p. 33a et t. Il, p. /juo.
4

tbid, I. I, p. aijfi, el l, II. p. /tao.
* tbid. t, 1, p. a»j5, et t. Il, p. /mi.
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village qu'il nomme 'Aùi-Dokar, village qui. scraîl bAli sur les ruines crime ville romaine,

e| où l'on retrouverait encore les restes de plusieurs grands
édifices 1. M. Richard avait,

dès J8/|U, signalé ces ruines à l'Est- de l'étape qui va de la station de 'Aïn-Mcddah' à

celle (UiYOuad-Ih'M-Mouah'li.

A partir de celle seconde station, la route se dirige à l'Ouest, passe sur la limite des

Ileni-KIriur et des Ikiii-Khdlcb, laissant à sa droite le
village

des HcM-llou-lhk'k'ar, près

duquel on
remarque une mine romaine assez belle. Non loin de là, sur la limite des

Oulâd-l)jclil,.cs\. le
village.iVlchkdbcii-McMâh'a, ([in possède

une source; d'eau salée'
2

dont

les Kabiles font évaporer-les eaux dans des bassins exposés au soleil; ces bassins sont

construits par les habitants eux-mêmes en pierre
et mortier de chaux 3. Le sel obtenu

pendant l'été'est Irès-blane; il est plus recherché que celui obtenu pendant l'hiver, et

qui est rougefttre''. Pendant le séjour que j'ai
l'ail a jiouyie, en octobre i8/i3, je me suis

procuré une bouteille d'eau salée de celle source. L'eau n'était
pas parfaitement lim-

pide!; on y voyait surnager beauenn de llocons, noirs ou gris, de matière
organique.

Sa saveur, Irès-sainuAIre, indiquait qu'elle devait contenir une grande quantité
de mu

riale de soude. A peine a-l-on commencé à l'évaporer, qu'elle s'est recouverte d'une

pellicule de sel
qui

a
augmenté rapidement. Son analyse adonné:

Pour 1000partiesd'eau.

lùm 803 725^1

Chlorurede sodium 192 4130

Chloruredo magnésium I 2905

Chlorurede calcium.» .0 4224

.Sulfate-de chaux 1 0810

Sulfatede magnésie .. 0 2425

Carhoiuitede chaux . .... 0 1505

Carbonatede magnésie 0 0280

Silice .'... 0 0392

1000 000l

ainsi looo parties de cette eali contiennent :

Muriatede soude 102 4130

Autressels., 3 8010

190 2740

îoo parties
du sel obtenu par l'évaporation de l'eau dt Ichkûben^Mellûh'u contiendraient

donc :

Mnriulede solide 98 0327

Antre»sels 1 9073

100 0000

fir.nulesruine1'
romaines,

ei;Ni-KMÂTi;i!

lehkàheu-

Mellah'a,

Simili'sali'r.

1
La Kubilic. lieelt. et ÛIUCH:sur cette rivlte contrée

île l'Altjèïïc, p. aai hroeli. iii-8", Paris, i8AG.

lltitl, p. a'j. — L'auteur npjii'llote villngola tribu

Je Melhiht.

'
Ktuda sur lu Kubilieproprementdite, I. 11,p. A10;

in-8", do l'î. N. i8A8.
'' lbid, l. I, p. «83 ol n8/ii lu-8°, M l't N. i8/i«)
''

Prof.i'S-voi'haldu 7 juin i8AA-
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ou, d'une manière plus détaillée:

Murialede soude 08 0327

Muriatcdo magnésie . 0 0575

Muriatcde clinux, 0 2152

Sulfatede chaux , . 0 8507:5

Sulfatede niagnésiu 0 1235

Carbonatede chaux ..., 0 0797

Carlmnatede magnésie 0 0147

Silice . 0 01997

100 00000'

On voit encore ici que la qualité de ce sel peut soutenir la comparaison avec la
qualité

des sels de France dont j'ai donné la
composition page a30. On conçoit, vu le haut

degré de salure des eaux iVïcIiliûbcn-Mclldh'a, que les Kabiles se contentent de les l'aire

circuler dans des bassins, et que l'évaporation naturelle suffise
pour

en obtenir une

grande quantité de sel. Tout porte à croire qu'un gisement
de sel gemme doit être

bien voisin d'une pareille source, et les produits qu'elle fournit en si grande abondance,

le nombre de sources ou de ruisseaux salés
qu'exploitent les Kabiles du massif que nous

explorons en ce moment, montrent que la mesure qui aurait consisté a s'emparer des

mines des Outdd-Kcbâb aurait
manqué

son effet
(voy. p. a3G).

La route, au point où nous sommes, s'avance toujours à l'Ouest entre les Msisna et

les Ouldd'DjeUL Quelques-uns donnent aux Msisna le nom de Messiça, dont M. Caretle

a fait remarquer l'analogiey avec celui de Massissenses, nom d'une tribu africaine qu'Ain-

mien Marccllhi place dans celle même région, et qui vint combattre le général Théo-

dose dans la guerre contre Firmus 3. C'est dans celte tribu que s'élèvent IcDjcbcl-Ouchtouh',

dont la cime est inhabitée à cause du
long séjour qu'y font les neiges, et le Djcbef-lXttf)-

moUs, qui reproduit si complètement
le iXagmus que la Table do Pcutingcr place dans une

situation analogue par rapport a Sahlw", A peu de distance de la roule, sur la rive

gauche de Wuad-Scddouk', on peut visiter le village de Scddouli-cl-Fôluhii (Seddouk'su-

périeur ou d'en haut), qui
renferme huit ateliers de forgeronsr\

— M. Richard attribue

aux Msisna d'abondantes sources salées, et l'auteur anonyme que j'ai déjà cité plusieurs

fois confirme ce
renseignement 0.

Chez les Oaldd-Djclîl, on signale un lieu
qui porte

le nom de Djcbbùiieten-iXç'ara (le

cimetière des chrétiens) et qu'on suppose être un reste de ces nombreux établissements

formés au
moyen Age, par

les chrétiens, sous la protection des souverains berbères 7.

Msîs.VV.

Dji'lii-I-(
Oui'litouli',

Ujolnt-
MuglIHHIS.

Seddouk'-
t'I.t'ôk'jiiii.

Unit atelii'M
île l'olUi'lnns.

Sounfi siiU'i't.

OtliiÀD-IMIXil..

I)j.'lil)iiiiet-..'ii-
Ne'ni'it.

'
Miim.sur lesgisementsde mut', desoudede l'Algérie,

[Mi*Ileuiï Kourncl, (Annules des Mines, t. IX, p. 550

<;l5f»7; /»' série, t8/tG.)
J

Etudes sur lu Kub, proprement dite, I. 1, (>.7/1,
ut t. Il, |», 37A1 in 8", île l'I. N. 18/18.

'
Atniiiiniii MuiTi'Ilini </«(«.'supersunt lit). XXIX,

o«|). v,S 11, l.I, p.'5ao! in-8°, tiipsia-, i8u8.

*
Tub. Itincr, Peutiuij, si-glu.1.t'i inf', Lipsiii-,18u/j.

Etudes sur lu Kub. pivpreinent dite, t. Il, p, U71
cl 374; in-8\ de l'I. N. 18/18.

*
l.a kubitie. llech, et obsere.sur cette richecontréede

l'Algériet |». 2/jt lirocli. in-8", Paris, t8/»(J.
7

Etudes sur lu l\ub, proprement dite, t, II, j>. /ji 1

et/ita; in-8", .le l'I. N. 18/18.

t. ).i



250 IUCIIESSE MINERALE DE L'ALGERIE

Suivant l'auteur anonyme auquel j'ai emprunté quelques détails, les tombeaux de ce

cimetière seraient restés intacts jusqu'à
ce

jour 1. Je ne sais si c'est là qu'il faut
placer le

Jhrdj-en-l\v'ara qui est si extraordinaire dans le récit qu'en font MM. Daumas et Fabar;

je vais laisser parler ces auteurs : « A six lieues environ do
Bougie, existe une ville sou-

« lorraine qui renferme plus'de
deux cents maisons en briques, bien conservées, avec

« des rues voiiléos et des murs très-épais; on y descend par un escalier d'une douzaine

« de marches. D'après
le dire des Kabilcs, cette cité ténébreuse, qu'ils nomment

Jiordj-
»

Nç'ara (le fort des chrétiens), aurait été bâtie par les Homains de la décadence. Le chef

« de toutes ces contrées y demeurait, disent-ils, avec ses gardes 2. » J'avoue que je ne me

représente pas comment les récils des Kabilcs ont pu fournir une indication comme celle

de la date qui est fixée ici.—Au centre de la tribu des Ouldd-Djclil se trouve le
village

iVEl-ll'addAdiit (les forgerons),
ainsi nommé

parce qu'il renferme quatre ateliers où l'on

travaille le fer 3. C'est sur le territoire de cette tribu que
la route fait un énorme contour

de manière à marcher au N. K. parallèlement au cours de YOuad-Akbou (la rivière dé

liougie),
en traversant tout le territoire dosSanhadja.

On rencontre dans colle dernière tribu quelques ruines romaines, particulièrement

à Tissa'\ où l'on signale, parmi dos ruines importantes, une fontaine très-bien conser-

vée \ Au village d'Ifl-K'orràba se trouve tin atelier de forgeron 0, mais il est assez éloi-

gné
de la route. A l'extrémité du territoire des Sanhadja, on traverse ÏOuad-Amdcin, et

on atteint la troisième station sur la rive droite de ce ruisseau, près de son confluent

dans YOuad-Akbnu.

La dernière portion
de route que nous venons de parcourir traverse le parallèle sur

lequel la Kabilie a le plus d'étendue vers l'Est, et sur lequel se trouvent les liarbùcha,

les Jicni-Sliindn, ulc. tribus qui offrent trop d'intérêt pour ne pas nous y arrêter.

M. Carotte concentre tout le travail direct du fer chez les licni-Slimàn; on voira tout à

l'heure que
ce renseignement diffère un

peu de ceux que j'ai
recueillis. Je vais d'abord

dire tin mot d'une substance sur le gisement do laquelle je n'aiqu'unc indication incertaine.

Le 18 juillet i8/|/t, EI-MadAni, k'aïd de Bougie, nie remit à Alger un morceau de

pyrite
de 1er (éih. N" 7 11\ bis A.—'11° A08) qu'il me dit provenir d'un gisement considé-

rable dam te voisinage des liarbùcha ; il no put m'indiquer
le lieu précis. Ce minerai est

ou masse amorphe, et d'un jaune verdalro ; au chalumeau *il laisse dégager de l'acide sul-

fureux, se brise, et.
produit

un résidu
qui se réduit facilement cil poudre. Essayé pour or,

il a donné un bouton qui n'était visible qu'à la loupe et était inappréciable
aux balances 7.

l'.l ll'.-HM.i.lm.

IJihiiirntrlitr.i
tr fonjriviis.

M\ii\i>n,

ISllilIl'S
1iMllllilIl'S
ATissa.

KI-k'lHTiillII,

/'» atelier
1I1fiinjmms,
'A'sldliiin.

i:\nnkii.v

Pyritesil?fer.

' La Kuhilic,llech. etobsero.sur cette rielw contréedo

ï Algériet p. 36; brocli. in-8", Paris, 18AO.— L'an-

leur plnre, avec raison, va cimetière' non loin du

village à'Adjiça.
La grande Kabilie, p. il ; in-8"*Alger et Paris,

18/17."

'

1
Etudes sur la Kabilie proprementdite, par K, C'a-

relie, tom. II, png. l\\'A\ in-8', de l'Inipr. uni. i8/|8.
4 La Kabilie.llevh. ut observ.sur collarichecontréedo

l'Algérie, p. 35i brocli. 1118",Paris, l84(i.
DLa grande Kabilio, p. n. —Etudes sur lu liai),

proprement dite, t. Il, p. A07 et /jo8.
9

Etudessur la Kab,proprementdite, t. Il, p. /107
1

Procès-verbal du 1/»noûl i8/|/».
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Dès le xn° siècle, l'industrie du fer était signalée comme existant dans les environs

de lioufjic : «On s'y livre, dit Edrîci, a l'exploitation des mines de fer, qui donnent à

«<bas prix de très-bon minerai '.» Jean Léon, au xvin siècle, en fait mention dans les

termes suivants: « En aucunes de ces
montagnes (de liowjie) se trouuenl mines de 1er,

« de cjuoy ils font de
petites pièces du pois de demie liure, qu'ils employent au lieu de

«
monnoye a. » J'ai rappelé, page l\ de ce volume, l'indication que Shaw avait fournie,

il
y

a
plus

d'un siècle, du travail du fer dans cette contrée, et en se reportant au
pas-

sage cité, on verra qu'il.ne nous en a pas appris beaucoup plus qu'Edrici et Jean Léon.

D'après les
renseignements que j'ai recueillis en i8/i3, les Jiarbdvha exploitent et trai-

tent de riches mines de fer. J'ai fait, a diverses reprises, de vaincs tentatives pour aller

voir ce travail primitif, qui est sans doute resté tel que les Vandales du v,! siècle font

légué aux Berbères 3; mais c'était une excursion trop périlleuse; on eût, presque à
coup

sur, à celte époque, payé
de sa vie un

pareil acte de témérité. J'ai dû me résignera me

.procurer, par un
indigène,

les minerais
qu'exploitent les Kabiles. Mon envoyé m'a

rap-

porté, comme traité par les liarbdclta, un minerai (éch.N" 7 i3 /L • n° 601)) en masse

compacte, brunAtre, contenant de petites cavités tapissées de 1er oxydé mamelonné

noir. Ce minerai se réduit facilement en poussière d'un jaune-brun qui devient rouge-

brun par la calcination. Son analyse
a montré qu'il est composé de :

N'7i3/1. —•n"400. /'Vriiu'iiilluiUf.

Oxydetlt!fV-r 72 0 40 02

Eou 10 0

Silice 0 0

Alumine . , . , . . 3 /|

Carbonatedu cliuux 7 0

Carbonatede Indonésie 4 0

Manganèse. Traces.

Perle d'analyse 3 0

100 0

tonte à l'essai fiI 0

Ce minorai est donc une hématite brune rnôlée d'un peu d'hématite
rouge. La foule

obtenue était brillante, très-dure, et réunie en un seul culot. La scorie était vitreuse,

opaque, et d'un vert
jaunâtre

clair*.

Je n'ai aucune raison de supposer, parce'qu'il n'existait aucun motif, que l'indigène

qui m'a rapporté ces minerais des liarbàcha m'ait induit en erreur. À ce renseignement

positif,-rc-cueilli a la lin de i8/|3, viennent se joindre les témoignages d'autres rensei-

gnements. «Les Kabiles des /oudotm, dit un administrateur qui a résidé longtemps eu

«
Afrique, font, avec le fer qu'ils firent de la Iribu des Jhwbdvha, ces longs canons de fusils

Militsdefer.

1
(léoyntphic it'l'ldrîci, trait, île fur, pur l\ Ain.

Jauberl, ni* elhn. i" sct'Lt. 1, p. a^; in-/*0, do l'I.

II. i830.
'

Detcr. d'Afrique, par leun î.eon Al'rieon, liv. V,

p. ar)/| du recueil intitulé : Iktcr. de l'Afrique, lierre

partie du mondas în-t\ Lyon4 t5f>G.
*

Voy. pugo 58 de ce volume.
1 Procès-verbaux des /| et 9 octobre 18/45.

Ha.
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'«
qui sont travaillés avec assez d'art'. » Nous verrons ailleurs que cestkDjem'at-es-Sah-

ridj, chef-lieu de la tribu des Beni-Fraouccn, dans la partie septentrionale des Zaudoua,

qui» se fabriquent les canons de fusils. Si les Kabilcs ont
employé

à cet
usage

les fers des

liarbdcha, ce n'a dû être que quand ils ont été momentanément privés du 1er d'Europe 2;

mais l<j
passage que j'ai

cité ne va pas moins droit au but que je me propose ici. « La

« Iribu des JJarbâcha, dit l'auteur anonyme de la brochure-publiée en 18 AG, possède,

"comme celle des Jieni-SUmdn, une mine de 1er
qu'elle exploite, et le commerce du

«fer fait sa
principale

richesse 3. » Les renseignements recueillis par MM. Damnas et

Fabar ne sont pas-moins-précis
: « Deux mines de fer très-abondantes, disent-ils, sont

«
signalées dans la -grande Kabilic : l'une chez les Jiarbâcha, l'autre chez les Bcni-Slimân.

' Le minerai en roche est traité par le charbon de bois dans un bas fourneau, à l'instar

« «le la méthode catalane; les soufflets sont en
peau de bouc et fonctionnent à bras

« d'hommes'. »

En elfct, les Jieni-SUmdn, voisins des JJarbâcha, se livrent à
l'exploitation et au "trai-

tement d'importantes mines de ferr' dont mon émissaire m'a
rapporté plusieurs mor-

ceaux. Ces minerais (éch. N0'
71A -A. — n° 410) sont

compactes, pesants; ils laissent

voir dans leur cassure de petits cristaux mêlés de fer
oxydé

noir et brillant. Ils donnent

une poussière rouge, qui
devient d'un noir rougcAlre par la ealeination. Un de ces échan-

tillons, examiné dans le laboratoire' (VAlger, s'est trouvé composé de la manière sui-

vante :

K9'!riA,~-n"M0. Ver métallique,

Oxy.k de fer ... ..... 85 5 59 28

Knu. .........................10 0

Silice. 0 5

Alumine. 30

OMIJOIMU'«lecluinx.. 03

Onilmnaio.de.ningn^sii» ... 0 1

100 0

1-ontoi\ l'essai. - ... i. ^..............

Ce minerai paraît être un
mélange

d'hématite rouge et d'hématite brune. La fonte

obtenue était brillante, très-dure, et réunie en un seul culot. La scorie était vitreuse,

compacte,
el translucide comme du vorre 0.

La mine est dans le J)jebel'Kend(roit\ près de la limite qui sépare les Jieni-SUmdn des

Ouldd-Amrioub; le minerai s'extrait au pic à roc et a la masse. Je ne sais rien, sur Je

mode de traitement que suivent les Kabiles; c'est vraisemblablement la méthode catalane

l.r.SI-.M.ÎMÂX,

.Minrsi/rjet;

Djebel-
Kcniliioii.

'
Coupd'oeilrapide sur Jhtujie, p. /»5; broelt. hi-8°, .

Marseille, i8/».'J.
* Éludes sur la Kab, proprement dite, t. 1, p. aGO;

initie H. N. t8%.

La Kabilic,Hccheichcset observationssur celte riche

vonht'e de l'AUjêrw, png.'Syt. brochure, ili-8*, Paris,

i8/|G.

1
La grande Kabilic, p. 3i. et Ha; m-8", Alger el

Paris, 18/17.
J

La Kabitie.Rechercheset observ.etc p. 38; in«86,

Paris, ;i840.
"

Procès-verbal du a8 novembre 18/1/1.
1

Htudessur la Kub. pivproment dite, t* 1, p. 3i)fi, et

t. II, p. 4»9ilii-8\çleri. N. 18/18.
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grossièrement appliquée, ou l'une des méthodes analogues, qui supposent toujours
l'em-

ploi
de minerais d'une

grande richesse, car il était clair a priori, avec les moyens pro-

bables que possèdent les Kabiles, qu'ils devaient traiter des minerais riches. Leur fer,

mal épuré, est de mauvaise qualité : aussi la Kabilie tire-t-cllc.d'Europe les fers destinés

a fabriquer des armes'. Le 1er kabile est réservé pour la fabrication des instruments

aratoires. « Les habitants de Boujeiah (Bougie), disait Shaw il y
a

plus d'un siècle, font

«un grand commerce de socs de charrue, de bêches et autres ustensiles qu'ils font du

« fer des
montagnes d'alentour 2. » Nous avons, sous ce rapport, retrouvé les choses dans

le môme état. Les Beni-Slimdn livrent du 1er brut aux nombreuses tribus de la Kabilie

où des forgerons sont installés, mais ils façonnent aussi le fer en instruments aratoires;

ainsi, dans leur village d1El-II'addddw, qui est sur le bord de Ylr'zer-cl-Djema', allluent

de VOuad-S'a/s'af, M. Carotte indique'huit ateliers d'ouvriers en fer qui fabriquent des

socs de charrue, des faucilles et des pioches 3. Il semblerait que
les usines où l'on traite

le minorai sont réparties dans neuf villages, tels que Bcni-Guemlouz, Bcni-Noudla,

Tahhdmct-ou-cn-Nour, etc. distribués sur les deux rives de YOuad-S'aJs'afK'

Je ne
quitterai pas

le territoire des Bcm-SUmdn sans dire un mot de la chaîne qui le

traverse, chaîne assez élevée pour qu'il y règne un froid très-vif pendant une grande

partie
de l'année. Le

premier anneau de cette chaîne est le Djebel-KcmUrou, qui se rat-

tache au
Djebel-Beni-Slimdn par un col fort élevé qu'habite la fraction 'des Qulùd-Tizi (les

enfants du col); vient ensuite le Djcbcl-Boti-Andds> ainsi appelé
du nom d'un saint,

protecteur
de la zaouïa construite sur le plateau qui couronne cette montagne et qu'ar-

rosent six fontaines. De
temps en temps des bruits souterrains se l'ont entendre dans le

Djcbcl-Bou-Andds, et les Kabiles assurent que c'est leur saint qui lire le canon, signal de

réjouissances 5. Les mêmes bruits se font entendre dans le Djcbcl-Djotta, une des mon-

tagnes les plus élevées des Beni-Mimounr\ et dans le Djebel-Aïl-Ottart-ou-Ali dans la tribu

du même nom, et, sur ces deux
points, les Kabiles donnent de ces bruits la même

expli-

cation ([lie lasBcniSlimdH">. Je
remarquerai, a l'occasion de ces bruits souterrains accom-

pagnés de trépidations du sol, que le
Djebct-Djotta, le Djebel-Kendt'rott, le DjebeUBeni-

Slimdn et le Djebel-Bou-Andds, sont distribués sur une même ligne dirigée du N. (.). au S. E.

A l'Est des Beni-Slimdnse trouvent les Bcni-hma'ïl, dont le territoire est traversé par

un cours d'eau salée
(Ouad-cl-Mdlah') qui va se jeter dans VOuad-Aytierioun. Les Kabiles

du village iVEl-Melldlt'a (les marchands de sel) exploitent
le sel de ÏOttad-el-Mdlah' et en

font le commerceB,

Klll'a.ldiulm.

Ilttit HtclitT*
îlel'iin\truns.

i

l)|,lnl-
l'iciii-Sliliian.

Djrl.il-
Hoii-'Amliis.

Bruits
souterrains.

HKNI-l<>M.\'il..

/(IIIYM'IIUmli1.

1
Etude» sur la Kab, proprementdite, t. 1, p. a03

(!la()6i in-8", do l'I. N. 18/19.
*

Yoy.de M. Shaw dansplus, prov, do tu llurb. cl du

Levant, clwp. vu, t. I, p.lia5 111-/4°,La Haye, 17/1,!
1

Etudes sur la Kab, pmprement dite, t.1, p. :i9(5,cl

I. H»p. A3i; in-8°, de TE N. 18/18.

'
Études sur la Kab, proprementdilo, L II, p./t.'lt

et /|.Ha.— A lieni-Guendouz il y a dus ruines.
1 Ibid. t, II, p. /137.
6

Ibid. t, It, p. ija-gA.
1

nid. t. ii, p. Mo.
• Ibid. t. I. p. :»8/»,cl t. Il, p. m et M7.
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Revenons maintenant à la troisième station (le la route. 'Elle :so trouve en l'ace de

Tiklàl, qui est sur la rive
gauche de YOttad-Akbou. À Tikldt, qui appartient

à la tribu

«les fetmïa, «les'ruines très-étendues montrent que là était une ville romaine impor-

tante'-: « Les remparts, disent MM. Daumas et Fabar, ont 3 a (\ mètres d'élévation; on

«
y voit encore debout une statue que les Kabilcs

appellent Sonr-el-Djoiiahla '2. » En exa-

minant la position de ces ruines et leur distance à Suldoe (liougie), elles ne peuvent appar-

tenir
qu'à Tubusuplits, ville frontière 3qu'Ainmicn Marcellin 4

indique comme eonliguë

an.'Mous lùrratus1', et qui cependant dépendait
encore de la Mauritanie Siti/iotmc('.

M.-Carotte regarde ce
rapprochement

comme ne devant laisser aucun doute 7. Les ruines

romaines (YAk'unldss, de Tizi-Aidd et de Ouindddja 9, semées sur le territoire des llcni-

Khdteb l0, permettent
de

supposer (pic
le tracé des Romains s'écartait beaucoup du nôtre

dans certaines
parties.

Peut-être la voie romaine, en
partant

de Lcsbi, suivait-elle toute

la vallée de YOuad-Anulcih jusqu'à sonconllueiit, où elle arrivait à Tttbusitptus après avoir

traversé YOûad-Akbou, ai suivait-elle jusqu'à Saldoe, pendant .a 5 milles "
(8 lieues'-), la

rive gauche de cette dernière rivière.

Le tracé de M. Uiclytrd, à
partir de l'embouchure de YOttad-Amàçin, reste sur la

rive droite de YOuad-Ahbim et traverse-tout le territoire des Ouldd-Tanizalt, qui exploi-

tent, à Tatrout, une carrière de meules de moulins 12; ils
exploitent aussi à Ibak'k'ouren,

au bord de la route, une carrière de
gypse

dont ils l'ont le commerce ' 8; mais ils ont de

nombreux concurrents dans le
voisinage. Indépendamment des BcnùMimonn, dont

j'ai

parlé page i(>7, indépendamment des Fenaïa, dont je citerai ailleurs les exploitations,

les Ouldd'Amvioub qui confinent à l'Est avec les Oulàd-Tamzall, ont aussi une carrière de

plâtre
14 et des carrières de meules de moulins à Zouitm, Ir'omnh, AU~'AU-ou-Âh'med,

K'àmoum-ldj(dcrlt>. Ce serait de cette tribu, suivant M. Hichard, que sortiraient tous les

(FA'AÏA.

ïiMAt

i'TiilitiMipttis).

<>i;|iAi»-T.\M*,Yt,T.

Mrulrs
i/oiwmlins.

({ypu:

oi:j,Âl)-AMni()t'li.

(iyi>.u:

Mailrs
(/<.'moulin*,

' La Kubilic, llech.etobsvrv. etc. p. ai); broeb. in>8Y

Paris, i8/|(i.
'

La yrunde Kubitic, p. u; iii-8°, Alger et Paris,

1847.
* «l'nrposilus limilis Tubumbditutii.» (Notifia vtru-

i)ve ditjnilutm ciin Orient, (cm Occid. I. H, reeln ilu

f* i5i)i in-l\ ïiVgdvni, iGo8,)
4 « Titbiistiptnm progressif, oppidum Ferrato eoii*

utiguuiti MonlL» (Annninni Mnrcellitii(pue supersunt
I. XXIX, o, v, t. 1, p, 5ao; iu-8\ Lipsiiç, 1808.)

\ Tub. ttiiwr. Peuliiiy.segin. i; ini", Lipste, 182/4."

V Maxhnus TliiKJusubdituniiS,que tous .les ailleurs

lisent Thubtisuptituhtts,est nommé le liuilièiue îles évo-

ques de In Mauritanie Siti/icitttequi répondirent ù In

convocation d'IIuucrie en t0\. (îli'at. persvc, Vaiutul.

p. i38cl l3ns in-8\ Pnrisiis, lOn/».)
7

Ltudcsturlu Kub. proprementdite, t, I, p. Ml. et

t U,p 335iin-8°, del'I.N. i8/j8,

I
Selon MM. Damnas et Fabius le villnged'A/i'un-

ttls serait bâti au milieu d'une ancienne enceinte qui,
sur certains' points, était double. {La grande Kubilie,

p. J i; in-8°, Alger et Paris, 18/17.)
v

La Kubitic.Heeh.etobserv. etc. p. a5; broeb. in8\

Paris, 18/16.
111

Eludes sur la Kub.proprement dilc, t. Il, p. /11/4-

/41G;in-8°, de 11 N. 18/18.
"

Ant. Autf. llin. p. 7 du llcclteil des ltiu.'anciens;

in-/»0, de H. H. lUtt.
II

Lu Kabilie. llech. et obsow.etc. p. 30 ; broeb. in-8',

Paris, 18/4G.— blindes sur ta Kub. proprement dite,

t, I, p. 3oo, et t.II, p. 85t in-8\ de l'I. N. i848.
l>Ibid, t.I, p.907, et t. H, p. 86.
"

JbidA.U [y.ay7, et t. II, p. 89.
u

/.« Kulitie. Heeh.et obterv.etc. p.87 Î broeb. in-8',

Paris, 18/16. — t'Uudes sur la Kub. proprement dite,

t. I, p. 3oo, et t. II, p. 89*91 ; iu-b", de'l'I. N. 18/18.
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moulins à bras dont les Arabes do la Province de Constanfînc se servent pour
moudre leur

blé. Ce renseignement, comme on voit, ne s'accorde
pas avec celui qui m'a été donné par

M. Boissonnet sur les meules des Bcni-Khcltab (voy. p. 2/11 );
il est certain, du moins,

que les meules des OuMd-Amrioub sont très-estimées et recherchées par toutes les tribus

environnantes'. A l'exploitation
du gypse et des meules, les Ouldd-Amrioub joignent

une

industrie qui paraît
être concentrée dans le village iVIkhcvrâzen (les cordonniers): c'est celle

delà fabrication des sottlllels de forges (K'ïour)'2.—La route atteint ainsi le territoire des

Oulàd-A'tdd,oii elle traverse YOuad-Akbou '.m-dessous du confluent de YOuad-Toudja. Les

Oaldd-Aïdd possèdent
des

gisements
de

plâtre,
mais ils n'en font pas un

objet de com-

merce. ; ceux qui
en ontbcsoin viennent le chercher et remportent pour

le cuire chez eux \

Sur la rive gauche
de YOuad-Akbou, il ne reste que 12,000 mètres à parcourir pour

atteindre Jiotujie; la moitié de ce trajet a lieu sur le territoire des liem-liou-Mçaoud, qui

fabriquent
des tuiles remarquables par

leur blancheur, ce qui leur assure la clientèle

de leurs voisins, les Mezzaïa, quoique ceux-ci en
fabriquent chez, eux, mais de moins

belles. Les Dcni-llou-Mça'oud ont deux fours établis près de Timvi!i\ ils confinent a l'Est

avec les licni-Mimoun, dont j'ai parlé (page i(>7) en terminant la zone du littoral.

Cette course a l'Ouest de Comtatiline nous a conduits bien loin du point de -dépari ;

mais les raisons que j'ai
données précédemment (page :».38) motiveront suffisamment, je

l'espère, cette division de mon travail dans l'état actuel des connaissances acquises. J'ai

déjà, par tleux points, pénétré sur le territoire de la Kabilie proprement dite, et
pourtant

je suis loin encore d'avoir fait connaître tous les documents tninéralurgiques rassemblés

sur cette intéressante contrée: ils ne seront complétés qu'au commencement du livre II.

Nous allons, pour
le moment, retourner à Constantinc, et pousser nos

explorations dans

une autre direction.

AltTKlLH IV.

UKG10NAUSUD-KSTl)K CONSIANTINI:.

Le 3 juillet 18/|5, quelques
cavaliers parlant de

(jonstantine[H)Uv aller rejoindre
une co-

lonne qui, détachée du camp de fiètna, devait
bivouaquer le 5 chez les ll'arakta, près de

la source (Xiiv/Ain-cl-liebbouch^ix source de
l'escargot), je profilai de celte escorte pour

faire une excursion dans le S. E. de Constantine. Je décrirai cette course, telle que je

l'ai faite, aller et retour, car je ne suis pas revenu par la route que j'avais prise en allant.

S 1er. IVoutode Constantine à 'Àïii-ul-Itchlmudi.

Après avoir passé
le Houmel sur le pont de bois

jeté
en amont de la ville, j'ai

re-

monté la rive droite du ftou-Mcrzoug\ uti
passant devant le javdin d'essai, où j'ai

re~

(III.Âli-AÏÀli.

'ilyiM.

Hiil-M(.;.\'()lli.

/W/i'<litanrlirs.

1 On ÎO.Hliro h Ai-'unlm,[Éludes sut'la Kab. propre-

ment ditet t. II, |>. 8y, in-8°, de l'I. N. 18/18.)
1

Ilihi t. I, p. a8(), t't t. II,'p. go,

8
tbid. l. I, p. un8, et t. Il, p. «a.

1
tbid, t. I, p. ung, cl t. II, p. 77.

'
.{'iiisi'iii'ai ici, comme points ù voilier, deux in-
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cueilli la- terre
végétale (éch. N° 5o5 6'); ou traverse successivement plusieurs ruis-

seaux : le plus important estVOiuUl-Ak'mîmin, qui descend du Djebel-c!-Oiidh'ch, et
(pie

les eaux
pluviales gonflent quelquefois au point d'en faire pour les troupes un obstacle

très-diflieile a franchir. Dans la première expédition de Constantinc, l'armée en-a'fait

l'expérience le 2 i novembre i83(> 1. Sur les bords (le ces ruisseaux, au moins vers

la partie voisine de leur embouchure dans le
Bou-Merzouy, on observe des masses de

galets et de
poudi ligues à

gros noyaux, comme ceux du Koudiat-Ati et des mamelons

qui dominent le IJardo. Après
trois heures de marche j'ai atteint S'orna', ruine sans ins-

criptions, dont l'existence n'avait été
signalée que par Shavv, et encore dans des termes

qui doivent faire admettre qu'il
ne l'avait pas vue 2. Ce n'est (pie depuis l'expédition de

183(> qu'il en a été fait mention et visu, sous le nom de monument dp. Constantin*, nom

(pie, du reste, rien ne justifie \ et qui n'a pas été adopté. Tous ceux qui l'ont vue s'ac-

cordent à rapporter cette ruine à un monument funéraire 5; M. Baude, toutefois, qui

en critique la forme sous le rapport de
l'élégance, ne se prononce pas sur sa desti-

nation, niais il dit
que

ce monument « était au centre lïune rotonde à colonnes dont tes

«débris jonchent te sol ah' !"ur°. » Sir Grenville Temple et le chevalier Falbe l'ont décrit

dès 1838, et, d'après
son

style
et son exécution, ils ne le font pas remonter au delà

(lu ive siècle 7; ils ont trouvé. St3 mètres pour la hauteur do sa base au-dessus de la

mer 8. En s'appuyant aussi sur le style et l'exécution (le ce monument, M. Am. lia-

voisié lui trouve un cachet grec» et parait disposé
à le faire remonter au temps de Mi-

cipsa 0, qui',
comme on sait, avait attiré une colonie

grecque
à Cirta 10. Je nie récuse

l'iimlmiliii.i.

tliciilioris qui m'ont été données, le 17 juillet i8/j5,

par 'un.fonctionnaire deConstantinc, M. Millochin.

i" Vers le continent du lion-Merzotiy dans le Hou-

tncl, quelques Arabes signaleraient, suivant M, Millo-

chin, l'existence du plomb vu un point nommé Chu'bel-

ar-lkças, ce qui veut dire, en effet, ItidêjUédu plomb:

Je ferai observer setdement «piece nom a très-bien pu

être donné à un lieu resserré où l'on était habituelle-

nient exposé à recevoir une balle,

3" Sur la rive droite du liotiiltenoiiij, un pou au-

dessus de l'embouchure de ce ruisseau dans le Hon-

met, il se trouverait un gisement de plfïtre en face

d'une propriété nommée Hali'ur-mla'Cliabvt-cr-tlevas.

Je livre ces renseignements tels qu'ils m'ont été

donnés.
1 Annulesalgérienne!, 1" part, liv, XX, 1.111,p. i5/»j

in-8°. Paris, 1*839.
*

t'oy. de M. Shavy dans />/««.prov. de ta llurb>et

du Levant, ch, vu», 1.1, p. i5/i{ i1W1VL.11Haye, 17/13.
— bureau' île La Malle, Ikc. de relis, sur la l}rov. de

Cottst. p. HOCÎin-8", Paris, 18.17.
'

Moniteur algérien du «8 décembre 1836.
''#

*
'Annales algériennes, l. III, p. i5/ji in-8\ Paris,

i839.
5

On a comparé ce monument au mausolée de

S'-Uenïy, eh Provence, (Journal de l'expéditiondirigée
de Vihiesur Constuutiwjcnnovembre1836, par un té-

moin oculaire, p, 12; broch. in-8°, Paris, 1837.)
-—

Hetal. de l'cxpéd. de t'onst, par le docteur Baudens,

p. u5{ broch. in-8", Paris, i838.
*

L'Algérie, pat
1le baron Baude, 1.1, p. 310; in-8',

Paris, 18/11.
'

Relation d'une excursionde liône à Guêbna,:\u 38 s

hl-8", Paris, i838.
* Ibid. p. M< — Lu carte du Dépôt du la guerre

donne 768".
9

Jùrplor.scientif.de iAlgérie,UcuuX'Aiis.Archileet,

ctScttlpt, par Amable Unvoisié, p. 76 et 7G; gr. iii-f,

Paris, 1Ô/1C.

"'Sirnboh', Géographie, liv. XVII,' chap. 11, S la,

t. V, |>. A71i iu/iVde l'I. H. 1819.
—-

Mieîpsaa ré-

gné sur la Numidie de 60O n 636 de H. (i/»8-i 18 av.

J, C), ce qui reculerait de plus de cinq siècles la date

que MM. Temple et l'albc assignent au monument.
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complètement en ces matières; mais, vu la destination que toutes les personnes com-

pétentes
s'accordent à reconnaître à cet édifice, je dirai, à l'appui de l'opinion de

M. Uavoisié, qu'il ne me parait nullement prouvé qu'il faille chercher dans le mot arabe

s'ôma' (tour, minaret) l'indication de ce qu'était le monument avant sa destruction, car

il est fort possible que les Arabes n'en aient, comme nous, connu que les ruines. Mais

s'il a été réellement construit par des Grecs, comme le pense M. Uavoisié, n'avait-il

pas pu recevoir d'eux un nom
que les Arabes lui ont d'autant plus volontiers conservé

(pie
c'était un mot de leur langue?

« Le lieu appelé Sôma (S(5i|ixa), dit Slrabon, fait aussi

«
partie du même palais (le muséum d'Alexandrie) : c'est une enceinte <jui renferme les

a tombeaux des rois et celai d'Alexandre 1. » En comparant les expressions
de Slrabon el

celles de M. lîaude, on ne
peut s'empécher

d'être frappé de l'analogie qu'elles présentent,

et je livre, en passant, ce
rapprochement aux archéologues pour les aider à décide*

entre MiM. Temple et Uavoisié, dont les estimes diffèrent de plus
de cinq siècles.

S'ôma' repose sur les
poudingues que

nous signalions
tout à l'heure au bord du llou-

Merzoug. M. Uenou a vu ces masses poudingiformes plonger
à l'Est el au 8. E., et

il
indique, au pied septentrional du monticule de S'orna , des couches de; calcaire d'eau

douce d'une couleur rose ou grise' 2. En s'avançant au S. E., on marche constamment

dans le calcaire, et on traverse bientôt YOuad-Mehris, un des affluents de ['Ouad-ct-Jierda i

en ce point, les couches calcaires présentent des contolirnemenls et des
replis vrai-

ment
remarquables (Pi. XIII, fig. 8), et tottt à fait analogues

à ceux des calcaires de

Kasbaït' (page 2/41 ). Plus loin, en franchissant un petit col, j'ai observé des couches

qui plongeaient au S. E,, et, de ce col, on redescend faiblement pour arriver à une

plaine vaste et élevée où sont les sources de 'VQuad-Mchrîs. Autour de ces sources le

calcaire grenu gris (éeh* N
05

5o6 C. — n° 411) offre un plissement horizontal que j'ai

ligure (PI. XIII, fig. g) el
qui

est tel que, sur la rive droite du ruisseau, les couches vont

de l'O. i5° N. à l'E. t5° S. en plongeant
de A5° au S. i5° ()., pendant qu'A quelques

pas de là, sur la rive
gauche,

les couches, après s'être contournées à angle droit, vont

presque jusqu'à plonger
au Nord.

Jusqu'ici nous avons suivi la route habituelle de (lonstantine à JJôtw; mais, en quittant

les sources de VOuad-Mchris, nous allons laisser celte route se diriger vers la partie su-

périeure de la vallée de Wuad-Xcndti, et, nous avançant à l'E. S. E., nous allons marcher .

sur 'Aïn-lti'r-St'al, bassin romain d où sort une source légèrement sulfureuse. Shaw men-

tionne cette source qu'il appelle JiecrSlaal 3, de manière à faire supposer qu'il en parle sur

renseignements peu exacts, car il la place au N. E. de S'ôma"', Je crois, d'apiès la posi-

tion que je lui ai reconnue, rapprochée
des 'indications qui m'avaient élé données, que

l'iivdmtfui'i.

CnUnuf
UTliiiirr.

sut na>

M:

'oiAii'MiMiiiîs.

l'IUspini'iiiï
du terrain.

\ÏS-niii-MAI

1
Slruljo», in'o(jiuf)hiet\i\. XVII,cliap. I, S 5, t. V,

|». :%•, in./r, tien. II. 1819.
1

JLvfitor.scicnlif,de l'Ait), (n'olufiir, p. Mi 111-/1°,du

ri. N, 18/18.

!
l'by. <lu M. Sliuw dttns /tins. i>ioi\ du lu llarb, ni

du Levant, ih. vin» l. î, [•. l5/»: 111-/1',liii tluyu, t->/ia.
*

Voir lu curie qu'il ilonne, I. I, p. to8; ou cliui

clii'iitit vuiiu'iiiL'ht ti.ilte indication dons HOUluxttv.

1, '.i'ô
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c'est, la môme source que M. Millochin, fonctionnaire à Comtantine, m'avait signalée sous

le nom de 'Aïn-Nh'âs (la fontaine du cuivre). Je le crois d'autant plus, que je
lis dans un

travail de M. le général Duvivicr : « ttiar-St'àh trois
puits; en creusant dans le

merdja

'<
(dans la vase) on trouve des marmites en cuivre nommées st'al : de là le nom de ces

n
puits 1, •<Le nom de 'Aïn-Nh'âs, m'avait-on dit, viendrait de ce

que, dans le
Voisinage

de celte fontaine, on retrouverait les restes d'anciennes
exploitations de cuivre. C'est

une interprétation
bien différente, comme on voit, de celle de M. le général Duvivicr;

j'aurai occasion d'y revenir (p. 371 ) lorsque je parlerai de Sigus et de ses environs.

Après
avoir dépassé 'Aïn-llir-St'al, on atteint les

montagnes Apres et rocailleuses
qui

bordent la lisière septentrionale
de la belle

plaine
de Temlouka, montagnes qui sont

formées du calcaire gris foncé et assez, fissile (écb. Nos 507 C. —- n° 412), dont les cou-

ches, sur les points où je
les ai observées, plongent au N. O. J'ai traversé toute cette

plaine en passant auprès de ruines romaines peu importantes, et j'ai tiré droit sur

une source abondante nommée liâs-cl-Aïn-Tcmlouka. Celte source donne naissance à

YOuad-ArliOii qui
s'écoule vers le N. E.

pour
aller se

jeter
dans

YOuad-Ghêrf; elle sort

du
pied

d'un monticule calcaire, et forme immédiatement un
polit étartg entouré de

joncs
au milie 1 desquels

on voit bon nombre de
poules d'eau. Des bords de cet étang,

on aperçoit
au N. K. le Djebcl-Ma'ouna qui s'élève majestueusement au-dessus des mon-

tagnes qui
encaissent ÏOuad-Clwrf. Le petit monticule dont

je
viens de

parler, et qu'on

nomme Jlamimat-Avkou, mérite d'être observé attentivement : il est isolé dans la grande

plaine
de Temlouka, et ses couches plongent

au Nord
magnétique. Les couches infé-

rieures, celles d'où sort la source, sont formées d'un calcaire blanc (éch. N° 5o8 C. -

n" 413), assez cristallin pour qu'on puisse dire qu'il serait peut-être susceptible de re-

cevoir un certain poli,
calcaire sur lequel repose, a stratification concordante, le calcaire

compacte, gris pale, esquilleux (éch. N° 5op, C. — il" 414).

Au delà de Hamimal-Arkou, on achève de traverser la
plaine, et oh arrive prompte-

ment aux montagnes qui bordent, au Sud, la
plaine

de Temlouka. J'ai pénétré dans ces

montagnes par
un défilé très-étroit, dans lequel coule, du Sud au Nord, un ruisseau que

les caries de 18A/1 nomment Ouad-Gucllct-el-llamoul On m'a dit
que

le défilé lui-même

s'appelait Fedj-cl-l)riâs. H offre un champ d'observations faciles parce que le ruisseau

traverse les couches à
peu près perpendiculairement à leur direction, et que sur chaque

rive on voit à nu les tranches de celles-ci : c'est une véritable coupe du terrain.

Ce (pli frappe d'abord* à cause des observations que nous venons de faire à llami-

mat- 'Arkou, c'est que
les couches plongent au S. S. Iî. ces couches sont calcaires et al-

ternent avec des marnes schisteuses. Dès les premiers pas que j'ai faits dans le défilé»

j'ai attaqué, sur la rive droite du ruisseau que je remontais, une couche calcaire dans

laquelle le premier coup de marteau a mis à découvert : les ammonites (éch. Nos 510

(îiili'oiir,

ri.MM,

Di. ïnu.oi'M.

Uiis-fl-
Aïn ÏVinl<iiil<n,

ll.'iniiiiiiil-
Arkoii.

Culcniir
rrisl'lllin.

iT,i>.!-i;i.nuiK

TtTKiin
lu'lli'OIllicll.

Mûmes
"lucanes.

' tlcch. et notes sur ht portion de l'Algérie un Sud de Guélma, par "le général Davivior, |>. 29; brocti. in-/»",

Pari», 18A1.
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C. — n° /il 5) qui, déterminées avec soin, se
rapportent tt YAmmonites consobrinus,

d'Orb., et une bélcmnite (éch, N° . Ôi.i C. n° /|i()) placée très-près de faniiiionite

précédente. Du reste, Je même échantillon qui renferme la bélcmnite
présente,

au-

dessous de cellcTci, une Ammonites consobrinus bien nolte. Ce dernier fossile caractérise,

comme appartenant
à la partie supérieure de

l'étage néocomjen, les couclies que nous

traversons ici 1. En continuant à remonter le ruisseau, j'ai bientôt atteint un banc de

calcaire noir (éch. N° 5i2 C. -— n° 417) qui se délite en feuillets
épais. Peu après,

j'ai recueilli le calcaire (éch. N°.5i3 6') avec fossile indéterminé 2, et, au-dessus, le cal-

caire compacte gris clair(éch. N°f>i/| C—n° 418), avecInoccramifs Hronyniartii, Parkiu.

([iti appartient au, grès vert. Nous venons donc, dans un trajet très-court, de passer d'un

des étages inférieurs à l'un des étages supérieurs de la craie chloritée. Ces bancs à ino-

cérames se prolongent
au loin vers le S. Q. où ils prennent un développement énorme,

et où nous retrouverons ce fossile, accompagné de
beaucoup d'autres fossiles du grès

vert, dans ime abondance vraiment prodigieuse. Dans le défilé que nous traversons ici,

à peine a-t-on
dépassé

les bancs à inocérames, qu'on entre dans des couches qui plon-

gent en sens inverse, c'est-à-dire au N. (.)., pour bientôt s'incliner de nouveau au S. E.,

et se redresser encore une lois en sens inverse (PI. XV, fig. i).

Là, les
premières couches inclinées au N. 0. sont formées d'un calcaire marneux (éch.

NM 515 C. —il 0
419) criblé de fragments de Pccten indéterminables, au-dessous du-

quel se trouve le calcaire jaune rougeàlre, à grains lins (éch. N° 5i(î C. — n° 420),

dans lequel on distingue aussi des fragments de Pectcn indéterminables, Vient ensuite

un grès calearifère rougeàtre (éch. N° 51 7 C. -— n° 421) qui repose sur des marnes

gypseuses de couleur verdàtre (éch. N° 518 C). Un séjour un peu prolongé
dans ce dé-

filé permettrait, je n'en doute pas,
de faire une ample moisson de fossiles. Les marnes

avec
gypse ont une assez grande épaisseur, et, en continuant à s'avancer au Sud, l'in-

clinaison vers le N. 0. se maintient. Peu après avoir franchi un
petit ruisseau qui coule

à l'Est, on gravit des coteaux
peu

élevés qui dominent la plaine de Boii-Ot'màn, à l'ex-

trémité de laquelle est la fontaine dite 'Aïn-ct-liebbouch, Les couches de ce coteau plon-

gent au N. 0. et
présentent,

en allant de haut en bas :

« l'n colcaired'un brun jaunâtre clair (éch. N°54a C) dans lequelon distinguedes hélcmuitcs;

l>Descoucliesde grès;

c Desmarnesou milieudesquelleson remarqueun ailleurementd'nnlimoinuoxydé(écli. N01541 (J.— n",42ii,4iJ3,

424) sur lequelje reviendraitout,ù l'heure;
d Uncnlcoircgris tres-dur(éch, N015/io C.— n°/j20) qui renfermedesdébrisde fossiles,et recouvre:

c Unebrèchecalcaire(éch. N°53y C. — n" 427) dans laquelleon distinguedes fragmentsde bélcinuites;

/ Vientensuite une autre couche de brèche calcaire (éch. N" 537 (ï. -—n° 428) avecbélemiiiteindéterminable,

coucheAlaquellesont subordonnésdes bancsd'un gres calcaire (éch, N0153S C) dans lequelj'ai observédes hé-

Inimitésqueje n'ai pu détacher.

Ammonites
rnnn)l>riiiii-\.

Craiecliluriléc.

/lllll'lTiWIH*

/lrniii/«(i»'/i'i.

(PI. XVIII.

fig.Xi, :'.'i.)

(Itdvaiic

jaune fiHUjftltn:

Glis ntlci)iji'i''
in 'u

mitrnrs

'/Y/isrii<'•>

l'I.AI.NU
DEM>1'''OT'M\N.

1
PuU'onlahgiefrançaise, par M. Aie. il'Orbiguy.

ï'em crël. t. I, p. t/18; iu-8°, Paris, i8/»o. — Calai

métlioti eldescripLdes corps onjan.fois, dit département

des Mouches-du-Hhônetpar M. VU.Matheron, p. 6a-,

iu-8\ Marseille, l8/»u.
' Cet échantillon est resté clansla collection d'Alger.

3:1.



200 RICHESSE MINERALE DE L'ALGERIE.

On 'descend ainsi dans la
plaine

de Bou-'Ol'màn, où Ton se trouve sur un épais banc de

marne qui s'appuie contre des couches de calcaire compacte (éch. NM 536 C. —

n° /l29), inclinées au N, a2°0. Ce dernier calcaire est moucheté détaches noires, à la

manière de plusieurs dolomies des environs d'Orarc; mais cette analogie n'est
qu'appa-

rente, car un de ces échantillons, analysé par M. Coquand, s'est trouvé composé de :

N' 536C.—nO/ï29.

Carbonatedo chaux 90 05

Alumineut fer s , 0 01

Salileet argile 2 04

Perte d'analyse 1 00

100 00

Le gisement, d'antimoine que je
viens de

signaler
1

avait attiré depuis longtemps

l'attention des indigènes, et son existence était
vaguement connue des

Européens. «De

«beaux minerais d'oxyde d'antimoine, dit M. Tripier, se retirent des montagnes «M.Sud

« de Constaniinc, où la mine fut traitée comme un
argent cassant 2, auquel

il aurait sufli

« de pouvoir donner de la malléabilité 3. » Ce traitement, qui paraît remonter à
l'époque

de la domination turque, avait été, on le conçoit, bientôt abandonné. Au commence-

ment d'avril i8/|f>, je reçus a Alger quelques échantillons qui m'étaient adressés de

Constat!Une, sous le nom de minerai'de bismuth, sans indication de la localité d'où ils

provenaient. Quelques journaux
de celte époque annoncèrent la découverte d'une mine

de bismuth dans la Province de Constaniinc, et l'existence de ce métal a même été indi-

quée dans une notice étendue sur ta division territoriale d'AlqctA. Le fait est qu'à la simple

inspection îles échantillons
envoyés

il était facile de
juger qu'ils appartenaient, à l'anti-

moine
oxydé;

ils étaient plus ou moins compactes, pesants, très-friables sous le choc du

marteau, d'un blanc grisâtre, et présentaient une agglomération de petites sphères irré-

gulières, rayonnées
du centre ù la circonférence, et comme soudées cuire elles par

une

substance d'un
jaune

clair à cristallisation confuse. Quelques essais faits dans le labora-

toire d'Alger confirmèrent complètement le
jugement que l'oeil avait porté, car le procès-

verbal d'analyse
a inscrit :

Antimoine 84 32

Oxygène , 15 08

100 001

peut-être mêlé d'acide antimonieux. Les connaissances acquises
sur ce minerai se bornè-

rent là pendant quelque temps. Arrivé à Conslantinc le 28 juin i8A5, je pris
des infor-

mations , et j'appris (pic les échantillons que j'avais reçus avaient été apportés par
des

Uis<llll'lll
d'antimoine

«le'AÏII-
i:l-lii'l)l)Oltl'll.

Aiilinwinc

o.vyilf.

1
Voir nui Lettre a M. le ministre de la guerre, en

tinte ttn 3o juillet i845.
*~

Voy. la noie 5 de la page u4o do ce volume.
•'

Note H, rédigée par M. Tripier, pag. tf>8 de

la brochure intitulée ; L'Algérie prise au sérieux, par

M. Leblanc de Préboisj in-8\ Paris, février 18/ji.
* Tableau dû la situation des établissementsfrançais

dans l'Algérie, en iSU et 1845, p. /17a; in-/j\ de

n. H. niai 1846.
J

Procès-verbal du 1a avril i8/|5.
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Arabes de la tribu des 11'aralîta, tvibu puissante qu'il eût été dangereux, au moins

alors, d'aller visiter en
voyageur isolé. Ces renseignements'nie décidèrent, à profiter

de l'occasion qui s'offrait d'entreprendre l'excursion
que je décris dans cet article.

Je passerai sous silence les difficultés et les scrupules qu'il fallut lever
pour déterminer

un habitant de la tribu des.Il'arahta à 'montrer le gisement d'où provenaient, les échan-

tillons apportés
à Conslantinc. Nous venons d'atteindre ce gisement au milieu des marnes

enclavées dans les grès et calcaires
que nous traversions tout à l'heure et qui plongent

au N. ().; il se trouve à t\ kilomètres au N. 0. 10" N. de la fontaine dite 'Aïn-cl-lhb-

bouch. Une très-petite fouille me permit de recueillir de nombreux échantillons d'anti-

moine
oxydé parfaitement identiques

à ceux
qui m'avaient été envoyés à Alger cl à ceux

du Fcrdjioua que j'avais
vus à Conslantinc 1; mais cette fouille était trop petite pour me

permettre
de reconnaître la nature du gisement. Il me serait impossible de dire s'il

constitue un amas ou un filon. Près de la surface, le minerai était tel que je l'ai décrit

ci-dessus, et cependant,
à mesure

qu'on creusait davantage, il prenait une teinte grise

plus
ou moins foncée qui

me fit penser
dès lors

que
les

premiers travaux réels que l'on

entreprendrait sur cet affleurement ne
manqueraient pas d'atteindre l'antimoine à l'état

de sulfure2.'En effet, quelques travaux de recherche exécutés à la fin de 18/|G ont mon-

tré
que,

dans la profondeur,
la

principale
niasse du gisement se

compose d'antimoine

sulfuré (éch, N° 5/| i bis C. ~-n°425), dont de nombreux morceaux, rayonnes à la ma-

nière ordinaire, m'ont été remis par M. Chiral en décembre i8/iG.

Un arrêté ministériel, en date du iul' octobre i8/(G, avait accordé un permis d'explo-

ration
pour étudier-le. gisement d'antimoine dont l'existence avait été constatée en i 845,

et qui avait reçu le nom de 'Aïn-cl-Jicbbouch3^ a cause du voisinage de celte fontaine

bien connue, qui n'en est séparée que par la petite plaine de Hou-Ol'mdn. Quelques diffi-

cultés survenues ont, pendant
un certain temps, empêché le permissionnaire de faire

usage de l'autorisation qu'il avait obtenue"; mais ces détails seraient sans intérêt ici: re-

prenons
le cours de notre description géologique.

Si du gisement d'antimoine, qui est à la lisière; septentrionale de la plaine de JJoil-

'Ot'mdn, on s'avance au Sud dans celte plaine, on atteint un aRlcui-cment calcaire qui se

manifeste
par

une longue
file de roches qui saillent à la surface du sol et sont orientées

du N. E, au S. O. Cet affleurement de couche est sensiblement vertical; cependant on

peut constater une très-faible inclinaison au S. E. il est formé par un calcaire bleuAlre

(éch. N° 53.5 C) extrêmement dur, qui ressemble singulièrement, par ses caractères nii-

Aiiliitiiiiin

uilfitrd.

(iiiliiim,

iulrini/i><

'
Voy. page a/»o de ce volume cl le» ilote» l\ et 5

de celle page a/io.
5 Voir nia Lettre a M. Boissoniiel, chargé îles af-

faires arabes à Conslantino, en date du a8 avril i8/»6.

—
Happoit ù M. h ministre do la guerre, en date du

14juillet 18AG,p. n.

1
Quelques personne» prétendent que le lieu même

du gisement HOnomme Scrk'a. On ne voit pas du tout

pourquoi on aurait donné un nom ù un point que
rien ne distingue au bord île la plaine de Bou-'Ot'mân.

*
Voir me» HnpporU à M. le ministre de la guerre,

eh dnle des aa octobre i8/|G cl 6 février 18/»7-
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néralogiques, an lias de-beaucoup de contrées. Peu après,
on traverse des bancs de

grès calcarifère (éch. N° 5,'iA (',, ~~n°fi30), et c'est encore un grès verdatre à grain fin

(éch. N° 533 C) qu'on observe non loin d'une ruine romaine (grand bâtiment carré) qui

.se troiive très-près et.au N. (). de 'âïn-cl-ïicbbanch, que l'on atteint après cinq heures de.

marclie depuis ïiih-cl-Àïn-Temloiika.

'A'ùhel-liebbouchsuhmwe au pied de l'angle le plus oriental du Djebcl-Sidi-Hghcïs (Dje-

f)cl-Si(li-Hcr'eïs), et forme un petit ruisseau qui s'écoule au N. E. Le camp
était installé

sur une partie plane qui sépare
le pied

de la montagne et la fontaine; j'ai
recueilli en

ce
point la terre végétale, (éch. N° 632 C). Sur la rive droite du ruisseau dont 'Ai'n-el-

.liûbbouch est la source, s'élèvent, dans la plaine,
trois mamelons de grès quart/eux

(éch. N° 5 19 C. — n" fi3J ), dont les couches sont dirigées
du N. E. au S. 0., et plon-

gent de 3o° au S. E.; ces mamelons sont rapprochés
les uns des autres et distribués

sur une ligne Nord-Sud. Tout près d'eux, et encore sur la rive droite du ruisseau, on

observe déjà un mamelon dumême calcaire qui 'forme le Djebcl-Sidi-liyheïs, au pied

duquel, sur la rive gauche
du ruisseau, j'ai détaché, d'un bloc éboulé, le calcaire (éch.

LV 5aO C.— h"'fi32)'qui renferme une baguette deCidaris, Le
pied luènie de la mon-

tagne, en ce point qui regarde l'E. S. I$t, est entièrement formé d'un calcaire cristallin

jaune roUgeAtrc,
mêlé de chauxcarbonatée cristallisée (éch. N° 62 1 Ç'.~n° 433).,.dont je

n'ai pu saisir la stratification: on dirait que celte masse a été dérangée à plusieurs reprises.

Le G juillet i8/|5, en compagnie
de M. Dubocq,

et
guidé par deux Arabes de la tribu

des ll'amliia, j'ai entrepris
l'ascension du Djebel-$idi-Rghcïs, énorme soulèvement

( 1,028 mètres) complètement
entouré de plaines qui au Sud, et sur une immense éten-

due au S. E., sont occupées par les H'arahtu. J'ai suivi, à
partir du camp, le pied de

celui des versants qui regarde le S. E., jusqu'à une vaste échancrure par laquelle
il est

possible de gravir la montagne.
Dans ce trajet, surtout au voisinage de 'Aïn-cl-Bebboucli,

les couches du sommet, vues de la plaine, présentaient
la forme d'un berceau renversé

et semblaient pondre,
de chaque côté, au N. E. et au S. 0.; mais cette observation, faite

à
trop grande dislance, ne peut être considérée comme exacte. Ce qui est certain, c'est

que depuis
la

grande
échancrure dont je viens de parler

les couches plongent au S. E<

Au bas de celte montée rapide j'ai pris en place
le calcaire noir (éch. N°. ôaa C,—

n° fi3fi), et à mesure que je m'élevais, en marchant au N. 0,, j'ai
recueilli successive-

ment le calcaire (éch. N" 623 C) avec empreintes
de fossiles indéterminables et le cal-

caire (éch.
N° 62/1 C) aycc empreintes de Pçcten.

Arrivé a une assez grande hauteur, j'ai tourné vers fOuest et suis arrivé au bord

d'un imuien.se escarpement, complètement
à

pic, qui se contourne et
regarde

le S. 0.

dans une assez grande partie
de son développement. Au bord de cet

escarpement,
les

Arabes nous liront voir une excavation de laquelle ils prétendaient qu'avait
été tiré le

minerai métallique, envoyé
à Cvnslatitinc, Nous n'y

avons trouvé qu'un calcaire concré-

tionri'é, pulvérulent,
tachant les doigts (éch. N" 626 CV— nos fi35, A3G, A37), et pas
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la moindre trace d'antimoine oxydé. L'ouverture de celte excavation regarde l'Ouest, el

tout près
d'elle se trouve la naissance d'une fente dont on pouvait, avec des précau-

tions, suivre la
pente excessivement rapide pour arriverait bas de l'escarpement

: nous

en avons fait la tentative avec succès; dans cette descente, j'ai recueilli le calcaire com-

pacte gris foncé (éch. N° 5a6 G.—n° ft38) avec une Guprina ammonia (vulgairement Cha-

îna ammonia). La chaux carhonatée cristallisée (éch. N° 627 G,— n° li'ôd) vient, de la

même descente, où M. Dubocq
a observé des ammonites, que malheureusement il n'a

pu détacher. Arrivés à quelques gourbis où nous avons vu un enfant horriblement es-

tropié par suite de la morsure d'un serpent, nous nous trouvions sur les grès. Marchant

de la sensiblement à l'O. N. O., nous sommes descendus vers un ruisseau, VOuad-luitJ,

qui, dans celle partie voisine de sa source, coule droit Sud au milieu des grès (PI. XV,

lig. 2); placé sur sa rive droite, je Voyais sur l'attire rive les tranches du grès former

comme les assises d'un mur: ces couches plongeaient
au S. K. io°E. Je me trouvais, à

cet instant, au S. ao°0. du point culminant du Djebel-SidiAlghcïs.

Tirant de là à
peu près vers l'Ouest, nous marchions dans des

grès jaunâtres (éch,

N° 5a8 C.-^-n
0

tikO) tachetés de points couleur de rouille, et un Filet «Venu nous sépa-

rait d'un mamelon calcaire» Quelques instants après, nous sommes en ell'et entrés dans

les calcaires sur lesquels sont, installés les Jicni-Meloul, tribu que.l'on dit maudite par

suite de
je

ne sais quelle offense faite à un marabout, et dont la principale industrie;

consiste à
fabriquer

du goudron, qu'elle tire des arbres résineux (genévriers) qui sont

assez abondants au pied île ce versant, du Djcbcl-Sidi-liyhcïs, C'est
auprès

de cette; tribu,

et au S. O. du point culminant de la montagne, que se trouvent les restes non douteux

do mines de cuivre exploitées par les Bomains. On voit la des fouilles, des galeries

obstruées 1, une halde assez considérable, en un mot, tous les témoins d'une
exploita-

tion
qui

a eu de la durée et de
l'importance; toutefois, je

ne saurais dire quelle espèce

de minerai de cuivre était exploitée
sur ce point. D'innombrables fragments de grès

sont couverts de taches vertes de cuivre carbonate et oxydulé (éch. N° uÔij G. nm kl\ I

et M2), tache* qui probablement résultent de la décomposition de pyrites cuivreuses.

.Ce que j'ai pu constater, c'est que l'exploitation avait été ouverte à la limite du grès et

du calcaire, et que les bancs de l'excavation plongent à l'E. S. E.; là, les grès ren-

ferment de la chaux carhonatée cristallisée (éch. N° 53o G. - n° 443), el on les voit

immédiatement recouverts par
le calcaire aussitôt qu'on fait un pas vers l'Est pour se

rapprocher
de la tribu des Jicni-MclouL Le grès dans lequel sont ouvertes les galeries

est tellement dur, qu'on s'explique à peine comment les Romains, avec les
moyens dont

ils disposaient', pouvaient entreprendre de pareilles exploitations. Au reste, nous sommes

Gitaitlr
inrc Cii/iviiiii

ttiitmninii.

AiiiiniHuttï.

(il, s

lirrii-MrUitil.

Mims <'<ruii ir

1 J'oi pu faire quelques pas dans l'une de ces gale-

ries, ou. je n'ai trouvé .sur le sol qu'une meule arabe

brisée. J'en ni détaché un morceau (éch. N° 531 C)

pour le comparer n d'autres fragments du même

genre recueillis sur des points très-éloignés, Toutes

ces mentes ont tellement le même aspect, qu'on di-

rait qu'elles sortent de la même carrière. On eu tire

cependant de divers points.
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évidemment là'sur un point de ces contrées sauvages où étaient envoyés les chrétiens

condamnés aux mines; quelques documents qui remontent au ut
0

siècle rétablissent

assez clairement, mais il convient de
n'interroger ces précieux

documents que quand

nous serons arrivés à Sigus.

Des mines de cuivre romaines je me suis dirigé vers la tribu même des Beni-Mehnil,

où
j'ai remarqué

des calcaires fossilifères identiques à ceux que. j'avais déjà eu occasion

d'observer au S. K. de Tenus, et, tirant de là au S. S. Ë., j'ai contourné la pointe méri-

dionale du Djcbel-Siili-Rgheïs pour suivie, jusqu'à [Aïn-el-Bebbouch, le
pied

du versant

S. Ë. de cette montagne. Vers le S, 0., et à peu de distance du massif du Sidi-liyheïs,

on voit s*élever dans la
plaine

un monticule allongé de l'Est à l'Ouest, dont les couches

m'ont paru
de loin plonger au S. Ë., et au

pied
du versant Sud.de ce monticule se

trouvent deux petites scbkha ou lacs salés dans lesquels vont vraisemblablement se perdre

les eaux des ruisseaux qui sortent du Djebel-Sidi-lUjhvïs pour s'écouler au Sud.

Cette description,
de laquelle'toutefois on peut conclure que le massif du Sidi-Rglteh

appartient
à l'étage néocomien, est, je

le reconnais, fort incomplète; elle montre, du

moins, (prune
bonne carte de ce massif isolé cl l'étude détaillée de ses couches cons-

titueraient un travail très-intéressant. A défaut d'une carte qui est tout entière à faire,

j'ai crayonné
un croquis (PI. XV, fig. 'S) sur lequel on pourra

se rendre compte de

l'itinéraire que j'ai suivi, et (pli aidera à retrouver les exploitations romaines dont
j'ai

visité les restes.

J'.ttr^initi' Sud.

/

!i 2. Route de 'Aïn-el-Bebbouch à Constantiiic, par Sigus.

J'ai déjà dit que j'étais retourné à Constantin^ par une route dill'èreiile de celle
que

j'avais suivie pour
venir à 'Aïn-cl-lkbbouch, En ellèt, parti de ce dernier point, j'ai tra-

versé la petite plaine
de lîou-Ot'màn en laissant à droite la ruine romaine dont j'ai parlé

page «G», et j'ai franchi des coteaux qui sont le
prolongement vers l'Ouest de ceux qui

renferment le gisement d'antimoine, et dont les couches, coinnte dans ces derniers,

plongent
au N. 0. Après

deux heures de marche j'ai atteint un ruisseau qui coule au

N. Ë. et sur la rive droite duquel se trouvent des ruines romaines ayant appartenu à une

construction dont il me serait dillicile de dire la destination; je les ai figurées (PI. XV,

fig, /|). Un peu
avant d'arriver à ce ruisseau j'avais recueilli, à la surface du sol, plu-

sieurs huîtres (éch.
N° bt\'<\ C, — n° 4'i/l) appartenant à ÏOslrca crassissima, Ëamk. et à

peine étaîs-je
sur la rive gauche, (pie les mêmes huîtres (éch. N° 67i7i C, ~n° 4/l5) se

sont montrées très*abondantes au milieu de marnes appuyées contre un banc de grès

peu épais qui
était redressé de manière» à plonger au S. Ë. Presque immédiatement l'in-

clinaison des couches change encore, et l'on entre dans des niâmes qui plongent au.N. 0.

Quand on a marché quelque temps
au milieu de ces marnes, on observe des couches

calcaires exactement dirigées du N. Ë. au S. 0. et verticales. Au delà de cette bande

verticale, l'inclinaison au N. O. se continue encore; mais bientôt ces couches se relèvent

Uninés
loniiiiiirs.

Oslira
rrassissima.

Manus,

(ill'f.

Marnet.

('.itliwirts.
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pour plonger au S. E., et, dans les couches ainsi inclinées, j'ai remarqué un banc de

calcaire
compacte (éch. N° 5/i5 C.—n°44G) dans lequel l'Inoccramus Brongniartii, Parkin.

est très-abondant. L'inclinaison au S. E. se maintient jusqu'à la plaine de Tcmlouka. Je

venais, comme on voit, de suivre un défilé qui est à une certaine distance à l'Ouest

de celui où coule l1'Oiiad-Gucllct-el-Ramoiil; j'en ni figuré toutes les inflexions (PI. XV,

fig. 5), dont le nombre, ainsi qu'on devait
s'y attendre, se trouve le jitémc que dans

le Fcdj-el-Driâs. Là, comme dans le premier défilé, c'est dans un banc plongeant au

S. E. que s'est trouvé ÏInoccramus Brongniartii.

Dans la partie Ouest, où j'ai retraversé la plaine de Tcmlouka, celle-ci est plus étroite

que sur la ligne que j'avais suivie en me rendant à 'Aïn-cl-Bebbouch. Arrivé sur le bord

septentrional
de cette plaine, j'ai remarqué, à une petite distance à l'Ouest, des lam-

beaux de terrain dont les couches plongent encore au S. E. (voir la coupe générale,

PI. XV, fig. 6), et, avant de la quitter, j'ai recueilli la terre
végétale (éch. N° 5/|G C)

dans un champ d'orge cultivé par les Arabes. Immédiatement après, je suis entré dans

une fissure de la montagne calcaire qui sépare la plaine de Tcmlouka de l'immense

plaine
de T'ouîla, fissure dont les couches plongent auN. 0. et

qui conduit à l'extrémité

septentrionale de la plaine de T'otiila. En longeant cette lisière septentrionale, on arrive

bientôt aux ruines romaines iVEl-Bordj, que j'ai atteintes après cinq heures et demie

de marche depuis ''Aîn-cl-Bcbbouch, On voit encore une enceinte de hautes murailles,

bordée au Nord par un ravin très-étroit, dans lequel coule un abondant ruisseau de très-

bonne eau. Il est impossible de ne pas y reconnaître la description que Procope
donne

de TigisisK Les matériaux qui ont servi à construire ce vaste château sont généralement

le calcaire compacte gris, esquilleux, qui abonde dans cette contrée; mais
j'ai détaché

d'une muraille, encore debout, le calcaire lumachellc (éch. N° 5/17 C. —n° 447), qui

est composé d'une agglomération
de fossiles indéterminables. M. Boblaye a observé, aux

environs iïEl-Bordj, des marnes
qu'il dit être les mêmes que celles dans lesquelles

M. Saget avait trouvé une huître'
2

non loin do Mita, c'est-à-dire XOstvca crassissima,

Latnk.
3

on retrouverait donc au Nord de la plaine do Tcmlouka des lambeaux de terrain

miocène analogues
à ceux

que je
viens de faire connaître au Sud de cette plaine.

En ce point dUEl-Bordj, situé au bord de la
plaine de T'otiila, nous devons être au

lieu que Peyssonnel nomme Touille'*, et où, venant de 'Anouna par la plaine de Tcm-

louka, il passa, le 3o janvier 172.'), pour se diriger ensuite au S. 0. vers un point qu'il

nomme Birslange et qui est sans doute Bir-cl-Gucçer 6. Nous devons être aussi au
point

Inoccvainus

Hranyn'uirlii.

(H. XVIII,

fig. 33, 34.)

VLAINbl

DEÏKMI.OUKA.

i;l.-li<JI\l)J.

Qdutiir.

Ctttaiiw.
iutiwt-ltrlli'

1 tSitn in propinquo urbs Tigisis, ne vnlktis tune

«moenibiiHcinctn, in urotisshno loco fonlom uberen»

<hobct.it (Proc. DebelL Vand. lih. II, en», xui, t. I,

p. /»63; in-8°, liomuc, i833.)
'

Bull, de la Soc. gdol.de /<>.t. X, p. 8u, 1" série;

in 8°, Paris, «838-1839.

,
'

Voyez page sa8 de te volume.

*
Voy. dans les Bég, de Tunis cl d'Alger, lettre xi,

i5 f'cvr, 1725, t. t, p. 1187; in-8\ finis, i838,
'

Dans les notes dont M. Dureau de ha Malle a on- ,

ricin le Voyage de Peyssonnel, ce savant fait de Hir-

stange le Béer Staal (Blr-iSt'ul) de Sliaw. Cependant
Sluiw (voir su carte, t. 1. p. 108) place BcerStaal au

Nord de Buryli-Twill, ce qui est sensiblement exact,

1. .
'

34

1
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que Sliaw nomme fjurgh. Twill 1
[Bordj-T'oaila) dans lequel il voit la Tunis Coesaris 2

de

l'Itinéraire, et dans laquelle» avec bien plus de raison, Peyssonncl avait vu Tigisis
3

de la

Table de
Pcutinger.

Tigisis'
1 est'In ville où Procopc cite une inscription qu'aucun auteur

ecclésiastique

cl Peyssonncl explique que de Touille il a marché au

S. (). Lu synonymie établie par M. Durent) (le La

Malle ne saurait doue être admise.
1

Voyagede M. Shaw dans plusieurs provinces, etc.

ebap. vin, I. I, p. i5/| et i55; in-/i\ La Haye,

Ces .deux pages de Shaw doivent être lues avec

beaucoup do défiance. J'ai déjà remarqué (page a50)

que ce voyageur paraissait parler <lo5'«m«' salis la-

voir vu; il y a là tonte une région qu'il décrit évi-

demment sur renseignements inexacts ou incomplets.
Ainsi il place liutgh-Twill au ^ion\Âo'Aïn-el-Trâh,an

lieu de le placer à l'Est de ces sources, qui sont celles

de (ionçu; ainsi encore il indique Bnrgh-Twill à t\ lieues

du Djcbet-Sidillglwis (qu'il appelle Sccdy-Uou-geise),
et nous venons de mettre 5 heures -j pour l'aire le tra-

jet entre ces deux points; il dit de cet énorme massif

de montagnes qui s'élève au milieu d'une vaste plaine,

que c'est une grande chaîne de collines fertiles et bien

arrosées, etc. Le défaut principal de Sliaw se iclrouve

tout entier ici : ce défaut, c'est d'avoir voulu paraître
avoir visité les points dont il parle sur renseignements
bons on mauvais, bien on mal traduits ou compris.
Sliaw a évidemment cherché à masquer ses emprunts,
et son travail, certainement précieux, aurait bienplus
de prix encore s'il exposait nettement ses observa-

tions personnelles, en prévenant le lecteur toutes les

Ibis qu'il parle d'après les yeux ou les renseignement»

d'aulrui. C'est, du reste, je tort de beaucoup d'ou-

vrages de ce genre; leurs auteurs ne s'aperçoivent pas

qu'en mêlant sans distinction des récils et des sup-

positions à des observations faites, ils jettent un voile

(l'incertitude-.sur les parties vraiment positives de leur

travail, (Voyez les notes i cl. a delà page :s84.)
*

Tout.ec qu'on petit conjecturer delà Tnrrisf'iv-

saris, c'est qu'elle n'était sur aucune des grandes

ligues de communication. C'était une forteresse iso-

lée, sans doute au Sud de Sigus, et à laquelle con-

duisait une route spéciale parlant de celte dernière

ville. L'Itinéraire d'Anlonin donne :

Mille».I,i<H|l'5Cllllllllilll"-

'i'urris.Ctusatis 0 0

Sigiis.Gouça.'Aîn-cl-Trdb, .15 5

Cirla.Comlanïme 25 8 J

hO 131

(Anton. Autjust. Itiner. S 5, p. 8 du Recueil des Itiné-

raires anciens; in-4%de VI. H. i845.)
'

1
II existait dans la Mauritanie Césarienne une

autre ville du même nom sur la roule de Husuccumun

(Dellis) à Saldoe(Bougie). (Ant. Ang. Itin.% 8, p. îodii

Hccucil des Itinéraires anciens ;in-A*,de l'I. I\. i845.)
4 M. Dureau do La Malle a cherché à déterminer

la position de Tigisis d'après les aclcs du tuartyre de

Mammarius, publiés par Mabillon, et il place cette

ville dans le voisinage de Tamugadi et de Lamboesa'.

J'ai lu cet acte des martyres africains
1'

avec toute

l'attention dont je suis capable; il me paraît jeter peu
de jour sur la question, et, au contraire, l'embrouil-

ler beaucoup. «Nous sommes obligés d'avouer, dit

«un savant ecclésiastique, qu'il y a dans cette pièce
ubeaucoup de difficultés capables de la faire soup-
irconnut' ou d'altération ou de supposition' » Je

répéterai sous le rapport géographique ce que Lc-

nain de Tillemont ne disait peut-être pas exclusive-

ment au point de vue de l'orthodoxie, Cet acte pince
formellement Tigisisentre Tanuujadi (Enchir-Timctjad)
cl VagitA(ll'udjur-es'-S'onda?) : or, il est impossible

que ce soit là la Tigisis qui était sur la rottlo de Ga-

sauj'ula à Sitiji par Sigus; d'une autre part, il est im-

possible d'admellro qu'Allhias, parti de Ccnturia

(Kenlourcs), soit allé s'aventurer avec soixante et dix

hommes jusqu'au pied de YAonrês, outre Il'adjar-es'-

Souda et Tamugadi; il est impossible surtout, en

voyant El-Bordj, de ne pas reconnaître la parfaite fidé

blé du récit de Procope'. Les Maures qui étaient

venus faire le dégAldans la Numidie n'étaient pas nu

''
Veimimaiudectorrim,t. IV, p. <J3-IO5Îiii-8°,Ltttnt. Paris. i()85.

Lonaindo Tillomoiit, Mi'm.pour .imnr àl'hist, a-ch'*,etc. t, V, p. 65 ; in-V, Paris, lGo8.
rl «Et ciim (Iticcwntur(do Tamugadia Vàga),lu Tigisiingtvssi siiut.... » (Vt.ï,anal. ». IV, p. 9/1et 95.)

Voy.la note 1 do Inpnge a65 de ce voluine,
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no mentionne 1 et dont l'existence peut, par cela seul, être mise en doute, comme l'a

lait Gibbon
2

et, après lui, M. Marcus 3. Celte ville était sur la route de Gasaufula à Sîgus,

stations entre lesquelles
l'Itinéraire d'Anlonin

compte 33 milles 4
(11 lieues); la Table

de Peutinger est parfaitement
conforme pour la distance, mais, selon son usage, elle

nomme les points
intermédiaires et détaille ainsi la route ;

Milles. Lieues communes.

(îasiiupala
8 0 0

AilUubras , 0 2

Ad Ceiiteimrium G 2

Tïicnebrcste 0 2

Tliiyisi. El-thnlj 0 2

îjigus. El-Uouça. y 3

33' 11

A parlir iVEl-Bordj, j'ai
marché à l'Ouest constamment en

plaine, longeant le pied

méridional des montagnes qui
bornent au Nord la plaine de T'ouila [lichirà-T'ouîla ou

Hah'iret-T'ouïla, la plaine longue). Après avoir traversé une série de ruisseaux qui
des-

cendent de ces montagnes et coulent au Sud pour aller sans doute se perdre dans les

seblilm de l'immense plaine à laquelle se rattache celle de T'ouïlu, et
qui s'étend jusqu'au

massif de YAourés, j'ai atteint, en deux heures de marche, d'abord les ruines de plu-

sieurs chftteaux très-forls, ensuite une ville en ruines que les Arabes nomment Gotiça,

et enfin deux petites sources de bonne eau, 'Aïn-cl-TrS 1 ou 'Aïn-el-Gouça. Nous allons,

[lied de leurs montagnes lorsqu'un conunnnclnnt des

envimns de Constanline les attendait nu passage, dans

l'espoir de leur reprendre une partie de leurs prison-,

niers. Pour le démontrer, je n'invoquerai pas d'autre

autorité que celle de M. Durcau de La Malle lui-

même : « Tujisis, dit-il, théâtre du beau l'ait d'armes

«d'Althias, est voisine de celle de Ccnturia[Kcntourcs),

«qui était près de Constanline*.* Titjisis n'était donc

pas voisine de Tamuyadi; elle en était séparée par les

immenses plaines qui, à partir do la longue plaine

dé T'ouila, s'étendent jusqu'au pied de YAonrcs :

*Patente ?ci)icetqitoquo verstim caniporuni iequore \ »

' Proc. De bcll.Vand. lil). II, cap. x, t. I, p. /i5o,

Corp. script, hist, liyt. m-8°, Bomnu, i833.
1

Histoire de la décadence cl de la chute de l'Em-

pire ivinain, cltap, XM, noie .a de la p. 391, I. VII;

in-8\ Paris, 18»3.
5 Hist. des Vand. liv. III, chnp. iv, p. «30 et ^37;

in-8*, Paris, i830.
* Ant. Autj. Itiner. Sx, p. »1du Hecueil des Itiné'

1aires anciens; in-/»0, de l't.H. i845.

1 C'est dans la partie la plus orientale de la plaine
de Teihloufta, vers YOnadChôif, que devraient, sui-

vant moi, être recherchées les ruines de GasauJ'ulu.
Probablement ad Uniras et Tlwnebrcste n'étaient que
des pestes romains dont on trouve les ruines dissé-

minées sur la longueur de la plaine. Ces deux loca-

lités n'ont pas eu d'évéques.
*

Tab. Ilin. Vculiiuj. segin. 11et ut ; in-f\ Lips. 183/1.
'

Voy. de M. Shaw dans plus. pwv. etc. 1.1, p. 1[)/i;

in-A",La Haye, 17/13.
— Note sur quelques villes ro-

maines de VAlgérie, par M. Dclamare, p. I; extr. de la

llevue archéologique; broch. in-8°, 18/49.

Aïn cl-Trdb veut dire fontaine de la poussière, plu

tôt que fontaine bourbeuse, comme n traduit Shaw.

J'ai vu l'eau des deux sources 1res limpide; mais elles

sont lout au bord dn la voie romaine, dont le» restes

subsistent; le chemin de Constantine passe encore ou

jourd'hui sur les traces de la voie romaine; et il est

possible (pie la surface de l'eau des deux sources

soit quelquefois souillée par la poussière que le veut

soulève sur celte route : de là, sans doute, leur nom.

1 Hech.sur t'hist. de lupartie de l'AJr, sept, connuesousle nomde llég. d'Abjei,p. 128, note 1; in-8°,de l'[. H. 1835.
'' Proc. De bell. tant/, lib. II, cap. Mil, l. I, p. /)G3; Corp.script, hist. livz. in-8J, Honnie, i833.

SU.
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comme je l'ai fait le 8
juillet i8/|5, planter notre tente entre ces deux sources

pour

explorer ce point intéressant.

Non-seulement Gouça est une corruption de Sigus, mais, indépendamment de cette

analogie, la découverte d'une inscription
1 ne laisse aucun doute sur la ville romaine a

laquelle appartenaient ces ruines. Nous venons d'atteindre Sigus. Les ruines de la ville

occupent un
petit

mamelon au pied méridional duquel coule, de l'Est à l'Ouest YOuad-

el-Kelàb > et elles sont dominées au Nord par le
prolongement, vers l'Ouest, fies mon-

tagnes que nous avons suivies depuis El-Bordj. Le chemin passe entre le
pied du ma-

melon couvert de ruines et YOuad-el-Kcldb dont il suit la rive droite. Du point où nous

sommes, entre les deux sources, on voit la cime du Djcbcl-Guerioun (1,727 mètres) do-

miner l'énorme massif
qui

borne immédiatement la vue au Sud. Au N. N. E. de cette

cime, les sommets du Djcbel-Vortds
2

et des
montagnes qui

en
dépendent s'échelonnent

en Rabaissant rapidement vers l'oeil du spectateur, et viennent mourir sur la rive gauche

«le YOuad-cl-Kcldb, où l'on observe, au pied de ce flanc septentrional, les couches du

calcaire gris, esquilleux (éch. N° 5A8 C), si répandu dans la contrée. Les couches

plongent
au Nord.

La rive droite de YOuad-cl-Keldb est bordée
par

une
plaine

inclinée et étroite dans

laquelle, comme
je

l'ai dit, était tracée la voie romaine. Cette petite plaine, allongée

dans le sens du ruisseau, est de suite limitée au Nord par l'escarpement qui domine le

mamelon de Sigus t escarpement
dont les couches

plongent
au Nord, comme celles de

la rive
gauche,

et qui, par conséquent,
nous

présente, au point où nous sommes, les

tranches de ses couches. L'inégalité de dureté de celles-ci a déterminé des dégradations

inégales qui permettent, malgré
la forte inclinaison du talus, d'escalader sa pente comme

par une série de gradins.
En allant de bas en haut

(voyez
la coupe PI. XV, fig. 7) on

observe :

« CalcaireargileuxnvocPcctcn(éch. N"5/»gC)\ •

h Calcuircargileux (éch. N°55o G,— n" V18)avec des espècesd'excroissancesrongcAlrcs,de forint!arrondie, f|iii

paraissentdevoircire rapportéesAce (pic les anciens minéralogistesnommaient luJus Ilchnnnlii3, et que, plus

récemment, les Anglaisont nomméScplaria, du motsrptum(cloison), pour exprimer,par nn seul mot, les diverses

concrétionsque présenteassezfréquemmentle dépôt d'argileplastiquede l'île de Sheppey,Al'embouchurede la

Tamise*;

c Calcaireavecrognonsirrégtiliersde quartz noir (éch. N"'551 C.— n'MO) j

(/ Calcairebitumineux (éch. N°55a C);
t Calcairegrenu gris de cendre,(éch. N01553 G.— n"450),

Ce dernier calcaire, dont un échantillon renfermait un Pecten, forme la crête de l'es-

carpement, crête qui s'abaisse vers l'Ouest de manière a ouvrir un passage vers le Nord

sirsr*.

('(ilaiiif.

1
Mèn. hisl. clijdoijr.sur l'Algèie, par E. Pellissicr,

p. 37.Ï; in-8% de Yl.'lU 8/1/1.
3 t'ortâs veut dire teigneux. Ce nom, donné par les

Arabes, est une indication de l'aridité que doit pré-

senter cette montagne vue de près.

3
Vnlmont de Botnnre, Minéralogie, t. II, p. 5/jo,

cl 55o, a" éd. in-8", Paris, 177/1.
*

Lnbèclic, Manuel géologique,p. 3o<); in-8', Paris,

1833.
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à très-peu
de distance à l'Ouest de Sigus, Si, de cette crête, on descend sur le versant

Nord suivant l'inclinaison des couches, on trouve le calcaire N° 553 G. — n° 450, re-

couvert par un calcaire (éch. N° 55/j G) qui dégage, sous l'haleine, une très-forte

odeur argileuse. Arrivé au bas de la pente, qui est courte et rapide, on remonte, en

marchant
toujours au Nord, un

petit mamelon formé de couches marneuses d'abord

grises, prenant une teinte rougc&tre à mesure qu'on s'élève, et qui, au sommet, de-

viennent
gypseuses (éch. N° 555 G. —- n°

451). Sur ces marnes repose, toujours
à stra-

tification concordante, le calcaire lumachelle jaunâtre (éch. N° 550 G. -— n° 452) pétri

de débris fossiles indéterminables, et qui est
identique

à celui que j'ai
détaché des

constructions (YEl-Bordji. On ne peut pas douter que nous ne
soyons ici dans les mêmes

couches que présenterait l'étude du terrain des environs tVEl-Uordj, savoir : à la partie

inférieure, le calcaire compacte, gris, esquillcux, qu'on peut rapporter à
l'étage néoeo-

mien dont le cours de YOuad-el-Keldb semble ici former la limite, et, à la
partie supé-

rieure, les couches avec marnes
gypseuses qui appartiennent à

l'étage du grès vert, le

tout se superposant à stratification concordante. En revenant du sommet du mamelon

gypseux vers YOuad-cl-Kcldb, on arrive à des constructions romaines qui semblent avoir

été comme un
avant-poste

de Sùjus du côté de l'Ouest; j'y
ai recueilli un fragment de

tuile romaine (éch. N° 557 ^)*

C'est ici le lieu de donner toutes les indications relatives aux mines que les Romains

ont notoirement exploitées dans la région que nous venons de parcourir. En examinant

ce qui reste, à l'extérieur, des mines de cuivre du Djebel-Sidi-lhjhcïs, j'exprimais mon éton-

nement (page aG3) des travaux entrepris parles Romains dans un grès aussi dur. Mais on

sait qu'à celte époque le travail des mines était une des peines que subissaient les crimi-

nels 2; l'histoire nous a transmis les soullraticcs des chrétiens que l'on y enchaînait en

expiation de leur foi. Depuis l'an 200 sous Sévère, et par l'organe de Tertullien 3, jusque

vers 357, du temps de S.
Cyprîen, nous avons des témoignages de ces rigueurs bar-

bares exercées par les Romains au nom du paganisme ; nous les retrouvons dans les

récits de Victor de Vite qui, en 487, peignait avec énergie, et peut-être avec exagération,

les mêmes rigueurs exercées
par

les Vandales'
1 au nom de l'arianisme. C'est un

précieux

document de
l'église d'Afrique

du m0 siècle qui va nous fournir les indications les plus

utiles. Neuf évèques, des prêtres, des diacres, et avec eux un grand nombre île chré-

tiens
laïques avaient été condamnés aux mines. S. Cyprien était alors évoque de

Cartilage,

etlc 3o août 257 (tertio kalendarum septembrium) il avait été exilé à Gurubca 5. Ce fut de

Muritt'.i

(jjV/nfM.tn.

(Utlviiiii
hwwclicltc.

Mini".

l.'.\|)loil('('M
]mi-

les lîoiiiaius.

1
Voyezpage aG5 de ce volume, et compare/',avec

l'écli. N" r>/»7C. — !»•/i/i7.
' « .... H pourra ôtro condamne n travailler toute

«sa vie dan» les mines de l'Klat, à avoir les oreilles

«
coupées, ou a être brûlé. »(JUsloimdes Vandales,par

L. Marcus, I. III, cit. ni, p. 197', in-8°, Paris, i83G.)
3 «In métallodamnamuf: inde censenlur Dii vostri. »

('l'ertutliani Aj)obf)elie.adtcisits tjcntc$,cap. xli, p. MI,

col. 1, de lYd. Nisard; iti-8", Paris, i8/»5.)
* «.... disperguntur, non tantum in ctipitilms

«omnium plalearum, sedeliatn in locissi/natiiUsmétal-

«loruin.» (Vict. Vilensis opise. l)o pers. Vand. lil), V,

cap. Xix, p. 91 ; in-8', t'arisiis, 1G9/1.)
4 <tI'oteris ergo secundum prieceptum Valeriiini et
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là qu'il écrivit colle lettre toute
remplie d'une éloquente exaltation, lettre adressée à

Némésien, Félix, Lucius, un autre Félix, Litteus, etc. et aux autres frères
qui étaient

aux minières « et cuHeris fralribus in métallo constilutis \ » Une seule des mines dans

lesquelles
ces saints

martyrs
avaient été jetés est nommée, et l'on peut supposer, ou

(pie

tous les condamnés étaient réunis dans une même mine, ou qu'ils avaient été distribués

dans plusieurs.
Les réponses faites à S. Cyprien ne me laissent aucun doute a cet égard,

c'est évidemment la dernière supposition qui est la vraie; une analyse rapide de ces ré-

ponses
va on fournir la démonstration.

La première
est de Némésien, Datif, Félix et Victor : ils remercient S.

Cyprien des

encouragements ..qu'il
leur donne, ils lui accusent réception des secours

qu'il leur a en-

voyés, en son nom et en celui de Quirinus, par
le sous-diacre Hérennien et

par les aco-

lytes Lucain, Maxime et Amantius 2; ils terminent en lui parlant
« au nom de tous ceux

qui
«ont avec eux 3. »,La lettre suivante est écrite par

Lucius « au nom de tous ses com-

pagnons
d'infortune'': » il ne s'y trouve pas

un mot
qui indique que S. Cyprien

ait
.déjà

pu avoir de leurs nouvelles par Némésien; bien
plus,

Lucius accuse aussi
réception dos

lettres qu'il a reçues des mains du sous-diacre Hérennien et des trois
acolytes 5, ainsi que

des objets qu'ils lui remettaient 0, exactement comme si Némésien n'avait pus accusé ré-

ception de ces offrandes. La troisième réponse est de Félix (nous avons vu qu'il y avait

aux mines deux évoques de ce nom), lader, Folien, tant en leur nom qu'au nom des

prêtres
« et de tous ceux

qui
sont avec eux dans la mine de

Sigus 7: » comme les précé-

dents, ils accusent réception des lettres et de l'olTrandc qu'ils ont reçues du sous-diacre

Hérennien et de leurs frères Lucain et Maxime 8, Le troisième acolyte, Amantius, n'est
pas

«Gallicni, exsul ad urbum Curubitanam prolicisci.
»

{Acta procimmlaria S. Cypriani episcop. et martyr,

p. 188, col. 1, Ad. martyr, P. Thcod. Huinart; in-f\

Vcrona;, 173».)—Scvmo Îii9, in natali sancti Cypr.

martyr, S 2, col. 12/47, *• ^» $• Augustin! Operiun;

in-f, Purisiis, iG83.— Carabe était une ville épiseo-

pale et maritime tle lu Province pwconsulahv, au cap
de Mercure, à 5o milles (16} lietics) de Carlhatjc,

{Ilist. persec. Vawl. p. 238; in-8°, Parisiis, 1G0/».—

Cn'sl,collai. Carlhuij. note 360, p. /137,col. a.S.Oplati,
De schism. Douai, in-t'0,Lui. Paris, 1700.

— Vie de

S. Cyprien, liv.VI, eli. iv, p. /197; in-4%Paris, 1717.)
1

tipist. ixxfti, p. 1f>8S. Cypriani Operiun; inl\

Parisiis, 172G.
8

Ces anges de paix, dit l'auteur de la Vie de saint

Cyprien, arrivèrent dans ces nllretises montagnes au

commencement de l'année 258, c'est-à-dire dans le

plus fort de l'hiver.» (Liv. VI, chap, vi,p. 5o3; in-/i°,

Paris, 1717.)
1 «Oinucs noslri qui nobiscum sunl le amant cl

• salutnit cl videre désirant.» (iïpistolu LXXViu,

p. 162 Sancti Cypriani Opcrain; in-f°, Parbits, 1726.)
4 «Cypriano Jratri et colleg(eLucius cl cjui inectini

usunl fratres otunus in Domino salutem. »(Epist.LXXIX,

p. 1G2.)
4

«Supcrveneriinl lilteras tua), frater carissime,

uquas per Ilerennianumliypodiacomun et Lucianum

«et Maximum et Amimtium acolythos misisti nabis.'»

[Ibiii p. 162.)
6 «Accepinius ilacjuc , frater desideratissiine , itl

quod a Quirino et a leipso misisli. » (ttpist. ixxix,

p. 162.)
7 uCypriano caiissinio et dilectissimo Félix, luilir,

«Poliuuus, uno cum pru;sbytcris et omnibus nobis-

«cum commoranlibus apud mclallum Sitjitense«cler-

«nain in Domino .salutem.» (Kpist. LXXX,pag. iG3

S. Cypriani Operiun.)
1

ullesalutanuts le, fralcr carissime, per Herennia-

«niiin liypodiacomun, Lucianum et Maximum, i'ra-

t très noslros.... a quibus accepimus oblationis 110-

• mine non minimum (|uantitatcm una cum Utteris

«luis (nui» scripsibli. »•[lïpisl. t.xxx, p. îG.'ï.)
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nomme; il paraît qu'il n'avait pas'suivi ses collègues jusqu'à Siyus. Ceslrois réponses por-

tent de la manière la plus complète le cachet d'actes émanant d'individus qui agissent

isolément,qui sont éloignés les uns des autres* qui ignorent les réponses faites parleurs

coreligionnaires;
leur

analyse prouve
donc l'existence d'au moins trois mines 1 dans les-

quelles les martyrs étaient distribués. L'absence d'Amantius aux mines de Siyus me l'ait

supposer que ce
point

avait été le terme de l'itinéraire suivi par les
courageux consola-

teurs des infortunés condamnés. Je
suppose qu'ils s'étaient rendus d'abord à des mines

que j'indiquerai
bientôt 2 à l'Est de Ikujaï(lidr'iU), ensuite aux mines de cuivre que j'ai

retrouvées au pied
du Djcbel-Sidi-llyhcïs, et, en dernier lieu, aux mines de Siyus.

Celles-ci sont nommées dans la source où j'ai puisé ces détails; il
n'y

a donc pas d'incer-

titude quant à elles.

Quelle était la nature des mines de Siyus? le texte ne le dit
pas. Quelques autours

ont cru pouvoir
conclure d'un passage

de saint
Cyprien ainsi conçu, «Quelle merveille

«y a-t-il qu'étant, comme vous êtes, des vases d'or et
d'argent, on vous ait

envoyés
aux

« mines, c'est-à-dire'au lieu qui recèle l'or et l'argent 3? »
que c'étaient des mines de ces

métaux' 1; mais véritablement ce passage ne saurait être considéré comme la
preuve du

l'ait en question, et je pourrais
même dire, maintenant qu'il est bien établi que iNémé-

sien cl ses compagnons
travaillaient dans trois mines différentes, qu'évidemment ces

paroles ne doivent pas recevoir le sens qu'on leur a donné. Il n'est pas impossible tou-

tefois, comme nous le verrons plus loin, que les Romains aient
exploité une mine d'ar-

gent à l'Est de Bayaï; celle du
Djebel-Sidi-Uyheïs était certainement une mine de cuivre,

Quant à la mine do Siyus, si véritablement, malgré les doutes
que j'ai émis page a 58,

le nom de 'Aïn-Nlîâs vient, comme le veut la tradition, du voisinage de mines de

cuivre dans celte région,
on pourrait en conclure que le melallum Siyuehse était une mine

de cuivre, et il faudrait en rechercher avec soin les traces entre Gotiva {Siyus) et Bir-Sl'al

ou 'Aïn-Nh'ds, intervalle qui n'embrasse pas un espace; considérable. Si les grès plon-

geant au Nord observés par M. Rcnou 5 entre Conslanline et Siyus-, en
approchant de

cette dernière ville, sont réellement les grès qui jouent un rôle important entre Philip

pemlle et Constantin?, c'est-à-dire le
maciguo ou grès à l'ncoïdcs, il pourrait se Taire que

1
Jo dis an mains, parce que ta réponse de l'évèque

I.illeus n'est pas connue, el qu'on peut supposer, ou

qu'il élnil sur un quatrième point, ou qu'il avait déjà

succombé à ses souflVnuccs.(Mém. pour-servir à l'hisl.

nedés, îles six prem. sticks, par Lenain de Tillemont,

I. tV, p. 17.'$;in-/»", Paris, 1701.)
— Dans le second

cils, il serait extraordinaire qu'une dos lettres ne lit

pas mention de cet événement.
*

Voyez pages 377 el 278 de ce volume.
1

«Quid vero minim si vasa aurea cl argonlea in

'
Voyezce que j'ai dit Ace sujcl page 37 do ce.volume.

i nielulluni, id est, auri el argent! douiiciliuni, dati

«l'slis. n (Kpisl. t.xxvtt, ad Ncnwsiantim,etc. p. i58

S. Cypnaiii Opanim; in-t\ Parisiis, 172G.)
' «Au reste, les montagnes ou travaillaient ces

0saints martyrs n'étaient pas des carrières de marbre,

»comme quelquesuus l'ont cru
1

c'étaient as.su-

«renient des mines d'or et d'argent.» (Vie de suiltt

Cyprien, liv. VI, ch. vil, p. 5o5; in-/i°, Paris, 1717.)
s

ti.vplor. scienlif. do l'/iliféria, C,éolm)w, p. 35;

in-A", delï. N. 18/18.
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les anciennes mines do Siyus se trouvassent dans les couches de cette formation; mais

j'avoue que l'observation de M, Uenou nie paraît avoir besoin d'être vérifiée, quoiqu'il

me soit facile de fa rattacher aux observations crue j'ai faites au Djcbcl-Mt'dïa,

En suivant, à partir de Gonça, le cours de V0uud-el~Kcldh, il faut deux heures pour

atteindre YOuad-lioii-Mcrzoïif/; mais on marche à
peu près dans la direction dos couches,

et ce
trajet, par suite, ne se

prête guère aux observations instructives. Ensuite j'ai longé

la rive droite du lion-Mcrzouy, que j'ai traversé un peu avant d'atteindre le vamp des

lùmchcurs, et comme nous nous trouvons là sensiblement au Sud de Constuntinc, ce

<pie je pourrais
avoir a dire rentre tout naturellement dans l'article suivant. J'ai mis six

heures pour aller de Sigus a Constuntinc,

ARTICLK V.

RÉGION AU SUD DE CONS't'ANTINE.

Première partie de la route de Gonstantine à Biskra. (PI. XVI, fig. i).

En quittant Constanlinc par la porte Valcc, et s'avançant vois la
pyramide élevée au point

même où fut frappé mortellement le général Damrémont, on
longe le versant oriental

du Koudiat-'Ati, que
nous savons être formé d'énormes masses de poudingues. On atteint

bientôt le gué du lhnmcl, et, passant
sur la rive droite de ce fleuve, on s'élève sur un

plateau ondulé qui
forme le point de partage entre les eaux qui descendent directe-

ment au Honmel, et celles qui coulent au N. E. dans le Bon-Merzouy. Les terrains qui

composent
la surface de ce plateau se rattachent évidemment, vers l'Est, à ceux qui

encaissent le Jluii-Mcrzouy et
que nous avons indiqués

à S'uma'; ils
paraissent

se rattacher

aussi, vers l'Ouest, à ceux que M, Konou a observés au pied du versant méridional du

massif du Chet't'aba aux approches
do la plaine des 'Abd-cn-Nourl. On y remarque les

poudingues
du Koudiat-'Ati, et les calcaires rougcàtres dont nous retrouverons les lam-

beaux sur d'autres points,
où il nous sera

possible
de déterminer qu'ils appartiennent

au calcaire d'eau douce. A 15 kilomètres environ de Constantine, on remarque déjà, sur

les quelques points
où le rocher perce

le sol, que les couches plongent au Nord, et à

4'ou 5 kilomètres plus
au Sud, on se trouve à l'entrée d'un défilé qui traverse des mon-

tagnes
assez élevées distribuées sur une ligne sensiblement dirigée de l'Est à l'Ouest.

On est tout d'abord frappé,
dans ce défilé, des efiets

produits par une catastrophe

violente qui a dû être distincte de celle qui
a relevé les couches de manière à incliner

leur ensemble vers le Nord. Les contournements et les
replis

les
plus singuliers

s'offrent

sur un
grand

nombre de
points, et, près

de pendages au Nord et au N. 0., on observe

un point où les couches, écartées de manière à former un évasement à la
partie supé-

rieure (PI. XV, fig. 8),
sont inclinées à l'Est et à l'Ouest. Mais, en ce point môme,

on trouve la cause de tout ce bouleversement. Au milieu de ce terrain exclusivement cal-

1
/vayifor. scieniif. de VAlgérie, Géologie, p. 18 ut 33; in-/»0, de VI. N. i8/|8.
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caire, on voit le défilé
occupé par

une petite masse de
porphyre vert (éch. N°* MOOC.

•
n°ft53) (jui pointe entre les roches calcaires et s'est même

répandu
au milieu d'elles.

A leur contact avec cette roche
porphyrique,

les calcaires sont altérés (éch. N"s :>oi C)

et crevassés. Si l'on .s'avance à l'Est de ce
point,

on retrouve la même tourmente, les

mêmes contournemeuts (PI. XV, lig. <j), et les couches repliées, qui, prises dans leur

ensemhle, plongent au Nord, sont composées d'un calcaire
argileux, tantôt blanchâtre

avec rognons de
quart/, noir, tantôt noirâtre (éch. lY" :\a3 C. n° /i5/i), alternant, avec

«les hancs minces de quartz noir (éch. N(> ao/j C). Au-dessus d'elles, d'énormes bancs

plongeant régulièrement an Nord ne sont, à vrai dire, qu'une agglomération de débris

de
petites huîtres (éch, Nos «03 (i — - nos 'l55 et /l5G), Nous retrouverons plus loin les

mêmes hancs associés à des couches qui appartiennent sans incertitude à la craie chlo-

ritée.

En sortant de ces délilés, on descend dans l'immense plaine des Zmoul, qui
s'étend

au loin vers le Sud, et tourne à l'Est derrière le massif du Djehcl-Gucrioun, pour
se rat-

tacher à la contrée des Scyiua, dont quelques personnes supposent que
le nom est une

corruption de celui de Siyuemcs, les gens de SiyttsK Celte plaine est bordée à l'Ouest

par
une série de monticules

peu
élevés

qui
se déroulent jusqu'au pied du Ntf-rihiXccer

(le bec du vautour)'- dont le sommet atteint, dit-on, i,53/| mètres; elle est bornée à

l'Est
par

de hautes
montagnes que domine le

Djebcl-Gucrioun ( 1,727 mètres). Un ruis-

seau l'arrose en coulant du Sud au Nord et se détourne au N. E. pour aller verser ses

eaux dans le
Jiou-Merzouy, Le point où ce détour a lieu est à l'extrémité

septentrionale

de la
plaine,

et se nomme Mcrdjcl-el-Gouni;
c'est là que, le ai février 18/1/t, fut ins-

tallé le premier hivouac de la colonne que M. le duc d'Aunmle conduisait à Jiislira. En

ce point, la rive droite du ruisseau est bordée par
les

escarpements de
petits monti-

cules formés d'un calcaire (éch. Ncs 2o5 C) qui appartient au terrain tertiaire. Sur

presque
toute la longueur de la

plaine
des Zmoul, on suit une voie romaine assez bien

conservée, au bord de laquelle, sur quelques points, comme par exemple à 'Aïn-MUla,

on voit des ruines romaines. En continuant à s'avancer au Sud, on
passe à la hauteur

de constructions qu'on
nomme les écuries du Dey, et, non loin de là, au

pied occidental

du Djcbel'Gucrioun,
se trouvent les belles sources de Fesyuia, que Shaw appelle Phys-

yeaP,
et

qui alimentaient, dit-on, l'aqueduc
de Constanline*. .le n'ai

pas visité ces deux

points, parce que
nous remontions le ruisseau entre sa rive gauche et les monticules

qui

séparent la plaine des Zmoul do la plaine
des 'Abd-cn-Nour.

A*20 kilomètres au delà de Mevdjet-el-Gourzi,
on atteint le pied oriental du Nif-

)t,\IM.

I»|:S/.MOII..

M.T.IJOI-
<'l-(it>UI7.i.

{..'(l/cilllV
tvitiiiiir

Voir romaine1

•Aïii-Allila.

Uuiuis
lOIllililIl'S.

' blindessur lu Kabilie proprement dite, par K. Ca-

rotte, liv. I, t, I, p. 71 ; in-8°, de l'I. N. 18/49.
—

J'avoue que, par cola infime que Conçu vient Irès-

évidcmmcnl de Sigtis, il me paraît dillicile que les

Arabes aient fait, de Signenscs,Scijnîa.
i

M, Pcllissicr écrit Nîf-en-Nser, qu'il traduit par

le bec de l'uigle. [Mém. gèogr, et histor. sur l'Abjôric,

p./ia3;in-8i, de l'I. l\. 18/1/,.)
1

Voy.de M. iSliawdansplus. prov. de lu llurb. et du

Levant,chay. vin, t. I,p. if>/»;in-/»",La Haye, 17/1.').
'' Ibid. p. 157.

— Mém.bist. et géoijr,sur l'Algérie,

par K. Pellissier, p. ^79; in-8", du l'I. II. 18/1/1.

1. 35
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en-Ncccr, et là
j'ai

recueilli le calcaire
compacte (éch. N° ao(> (]. —n° ^|57) qui ren-

ferme une Qiprina ammonia, M. le capitaine d'artillerie Bourson m'assure '
que dans

la montagne on observe une de ces fontaines intermittentes qui ont excité l'étonné-

ment des voyageurs depuis l'antiquité
2
jusqu'à

nos
jours 3. Arrivé au Sud du Nif~cn-Nc-

cor, on traverse, derrière cette haute montagne, des monticules à
l'approche desquels

j'ai remarqué
des

pierres de taille éparses,
des auges et un puits

romain construit avec

le calcaire compacte (éch, N° 307 C) qui constitue toutes les montagnes d'alentour, .l'ai

détaché l'échantillon Nrt .«07 C de la margelle même du
puits,

en un point où celle-ci

était creusée par le frottement de la corde qui servait à
puiser

l'eau. Après avoir franchi

les monticules, qui offrent d'autres ruines romaines, on découvre deux grands lacs

salés très-bien nommés : Scbkha-Gharbia (la sebkha de l'Ouest) et. Scbkha-Clicrguia ( la

schkha de l'Kst). Près de l'extrémité orientale du premier, on remarque un banc cal-

caire
qui forme comme une vaste muraille orientée de l'Est à l'Ouest et

plongeant au

Nord, plongeant, par conséquent, sous le NiJ-en-Neccr, dont les couches plongent aussi

au Nord. Du point où nous sommes, c'est-à-dire du Sud, on voit les tranches de ses

couches coupées par un
plan

sur
lequel

les assises tracent des bandes horizontales.

Cet immense
escarpement presque

vertical domine les deux sebkha, séparées par une

langue de terrain qui sert de route, et
qui est remarquable par les mamelons dont elle

est accidentée. Le premier de ces mamelons que j'ai atteint est formé d'une roche dolo-

mitique (éch. Nos ao8 G.— n° ft58) de couleur noire, à petits cristaux vitreux. Deux

échantillons de celte roche, qui présentait de l'incertitude, ont été soumis à
l'analyse

et se sont trouvés composés de :

N'ao8C. — n"458.

Carbonatede clmiu 58 0 58 0

Carbonatedo magnésie , 32 7 30 0

Silice 0 7 3 0

Alumine , 31 »

Oxydede fer et carbone , Traces, w

Fan ,......,...,. 50 H

Perle d'analyse , 0 5 n

100 0» 100 05

sii i.vM.u.n.

(.olulUf
IllllljHUle

(ii(V(jinriwi
iiliiinniuii.

1'<>])•<11:i*
inli'llilillrnli'.

I.\i,s .sAlil'.S.

(lulioiiv

(lolomitiijiw.

1
Renseignement (tonné à Consiantincle a juillet

i8/|5.
*

Plino le naturaliste en cile une foule d'exemples

plus ou moins bien constates, parmi lesquels se trouve

celui d'une fontaine intermittente non loin de Côme,

sa patrie, près du lac de Côme*. Pline le jeune, son

neveu, consacre tout une lettre n décrire cette fon-

taine, et à chercher à expliquer le singulier phéno-
mène qu'elle présenteb.

'
M, Iléricart de Thury a rassemblé, dans quelques

pages, les principaux exemples de fontaines dont l'in-

termittence est bien constatée. (Considdr,rjdol,cl phys.
sur la cause du jaillissementdes puitsforés oufont, at-

tife, p. i33-i35; in-8°, Paris, 1839.)
4

Analyse faite à Algcrftav M. Moevus,garde-mines.

(Procès-verbal du 16 septembre 18A6.)
6

Analyse faite par M. Coquand dans le laboratoire

de l'Ecole des mines de Paris,

" C. Plinii secundillist. nul.lib. H, cap. cm, t. I, p. 3io; inil0,Parisiis, 1771.
'' C. PliniiCajciUisecundiEi>istohrumlib. IV,epist.xxx, p. 585 de l'dd,Nis. in-80,Paris, i844.
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analyses qui peuvent s'écrire ainsi :

N°20S C. — i>°4R8.

Ihlamie 71 !18 M 13

Carbonatede ctiaiu , .,. 10 32 11 S7

Autressubstances .1 <S(> S 00

Fou 5 00 /

IVrted'analyse 0 M /<

TôiTôtT Tôoôo"

Cette roche forme une pointe qui est venue percer des marnes où abonde le gypse

cristallisé (éch. Nos «09 C nos 659, 660); elle est
disposée en bancs, dirigés du

S. E. au N. 0., qui plongent de /io° au S. O.

Immédiatement après, vers le Sud, on s'élève sur un monticule entièrement composé

de gypse cristallisé (éch. N° 2 10 C, —: n° 661 ), au moins a son extrémité septentrio-

nale. Çà et là, des couches d'un calcaire gris, compacte, très-dur (éch. N,M 91 1 ('„ ----

n°
662) percent le

gypse
et se relèvent sous diverses inclinaisons, mais

particulièrement

sous l'inclinaison au Nord. On traverse ensuite des marnes schisteuses qui se délitent en

houles ou se réduisent en miettes aiguës. Quelques bancs plus solides sont formés du

calcaire
jaune ferrugineux (éch. N° aiîî C, — n° 663) que j'ai recueilli auprès

d'un

gourbi sur le versant Ouest du monticule allongé qui sépare les deux lacs. Ceux-ci ne sont

pas
à moins do 800 mètres au-dessus de la mer; on dirait, à voir la ligne de mamelons qui

les sépare, qu'un
seul grand lac existait, et qu'un soulèvement est venu en former deux.

Nous nous trouvons ici sur le parallèle qui passe par le Djcbel-Sidi-ltghcïs, et, pour

le moment, je suspendrai notre marche vers liiskra. — Les deux sections
qu'on vient de

lire renferment toutes les observations que j'ai
faites dans la zone moyenne de la Province

de Constantine; j'ai mêlé à mon récit les divers renseignements que j'ai recueillis et les

recherches que j'ai faites sur les contrées que nous traversions; ici, par conséquent, so

termine tout naturellement une des grandes divisions du livre I, et il nous faut main-

tenant pénétrer
dans le Sud de la Province.

cr'hliillist'.

('tlhiilli'tjlli

CHAPITRE III.

ZONE MÉRIDIONALE.

Dans l'étude de cette zone, je ne dévierai pas
de la marche que j'ai constamment sui-

vie; je partirai de la frontière de la Régence de Tunis, et, marchant de l'Est a l'Ouest, je

m'avancerai jusqu'à la Province d'Alger. Mais, cette tâche' une fois accomplie, nous
repren-

drons notre marche vers liiskra en partant des scbkha où nous venons de nous arrêter,

et nous recouperons ainsi toute la bande étudiée, par une ligne qui
nous conduira jus-

qu'au Désert, De là, la division de ce chapitre en deux sections. Cette division n'offrira

pas seulement l'avantage de
séparer les études faites sur deux lignes qui

se croisent à

peu près
à angle droit, elle offrira cela de particulier que la première section ne renfer-

mera, pour ainsi dire, que des renseignements recueillis sur les lieux ou
empruntés aux

35.
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auteurs dos divers âges, tandis que, dans la seconde section, seront groupées toutes les

observations que j'ai personnellement laites.

SECTION HlËMIÈllK.

ÉTUDK 1113L'KST A 1/OUEST.

AHTKXR l'BKMIEU.

DE TKHKCA \ L'.vounÊs.

D'après un renseignement que je dois à
l'obligeance de M. Boissonnel, on exploiterait

îles meules près de Tebeça (Tbevestc des anciens) 1. Plusieurs voies romaines partaient

«le celte ville importante; l'une d'elles conduisait sans doute à Tipasa (Tifèch) 2, mais,

par une circonstance assez inexplicable, les Itinéraires ne nous l'ont pas conservée, ou

plutôt ils ne la font connaître que jusqu'à Vatari, d'où elle tire à l'Ouest vers Gasaufula

et Sigus, Tout porte à .croire qu'une voie existait de Vatari à Tipasa; quoi qu'il en soit, la

Table de Poutinger nous donne
3 :

Milles. Lieues communes.

Thevesle . 00 0

Movo , ., ,.. 15 5

Vasampus ; 12 4

Flavia Morci ,. 20 0?

Vnlari 10 b\

03 21»

Sur nos cartes, la ligne de Tcbcça à Tifèch est couverte de ruines romaines, et on

rencontre à 36 milles (1 a
lieues) au N. N. O, de Tebeça, c'est-à-dire à peu près à moitié

route de Vasampus à Flavia Marci, une montagne élevée (1,1 a3 mètres) à laquelle les

Arabes donnent le nom de Djebcl-el-Guelb. Dès 1841 » M. le général Duvivier avait

indiqué
un terrain salé

(Scbkha-mta'-cl-Mdlah 1) vers cette montagne 5. Selon les appa-

rences, le Djcbcl-cl-Guclb renferme des masses de sel gemme. Il s'élève non loin du

point où YOuacl-Mcskiàna et YOiiad-Ghàbroii s'unissent: pour former YOaad-McUdff. Il

parait que
les eaux de YOuad-Châbrou, qui sont naturellement douces, deviennent salées

n.M.<,;A.

Meute,
tk nitnitiim.

JWKIIKI.-

IX-fil'F.t.lt.

Sri ipmwc,

1
IHolémce, au milieu du second siècle, est le pre-

mier auteur qui parle de cette ville, qu'il nomme

&snés)}' (Tkcouestc), Shaw, par une double 'erreur,

voit dans Tcbcça l'ancienne Tipasa, et dans Tifèch,

qu'il appelle Tiffosh, l'ancienne Tlwveste1'.
1

Voyez p, 178 de ce volume.
'

Tab. Ilin. Peuting. segmenta iv D et ni F ; in-P,

Lipsiae, i8a4.
•

* Il y a lieu d'observer que cette distance de

63 milles (ai lieues), de Thcwste à 'Vatari, est préci-

sément celle que donnent nos cartes de Tcbeçu à Ti-

fèch.
6 iiechcrclws et notes sur la portion de l'Algérie au

Sud de Guéhna, p. 10 et 17; brocli. in-/*0, Paris,

i84ï. .

' CI, Ptol. Alex.Gcogr. lib. oct, lil>.IV, çop, m, p. 99; in-f, Amster. i6o5.
''

Voy.de M. Sliawdansplus,prov. etc. clinp.vm, t. I, p. 1G4et 162; in-4\ La Haye, 1740.
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aussitôt quelles se sont approchées du D/cbcl-cl-Guclb, parce que do celle montagne

descendent plusieurs ruisseaux Irès-salés, <lonl les Ouldil-lah'ia-ben-Tdleb liront, par

évaporation, un sel
qui a, dit-on, une saveur Acre assez, prononcée. Colle dernière cir-

constance rend
probable

ce
qui m'a été assuré par Al. },. I.aborie : qu'une partie du sel

qui
se consomme sur la lisière de la Province de Constantine est apportée «le Xefl'a, ville

située a l'extrémité occidentale du lue des Martjues {lac Melr'ir). Shaw a signalé, à l'ex-

trémité orientale de ce lac, une montagne, le Djcbcl-U'adifa, entièrement formée de sel

dur et solide, coloré en rouge ou en violet; «mais, ajoule-l-il, le sel
que

la rosée dé*

« tache de la montagne change de couleur et devient blanc comme la neige '. » Quelle que

soit lu valeur de cette dernière assertion, elle n'oie rien à ce
que je voulais établir. « Le

« sel du lac des
Marques, ajoute Shaw' 2, ressemble à celui de Jjootaiuh (Kf-Out'dïa)* on

«
goût et on qualité.

» 11est donc extrêmement probable que le sel
qui .se consomme dans

la
partie orientale de la Province de Constantine, cl qui

est
exporté par

les habitants de

Nef t'a, vient, du lac des
Marques, qui n'est qu'une vaste scbklia'*.-— Au Djcbel-Mesloula,

sur la rive gauche de YOuad-Meskidna et à l'Ouest du Djcbcl-el-Guelb,
on

indique
du sal-

pêtre, non pas
à l'étal, d'ettlorcsceneos, mais on

pierre; on assure aussi
que

dans la

région comprise entre YOuad-Meskidna et.
'
Aïn-Chàbrou il y a un

gisement
de

plomb;

peut-être cette dernière indication, que je
dois au bureau arabe, se

rapporle-l-elle
à ce

qiii va suivre.

11 serait fort intéressant de retrouver quelques localités signalées par les géographes

arabes, et
qui doivent être assez voisines du Djcbcl-el-Guelb. Du xc au xn° siècle, Kbn-

lI'aouk'Al, Bêlai, Edrîci, parlent avec détail d'une roule, apparemment
fort suivie, qui

établissait la communication entre Bayai [lldr aï) et K'aïroudn. De Bayai on se rendait

en une journée au Fendek'-Mcskiâna, qui
était sans doute sur YOuad-Meskidna qui nous

est connu; de là, avec une journée encore, et passant par Tidjis,
on

atteignait Mcdjdna,

que Bclcri
appelle Mcdjdna-cl-Mad'en [Mcdjdna aux mines). «Celle ville, dit Kbn-

«Ii'aouk'àl, possède une mine de fer et une mine
d'argent,

et elle fournil ces meules

« de moulins
qu'on exporte dans tous les pays 5. » Peut-être est-ce là le

point
d'où vien-

nent les meules que M. Boissonnet m'a dit être exploitées près de Tcbeç.a. Bekri parle

l)ii;i.ii,-

Ml'.SI.Otl..\.

Siil/ii'in.

('mitm

Ml.lilÀM.

Mau ilt /<i

Mini(/'un/'ii'

.!/(«/•>
i/cmoulut*

1
Voy.île M.Shaw 'dansplus. prov. etc. i, I, p. 397 ;

in/|°, La Haye, 17A3.
4

Jbid.
1

Que nous ferons connaître plus loin (page 807)
"!iidécrivant son gisement.

*
Desfonlaincs, Voy.dans lesRég. de Tunis cl d'Al-

ger, l. II, p. 70; in-89, Paris, i838.—Rech. sur lu

giogr, et h comm.de VAlgériemérid. par E. Carotte,

p./|5;in-8°, del'I. 1\. 184/1.
4

Ebn-II'nouk'al, Doser, de l'AJr. trnd. de l'ar. par

M. le baron M. G. de Slane, cliap. i.iu, p. /|.'î; in-8°,

del'I. I\. 18/b.

Il paraît qu'une exploitaiion analogue existe dans

le DjebelK'et'ur, qui appartient à Gufs'a (l'ancienne

Cupsn, dans la Régencede Tunis), et que c'est de là

que R'Ardèia, ville principale de YOuudMzAb(la plus
méridionale des oasis du S'tdi'ra algérien), lire sets

meules. Le Djebel-K'et'ar fournit aussi des pierres à

fusil \ Toutes ces indications sont autant de rensei-

gnements géologiques sur la Régencede Tunis.

' lkch. sur la géogr.et le comm.de l'Algériemérid.par K. Garcllc, p. 369; in-8\ do l'F.H. 18.U.
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do Mcdjdna comme d'une grande ville où se trouve une mine d'argent appartenant aux

Laoudta 1, voisins des Ilaouûm; et Kdrici ne confirme le récit de ses deux prédéces-

seurs
que pour l'extraction des meules: « A

Medjdna, dit-il, il y a une rivière dont les

<eaux sont excellentes et proviennent d'une montagne voisine, où l'on cultive les cé-

réales. Cette montagne est très-haute et l'on en extrait des pierres de moulin d'une

«
qualité tellement parfaite, que leur durée égale quelquefois celle de la vie d'un homme

« sans qu'il soit hesoin de les
repiquer,

ni de les travailler en aucune manière, à cause

< de la durcie du grain et de la cohésion des molécules
qui

les
composent 2, » M, Qua-

treinère, dans une note de sa traduction de lîekri, ajoute qu'au rapport
de l'auteur du

Merasid-Alitla les montagnes au Sud de Mcdjdna renferment des mines do cobalt, de

zinc et de
plomb 3. C'est à la mine de Mcdjdm, indiquée si nettement

par Elm-U'aouk'Al

et Bekri, que je songeais en disant (page a71) quoi» retrouverait peut-être
à l'Est de

/iagaï le premier point où se sont rendus les envoyés de S.
Cyprien chargés

de
porter des

lettres et des offrandes aux chrétiens condamnés aux mines. Si, cette mine étant retrouvée,

on y voit des traces du travail romain, 111.1
supposition, que je reconnais être presque

gratuite en ce moment, prendrait un certain degré de probabilité, et l'on comprendrait

très-bien comment les
envoyés, partis de Curube ou de Cartilage, se seraient rendus au

point que les Arabes ont nommé <\e\mkJ\]edjâiw-cl-Mad'cn, de là aux mines du
Djebel-

Sidi-ligheïs, et de ces mines de cuivre à Sigus (Gouça).

Bagat, qui reçut le dernier soupir du christianisme expirant en Afrique sous le cime-

terre de 'Ok'ba-ben-NàH \ était une ville romaine du petit nombre de celles
auxquelles

les Arabes conservèrent leur ancien nom 5, peut-être parce que,
dès le

temps de Pro-

cope, c'était déjà une ville abandonnée 0. Je
n'ajouterai rien ici au peu de mots que

j'en
ai dits ailleurs 7; je noterai seulement qu'elle était juste à moitié route de Thevcsle

à Lamboesa, villes que séparait, suivant la Table dePeutinger, une distance de 12.7 milles

(/12
'

lieues) 8. Mais, d'après
nos caries, cette distance est trop forte de 12 milles (4 lieues).

nuaï.

'
Abûu-'Obeïd-bekri, Descript, de l'Afr. tract, de

far. par M. Qualrcmère. (Notices et extraits des ma-

nuscrits, etc. t. XII, p. 5Q6;in-Â", de l'I. R. i83i.)—

M. Quatrcmèrc écrit Lcwatah. Ce sont, très-proba-

blement, les mômes peuplades que Proeope, nomme

tnnlôt Aev60ott\ tantôt Aeuxâ0ot«\
5

Kdriei, Géographie, Irad. de l'ar. part*. Àm. Jau-

bert, 111eclim. 11esect. t. I, p. 269; in-/»",de l'I. R.

183G.
'

Voyez la noie 1, p, 696, de la traduction de Be-

kri souvent citée.
'

Abou-'Obeïd-Bekri, Dcscf. de l'AJ'r, trad. de far.

par M.Quatremère. (Notices et eivlr. des manuscr, de la

liiblioth.etc. p. 59G; in-4°, de l'I. '11. i83i.j
— Ebn-

Kbàldoun, Ilist. de l'Afr. sous la dyn. des Aghl. trad.

de l'ar, par Noël Desvergors, p. 17, et la note io;in-8°,

Paris, 184 t.

' «C'est une grande ville, dit Ëbn-H'aouk'àl, cnlou-

«rée d'une très-ancienne muraille en pierre. » (Descr.
de l'Afr. trad. de l'ar. par M. le baron M. G. de Slâne,

p. 44; in-8°, de l'I. U. »8Aa.)
0

Voyez la note
*

de la page suivante.
'

Voyez la note B à la fin de ce volume.
*

Cette route, dirigée de l'Est à l'Ouest, devait

' Debrli Vaiid.lib. Il,cap. xxi, t. 1, p. 5oa.—Corp,script,hist. ltytunt. in-8°, Bonn», i833.— Historiuurcana, cap. v,
t. III, p. /u et 4a; ifciUin-8°,Donnaî, i838.

h De Aùlifuiis, lib. VI, cap. îv, t. III, p. 330.
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Si l'on m'accorde que les ruines nommées lùwhir-Time<iad sonl celles cl«» Thamiu/adi,

il en résulte cjue
la distance entre Thamiujadi et Lamboesa est de 11\ milles, au lieu de

a3 milles que donne la Table de Peulingcr, et que, par conséquent, il y a 9 milles à

défalquer. Je suis d'autant plus autorisé à faire celte correction, qu'à deux
reprises l'Iti-

néraire d'Antonin ne
compte (pie 1/( milles entre Tluimiifjadi et Lumba'sa 1. Si, en outre, on

ôte 3 nulles (1 lieue) aux io/j nulles que donne la Table pour la dislance de Thcvcstc à

Thamufjadi, on obtient exactement la distance qu'on peut, mesurer sur la carte de 18/17

entre Tcbeça et Knchir-Timcyad. Avec cette
légère correction, car

je ne m'en permets

réellement qu'une, fondée sur l'identité d''iïnchîr-Timcyad et de Tumugadi, on obtient le

tableau suivant r

TABLEDEPEUT1NGKH». CAMEDE1817,

MRl'IS MRUBJ
LIEU*. HIUK», SOMMES. MRCX. MUIES. SOMMES,

commune», roiviinunn.

.______________——_____——__.______ _____ _______ !________________________________——_______ _______

Tlicveslo , Ti'bcfa.
AdwjunsCa;saris 7 2}
AilMcicmium 10 5} 7?-

Kuglata 0 3 '0|
AdGermain 10 3} ;4

AdCalmlis. 0 2 lo

iMchirtlrabcn 53 I7f

ZymasMazcIi 10 3} 10} /}«</<«. 5 1| 19}
VicoAurcli 14 4f 24 linchir-Iïailoufa 14 4} 24

., Knchir-Djerhl 2 \ 243

HnchirScdmi 5 1^ 20}
.. Enchir-Kauabi 3 1 27}
Liviana 153 5 29 Enchir-Mamra 4 1} 28 \

Poplclo 5 \\ 30|

Tlioimigadi 9 3 33| Enchir-lïmegail 15 5 33 \
R. R '. 3 1 34î

Lambafudi 5 1} 35}
R. R fi 2 36}

LambicM 9 * 3 38} Lambwsii(Tc;zout') 5 1} 38}

115 115

suivre le pied des montagnes et être très droite. On

devait, venant do Tcbeça, arriver a liugaï peu après
avoir passé un fort ruisseau, l'Abigas'.

1
Ant. Aug, lliner. SSiv et x, p. 8 et 11 du Re-

cueil des Ilinér. anciens; in-/»0, de l'I. R. i8/j5.
*

Tabula liincraria Pcutingcriana prinmm oeriinciso

et édita a Franc. Christoph. de Sclicyb, 1753, segm.

iv, m, 11; in-P, Lipsioe, i8a/|.
1 La Table de Peulingcr donne 18milles (Glieues}.

C'est là la correction que je me suis permise.
4 La Table de Peulingcr donne 18 milles (Glieues).

J'ai adopté le cbiflVede l'Itinéraire d'Antonin.

1
aGohtharis, cum ad fluviumAb'ujampervenisset, non procul al) urbo descita, cui nonicnBatjuï[Rayait)

0castraposuit.» \Dc bell.Vamllit). II, cap. xix, t. I, p. àç)li.— Corp.script-hist.Uyzanl.in-8\ Bomue, i833.)
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Je ne mets pas
on doute qu'à mesure ([tic nos cartes se

perfectionneront,
on retrouvera

les ruines tics nombreuses stations
qui existaient entre Thcvcslc cl Z)>rn<ts~i\lazcli, et si

«les
inscriptions permettent d'établir avec certitude la synonymie des noms actuels cl

<eiiv des villes auxquelles
oui

appartenu les ruines retrouvées, je serais fort étonné
que

If tableau ci dessus s'écartât
beaucoup

de la réalité. H n'en reste
pas moins fort singulier,

comme je
l'ai déjà remarqué, que

le nom de HiUfiu 1, qui figure dans un document de

l'an rii>Cï'-', d'une ville qui
a été le point de réunion d'un concile souvent, cité, que Pro-

cope signale comme abandonnée au milieu du VIesiècle (vers 5/jo), ne soit
prononcé ni

dans l'Itinéraire d'Anlonin ni dans la Table do Peutinger,

lin peu
à l'Ouest de liiujm commence le Djcbcl-Aourés, montagne rameuse, depuis

des siècles, par l'esprit d'indépendance de ses habitants, par la vigueur avec
laquelle

les chefs qui y commandaient ont lutté contre les conquérants successifs du Maylireb, .

même
lorsque

ce chef était une femme, mais une femme qui s'appelait Kûhina \ Sous

les Vandales, sous les Uomains d'Orient, sous les Arabes, même sous un
prince arabe

qui était à la veille de remettre
l'Afrique aux mains d'une dynastie berbère', les

popu-

lations de YAourrs se sont montrées turbulentes, disposées à la résistance, et impa-

tientes de toute
espèce

de joug.

Suivant Procope, YAouràs
(Xùpdmos), qui parait être ÎV1M(/W.V(Av<5ot>) de Ploléinée fl,

était une montagne unique
en son genre dans le monde °, et la

plus
haute que Procope

vit i,is.

Dt'.sciipiion
'IFl'incopi'

'
tl n'y a pas lieu ilo tenir compte «leco (pie Peys-

sonnol dit île limjuï; évidemment tes ruines aux-

quelles il a donné ce nom étaient i'orl éloignées de

cette ville, cl se trouvaient sur le versant opposé de

VAaurès.En ellcl,du camp où se trouvait Peyssonnel
avec le bey, on le conduit (le U7 juin 1725) aux

ruines de Lamliesu;il fait une route de quatre lieuesau

M, N. 0.', et revient le môme jour tut camp1".Le len-

demain y.8, le voyageur s'avance do quatre lieues au

S, S. /•'.du camp, el arrive à neuf heures aux ruines de

limpiï", «ville située, dit-il, sur la lin des montagnes,
(itout auprès du Désert'1.»ll est évident que les ruines,

je ne dirai pas visitées,mais entrevues par Peyssonnel 0,

étaient à huit lieuesau S. S. E. de,Lamliwsu,et non-scu

lemenl ces ruines ne sent pas celles de llmjaï, mais

il ne peut pas être vrai non plus qu'elles fussent à la

lisière du Désert, qui est encore à 5 ou (i lieues au

delà.
' Les Actes du concile de S. Cyprien.

1
dm Khaldoun, llist, de, l'Afr. sous la dyn. des

Afjhl. Irad.del'ar, par Noël Desvergers, p. a5; in-8",

Paris, 18/u. — Raïni-el-lv'aïrouiïni, Hist. de l'Afr.

tratl. de Par. par M. Pcllissier et llémusat, liv. Il,

p. a5, et liv. III', p. 53; in-8% de l'I. 11. i8/»5. —

Voymje,de Moula-Ah'mcd; tratl. de Par. par Adr. Ber-

brugger, p. a3/» et suiv. in-80, de PI. R. 18/1G.
4

«Kit 3/»a de l'hégire (o,î)3 de ,T. ().), Moez-Lid-

«din-Allah marcha contre les gens iVAonrcs,qui s'é-

«taient révoltés, et les soumit. » (Ra'mi-el-K'aïrouani,

Histoire de l'Afrique, trad. de Par. par MM. K. Pcl-

lissier et Rémusat, p. 106; iu-8°, de PI. R. i8A5.)
5

Cl. Ptol. Alex. Gcoqr. lih. oeto, lit». IV, cap. 111,

p. Q8; in-f°, Amslcr. iGo5. — «Aurasius videtur

«Ploiemreimous Audits esse. » (Cellarîi Notil. orl>.un-

liq. I. IV, c. v, S 5a, t. II, p. 91/î ; 111-/1",Lipsite, 173a.)
6 (iParem nullum babel orbis terrarum. » (Procop.

De /Edifiais, 1. VI, c. vu, t. III, p. 3/|.a —
Corp.

script, hist. Iiyzanl. in-8°, Bonnnu, l838.)

1
Voy,danstesl\{ij.de Tuniset d'Ahjer,lettre xn, 10 août 1726, t. I, p. 35o; in-8°,Paris, «838.

"
Ibid.p. 350.

< Ibid.p. 357.
'

Ibid.p. 358.
e II racontequ'a peine-arrivé il fut obligé, sur un avisqu'il reçut, de rétrograderrapidementversle camp.{Ibid.}
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connût '. Tous ses versants élaioiit tellement escarpés, qu'elle
n'offrait d'accès

que par

un seul ravin profond 2; il fallait, à un bon piéton (vir crpcdilus), trois
jours pour eu

faire le tour 3, (les
pentes, si abruptes

et si
sauvages, étaient couronnées par un plateau

de terre végétale
'*

que le panégyriste de Juslinien dépeint connue un véritable pa-

radis terrestre :
partout

de gras pâturages, des vergers, des aromates de toute espèce,

les fontaines s'écbappant des rochers, un Heuve écoulant ses eaux tranquilles, tribut

<le sources abondantes, et les productions diverses, fruits et blé, atteignant un volume

double de celui des mômes
produits dans le reste de l'Afrique. Je traduis scrupuleuse-

ment. Vers le point culminant 5, se trouvaient : Tumar, lieu entouré de précipices cl

bordé de roches escarpées fi, puis
le roc Gcminicn, rocher abrupte qui s'élançait du mi-

lieu des
précipices, et au sommet duquel était une ancienne tour extrêmement pelite 7.

Tels sont les traits saillants des deux descriptions que Proeope nous a laissées de l'/lof/rc.v,

-qui
n'est

pas une seule montagne, dit Bruce, mais un assemblage de plusieurs monts

<les plus escarpés
de

l'Afrique 8. »

« l,o mont Aourês, suivant Kbn-Il'aouk'Al, commence à quelques milles de Jlagaï, et

« s'étend à une dislance d'environ douze journées 0. » tfdrîci a évidemment copié
,0 cette

indication d'Kbn-U'aoukal, que Jean Léon rectifie en donnant à ï Aourês (îo milles de

longueur 11, c'est-à-dire iil\ a 3o lieues, En réalité, YAourês est, comme Moula-Ah'med '-

dès i()63, et après lui Peyssonnel, nous Pavaient
appris,

le prolongement des mon-

tagnes qui partent de la liëyence de Tunis 13; et, jusqu'à présent,
soit dans ce que j'ai vu,

soit dans les
renseignements

recueillis près des officiers qui avaient fait partie de l'ex-

1
«Omnium, qui quidem nohis uoli sttnt, maxi-

«mus, » (Proc. De Icll. Vand.1.Il, c. xin, t. I, p. AOf>.
—

Corp. script;'hisl, liyzant. in-8°, Donnai, i833.)
1 « Primo aditu diflicillinuis, nusquam asecusum

«nisi in pracipili ollcrl. »(Proc. DoJEdif. 1, VI, <\vu,

t. III, p. 3/ia; in-8°, Bonute, i838.)
1 «Tantum enim spatium ambitu eolligit, quantum

"Irirluo vir cxpedilus percurrat. » (Proc, De heH. Vand.

1. U.c. XIII, t.], p. A65.)
* «In vertice terrenum est soltim,. phini campi,

«viau tacites. » [De JEdif. 1.VI, c. vu, t. lit, p. 3/ja.)
s uAd Aurasii culmcn »(Dc bcli Vand. 1.II, c. xix,

t. I, p./ig6.)
V «Locum proecipiliisundique arcluum, ac pnerup-

«
tisscopulis circumseptum, cui nomen Ttunar. »(Iliid.

I. II, c. xix, 1.1, p. AgG.)
7 «

Abrupla rupes, inter pnccipitîn surgens, quant

«iiuligcno! Gominiuni rupem appellanl. Iluic lurrim

«vclcres imposuerant, ndmodum quidem parvani...
»

(Ibid. I. II, cap, xx, l, I, p. 5oo.)
—

Tovfiap et

Mêrpavye(w>mvovsont évidemment Toufxâppaet Pep-

Hiiv;. cpie Ploléniée place droit au Sud de l'embou-

chure de YAmpsagu, en des points qui correspondent
bien réellement à VAourês. (Cl, Ptol. Alex. Gcoijr.
lih. octo, 1. IV, c. u, p. gd; in-f, Amster. iGof>.)

*
Voy.tauvsourcesdu A'il, en Nub, cl cnAbyss. pend,

lesannées1168-1112,1.1, Introduction, p. xxxi ; in-/!",

Paris, 1790.
0

Description de l'Afrique, trad. de l'ar. par M. le

baron M. G. de Slnnc, clinp. I.VII, p. 45; in-8°, de

l'I. II. 18/12.
1(1

(jéoqruphie trad. do l'arabe par P. Am, Jaubcrt,

111eclimat, 11*section, t. I, p. a53; in-4°, de l'I. II.

i83(>.
"

Dcscript, d'Ajr. par lean Léon African, liv. V,

p. «9/» et 295 du Ikcueil intitulé : Descr. de l'Afr.

tierce partie du monde; în-P, Lyon, i55G. — Il donne

à ce massif le nom lYAuraz,
10«Le mont Aourês est auprès (de liagaï), et cette

«montagne s'étend sans interruption jusqu'au pays
«de Sous.» (Voyage de Moula-Ah'med, trad. de l'ar.

par Adr. Berbrugger, p. aaa; in-8°, de l'I. II. 18/16.)
11

Voy.dans les Rég. de Tunis et d'Alger, lettre xn,

10 août 1735, t. I, p. 3/»G; in-8°, Paris, i838.

1. 36
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pédition
conduite en iM/io dans YAourvs par M. le général Bedeau, je no retrouve guère

la réalité du tableau si pittoresque de Procope. Suivant ces renseignements, une chaîne

«lu nom de 'Amumra se détacherait du
Djcbel-Chelh'ia, point culminant de YAourvs, et

s'étendrait «à i 5 lieues vers l'Est avec une épaisseur moyenne
de f\ à 5 lieues,

dépen-

dant, et ceci s'accorde assez bien avec le récit d'Elm-H'ao.uk'al, le 'Amamm se termine-

rail brusquement,
à 'Aw-duvmhvla, point qui

se trouve au Sud du Djebel-Sidi-Ughcis, et

au S. S. (.). de llagaï : ce serait là l'extrémité orientale de YAourvs. Un peu à l'Ouest de

celte extrémité, et près
de ruines romaines, une source thermale d'une

température

de Go à
-70°, formant un dépôt ferrugineux, donnerait naissance à YOuad-vl-U'amnuhii,

qui
descend du versant Nord du Djebel-Amamra pour venir couler à l'Ouest de Ihujaï,

asroscr la
plaine

de lioumila, et se
perdre, du moins à

l'époque
des fortes crues, dans

l'immense Scbkha-Varf, qui
forme comme une limite entre la puissante tribu des //'«-

ralita et celle des Nvmvincha,

Quant à l'altitude de YAourvs, ce qu'en dit IVoeope
' ne

prouve qu'une chose, c'est

qu'il n'avait pas
vu de hautes montagnes; car, sans sortir du Maghreb, on trouve ilvs

points plus élevés. En admettant que
le Djcbel-Chelh'ia, sa hauteur étant connue, sera

le
point culminant de YAlgérie, on connaît a l'extrémité de YAtlas, dans l'empire du Maroc,

. des crêtes comme celle du Miltsin, qui atteignent 3,/^5m au-dessus de, la mer-, et.
j'es-

lime
que

le Djcbel-Chcllua restera d'au moins 1,000'" au-dessous. VAouràs occuperait à

peine le vingt-quatrième rang parmi
les

montagnes d'Europe dont l'altitude mérite d'être

citée; il est fort inférieur aux
principales

sommités dos Alpes et des Pyrénées, et tout

le monde sait que les pics de l'Asie dépassent do 3,000"' les
points les plus élevés de

l'Europe.
Ce qui

reste
étrange

dans les
expressions

dont se sert Procope, c'est que, né

à Césarée en Palestine, cet auteur avait dô tout au moins apercevoir les cimes du mont

Liban (3,906'");
c'est surtout

qu'ayant
abordé près de l'Etna et étant,

débarqué à Syra-

cuse 3 avant de passer
en Afrique, il avait pu contempler le volcan qui s'élève à 3,237'°

et parait
d'autant plus

élevé
qu'il est près de la mer. — Le Djcbel-Chelh'ia est, en

ligne droite, a '26 lieues
(78 milles) au Sud un

peu Est de Constantinc, et au S. E. de

Itiwhir-Timcgad. On ne
peut pas

douter dès lors
que

le massif
auquel Procope donne le

nom de Mous Aurasius ne fut au N. 0. de ces crêtes, car il
place Tamugadi (Enchir-Ti-

megad) à l'Orient de YAourvs. Enumérantles dispositions que prirent les Maures après

qu'ils
curent chassé les Vandales de YAourvs, il dit :

Qu'ayant transporté ailleurs les nom-

breux habitants de Tamugadi (civibus, quibus abundabal, sublatis), ils rasèrent cette

ville, située au pied
do la montagne du côté de l'Orient et à l'entrée de la plaine'*. Leur

Niiiiri'
il.11'iiuilr

ïuimi^iili.

1
Voyez la noie 1 do la page précédente.

— llcch.

sur l'hist. de la partie de l'Afr. sept, connue sous le nom

de /M/. d'Alger, par l'Acad. des Inscr. et Bell.-Letlres,

l.l, p. i33;in-8°, Paris, i835.
"

178a toises * 1.95. [(l'éorjraphie de Maltebrun,

liv. CLXIU, t. X, p. 36o; in-8", Paris, 1837.)

1
Procop. De bell. Vand, i. I, c, xut et xiv, t. 1,

p. 3(î() et 370.
—

Corp. script, hist. Hyzanl. in-8",

Bonnm, i833.
' «Urbein quoque. Tumugadin,quacal)oriente nionli

«adjacebat, et planitici dobal initium.» (Procop. De

bell. Vand. 1. II, c. xm, I. I, p. /»GG.)
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pensée était d'empêcher qu'on pût y établir un
camp et «l'éviter que les ennemis

s'appro-

chassent de la montagne, attirés par une ville
qui en était si voisine, On sait

que
cette

expulsion des Vandales de l'/lowcseul lieu sous le règne d'ihtneric, c'est-à-dire «lu 90 jan-

vier A77 au i3 décembre 48/| l. Et
cependant, après avoir ainsi placé l\hwmv à l'Ouest

de
Tamugadi, le même Procope raconte, quelques chapitres plus loin, que YAbigas des-

cend do YAourvs*; or, pour nous, YAbigas est au moins à quatorze lieues à l'Est de Tamu-

gadi, et cela ressort aussi du récit de
Procope 3. Je veux conclure de ces

rapprochements

(pie
la description

si célèbre de YAourés, donnée
par l'historien

byzantin, est loin d'avoir

la précision que quelques détails pourraient lui faire
supposer, et qu'il est fort douteux,

quand nous aurons la topographie complète de celle chaîne, qu'on puisse retrouver

YAourcs que Procope nous a
peint tout entier après en avoir vu une face.

De Tamugadi on se rendait à Lamboesa (Tczzout') avec \t[ milles (/| f lieues); nos

cartes, comme je l'ai montré page 279, sont, sous ce
rapport, parfaitement d'accord

avec l'Itinéraire d'Antonin. C'est la ville
que Ptolémée

appelle Lamboesa legio aiujusla

krlia' 1, et à
laquelle S. Cyprien, dans une lettre écrite à la fin de «5'.} ou au commen-

cement de a53 , donne le titre de Colonial', lettre do laquelle il résulte qu'un certain

nombre d'années auparavant', vers 2/10", un concile de
quatre-vingt-dix évèques avait

été assemblé dans celte ville. Lamboesa parait avoir été
représentée à la grande confé-

rence de /11 1 7; il n'en est pas l'ait mention dans la Notice des évêques de Numidio

qui, en 48/j, répondirent à la convocation d'Hunoric : on est donc fondé a admettre

que celte ville fut détruite dans la guerre qui eut pour issue
l'expulsion des Vandales

de YAourés, c'est-a-dire vers /|8o. Sa destruction fut probablement consommée en

même temps que
celle de Tamugadi, car les mêmes raisons existaient (voyez pag. 383);

il est seulement extraordinaire, comme l'a remarqué M. Pollissiçr 8, que Procope in-

nomme pas une seule fois celle ville dont les vastes ruines, encore debout, attestent

l'importance. Elle était le
point

de
départ

de
cinq routes : celle de l'Ouest aboutissait à

Ociilum marinum; celle cluN. 0, se dirigeait vers Silifij une troisième, au Nord, condui-

!,,iml>.i'-,i.

1 «Annos demum oclo Vandalis dominntus, morbo

uappctiît (Honoricus), cum jam Mauri, qui niontem

«Aurnsium incolcbant, a Vandalis det'ecissent, suuin-

<i
que ad M'bilrium vivercnl. » (IVocop. De bvll. Vand.

I. I, c. vm, t. I, p. 3/|5.)
1

«Ex Aurasîo labilur Abigas,«{Ibid. 1. II, r. xix,

t. I, p. Vl.)
'

Voyezla note \ p. 279 de ce volume.
* «Aspirafera "keyelwvTf>rr>7oeëxcrli).» (Cl. Ptol.

Alex. Gcogr. Ub,oclo, lib. IV, cap. m, p. 99; in-P\

Anister. i6o5.)

''
«In Lambcsilana colonia. »

[F.pist.LVad Corne

Hum, de Fortnnato et Felicissimo, p. 84 S. Cyprinni

Opcrum; in-P, Parisiis, 1726.)
0

Ecclesia A/ricana per Enian. a .vcheli'strate dis-

serl. m, cap. i, p. 117; petit in-/»",Antvcrp. 1680.

— Morcelli, Afr. christ, vol. II, p. 100; in-/»0,lirixiu',

1817.
7

Je dis paraît, parce qu'on admet* qu'un certain

donatisle, Félix ]Minbiensish%était de Lamboesa.
8 A/cm. hist. et gi'ogr. sur VAlgérie, p. 38c); in-8\

de 1*1.R. 184/1.

'
Morcelli,Jfricu cliristiànu,vol. I, p. iç)5; in-/i°,Brixiie, 1816.

b GestacolUitionisCarlhwjinensisdici I, cap. cci, p. 438, col. 2 et p. /i3o, col. 1, S. CypriaiiiDeschism,Domttist.in-P,

Lut. Paris. 1700.

3G.
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sait à Cirla; celle do ITlsl à Theveste; ces doux dernières se confondaient pondant 14 nul-

les (/|
'

lieues) jusqu'à Tamujjwli. On no
peut guère douter qu'une cinquième roule

no conduisait par le vol. de llètna et par Hl-K'avt'ra, vois le Sud : les nombreuses ruines

romaines que nous rencontrerons sur cette ligne suffisent pour
le démontrer.

Située à i ,ooi)m environ an-dessus de la mer, et enclavée dans le versant
septentrional

de YAonres, dont les cimes l'abritaient contre le vent du Désert, la position deLamboesu,

à l'extrémité orientale d'une grande plaine qui aboutit au col de Jlvtna, était véritable-

ment admirable, Ses belles ruines avaient été visitées par Peyssonncl
le

27 juin 17a.5',

et
par James Bruce en 1 7(58 -. C'est une mine féconde pour

les archéologues : on
y

re-

trouve à
chaque pas

les traces du séjour de la 3"
légion; les inscriptions, les tombes,

et,
jusqu'à

des briques dispersées çà cl là, continuent ce qu'écrivait Ptoléméo il
y

a dix-

sept cents ans. J'ai admiré (le a A février i8/|/|.) un cirque
dont les gradins sont parfai-

tement conservés; on voit seulement qu'une trépidation du sol les a légèrement inclinés

vers le centre. Ces mouvements du sol ont dû
jouer

un assez, grand rôle dans l'oeuvre

de dévastation commencée soit
par les Maures, soit par

les Vandales.

Les pierres qui ont servi à construire tous ces monuments sont généralement des

calcaires, et, plus rarement, un grès à
grains tins. J'ai détaché de ces ruines le calcaire!

noir (éch. N° a3o C) avec empreinte de Pectcn, le calcaire compacte de couleur claire

(éch. Nos a3i C. —n° 4Gft} avec Caprina ammonia, et un fossile
qui

est évidemment un

oursin (éch. N° a3a C,— n°/iOft bis). Ces calcaires, qui viennent des
montagnes

envi-

ronnantes, laissent déjà entrevoir à
quelle formation appartient celte partie septentrionale

de YAourês; je
vais y joindre quelques autres indications. Nous rencontrerons bientôt

(p. 3o3), sous le nom (Vïlemipncustes africanus, Dcsh. un échinide qui accompagne
de

nombreux fossiles bien connus de la craie chloritéo. Mes collections renferment plusieurs

de ces échinides qui m'ont été donnés comme venant do YAourês; \e possède aussi, ve-

nant du même massif de montagnes, ces singuliers fossiles qu'on remit à
Peyssonncl

le

l\ juillet 1736, lorsqu'il s'avança dans YAourês avec l'armée du
boy. Parti d'un

camp qui

était à l\ lieues au S. S. E. de Lamboesa, Peyssonncl s'exprime ainsi : « Le l\ (juillet), le

«
camp marcha. La route fut au S. O. l\ lieues. Nous passâmes par

des endroits assez,

« rudes, et filmes
camper près

la
montagne de Taxes, où l'on trouve une quantité de .

«
pierres remarquables: elles ressemblent à des modèles de boulons dont le dessus est à

« côtes de melon; mais quelques instances que je
fisse pour pouvoir être conduit sur le

« lieu
pour

observer
quelque

chose sur la formation de ces
pierres, je

ne
pus obtenir ce

iitilctiirt
arrt' Ca/nina

tuniiiniiiii.

Hani/inrnurs
tifricunus.

(ycl'ilitcs.

1
Voy.dans les Iié<j.de Tunis cl d'Alger, 1.1, p. 35o

et suiv. in-8°, Paris, i838. — «Shaw n copié la des-

ucription de Peyssonncl en laissant croire à ses lec-

«leurs qu'il avait lui-même été sur les lieux. » (Durcau
de La Malle, lice, de rem. sur lu Prov. deConst. p. aog ;

in-8°, Paris, 1837.)

'
Voy. aux sourcesdu Nil, en Nub. et enAbyss.ficnd.

les années176S-1712; Inlrod. p. xxxi et xxxm; in-A",

Paris, 1790. On lit à la page xxxm : «Au reste, le

«docteur Shaw n'est jamais allé jusqu'au jibbel Aurez,

«et il n'a pu en parler que sur le rapport des autres. »

—Voyez la note î de la page a66.
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o
que je

demandais ', » Valmont do lîoiuare, qui possédait évidemment, d'après
on

qu'il

dit, quelques-uns
do ces fossiles donnés à

Poyssonnel, les avait rapportés à ce <[u'on ap-

pelait alors des
Porpitcs:« Go sont, dit-il,des polypiers en forme de boulons, on ressent

» blant à la Cunolitc*. On en trouve de
très-singuliers

en Afrique. Nous en avons qui oui

« été ramassés
auprès

des ruines do Su/filula*, dans le
Royaume

de Tunis, au Midi (lisez

« au S. O.) de la villo do Cairomm (K'aïroudn), et d'autres dans la montagne de 'lares,

«
près les déserts do la /aura

[S'ait ra)%.
» Les Cyclolites que je possède m'ont été remis

connue venant de la tribu des Oulàd-Chcurfa, au N. K. du Djehel-Chelliia; ils
accompa-

gnaient des Hemiaslcr Fourncli, Desh, et d'autres fossiles qui appartiennent certainement

à la craie chloritée, ce qui vient augmenter les présomptions que j'ai émises plus haut.

Voici les dimensions de
cinq do ces fossiles :

Diamètre. Hauteur.

O'"020 iroio

0 025 0 012

*. 0 030 0 000

0 037 0 020

0"'OH)5sur 0'"022 0 0005

Sur
cinq

individus pris au hasard, quatre, comme on voit, sont circulaires; un seul,

le dernier, a deux axes
inégaux

et
appartient

sans doute à
l'espèce qu'on a nommée

Cyclolites clliptica,
— Ces divers détails, qui sont, loin de faire connaître le versant sep-

tentrional do YAourés, suffisent du moins pour faire entrevoir combien sera intéressante 1

l'étude do celle chaîne lorsqu'elle pourra être faite. J'aurai occasion
plus tard de don-

ner quelques indications sur lo versant méridional de ces montagnes, illustrées
depuis

treize siècles par les exploits de Salomon.

Quand, vers l'an 5/»2 , ce général eut achevé la défaite des Maures doïAourès, ceux-

ci se retirèrent de la Numidic, et le
vainqueur,

dit
Procopo,

« rendit tributaire des Ho-

« mains la Province de Zaba (Zàévi», le '/Ah) située au delà du mont Aourés, On l'appelle

« Mauritanie première;
elle a

Sctjf' [TLlttyiv) pour métropole r\ » On ne
peut guère se

1
Voy,dans tes Iîdg. tic Tunis et d'Alger, l. I,'p. 35o

ui.36o; in-8°, Pariai i838.
1 Nom que l'on donnait autrefois aux Cyctolitcs.
*

Snfelula{SfaïlUi,Sblt'iu) quo l'Itinérnirc d'Antonin

place a 189 milles (G3 lieues) de Cartilage*, et Abou

el-Feda, qui l'écrit Sobaythah, a 70 milles de K'aï-

rouânb. Peyssonnel", Sbaw"
1

et Desfonlaines" ont visité

les ruines do Snfelula; il ne paraît pas qu'ils aient

eu connaissance des fossiles dont it est ici question.
' Valmont de Bomare, Minéralogie, t. II, p. 5oo:

•A*édit. in-8°, Paris, 177/».
' « Nnnûdia excesserunt, vectigalcm llomnui*

ufecit idem provincinm Zuham, Irans nionlcm Auru-

«sium sitam. Maurilania luec prima dicitur, liabolque
<•
melropoliu Silifin. D

(Procop. De belt. Vtmd. lib. If,

cap. xx, t. I, p. 5oi ; in-8", Donnai, i8o3.)

' Ant.Aug,Itincr.p. i5 ilu Recueildos Itinérairesanciens; in/i°, tic l'I. l\. 1845.
h

Descriptiondupaysdu Maghreb,Iratl. d'Abe-u-el-Fedapar Cli.Solvct, p. 101; in-8°,Alger,1839.— lidogruphied'Ahuu

el-Keda,trait, ilo l'ar. par M. Reinauit,clinp.m, p. io5; in-4",do l'I. N. 1848.
'

Voy.dans les Itêa. de Tuniscl d'Alger,t, I, p, 119-131, i5i, 161; in-8°,Paris, i838.
1

Voy,do M. Sliawdansphs,prov.etc. 1.1, p. a5n.et 260; in/i°, La Haye, 17/13.
*

Voy,dans lesT\ég.de Tuniset d'Alger,t. II, p. 7/1-775in-8", Paris, i838.
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méprendre
sur lu contrée que l'historien byzantin veut désigner ici; il s'agit évidem-

ment de la partie septentrionale de ce
que nous appelons encore

aujourd'hui le Zdb\

Le col de lii'lna forme, en cllel, la limite occidentale du massif de ÏAourés, et là com-

mence un autre massif qui paraît avoir
appartenu à l'ancienne Mauritanie Sitijiennc 2.

Dans ce col, nous traversons, sans nous arrêter, la
ligne qui fera l'objet de la IIe section,

et, poursuivant noire route vers l'Ouest, nous allons entrer chez les Ouldd-Solt'dn.

AHTlCLK H.

DK l.'AOUNKSAU UOU-T'ÂLEB.

Un lieutenant du génie, M. Anlonin, m'a assuré
que

chez les Ouldd-Solt'àn, dans une

vallée Irès-boisée et qui présente des chutes d'eau considérables, on trouve des blocs

d'un minerai de fer
analogue

à celui des environs de liunc; ces blocs auraient été observés

au pied d'un ravin qui paraît appartenir
au versant Nord du

Djcbcl-ltefda, chez les

Ouldd-Fdl'nuu non loin des ruines romaines de Meroudna (Lambiridis?), à la parljc supé-

rieure de 1''(htad-T'ubiujarl et au-dessous de
Tcniat-cl-Meyzcm. L'aspect

de ces blocs était tel,

que quelques personnes, me disait M. Anlonin, les
prenaient pour des aérolithes. M. Sade,

lieutenant, du
génie, attaché aux alfaires arabes, indique chez les Oiildd-Uou-'Aoun, près de

AVyrfous3, une mine de plomb, Ce qui est positif, c'est
que Ngdotis produit beaucoup de

salpêtre.
< Entre le district de Iho-Mwjtjar ÇAïn-ÏÏou-ftlogydr) et le Has-cUAi-ounc [Rth-

"
cl-Aïoun)'\ dit Shavv, est la ville de Nic-Kowsc (Ngdoiis).., Nic-Kowsc-tsst située dans une

"
plaine de tous côtés environnée de

montagnes à une distance raisonnable ; il
y passe un

« ruisseau de l'eau duquel on se sert peu pour la table ou pour la cuisine, parce qu'elle est

«
imprégnée de parties nitrelises du terroir à travers

lequel elle coule. On trouve ici les

<
vestiges d'une grande viller'..... » Shavv n'avait pas vu cette localité, qui

a été visitée par

nos colonnes en i8/|/|. Nydous est à /|3 milles (i/i -lieues)
°

au Sud iu°~E. de Setif;

elle est située dans une plaine fertile qui dépend de la fraction des licni-lffren et s'étend

jusqu'au pied des montagnes des Ouldd-Solt'dn.« Les habitants, dit M. Delamare, qui y

DliAl>MÏ,.l'Â\

Mcroiiiiriii.

Miltrîlefn

Dl(Ali

i'.ni'-\\<iry

Nu/uuis

Mmr(lrfilnmb?

Slll/lllt!.

1
Zdb, au pluriel Zilithi, est le nom d'une contrée

an .Sud d'une partie de tu Vwvilicc de L'onsttmliné,cl

dont il sera parlé plus loin (p. 3ao).
'

Voir lu carte de De l'Isle, dans l'édition d'Oplal,
souvent citée ; in-f", Paris, 1700.

*
A'aaiotis qu'Kdrîci nomme plusieurs fois*, Ne*

ains r!e .tenu Léon \ Necam ih Diq>perc.Je ne puis y

voir, avec M. Pcllissicr'1,la Zurai de l'Itinéraire d'All-

tonin' —
Quelques personnes écrivent Nk'doits 1 les

cartes du Dépôt de la guerre écrivent, à tort, Mgdotis.
"

Le Rth-i'.L'Aïounest dans les montagnes des Ou-

IdilSelldm, nu pied du versant S. 0. desquelles se

trouve 'Ain-Guebbu, que Shaw nomme Jiyhbith. ( Voy.

de M. Sliaw thaïs /tins, ftivv. etc. 1.1, p. l3(j i in-/l°, La

Haye, 17/13.)
6

Ibitt. t. 1, p. i/m.
*

Distance mesurée en ligne droite sur la carte du

Dépôt de lu guerre.

'
(ji'aijriijihicd'Mdiici, trait de l'ar, par P. Ain.Joubcrl, in'clim. l" sect. t. I", p. 20a, a/n et a54? iie-V.de l'I. II. i830.

''
Driir. d'Aj'r. liv. V, p. a63*,iii-P, Lyon, i550.

'
hvsvr.de l'Afr, tratl. ilù llutn.d'O. Dnppcr,p. 1841in-f°«Amsterdam,1O8O.

1 Mm, ld.it;ri tfi'tiyi:sur l'Abjhic, p. 3IJ6I iii-8",de l'I. H. 18.V1.
*

Anfan.Atty.ttiiuT,S (j, p. y, du Hoclieildos Itinérairesuiiclcnst heV. de l'I. H. i84f».
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«a séjourné vingt-quatre heures, sont presque exclusivement occupés a la fabrication

«de la poudre de
guerre.

. ... La saleté ordinaire aux villes arabes est ici encore aug-

« montée par les ordures du fumier employé à la fabrication du salpêtre
'. »

A
sept lieues au S. 0. de Nydous se trouve T'obna [Thubuna de Ptoléméc) 2, à l'extré-

mité orientale du grand Ghot't'-es-Saïda. Il parait qu'il y a dans le voisinage
de celle

ville des carrières qui mériteraient d'être observées avec plus de soin que ne IV l'ail

Shavv. «
Après avoir passé YOuad-Jioo-ma-Xoosc (XOaad-liau-M azouz), vis-à-vis de Tubnu

«(T'obna) 3, dit le voyageur anglais, on arrive à une
grande montagne'

1 d'où l'on tire

«d'excellentes pierres de taille, et où l'on voit beaucoup
de

gros quartiers de pierres

« taillées en blocs et prêts pour être employés
à un bâtiment i on appelle celle montagne

«
Mackai-cl-Hadjar (Mek't'a-el-H'aitjar, la

coupure
des pierres) ou ta carrière. Les Arabes

« ont une tradition qui porte que les pierres dont on s'est servi pour bAlir Sctccf (Sctif),

«et vraisemblablement aussi Nic-Kowsc (Nydous), etc. ont toutes été tirées de cet en-

« droit&. » 11est bien rare qu'il n'y ail pns quelque chose de vrai dans les traditions d'un

peuple dont
l'unique histoire est la tradition; et s'il est inadmissible que les Romains soient

allés cherchera 18 ou ao lieues au Sud les matériaux nécessaires à la construction de

Sctif, on
peut admettre qu'ils ont tiré de la carrière

aperçue plutôt que
visitée par Shaw

des pierres qui ont été transportées à de
grandes dislances» On suit d'ailleurs que les

Romains ont employé dans leurs constructions de Sctif des grès verts cpti sont, sur

place, au-dessous des calcaires marneux. Ces grès remarquables,
tantôt

par
la couleur

d'un vert bleu intense qu'ils présentent, tantôt par
leur nature bréchiformo, se retrouvent

<;à et là en fragments taillés dans les ruines de l'ancienne Sili/is °. D'une autre pat I,

M. Gillotin m'a signalé, au N. (). et près de Sctif, des carrières romaines ouvertes dans

un calcaire qui renferme des huîtres : il y a donc lieu d'écarter l'exagération qui fait tirer

de Mck'l'a-cl-ll'adjar
les matériaux de construction de Sctif Mais Shaw ne serait-il pas

passé trop rapidement devant une des
carrières-qui fournissaient le marbre tmmidique ')

Le fait me paraît mériter d'être vérifié.

On.trouve aussi, d'après M. Moissonne!, du salpêtre
à Doufna dans le /ebbou, région

située au Sud du liou-T'dtcb et comprise entre T'obna et Mdoukdt. Le même olïieier in-

dique encore du salpêtre
en un point qui

se trouve au S. O. du liou-T'dtcb, chez les

Quldd-Dcrrddj-Ghcraya > à l'extrême limite occidentale de la Province de Constantine,

M.Vû.

«UL'mljur.

l'iriris îletaille

i)i;i.Àii-'\MI.|I

Duiihiii.

Sitlfirlir

on Âii-i>Liiii\in

1
Note sur (jM'Ujiwsxilks romainesde l'Ahjiivie, pur

M. iJelninnre, p. 6; broeh. in-8", extrait de lu tlevtie

aiclicol, Paris, t8/»o.
1

CI. Ptol. Alex, (ieoijt; lil>.octo, lil). IV, cap. Il,

p. t)G; »»-''\ Amslcr. lllo5.
1 Shaw pince Tublia (T'obna) dan» une belle plaine

entre YOtutd-Uarcekah(YOuud-littvttm)et YOuud-Uoo-

ma-Xoose (\'Oiiud-llou-M'u:ouz). {Voy. Av.M. Sliaw

dans plus. prov. de lu Daih, et du Levanti I. I, p. \(\\\

in-/l", La Haye, 17/».'!.)
— Celle plaine l'aitpartie de la

région à laquelle nous allons donner le nom de Zeldmu.
'

Il tant l'air»!attention qu'il venait de l'Ouest, el

que, par conséquent, la montagne dont il parle doit

être un peu à l'I'lsl ou au N. K. de T'obna.
'

Voy*Av,M. Sliaw dans plus. ptvv. etc. cluip. vin,

t. I, p. I/('!.
0

E.vplor,scientij. de l'Altfdiie, (li'olotjie,p. Met .'Wi;

in/r'.del'I. N. 18/18.
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M. lioissonnet tiommo celle'localité Mcgra 1. Je suppose que le salpêtre, dont il est ici

question provient
des ruines considérables appelées Djou'dm-el-Mogra*, qui sont sur le

bord d'un ruisseau
(YOuad-cl-Mogra) auquel elles donnent leur nom, ruisseau

qui, au-

dessus des ruines, porte le nom xYQuad-Soubilla, et au-dessous, celui lYOuadNahhdr*,

jusqu'à'.l'instant où il se perd clans.le Cltot't'-cs-Saïda, Du reste,, le salpêtre
de

Ngdous

est inférieur à celui du Xebbou et à celui de Mogra. Son prix moyen
n'est

que
de /j..ha-

cha { la mérita-: or, la monnaie de-compte appelée bacîta {piécette)
vaut 2 fr. 5o c,

«il la mérita est une mesure qui contient à
peu près 71 litres : c'est donc sensiblement

i5 centimes le litre ou i5 francs l'hectolitre, tandis que le salpêtre des autres loca-

lités se vend 3o lianes l'hectolitre ou 8 bacîta ~ la merka. En disant, page .2/16,

que la tribu kabilo des R'boula tirait peut-être
de Ngdoiis une partie du salpêtre qu'elle

emploie à la fabrication de la
poudre, j'ai

donné
l'analyse d'une terre fortement salpêtrée

qui pourrait bien être ce salpêtre de Ngdous signalé comme de qualité inférieure. Les

nombreux fabricants de poudre de la Kabilie s'approvisionnent de salpêtre sur les

marchés, el ils ignorent d'où vient le
produit qu'ils achètent. La

plus grande partie du

salpêtre qui se consomme non-seulement en Algérie, mais dans toute la Harbarie'\ est

principalement fournie par [aS'ah'ra, où on le trouve en assez grande abondance, comme

nous le. verrons plus loin, et où cependant celle abondance n'est
pas telle qu'il.n'y ait

encore de
l'avantage à en apporter

du Désert qui est
par delà l'oasis de Toudl, et à eu

apporter même de Timbchtou D, comme le font journellement les caravanes.

Au N. 1v,0 0. de T'obna s'élève le liou-Vdtcb, pâté de montagnes dont le point cul-

minant atteint 1,3 15 mètres au-dessus de la mer. Au pied de son versant septentrional,

une immense plaine s'étend jusqu'à ,S'c/f/i et de ce versant septentrional descendent des

ruisseaux qui se détournent immédiatement pour prendre
leur écoulement vers le Sud

el aller se
perdre

dans le grand Chot't'-esSa'ïda. « Ce district, dit Shaw» serait le meilleur

« i\u royaume, si l'on faisait bien valoir ses mines de plomb; niais les Bcni-liou-Tdlcb

Suljn'lir,

IIJIIIIKI,-

IIOII-T'ÂIXIK

ftlillffdl>jllnltlh

1
»l\tuvm i\'ï:,ih-k\. ((it!o(ji: t. 1, p. Aoa cl /|/|'l.)

1
lïeclt. snrluijéoijv. el le cotnm.de VAhj.mérhl. par

K. Carotte, liv. Il, ehap. m, p. 57; in-8", de l'î. H.

i.S/j/j. — Sliuw (i cité colle localité sous lo nom tic

low-«m <•/MtKjrah son» parler îles ruines. [Voyaijvs,

I. I, p, 1/105!n-/i°, La Haye, 17/^.)
1

Soubilkh cl AW.-/i«fdo Shaw. (Voyages, toi». 1,

ji. 1A0; in-/i°, La Haye, 17/Ui.)
*

l'eyssotinol file cependant, dans le S, M de K'uï-

lotutn, uiie espèce de lac inunelise ou terrain salé,

d'où l'on tirerait, suivant lui, lotit le salpêtre néces-

saire à In lh'tjeuce de 7'«H«.:Il donne à ce lac vingt

lieues de long sur quatorze de large*. Un voyageur

arabe, Moula-Ah'nied, avait déjà fail mention de celle

vaste st'bklia; ce pèlerin, relatant lu discussion qui au

rait eu lieu stir remplacement à choisir pour fonder

K'tiïivmin, s'exprime ainsi : aOn dit aussi qu'il fallait

«la butir auprès de la sebkha; car, les Arabes ayant

«beaucoup de chameaux, ce lieu olïrirait une abou-

tidnule pâture à ces animaux au* portes de la

«tville, etc. Si D'après le docteur Loir-Montgazon, qui

0 parcouru celle plaine en janvier l836, la terre dont

elle esl formée rend as pour cent de salpêtre*.
'

Vulgairement Toinboiwloitou Toinbon/dou,

'
ïoy, dans lesJfcty,de l'unit et d'Alger,lettre Vt( 16août'179/1, t, I, p. »i3: in-8°,l'aris, i83S.

:'
VoytujideMoula-Ali'nicit,p. 91y» iu-8D,«lel'f. II. 18iti.

' Itn liede l'Oiienl»I. lit, p. 'Ai$\ iii'8°, cahier d'avril iHlih,
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« sont oti si jaloux ou si. ignorants, qu'ils ne veulent
pas qu'on en tire

plus qu'il ne leur

« en faut
pour leur usage et pour payer leur tribut '. » Un

changement, peut-être amené

par
la guerre, s'est opéré, car j'ai

ouï dire
que les Arabes de

points fort éloignés, et

même les Kabiles, allaient s'approvisionner de plomb chez les habitants du village

(VAnouàn 2, plus particulièrement
adonnés à l'exploitation et au traitement des mines de

plomb
du Jlou-T'dkb.

Ces mines sont situées dans la foret mémo où le génie militaire
exploitait, en I8/|/J,

les bois nécessaires aux constructions de Selif, et a
quelques centaines de mètres de cette

exploitation forestière. Les filons courent dans toutes sortes de directions au milieu du

calcaire
qui

constitue le massif et les deux pitons du liou-T'àlcb, Comme aux mines de

sel gemme (voy. p, a35), le minerai appartient a celui qui ouvre une galerie, si Ton

peut donner ce nom aux crevasses naturelles dans lesquelles l'exploitation a lieu ; ces

crevasses, généralement très-étroites, ne s'enfoncent
jamais bien loin dans la

montagne.

On distingue deux espèces
de minerai, probablement

suivant le degré de
pureté ; le

plus riche est de la
galène pure qui forme, dans la roche, des veines d'épaisseur variable.

«Celles que j'ai
vues surplace, m'écrivait, le 2 5 octobre i8/|Vt, M. Champanet, com-

« mandant du
génie,

à qui je dois les renseignements que je donne ici, n'ont que o"\o i

à o"\o2 d'épaisseur, quelquefois om,o6. »
Cependant, a l'entrée de chaque excavation,

on ne voit
presque pas

de déblais ; il faut donc croire
que

les Kabiles ont intérêt à trans-

porter à Anouân, où se fait la préparation mécanique et le traitement, la presque

totalité de ce qu'ils ont extrait. Vraisemblablement le minerai le moins pur, celui

de la seconde espèce, est de la galène, disséminée dans la roche
quelconque qui

remplit les crevasses, et le champ d'exploitation doit présenter toute l'irrégularité de

celles-ci.

M.
Champanet

n'a pas pu obtenir de détails précis sur le mode de traitement auquel

les
indigènes soumettent le minerai; on no peut guère douter, cependant, qu'ils pra-

tiquent un lavage avant l'opération métallurgique, quelle qu'elle soit. Le lavage s'appli-

querait a la roche de remplissage
mêlée de minerai, et le schlich obtenu serait réuni ù

la
galène pure des minces filons qui

courent dans cette roche. « La méthode de ralliner

« le
plomb, dit Shuw, est ici de faire alternativement des couches de bois et de la ina-

« tière de la mine; ensuite ils y
mettent le feu, et tirent souvent ainsi quatre-vingts livres

«de ce métal d'un seul quintal
de matière 3. » Il est possible que tel soit le procédé

employé par les Kabiles. On sait qu'en
chauffant le sulfure de plomb à l'abri du contact

de l'air, il se forme un sous-sulfure plus
fusible que le sulfure et moins volatil que

lui ;

on sait encore que, si Ton tient ce sous-sulfure pendant longtemps
à l'état pAteux, il

laisse couler le plomb en excès qu'il
contient et se transforme en sulfure. Mais évidem-

1
Voy.tic M. Sliaw liant plus, pim, etc. t. t, p. i30,

2
C'est évidemment le village écrit Kntuwl sur la

<:orl<;fin Dépôt de lu guêtre, tirage île 18/17.

1.

'
Voy.tle M. Sltawdansplus, ptov. elc>1.1, p. 3u(j;

iii/l*, La Haye, »7^3.
—

Voyez, p. 17, ec qu'avait tlit

Pcyssotuiel sur le traitement de lu galène tle liêilju.

37
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nient, par un.procédé do ce genre, on ne saurait obtenir 80 0/0 de métal, puisque le

.sulfure, supposé
à l'état de pureté oit il n'est

jamais, môme en Europe, contient :

Plomb -.. 80 55

Notifie 13.M.

100 00

lh\ échantillon
que

M.
Champanei,

a eu l'obligeance
do

joindre aux renseignements

qu'il m'adressait était à
grain

d'acier et à grain tellement fin
que la masse paraissait

compacte; il était de couleur bleuâtre, et se fondait au chalumeau avec une extrême

facilité., en laissant un boiuon de
plomb. Son analyse a donné :

..Plomb . 82 0 )

Soufre 12 7 j
galène 94 74

Oxydede 1er. .............. 50 500

Porte d'analyse... .;.. 0 3 0 20

100 0 100 00

Essayée à la coupelle, cette galène n'a
pas

laissé un bouton d'argent appréciable ; elle

est donc
remarquablement pauvre en môme

temps qu'elle est remarquablement-pure,

car on
y

a vainement cherché l'antimoine, elle n'en a
pas présenté la moindre trace '.

Suivant
quelques personnes, c'est au pied du

Djebel-Afgiien, un des contre-forts du

versant septentrional du Jiou-T'dlcb, qu'était oxploité, par les Humains, le fameux marbre

numidique auquel j'ai
consacré

quelques pages au commencement de ce volume. Cette

indication, comme je l'ai dit page 'à"j, doit rosier
suspecte

tant
qu'elle

ne sera pas accom-

pagnée d'échantillons qu'on pourra polir, et comparer avec les monuments que l'anti-

quité nous a transmis comme
ayant été façonnés avec ce marbre.

Nous voici
parvenus à la limite de la Province d'Alyer et au terme des renseignements

«pie j'avais recueillis sar la zone méridionale de lu Province de Constantine; la plus grande

partie de ce qui
me reste a dire est le résultat, des observations

que j'ai faites
pendant

la première expédition de Uiskra, J'y joindrai quelques observations très-intéressantes de

M. l'ingénieur Duboeq, qui a
pu, depuis, visiter un certain nombre de

points
en dehors

do la ligue qu'avait suivie, en i8/|/|» la colonne que j'accompagnais.

Marbre

niimùliijur,

SECTION IL

ÉTUDE 1)0 NOM) AU SUD.

Les divisions de cette section seront calquées
sur la nature elle-mùme. Dans un pre-

mier article, nous étudierons les terrains do YAtlas qu'on traverse on entier lorsqu'on

se dirige vers Uiskra; un second article sera consacré au' S'ait'ra oriental, c'est-à-dire

à la portion du S'ah'ra algérien qui appartient a la Province de Constantine, Nous nous

arrêterons à la lisière du Désert
proprement diti

1 Proccs-verbai du 3 novembre'i8/|/|. —Voir mon ltnpport h M. le ministre de tu guerre, en date du

ay novembre 18/1/1.
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AUTICLE PIOEMIEK..

MAIICHK\ T1UVEHSL'ATLAS.

fi 1". Deuxième partie de la route de Constantine à Iliskra. (PI. XVI, lig. 1.)

Quand nous nous sommes arrêtés au Sud de Constantine, nous avions traversé les ter-

rains crétacés qui se relèvent au Nord pour présenter leurs tranches à la vaste plaine

AesXmouI, nous avions suivi celle plaine dans toute sa longueur, on
appuyant au S. O.

«lo manière à tourner derrière le Djebet-Nif-en-Nccet qui nous avait offert le terrain néo-

«omien caractérisé par la présence'd'une Caprina atnmonia, et nous venions d'étudier le

terrain
gypseux qui sépare les deux grandes sebkha entre lesquelles passe le chemin qui

conduit à Jictna.

En continuant à marcher au S. S. O. on trouve lo sol fréquemment couvert par un

calcaire rougealro qui paraît ne former (pie des lambeaux sans épaisseur; ce calcaire

(éch i\ 09 21,'i C. —- n° h65) m'a présenté une Hélix qui
le caractérise comme apparte-

nant à la formation d'eau douce de l'étage miocène. Après
une heure de marche à partir

du
point où j'avais recueilli ce fossile, on arrive à 'Aïn-layout', fontaine qui donne nais-

sance à un petit ruisseau qui va se jeter dans la Scbhha-GharbiiL Prèsot à l'Est de 'A'ùi-

lagout', on observe des bancs calcaires disposés
de la manière suivante : h. la

partie
in-

férieure, un calcaire giis cristallin (éch. N° 21G C) alterne avec un calcaire cristallin

d'un
jaune rougeAlre (éch. N° a i 5 C. — n° 406), dans lequel on remarque de petits

points noirs; sur ces bancs alternants repose le calcaire cristallin rougeatre (éch. N° •?.î à C.

--- n° 467) rempli
de

polypiers
du genre de ceux auxquels

Lamarck adonné le nom

d'Orbitolitcs, et qui sont si abondants a la perte du Rhône et dans le grès vert ilu comté

de Sussex. L'ensemble de ces couches plonge au Nord.

On quitte 'Aïn-layout' en s'engageant dans un petit délilé dominé par d'énormes

masses de
poudingue» qui sont soulevées et inclinent en sens inverse de

chaque côté du

défilé. Celui-ci, dont la
pente est très-rapide, conduit a une grande plaine marécageuse

où
j'ai remarqué un douar important

établi près de ruines romaines que leur position

m'aurait fait prendre, malgré l'absence-actuelle de statues, pour celles de Oum-el-As'ndm

(la mère des idoles)
' ou Mout-Asndm (possesseur d'idoles), si Peyssonnel ne disait

pas

qu'elles sont près d'un étang
salé qui' court de l'Est à l'Ouest 2. A l'extrémité de cette

plaine, vers l'orient, j'apercevais le monument que les Arabes nomment lUedr'dcen, et

«[lie Peyssonnel signale comme construit, en partie, avec des pierres de grès plates et

peu épaisses
3. Show* et Rruce' 1font aussi mention de ce monument, qu'on a comparé au

(«Vl/t'UtlV

IIHHIfÙIll'
iiire Ui.li.r

'AiNI.MiOCï'.

Ctdr.aiiT
()Orhimlitfi.

l'iiuilinijuvi.

l'illllH".
l'iitimiiii'*.

Mo'll'.'lll'M.

1
Outn-et'As'tiâh ilv nos corlos, Amoutu-Simub«lo

Peyssonnel.
1

Voy.dans les Ih'g. do Tunis el d'Ahjar, 1.1, jp..Vil

ut 3fci; in-S", Paris, i«38.
1

//•/</.|>.3/tf et 3/</|.

*
Voy. «luM. Ù\u\\sdans /iltts. pwv. vie. t I, p. i3li,

in/»0, IJ« Haye, 17/43.
''

Voy.aux sonnes du Nil, en Nubieet en Abyss.pen-

dant les annéesil$81112. Inlrocl. [>..\xx otxxxf; in/i\

Paris, 1790.

:i7
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K'cber-Ihumîa du Sait'cl d'Alger, quoique, sous peu do rapports, la comparaison soit

juste; le Medr'dccn a évidemment beaucoup plus d'importance. A travers la plaine, nous

nous sommes avancés jusqu'à un ruisseau
qui descend de Bêtna et se perd sans doute

dans les marais de la plaine que nous venions de traverser; puis,
remontant la rive

gauche de ce ruisseau, nous avons suivi la vallée accidentée qu'il arrose entre le massif

principal de YAourés et les montagnes calcaires des Ouldd-Ghclleh'. Dans ce trajet, j'ai

recueilli en place le calcaire compacte gris ( éch. N° 217 C. — n° 408), et
j'ai dé-

taché d'un (les postes romains dont nous rencontrions çà et là les ruines, le grès (éch,

N° a 18 G). Bientôt, en approchant d'une espèce de col, le sol s'est trouvé couvert de

fragments de grès à grains lins très-dur; de ce col, on descend dans une plaine allongée

cl étroite qui
ne larde pas à se resserrer complètement en un point où un fort de cons-

truction romaine, K's'oUr-el-lïemuUa (le château de la chanteuse), est encore debout;

c'était, sans doute un de ces forts élevés par Salomon pour garder les avenues de YAoarês

et
empêcher le retour des Maures 1. Peu

après on atteint le camp de Bêtna, après six

heures ou six heures et demie de marche depuis Iagoul'; ce camp était installé à l'entrée

d'une espèce de long col qui porte le nom de col de Bêlna.

Si", au lieu d'arriver à Bêtna par la route que nous venons de suivre, on s'est
jeté un

pou plus à l'Ouest et
qu'on traverse un

passage nommé Djcrma, on trouve, d'après

M. le
capitaine Deneveu, beaucoup

de
fragments d'antimoine sulfuré; je dois ajouter

qu'il
ne m'en a pas présenté

un seul : c'est une indication à vérifier. Je sais
que le camp

de Bêtna a été changé de place depuis 18 AA, mais comme les orientations notées sur

mon journal de voyage ont été prises d'après la position qu'avait
ce

camp lorsque mes

observations ont été faites, il ne faudra pas perdre de vue
que toutes ces orientations

se
rapportent

à l'ancien camp, dont les fossés subsistent sans doute encore, et dont, en

tout cas, l'emplacement
est

parfaitement connu.

Au Nord, le camp de Bêtna était domino par des
montagnes élevées, en avant des-

quelles
une haute muraille de roches (PI. XV, iig. 1o) était formée par les tranches des

couches d'un calcaire compacte, gris foncé, esquillotix (éch. N°* 219 C. — n° 409), au

milieu desquelles
un banc présente une texture schisteuse, cl un autre banc est farci

de Gaprina ammonia (éch. N° 220 (7.-—n° 470). Au
pied de ces rochers, j'ai recueilli,

non en place, le grès d'un blanc grisâtre (éch. Nos 221 C). Si l'on
dépasse, en s'avait-

<;ant vers le Nord, cette espèce
de muraille dont on voit les couches plonger d'abord

au Nord et ensuite complètement
redressées do manière a

plonger peut-être légèrement

au Sud, et qu'on s'avance vers le pied de la montagne qui la domine, on se trouve au

milieu d'un bouleversement analogue à celui
que nous avons rencontré avant d'atteindre

Gouni (p. 27» et 27^)
i des grès quartzeux (éch. N03

222 C>—n° 471) sont soulevés

el brisés, et, parmi
leurs couches disloquées, j'ai recueilli le porphyre grossier (éch.

1 «Quinnobrein cuwlila illic a Snlomoiic cnstclln tenent, ut Mauris reditum tut niontcm proncludettt.
»(l)c betl.

Vand. lib. H, cap. xx, 1.1, p. 5oo.)

<iir.M.r.u'.

('.iilctiitc

annpactc.

(iris
<iyi-ditisfins.

I)|ii inn.

.Iiifi'moi'/if:

sulfim'?

au, Di,liKi.w.

(iillll|)lie Id'lllil,

Ciiih'uiir

iitniiumiti.
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N° aa3 G). En approchant do la crôtc, on voit les couches d'un calcaire rougcAtrc (éch.

N° 2 24 G) plonger au Nord vers une jolie vallée dirigée du N. Ë. au S. 0. et séparée

du col de Bétna par la chaîne à laquelle appartient le
pilon que nous venons de gravir.

Quatre observations faites le 2 3 mars î 8/i/i, de une heure à deux heures un quart, m'ont

donné G5o mètres pour la hauteur du
point culminant de cette crôtc 1 au-dessus du

camp.

Au S. S. E. du camp, s'élevait un petit mamelon dont les couches plongeaient

aussi vers le Nord : c'est là que j'ai recueilli le calcaire gris foncé, compacte, csquilleux

(éch. N
04

233 G. — n° 47-2), le calcaire bréchiforme (éch. N° 2 25 G. — n° 473), sur

lequel est
implantée

une
Gyphosoma Delamarei, Desh.l7/eMH'fls/t'r(éch.N 02 2GG.—n°474)

auquel M. Deshayes a bien voulu donner le nom de Fourncli, et
que nous retrouverons

si abondant sur d'autres points (voy. p. 296); un fossile (éch. N° 227 C) qui n'a pas

été examiné; une Ncitica indéterminable (éch. N° 229 C. — n° 475), et plusieurs Pec-

ten
Leymerii, D'Orb. (éch. N'" 228 C. — n° 470) qui caractérisent le terrain et fixent

l'Age des espèces nouvelles que
nous venons de nommer; elles appartiennent, comme

on voit, à l'étage néocomien 2, ou plutôt elles commencent à
s'y montrer.

En s'avançant vers le Sud de l'ancien camp dans le col de Jïélna, dont la direction
gé-

nérale est du N. E. au S. O. on atteint bientôt une construction romaine évidemment

renversée tout d'un bloc par une forte secousse; les pierres de taille qui forment ce mo-

nument sont à vive arête et d'une conservation parfaite. J'ai constamment suivi, dans

cette marche,- le pied occidental de YAourés; il est formé de bancs calcaires qui plon-

gent assez généralement au N. 0. A 8,000 mètres environ du camp, j'ai remarqué un

mamelon qui se détachait de la montagne pour s'avancer vers l'axe du col ; ce mamelon

est formé de poudingues et d'une brèche a grands fragments entremêlés de gros galets.

Peu après, j'ai recueilli, en place, le calcaire compacte gris (éch. N° 235 G.— n° 477)

fort analogue a celui qu'on emploie comme pierre de taille u Gonstantine; les bancs plon-

geaient de 6 à G
degrés

au Nord, présentaient une grande régularité, mais étaient

comme divisés en blocs. Au point culminant du col, qui est presque en totalité cultivé,

j'ai recueilli la terre végétale (éch. N° 234 C), et j'ai fait une observation barométrique

de
laquelle j'ai déduit 1,090 mètres pour la hauteur de ce point de

partage entre; les

eaux
qui s'écoulent à la Méditerranée et celles qui vont se perdre dans le S'uh'ra. Çà et

là on
aperçoit les ruines de constructions romaines; mais après avoir parcouru environ

l 7 milles (Ô
••-

lieties) depuis le camp, on passe au pied d'une ruine romaine assez bien

conservée qui domine l'entrée méridionale du col, et près de laquelle j'ai recueilli le

calcaire
compacte (éch. N° a36 G. —n° 478) qui, comme quelques calcaires des envi-

l'.ith.aiu

talii/hlvlt
ltl<ï

l'rctcnLiyiiurit.

l'oint
( iiliiitiiiinl

du rn|

lillllH
inlilililH

'
île ne parle ici que tte lu portion do cotte chaîne

cpi! domine immédiatement le camp. Kn s'nvançnnl nu

Sud, dans le col même de liôliut, elle présente dos

pitons beaucoup plus élevés, et inférieurs encore à

ceux de l'Aourês, dont j'ai donné approximativement

la hauteur, p. a8a.
1

D'Orbigny, Paléontologie française, Terrains ad-

iacés, l III, p. 58i ; in 8°, l'nri», »8/«3.
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mm de Qmstantine, ressemble assez à certaines dolomies; cependant il ne renferme pas

dis magnésie, comme on en peut juger par l'analyse suivante, qui a été faite dans le

laboratoire de l'Ecole des mines do Paris :

N°230 C. — n"478.

Carbonatede climtx 03 33

Argilo. . . . . h 00

Peroxydedo fer ... 1 00

l'an. 1 07

«00 00

Au-dessous de ces ruines, en A (PI. XV, lig. n), j'ai pris, en place, le calcaire com-

pacte, gris foncé (éch. N° 237 C, —n° 479), qui renferme un fossile indéterminable,

et dont les bancs
plongent

à l'O. N. O. Ces ruines, qui dominent une vaste
plaine,

.semblent marquer
le

point où cesse VAourâs pour se détourner au S. E. et aller, dans

celte direction, eneemdre, comme un mur, la plaine dont je viens de parler. Dans le col

<le lUHna, qui, je l'ai dit plus baut, est presque entièrement cultivé, et dans cette vaste

plaine à
laquelle

il conduit, il est difficile de ne
pas voir la

région grande et fertile que

les Maures, suivant Procope, avaient conquise à l'Ouest do YAourés, et qui était atte-

nante! au pays occupé par d'autres Maures, sujets d'Orthaïas, lequel s'était allié a >Sa-

lomon et aux Homains 1.

A fentrée de cette plaine on atteint le point nommé lUU-el-mâ-el-K's'our, parce que

les eaux dune source voisine viennent se réunir à celles du ruisseau qui descend du col de

Jiélna et qui est, en ce point, assez profondément encaissé; il coule dans des argiles

jaunes très-grasses (écb. N° a38 C), au-dessus desquelles se trouvent des
argiles grises

recouvertes de galets et de plusieurs mètres de terre végétale argileuse. Telle est évi-

demment la composition de la grande plaine a l'extrémité S. O. de laquelle on traverse

un ravin dans lequel perce le calcaire compacte (écb. N05
a3<) G.— n° 480), qui

offre

cela de particulier, (pie ses bancs, dirigés de l'Est à l'Ouest, plongent frauclientcnt.au

Sud. Un peu au delà, en approchant du point où
j'allais franchir, par un délilé, les

montagnes qui bornent la plaine au S. O. j'ai recueilli le calcaire compacte (écb.

N° u/|o C. —
ii0'481), qui

renferme 1111fossile indéterminable : là les couches cal-

caires présentent des replis horizontaux plus prononcés encore que ceux de VOiiail-

Mchrts (voy. p. 367) et analogues à ceux que j'ai ligures plus loin (voy. p. :io5).

Ce qui frappe d'abord à l'entrée du délilé lïAlj'Aouit ce sont les ruines d'un petit

poste romain, J'ai détaché des pierres de cette construction Vlnoceramm liromjniartii,

Parkin, (éch. N° a/| 1 C. — n° 482), d'assez grande dimension, et le calcaire compacte

(éch. N° ti/r.î C. — n° 483), dans lequel est engagée une valve t\Ostrea dont on ne voit

('.nli:iitii

min/iactc.

l'I.AINI

OT.t.-Ks'oi'll.

Lit du ruisseau.

Arijilret ijnkl.s.

HilVlll

Cali.aiir

COHI/HUltl',

rlisseinent»
lmrmwilnux.

M;IIU';

ij'Ai.l-Àiint.

1 <i(il.liinn'iniit (|ttu(]Ui>iidi'tn Mnuii, qtia Autasius

«ml OCOUHUIIIvt'igil, rogîonom magnum no forliloin :

"(•ni <niiliiH'HlcHcrntitnliormn sectes Mauroruiiti sttb-

(liloiuin Oi'tlmiir, (|iii ii>S.ilumoiii.Hac lloiimnoiuiu

usociclotclii si'sc tontulornt.il (De bell. Vand.lil>.il,

cnp. xm, t. 1, p./itiO.
— 60»/». scttpt hisl. Byzani.

in-8", Donnas 1833.)
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que'l'intérieur. Cette découverte-était'de'bon augure pour les observations à faire dans

le défilé d'Alfdoui; en effet, en pénétrant un
peu dans ce défilé, je l'ai trouvé .complè-

tement formé de bancs calcaires (écb. N° i/\'à G) d'un brun jaunAtre, à
grain lin, clans

lesquels foisonnent Ylnoceramus Brongniartii, Parldn. (éelh N° a44 G.— n° 484),l7w»~

ccramus GW/wiï, Goldf. (écb. N°-244 61$ C.— n° 485), et YInoccmmus strialus, Mantell.

(écb. 'N° 2 45 C. — n° 486), dont au moins un, le dernier, caractérise la craie ebloritée

dans la Sartbe, la Normandie, la Champagne, la Bourgogne, et a Vauclu.se': ici, ils

appartiennent évidemment tous les trois a ce terrain. Au débouché du défilé, on voit

les couches criblées d'inocérames plonger exactement au Sud sous un angle
de 45°. En

ce point, les couches viennent en quelque sorte afllenrer, et l'on peut prendre un échan-

tillon de chaque banc.-C'est de ce point que proviennent :

Le culcairocompacterougeatre (*'cïi.N' a'iG C — n" A87);
Lecalcairecompactejaunâtre nvecgrandestaclicsbleues (écli. N"2/17G);

L<;calcairecompactejaune grisAlreuvecJ>aitdosdo quart/, noir (écli. iN"a/18G,— a" /188);
Lucalcairede cotilenrplus claire avec ipinrlzJ)!aiu;(écli. N"2/19G);
Le calcairecompacte,gris bleuâtre, avecempreinte tVInoventmusIh'onijnitnlU,l'mkin. (écli. N"a5o fi. — a" /|8i|):
L«calcairerougeulreavecmoula de....... (écli. N"afu G)\
Le calcairegris, compacte, très-dur, rempli de débris disfossiles(écli. N"afta G,•—11"4U0).

Sur ce-même
point, j'ai observé, intercalés dans les couches du calcaire, dus bancs

de
gypse cristallin (écb. JNUSa53 C.— n° 4î)J), sur

lesquels reposait, à slralilication

concordante, le calcaire compacte rougeatre (écb. N
03

254 G. — n° 492), que je suis

bien en droit d'appeler calcaire à inocérames. À
partir de ce point pour se diriger vers

Mczdb-cl-Messdï, on traverse une espèce de plume mamelonnée dans
laquelle, marchant

toujours au S. 0. j'ai recueilli : le calcaire compacte jaune et rougeatre (écb. N° af).f> G.

—- n" 493) qui ressemble beaucoup
a certains grès, le calcaire rougeatre avec tests d'/~

noccramus strialus, Mantell. (éeh.N" a50 C — n" ll\)ti) et le calcaire brun (écb. N" 267 G)

avec
empreinte tVOstrea dichotoma, JJayle.

En upprochuut d'un mamelon gypsoux, on voit les couches calcaires changer com-

plètement d'allure et plonger ù l'E, S. K« J'ai recueilli sut* ce
point le calcaire gris clair

crevassé (écb. N" 2Û8 C)% le calcaire compacte rougeatre (écb. iN° 269 G. -- n" 41)5)

et doux fhmiasicr Fourncli, Desh. (écli, N03 a(io G. -— n° 400), que nous allons bientôt

voir
apparaître

dans une abondance prodigieuse. Peu après, on atteint un mamelon

entièrement formé de
gypse

blanc (écb. N',â 2(il G.— n° 497), dans le
voisinage du-

quel les couches calcaires présentent
un plissement 'horizontal que j'ai ligure (PI. XV,

lîg. 12). Au Nord de ce. mamelon débouche un ravin peu encaissé dans
lequel je suis

entré, et où j'ai recueilli :. des fragments iVOstrca dichotoma, Bayle (écb. X°* 2O2 G cl

a03 C*.—n,H 4(J8 et
4M),

doux lfemiaster Fourncli, Desh. (écli. N,Ma04 C. — n° 500),

de grosseur très-inégale, deux Lima indéterminables (écb. N'" aO/> G. — n°
5()l), une

liioccrttmu.i

tlroivjiùartii.

Innccrtinitts

C.viyHi.

huHttamus

f;>v'ï;

I'MI.NI;
lu.

'
iVOrbigiiy, PdldoittolotjioJhtnçttiso,Terrains minces, t, 111,p. 5toi tn-80, l'urit», t8/i3.
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Votula indéterminable (éch. N° 260 G. — n° 502), tous ces fossiles se trouvant dans

un calcaire gris jaunâtre ù grain
fin (éch. N° 2O7 C) ou dans des marnes subordon-

nées à ce calcaire. Je n'ai
séjourné que quelques instants dans le

petit
ravin si riche en

fossiles que je viens de
signaler;

il débouche dans un ravin plus encaissé, où coule

XOuad-Mczâb-el-Messûït et dans lequel les fossiles abondent aussi. En le
suivant-quel-

ques instants, j'y
ai recueilli les quatre Inoccmmïis Bromjniarlii, Parkin. (éch. N03

268 G,

— n° 503), le calcaire rougeâtre (éch. N° 269 G. —- h° 504) avec empreinte
du même

fossile de
grande dimension, le calcaire jaunâtre (éch. N° 270 G. —-n 0

505) avec dé-

bris iïlhoccramus striatus, Mantcll. J'ai quitté ce ravin pour marcher vers un
petit bon- ,

qitet de bois bien connu de tous ceux qui ont fait cette route, et, après
l'avoir atteint,

dans le court
trajet qui sépare

ce
bouquet de bois du

point où a été installé le bivouac

de Mezâb-cl-Messiîï, j'ai recueilli le calcaire
jaune

clair avec Inoccramits Gripsii, Goldl.

(éch. Nos 271 G.— n" 500) et le calcaire farci de débris d'huîtres (éch. N° 272 C)

qui rappelle les N,,!i 202 G. — n 05 455 et 456 de la
page 273.

Je note particulièrement le l)ivouac de Mczàb-cl-Messaï, non-seulement parce que

j'y ai
séjourné

trois
jours, mais a cause des richesses

paléontologiques que nous allons y

rencontrer. Ce bivouac était installé sur des calcaires dirigés du S. 0. au N. E. avec pen-

dage au S, E., calcaires qui étaient criblés d'inocérames, parmi lesquels j'en ai vu un

d'environ un mètre de diamètre. Vers le S. E. et le Sud magnétique, on descendait

dans des parties ravinées formées de marnes avec gypse cristallisé (éch. N° 273 G) et

d'un calcaire marneux, compacte, gris, portant parfois des
empreintes

de Pteroccru

(éch. N° 2()5 G. -— n°
507). Ce calcaire ne présente pas seulement, comme les marnes,

des lamelles de gypse cristallisé (éch. N" 298 G), on
y remarque, en outre, des liions

verticaux do chaux carbonatéo cristallisée (éch. N° 296 G.—• n°
508), des géodes de

la môme substance (éch* N° 297 G) et une couche
pisolitique (éch. N0B 299 G. ~-~

n° 509) qui est fort remarquable. Elle est toute formée de
grains ronds gros comme

de petites noisettes s on dirait des fruits oit des graines pétrifiés» L'âge
de cette couche

pisolitique est parfaitement donné par de grands fragments tVltwceramus sinatus, Mantell.

dont les stries sont
plus

ou moins prononcées, comme on peut s'en assurer en
compa-

rant les N05
299 G avec le calcaire (éch. N° 3oo G. — n° 510) qui renferme aussi le

môme, fossile. C'est dans les marnes et le calcaire marneux que je viens de faire con-

naître, que j'ai rencontré les espèces que je vais énumérer. Pour donner une idée de

leur abondance, je
noterai le nombre d'individus recueillis .'

Wf/HiWrrfW/ir/Ji Dcsh. (fait. N
01

a^iC — n*511}. (l»l.XVIII, lig. 37, 38, 3(j.).-• 15

il y foisonne au
point que le calcaire (éch, N° 276 G. ~~ n° 512) est itn véritable lu-

rnachclle tYIhmiaster Foumeli, Dcsh.

MK/.Ali-

t'X-MKSSÀ'l.

Calcaire
à inncâwM's,

Munira

i)yi>ffiiffs,

QttiMte

l>isotiiiifur.

Intwviamus
itr'mtui.

HohclypMscriulis, Dcsli. {éch, NM376 C. — 11*513), (l'I. XVIII, fig. 60, 4», lu.)... Ui

NalicuPàimuU, tinjle. (écli. N
0'

Î83 GV—n*514). (i»l.XVII, % 8, (j.-ïo.)....... 7

IHtrovmi imlélerinitinl)le(t'cli. N" a85 G, 287 C, ago C. ~- n0'
515, 510-519).... 1

i>lff«wuf/</iiy«f(i,I»ttyle.(Mi. ff' 28i Cet 986 C.— n»' 520 et 521). 5
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Puroccminfant, Bnylc.(écb. N<"ar>i G.— n" 522). (PI.XVII, fi{,M•) 1

CyphosomaIkhmarei, Dcsh. (tcli. PT 277 C— n° 523).(P1.XVIII, fi|,'.43, 44).... 5

/immcmtïesFoumeli,Pnylc.(exb, N°' 282 6,*.— n°524). (PI. XVII, fig. 1, 2, 3, 4, 5).. 4

Desmoulesdebivalves(<5cli.N
0'

279 6'.) 4

Ncrincapustulijeru,Uaylc(écb. N" 2<j3C.— n" 525). (PI. XVII, fig.6) 4

Ncrinca 'moulesindéterminables(écli. N'"2<)4G.— n°520) 3

Oslrcatclrayona,Uaylo(écb. N"'278 G.— u° 527). (PI. XVII, lig. 24, a5) 3

Tmchusindéterminable(dcli.N
01

292 G.— n°528) 2

Tcrcbralalcs?Moulesindéterminables(écli. N*280 G.) 2

Trigoniasvubrtt,Lnmk.(écb.N
1"281 G,—11°528 bis) I

Ce dernier fossile, les inocérames qui abondent, dans les couches
que nous étudions

ici, la Ptcroccra cloiujata et la Plcroccra injlala marquent, le terrain auquel appartiennent

les nombreuses
espèces nouvelles que

nous venons de rencontrer; elles appartiennent

au
grès vert.

Si, en
partant de Mezàb-cl-ftlcssdï, on descend au Sud vers Wuad-Fcd'ala, et que,

tournant à l'Est, on remonte la rive droite du ruisseau, on observe sur celle rive le

calcaire jaune à inocérames (écli. N° 30.1 C) plongeant nettement à l'Est. Plus haut, les

couches calcaires
plongent au Nord, et on est entouré de marnes colorées en vert et

en rouge lie de vin; au milieu de ces marnes subordonnées au calcaire, se trouvent des

plaquettes de gypse cristallisé (écb. N° 3o3 G). En traversant VOuad-Fcd'ala, pour

passer sur sa rive gauche, j'ai recueilli, dans le lit même du ruisseau, ÏOstrea elegdns,

Uaylo (éch. N° 3oa C. —n° 529); bientôt on atteint Wuad-Ma'afa, (diluent profon-

dément encaissé qui descend <Xlïl-Mredza, et l'on se trouve, sur sa rive
gauche, au

milieu d'énormes masses vertes, blanches et rouges, qui sont essentiellement formées

de
gypse

fibreux ( éch. N° 3o/t C. — n° 530). Sur la rive droite, en A ( PI. XV, lig.
13 ),

le calcaire cristallin
gris (éch. N° 3o5 C. — n° 531) forme des bancs épais dont

un est chargé ÏÏOstrca vcsiculavis, Laink. (éch. N03
3oG C, — n° 532), fossile qui se

trouve dans la craie de Meudon 1, et qui, par conséquent, nous
indiquerait que

nous venons d'atteindre la craie supérieure. Quoique rien, dans la stratilication, ne

s'oppose à ce qu'un 'lambeau de craie blanche se trouve ici
plongeant au Nord, et qu'il

me soit facile, au contraire, de faire accorder mes observations avec ce
changement

de terrain, je demande la permission de conserver des doutes jusqu'à ce que cette

localité, que je n'ai pour
ainsi dire qu'entrevue * ait

pu
être étudiée.

Plus haut, la mAme rive est bordée par un escarpement très-roide formé d'un cal-

caire compacte noir (éch. Nos 307. C. — n" 533) dont les bancs, régulièrement strati-

fiés, plongent
au Nord. Cette roche, toutefois, si différente par

son aspect de tout ce

qui l'entoure, me laissait une certaine incertitude; M. Coquand a bien voulu, à ma

prière, en faire l'analyse dans le laboratoire de l'Ecole des mines de Paris; il l'a trouvée

composée de i

COLIVSI'.ÀI.T.si

m; Mi./.Âi;-

fil,Mt'.SN.U.

Ouiidl'ed'iil.t.

Oslmt clojanî.

Ouml-Mn'ofii,

(Irait bltitulif*

Gttlcttiiv

ll^llnmitit|tll•.

'
(i. (luvier et A. ttïongiiiurl, thsci: ijêol.desenviv,de Paris, p. Ga3, 3*édition ; in-8°, t'uiis, t835.

1. 3*
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N°307 C. — n" 533.

Onrhoimlc<lcclmux 62 0

Carbonate«lumagnésie, « 20 0

Fer et ntniigaiil'so. ....... 1 0

Hi'sidusiliceuxet perte , , Il 0

100 0

Analyse qui peut s'écrire ainsi :

Ihlamic 56 75

Carbonatede cliaux 31 25

For et niatiyimeso ., , 1 00

Hi'ssidusiliceuxet porte. 11 00

100 00

C'est, comme on le voit, un calcaire
dolomitiquc, et son soulèvement paraît avoir

joué un grand rôle dans la catastrophe dont celte localité a été le théâtre. En appro-

chant des villages, j'ai détaché d'un hloc isolé le calcaire piqueté de points rouges

(éch. N° 3o8
C). On n'a pas hesoin ici do demander si ces montagnes sont habitues

par des Kahiles ou par des Arabes, Les jardins échelonnés sur les rives du chétif ruis-

seau
qui descendiïEl-Mrcdzit, le soin de leur

arrangement, la disposition des conduits

d'irrigation destinés à leur
arrosage, tout décèle une industrieuse activité dont les Arabes

sont complètement incapables. En effet» en continuant iVremonter, on aperçoit bientôt,

au pied d'une
montagne aride assez élevée, et à la

jonction
do deux larges ravins, deux

gros villages bâtis en pierres liées avec de la terre argileuse, et consolidées, à divers

niveaux, par quelques pièces de bois. Le premier se nomme El~Ftedcha, l'autre El-

Mrcdza. L'approche en est défendue par une enceinte de
sept

ou huit mauvaises tours

bâties comme les maisons du village » et si
peu solides qu'on comprend

à
peine l'usage dont

elles pourraient être contre une
attaque sérieuse. Continuons notre marche Vers JJisImi.

En quittant Mezdb-el-Mcssdï, je me suis dirigé au S. O. vers YOuad-Ecd'ata, et, à

peu de distance du bivouac, j'ai détaché, d'un
gros bloc, le

gypse (éch. N°"3.pu C.

n° 5iVi) qui est d'une extrême blancheur. Une l'ois arrivé a ÏOuud-Fcd'ala, on voit ce petit

cours d'eau couler sensiblement à l'Ouest; sur
chaque rive, les couches calcaires plon-

gent nettement au Sud (Pi. XVI, lig. a). Vers la
partie supérieure A, j'ai recueilli

deux moules de bivalves (éch. N
03

3 lo G et 3 l i C) et, près d'eux, 1'llciniastcrEotirncli>

Desh. (éch. l\° 3 i a C. — n° 535). Ces fossiles ont été recueillis à
peu

de distance d'un

iilon vertical de chaux carbonalée crislallîséo qui coupait les couches
perpendiculaire-

ment à leur plan. A chaque pas, on observe des exemples de fausse stratification dans les

sens ch> cd (PL XVI, (ig. 3), tandis
que la stratification est dans le sens du plan ABC.

Plus loin, en
approchant

de ruines romaines assez importantes 1, sans que rien m'ait

fait soupçonner un changement de terrain* j'ai recueilli sur les deux vives de l'Ouad-l'e-

d'ala, un fossile qui
est

caractéristique delà formation
jurassique, la Plicatulapecliiwï-

El-Mrcclai
et El-Ftedclia.

S1AIKJII!',
VKltS

^I.-K'ANT'H.V

(lyj>sv<

Cukuiic
i\ iiwa'rdmi's.

Oillii;ullé\*
diverses,

1
Vil'* dvtif[tic;11«:.sla coloimc eoinmniulcc pnf M. lo duo d'Auinnlo a IMVOWKJUI!,nu l'ctour» le 19 mars i8M.
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des, Lamk. (éch. N05
3i3 C, 3i/j C, 3i5 C'. — n0'

530, 537, 538) sur la rive droite,

et deux individus de la même espèce (éch. Nos 31G C, — n° 539) sur la rive gauche

(PI. XVIII, fig. 28, 29). Je livre ce fait tel qu'il est, et en avouant ce qu'il y a d'inattendu

pour moi dans ce résultat paléontologique. Il est certain qu'en rapprochant les fossiles

précédents
de fossiles semblables de la formation

jurassique
du midi de la France, il

y
a

une identité telle que,
si on les mêlait, on serait ensuite dans l'impossibilité de les dis-

tinguer. Il est certain aussi qu'en marchant entre ces deux vastes murailles plongeant au

Sud, rien dans la disposition des couches ne m'a averti d'un changement de terrain.

Sans doute une étude moins rapide du terrain que celle que j'ai faite rendra
compte de

l'espèce d'anomalie que je
rencontre ici. —

Bientôt, par une fissure de la chaîne
que

j'avais au Nord, YOaad-Tilatou vient se réunir a YOuad-Fcd'ala pour former YOuad-el-

K'ant'ra. C'est peu après
cette

jonction que j'ai recueilli, sur la rive
gauche du ruisseau :

UOstnajlaMlM, <ÏOI>.(<!-eh.N"'3i8 C — n° bhO) (l'I. XVII, Cg. 14, 15, 10);
L'Ostrea (dcli.N"317 C.— n°541).

et tout près de ces deux huîtres :

Lu .SpitlanijusUivunosus)Goldf. '-'écli.N"319 C).

Le premier de ces fossiles, le seul des trois dont la détermination soit certaine, appar-

tient, suivant quelques personnes, à la craie blanche et viendrait encore augmenter la

difficulté que j'ai exposée ci-dessus, difficulté qui serait d'autant plus grande que, si les

inocérames sont loin, dans ce
trajet,

d'être aussi abondants qu'à Mczâb-cl-Mcssâï, ils ne

laissent pas d'apparaître de temps en temps; mais il n'en est
point ainsi. VOstrea jlabel-

lata, D'Orb. appartient a la craie chloiitée, et l'anomalie que j'ai indiquée se trouve

concentrée dans un seul fossile, la Plicatula pcctino'ùîes, Lamk. trouvée par moi en un

point de la route que je signale comme ayant besoin d'être particulièrement étudié; ce

point se trouve à moitié route du bivouac de Mezûb-cl-MessAï, ou, si l'on veut, du

bouquet d'arbres et de la fente tYEl-K'atit'ra.

En approchant lYOuldjel-el'K'ant'ra, j'ai recueilli le calcaire avec Osttm ckyans, Bayle

(éch. N0,'3ao (,'.—-n
0

542) (PL XVII, fig. lu, ao, ai, aa, a3), que nous retrouverons

plus loin (p. 3o3)avec de nombreux fossiles de la craie chloiitée,

Arrivé à Outdjct-el-K'ant'ra, en avant du
pont, j'ai pris

un croquis (PL XVI, lig. 8) de

la
remarquable fissure que le ruisseau traverse en ce point pour couler au Sud, et

cpie

les Arabes nomment la bouche du S'ali'ra 1. Un joli pont romain d'une seule arche
repose

sur les
escarpements à pic des deux rives, et en faisant abstraction de l'espèce de contrée

de transition qu'on appelle le Zûb> on pourrait dire, de ce pont, qu'il sert à mettre en

communication le Tell avec le S'ait ru. Son tablier en pierres de taille
présente deux,

sillons, deux ornières, creusées par les roues des chariots romains. Les
parois de cette

i.i.-k'.m'u\.

l'olll lOUKlill

1
Hechenlus sur lu iji'ugi: cl le voinm.do l'Ahjàiv mérut, pur !.. (lurôllc. liv. l,cliup. tu, p. y/r, iu-8\ il<-

rut. 18/1A.

3S.
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vaste fente sont formées par les tranches du calcaire compacte gris (éch. N° 3ai G, ~~~

n" 5/(3),
dont les couches redressées à f>ô°

plongent vers le Sud et sont traversées
par

do grands liions de chaux
spathique (éch. N0'3aa C. — n° 544). Ces couches calcaires,

qui présentent quelquefois
des

parties bleues avec une teinte rougeAtro à la surface

(éch. N° 3a3 C *— n° 545) reposent sur des marnes inclinées de même, comme cela

.se voit très-bien par les bandes minces de calcaire qu'elles renferment. J'ai recueilli, au

milieu «le ces marnes :

l.'OEirmhkuricukta, Lnmk. (Mu N"' 3a4 <1.-- n"540) ....,.,. 3

Wlamitfs ... (ëch. N"3a5 C)

Kilos
appartiennent

donc à la craie ohloritéo 1. L'un des ravins
qui sillonnent ces marnes

était rempli (le blocs énormes desquels j'ai détaché : le calcaire blanc cristallin à gros

grains (éch.
N° 3aG.C, — n° 547), le calcaire blanc grisâtre cristallin (éch. N° 337 .C.

•—n" 548),
le grès vert à gros grains (éch. N° 3a8 G); je n'ai vu aucuno de ces

roches en place, mais leur gisement naturel devait être assez voisin.

Si, traversant ces marnes, on franchit le pont romain [El-K'ant'ra), et qu'on traverse

toute la fente par laquelle passe YOuad-cl-K'ant'ra, on découvre une magnifique forêt de

palmiers
dont les indigènes savent arroser le pied par dos barrages, forêt qui non-seule-

ment
occupe

tonte la fonte, mais s'étend dans la plaine à laquelle cette fissure conduit. A

la
plaine, les calcaires s'arrêtent brusquement

et forment de l'Est à l'Ouest une immense

muraille qui rellète sur Yoasis d'El-K'anl'ra les
rayons du soleil, en même temps qu'elle

l'abrite dos vents du Nord. C'est sans doute à cette disposition toute locale, représentation,

sur une vaste échelle, do ce
qui a lieu à Ilyères pour les

orangers, que Yoasis d'El-K'an-

t'ra doit la propriété
do

produire
des dattes. C'est le

premier plantage qu'on rencontre

en s'avam;ant au Sud, et il nous fournit tout naturellement l'occasion do toucher, on

passant, une question climatologique
sur

laquelle beaucoup d'erreurs ont été émises.

Nous avons vu, par le
pou

de mots que nous avons dits de Bayai, que cotte ville est

située au pied septentrional de YAourés; Edrîei la met a trois
journées

de Conslanlinc 2,

ce qui s'accorde bien avec le
point que la carte do 18/17 lui assigne; mais le

géographe

arabe ajoute :> C'est un
pays remarquable par la

quantité de dattes qu'il produit 3. » On

peut, presque alïirmcr a priori que c'est une erreur, moins grave sans doute, mais de la

nature do celles
que

lo même Edrici commet quand il dit en parlant de Mîla : «C'est

« une ville dont les environs produisent beaucoup de dattes et d'autres fruits \ » Bckri 5,

Jean Léon
0

et Shaw
7

vantent avec raison les fruits de Mila, mais ils se gardent
bien de

fmnpiicir,

Munies,

(hlir,i
btaitriftihtta,

(Itilcain*
ui*t«Hin.

(iics val,

Oasis
do piilmior».

Digression

rlinmtolngiquc,

'
D'Orbigny, Paléontologiefiançaise, Terrains créta-

cés, \. M, p. 7i8;in-80, Paris, i8/j3.
'

Géographie, trad. de Parabo pur P. Ain. Jnubcrt,

t. l,p. a53; in-^.don. 1\. i836.
}

Ibid. p. a5a.
*

Ibid. p. 2/ia.

6
Dcscr. de l'Afr. trad. do Par. par M, Qualrcnièrc.

(Notices et e.vlr. des manuscr. delà Biblioth. etc. t. XII,

p. 517; iiï-40. çlo n."ll.' i83i.).
'

Dcscr, d'A/r, liv. V, p. 2685 in fol. Lyon, i55G.
7

Voy. do M. Shaw dans plusieurs prov. etc. tpin. 1.

p. i3i; in-/| 0, La Haye, 1743.
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nommer les dalles, que colle localité ne produit pas, comme j'ai
eu l'occasion de m'en

assurer. lùlrîci aurait dû faire attention que llekri, qui
entre dans «Tassez nombreux

détails sur JianaïvX ses
jardins 1, ne parle pas des dattiers. « I,e dattier, avait très-bien dit

«
Haynal, no peut guère être qu'un objet

de curiosité sur les côtes de la Jîarbaiïe, où

« les chaleurs sont rarement suffisantes
pour en mûrir parfaitement

les fruits \ » A rare-

ment,' il faut substituer jamais. Aussi est-on étonné d'entendre dire à un savant illustre

qui a visité la côte d'Afrique : « A Ahjcr, dont la température moyenne est d'environ

« 2 i degrés 3, les dattes mûrissent bien; toutefois, elles sont incontestablement meilleures

« dans l'intérieur
du'pays 4. » Les dattes ne mûrissent pas

à Alger, où l'on ne voit, du

reste, que quelques rares palmiers; elles ne mûrissent pas davantage à (Àmstantinc, mal-

gré ce
qu'on a assuré à M. Jîoblaye : «Vous aurez, été sans doute surpris, écrivait cet.

«
ingénieur à M. Bory de Saint-Vincent, en apprenant que

les
palmiers acquièrent une

«
grande croissance aux environs de Constantinc, où l'on m'a assuré

que
leurs fruits arri-

« vaient à
lapins complète maturité 5. »

C'est sans doute à Shaw que Raynal avait emprunté l'indication à peu près exacte

qu'il donne. Lo
voyageur anglais place à Emdouhal (Mdoulull) la limite de la culture des

dattiers : « Ici, dit-il, on trouve le premier plantage de palmiers, quoique le fruit n'y

«
parvienne pas a la délicatesse et à la douceur do ceux de la Province do /db °. » Les

renseignements recueillis par M. Carotte vérifient parfaitement celle indication de Shaw :

'« Sur les bords septentrionaux du lac, de Msîla, dit-il, la culture du
palmier est un ac-

« cessoire secondaire 7. Sur la rive méridionale, MdouMl cl. Jiou-Sa'da sont les seuls

«
points

où clic présente quelques avantagess.
» Or, si Mdoukdl, le plus septentrional de

ces doux points, est bien placé
sur nos cartes, il serait, a une demi-minute près, sur le

mémo parallèle ([uEl-K'ant'ra, point où nous venons de renconlrer lo premier plan-

tage de palmiers.
Il serait intéressant de savoir si en ce point la culture du dattier est,

1
Dcsçripl. de VAjr. {Noticeset exlr. etc. t. XII,

p. 5Q5 et 596.)
*

Rnynol, Ilist. philos, et polit, desélubl, et du comm.

des Europ. dans l'Afr. sept, t. I, p. 4<j; ouvr. poslh.

in-80,raris, 18aG.
5

Mahlmann donne pour la température moyenne

à'Alger, d'après quatre années d'observations, i7°,8.

(L. F. Kacmtz, Cours completde météorologie,p. 175;

in-18, Paris, i843.)
—- M. Don, ingénieur on chef

dos ponts et chaussées à Alger, a trouvé :

Moyennede 1838 18 50

Moyenneîle1839 1778

Moyennede 1840 18 22

Moyenne«locestroisannéen . 18 19

'
M. Arago, Notic. scient. (Annuaire du Bureau des

longitudes,pour 183/», p. aoG; in-18, Paris, i833.)

'
Comptesrendus des séancesde l'Acad. desSciences,

t. VI, p. 901; in-4°, Paris, 1808.
'

Yoy.de M. Sliaw dansplus. prov. etc. 1.1, p. i /| 1;

iii-40, La Haye, 1743.
— T'olna appartient déjà au

Zdb, comme nous le verrons plus loin; Ndoukâl, qui
est plus au Sud que Tobna, appartient donc ù cetIf

région.
7

Si, en faveur de l'assertion d'Edrîei que j'ai coin

battue plus haut, on me disait que celle rive du

Chol't'-cs-Sa'ïda est à peu près sur le parallèle de

liagaï, je répondrais qu'elle est abritée des vents

du Nord par l'énorme massif de la Kubilie, et je ré-

péterais que liagaï est au pied septentrional de

YAourés,
8

llcchcrclicssur la geogr. et le comm.de l'Algérie
mérid, par E. Carotte, liv. I, cliap. m, p. 37; iu-8°,

do l'I. R. i844.
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comme à /iV-A'VwfVrt,.favorisée par une circonstance! locale; je regarde cela commo
pro-

bable, car ce
<pio j'ai dit tiiïl-K'unt'ra parait vrai pour les diverses oasis qu'on ren-

contre va cl là dans les profonds ravins <pii
sillonnent le versant méridional de YAourfo,

Quoi qu'il en soit, on voit qu'eu laissant de côté la culture secondaire qui parait avoir

lieu sur la rive septentrionale du lac de Msîla, on doit considérer Mdouhàl et Kl-K'ant'ra,

situés à 35° HO' de lut. N., connue les deux points
les

plus septentrionaux de
l'Afrique

où la datte vienne à maturité. La température moyenne de ces deux localités ne m'est

pas connue; mais, je le répète, il faut, à ces latitudes, considérer la culture des dattes

comme due à des circonstances locales. Le S'ali'ra lui-même, quoiqu'il produise'd'excel-

lentes dattes, particulièrement dans les oasis de YOuud-Souf\ paraît être a
peine sous

une latitude convenable à cause de la rigueur des hivers, qui, dit-on, est plus grande

que sur le littoral, quoique
les températures de l'été y soient beaucoup plus élevées 2,

et c'est
jusque dans le Désert proprement'dil qu'il faut aller chercher la véritable

patrie

«lu dattier. Ainsi, les dattes de Tidihvll, dans l'oasis de Touàt, sont, au dire des indi-

gènes, supérieures aux meilleures dattes du S'ait m; or Tidîhelt, placé sous la latitude

«7" 15', est à 8" 6'
plus

au Sud qu'/sV-AWra
et Mdouliâl. -Reprenons notre

description.

La route tracée parla nature pour marcher vers Jiishra suit le cours de YOuad-el-

K 'unira, mais elle n'était pas praticable. Quand on arrivait a l'extrémité du pont romain,

on trouvait un
passage

si étroit, si glissant, parce que
le calcaire était comme poli par

le frottement des pieds, qu'on
ne

pouvait songer à engager une colonne et surtout ses

bagages dans un pareil sentier 3. Il
y

eut force de s'avancer vers l'Ouest et d'aller tra-

verser la chaîne dans une autre fissure moins nette, moins pittoresque, mais plus facile.

En partant iVOuhljct-cl-K'unt'ru, j'ai remonté un ravin qui descend de l'Ouest et vient

se jeter dans YOnad-el-K'ant'ra, un
pou en amont du pont romain. Dans ce ravin, j'ai

recueilli une bivalve roulée indéterminable (éch. N° 3ai) C); on
y

voit aussitôt repa-

raître en abondance les inocérames, parmi lesquels il s'en trouve de très-grande di-

mension. Bientôt on atteint des bancs de gypse gris qui
se montrent dans le ravin

même, et dont les tranches forment la paroi méridionale du ravin, de telle sorte
qu'en

s'élevant sur ces tranches successives on atteint, au sommet, des bancs de
gypse blanc

fibreux (éch. N° 33o G. — n° 5/i9) alternant avec les bancs du
gypse gris qui descend

jusqu'au
ravin. En coupant du Nord au Sud les diverses couches que nous venons d'ob-

server, on obtient le
croquis (PI. XVI, fig. 4). dans

lequel
on

remarquera que le calcaire

à inocérames reparaît trois fois. Un peu a l'Ouest de ces couches gypseuses, j'ai recueilli

le calcaire compacte (éch. N° 33 î G. — n° 550) avec fossile indéterminable. Ce cal-

1
Recherches sur ta géogr. et le comm. (te l'Algérie

mvrid. par E. Carelte, liv.'HI, chnp. m, p. aa3 el

1
Ibid. p. 221 et 2ua.

"
M. le duc d'Annuité, au retour, a fait élargir le

passage, réparer le sol sur lequel devait forcément

passer la voie romaine, cl, dès i8/M, le défile a été

rendu praticable. (Note sur quelques villes romaines de

l'Algérie, par M. Delamare, p. 8 et 9; broch. in-8°,

Paris, i8/|5.)
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caire, comme» ceux (le la fissure iVKl-K'ant'ra, dégage sous l'haleine une forte odeur

argileuse.

Au sommet du ravin, on arrive a une
espèce

de col
qui

forme
point de partage des

eaux, car on ne marche pas longtemps sans atteindre la tète d'un antre ravin qui, après

avoir descendu vers l'Ouest, se contourne au Sud pour passer a travers la petile chaîne

qui nous séparait
de la vallée ou

plaine dans
laquelle

coule YOnad-cl-K'ant'ra. Là comme

près du pont iVKl-K'anl'm, la chaîne est formée du calcaire a inocérames reposant sui-

des marnes; celles-ci renferment des fragments de
gypse (éch. N° 3y3 C) et ne m'ont

pas olfert de fossiles, mais les calcaires qui
sont immédiatement au-dessous en sont

chargés. En approchant de co
point, j'avais détaché de doux blocs isolés le calcaire gris

clair à cassure esquilleusc (éch. N° 333 C) et le calcaire compacte lithographique (éch.

N°33/j C, — n° 551 ), et mon attention fut aussitôt attirée par
des couches qui saillaient

du sol a peine à un mètre on plongeant
très-nettement au Sud (Fl.XVJJig. 7).

Des échi-

nides a de grande dimension, posés
à plat sur les couches, avaient été redressés avec

elles, et quelques-uns avaient été écrasés par
la

pression exercée. Ces circonstances de

détail rappellent les faits analogues observés par M. Grateloup,
à Tercis, près

Dax 1.

Les couches h c étaient aussi criblées de fossiles; c'est là (rue j'ai recueilli :

InocemmusCri/mi,Goldf.(t'eh. N0*355 C.— n" 552). (PI. XVIII, fig.3i,3a) I

InoceramUssiruttiu, Mnntell,(éch, N°"35G(l — »°553) 1

hoccramusliroiujuitiriii,Purkin.(éch. N0'
357 c- ~ '>°5S/i)•{™>XVIII, fig.33, 34), 1»

ArcuUycriensh,D'Orb.-1(éch. N0'
3/J7C,—n° 555) 3

Voluta.Gutmgm, D'OHi1, (dcli. N" 37o C.— n' 550). (PI. XVII, fig.12) 2

Spondyhi.ihyslrir.GoWK(éch,N0,348C'«35iC
—n01

557ci558). (PI.XVIII,Ilg.aO,27). 8

Tous ces fossiles sont bien connus pour être, en
Europe, caractéristiques

de la craie

chloritéc; voici maintenant les
espèces nouvelles du même gisement

:

llciniimcmtcsafriamus»,Dcsli.(éch. N" 33a C.—n»559). (PI.XVIII, fig./|5, 46, 47). &

Le N"--" C.porte, incrustédans su hase, un Pcçtcntricostalus,Baylo,asseznet.

UmiasterFoumeli,Dcsli.(éch. JT 335 C.—11°000).(PI.XVIII, fig.37, 38, 39). ... 3

CypkosomaDchmarri,Dcsli.(éd.. N" 336 C.— n°501). (PI. XVIII,fig.43, 44) I

CardiumsuLiferw, lïnyle(éch. N
0'

345 C, 35a C, et 353 C.— n0'
502, 503 et 504).

(PI.XVIII, fig.35, 36) 5

Ostreaélégant,Bnvle(éch. N" 337 C h 34o C, et 344 C.— n"' 505, 506 et 507).

(PI. XVII,fig.19,ao, ai, 22, a3) 0

Ostrcadicholoma,Bnvlc(éch. N0'
34i Cct34a 6'.—no'508el509).(PI.XVIII,fig.17,18). 2

Fmus iiffmis,Baylc(éch. N0'
367 Cet 308 C.— n" 570). (PI. XVII, fig. i3) 2

lYlil|H)ll)t
<li'|>;<it.1^1.

(.IlIlHIK
i\ iniutnimi'

.1/(11ms

(/v/wriiKi

Ciilniiii

/if/iiim-d/i/u'i/iK.

1
Mémoiredogéologiesur les oursinsfossiles, p, îa ;

in-8\ Bordeaux, 1806,
3 C'est à dessein que je n'ai pris qu'un exemplaire

de chacun do ces fossiles, qui sont abondants en ce

point, mais dont j'avais déjà un grand nombre venant

des localités vues auparavant.
1 Ce fossile est très-abondant dans la craie clilo-

ritée du bassin de la Loire. (D'Orbigny, Paléontologie

française, Tcrr. crét. t. III, p. aa8i in-8°, Paris, i8/|3.)

1 Connu dans les couches de la ernie chloritée de

la Sarlhc, d'Indre-et-Loire, de la Charente-Inférieure.

(Ibid. t. Il, p. 3aG; in-8', Paris, 18/ia.)
4

Connu dans les couches do la craie chloritée du

midi delà France, do laSarllie, delà Normandie, etc.

{Ibid. t. III, p. GGa.)
6

Ce sont ces fossiles qui sont représenté!*en u

(PI. XVI, fig. 7).
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tyiuhi actaccv, Ilajlc (('cl. N°3f>'*C. — n' 571 ). (VI XVII, fig.7) 1

l'eclrn tiin>«,itii>,Hayle(.'( b. N"354 «. — n° 572). (PI. XVIII, fi;,'.3o) I

hnnrrru indéterminable (et b. N" 30o 6", 30i C, 30a f.'.— n0 573, et N"3G(jC, —

it" 57«) 5

TurriirllHindéieniiinable (<kb. N" 371 6'.— n0' 574 et 575) 3

AWnf«?(<5rli,NQ358 C) 3

l'IriirnUinuiiiaindéterminable (écb. N°3CGC. — n" 570) 2

Ncrkca indéterminable (écb. N"305 V.— n° 577) I

On moule de -^astéronudeindéterminable (écb. N°303 C. — n" 579) I

Un fossileindéterminé (écb. N°372 C),, 1

Je no puis m'empoeher do remarquer la constance (l'association de deux des espèces

nouvelles déterminées par M. Deshayes. Ici, connue au S. S. E. du camp de llêtna

(voy. p. a<)3), comme à Mczâb-cl-Mmili (voy. p. 996 et 397), nous trouvons réunis

Yllvmiaslcr Fourncli'et la Cyphosoma Dclamarci. Maintenant, quand je considère la peti-

tesse de l'espace
dans

lequel-tous ces fossiles ont été recueillis,* l'état de
mélange où ils

étaient et la disposition si régulière des couches, il m'est impossible, guidé par les

espèces connues en
Europe

et
qui sont en tète de la liste ci-dessus, de ne pas rapporter

toutes ces
espèces nouvelles à la craie chloritée. Mais je dois ajouter que, dans le

même gisement, j'ai
trouvé :

OstrcaJhbeUaM, D'Orb. (écb. N"' 3/i3 C et 340 C.— n
0'

580 et 581 ) .. 4

Oslieti'vcsiailaris,I.nmk, (écb. N°35g C.— n° 582) 3

La
première, qui, suivant M. D'Orbigny,

se trouve en Europe dans les couches les

plus supérieures de la craie blanche'; la seconde, connue
depuis longtemps

dans la

craie de Mcudon 2. Or, non-seulement ces fossiles étaient môles aux espèces nouvelles,

dont on croirait
peut-être pouvoir contester l'âge, mais l'échantillon N° ~--

C, qui
a

été nommé ci-dessus pour la Turrilclla qu'il renferme, contient aussi une Ostrca jlabcl-

lata, D'Orb. et il reposait sur un inocérame dont il m'a fallu le détacher. C'est une

preuve ajoutée
à celles que l'Europe a déjà fournies, que

YOstrca Jlabcllata,
D'Orb.

ap-

partient
a la craie chloritée, comme je l'ai dit page 299. Quant à YOstrea vesicularîs,

Lamk, la seule conclusion que je puisse tirer de mes observations, c'est que ce fossile,

qui
se trouve presque exclusivement dans la craie blanche, avait commencé a apparaître

à
l'époque de la craie chloritée. Si l'on considère

que depuis l'instant où j'ai atteint

YOuad-Fcd'alajc marche de l'Est à l'Ouest, c'est-à-dire dans le sens de la direction des

couches, et pour ainsi dire entre deux énormes couches
qui

se suivent avec une rare

régularité, on
comprendra que

ma conclusion soit forcée.

Le défile près duquel viennent d'être faites ces intéressantes observations offre sans

doute quelque
obstacle au

passage
des

troupes, car il nous a fallu nous avancer encore

un
pou

ù l'Ouest avant de tourner au Sud dans un troisième défilé, qui nous a permis
de

1
D'Orbigny, Puh'ontoloyiefrançaise, Terrains créta-

a!s, I. III, p. 7/17 ot 7A8; in-8", Paris, i8/»3,

* G. Cuvicr et Alex. Brongniart, Descr. ydolog, des

envir. Je Paris, p. Ga.S;3' édition; in-8", Paris, i83[i.
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traverser In
petite chaîne iVEl-K'ant'ra*. En débouchant dans la plaine qui, en ce

point,

est assez accidentée, on observe le calcaire
subcompacte (éch, N° .'{7/j (], — n° 58.'$)

reposant en bancs horizontaux sur les tranches du calcaire à inocéranies (H, XVI, lig. 0)

dont les couches plongent
au Sud. Vers cette extrémité occidentale de In plaine d'/sV-

K'anl'm, j'ai recueilli, non en
place

: le calcaire rougcàtre avec,
empreinte indétermi-

nable (éch. N° 375 G. — n° 58/t); le fragment de quartz gris jaunâtre clair (éch.

N° 376 G. •— n° 585); le fragment de
quartz rouge (éch. N° 377 G); ces

quartz parais-

sent provenir de rognons et de filets quartzoux disséminés dans le calcaire du défilé. En

approchant du ruisseau qui
descend de l'oasis, mon attention a été attirée par un ma-

melon où j'ai pris
en

place le calcaire compacte
avec veinules

spalhiques et huîtres

(éch. Nos 378 G. — n° 580); ce.mamelon est couronné par dos poudingues. J'ai tra-

versé YOaad-cl-K'ant'm en un point nommé Mcgucsba, et à
peine avais-je cheminé sur

cette rive gauche du ruisseau, que j'ai aperçu les ruines d'une ville romaine assez impor-

tante 2; on y reconnaît encore l'alignement des rues. Le calcaire
dolomitique (éch.

Nos379 G. — n° 587 ) a été détaché de ces ruines, au Sud
desquelles on atteint bientôt

un mamelon sur le versant Nord duquel les Romains avaient ouvert des carrières dans

un calcaire compacte, caverneux, de couleur jaune clair (éch. N°38o (7. — n" 588).

Sur le versant opposé
de ce mamelon, j'ai pris

en place le calcaire
compacte (éch.

N° 381 6'.—n° 580), et, à peu de distance, lo calcaire (éch. N° 38a G). Dans le
trajet

entre les ruines de la ville romaine et le mamelon dont je viens de parler, on aperçoit

très-bien le versant méridional des montagnes qui sont au Sud de ¥ oasis d'El-K'anl'ra,

et l'on peut constater que
les couches de ces montagnes plongent au Nord (PI. XVI,

fig. 5). Leur versant septentrional, qui présente des masses fortement colorées en vert

et particulièrement en rouge lie de vin, est sans doute formé de marnes
gypseuses.

Du sommet du mamelon où sont ouvertes les carrières romaines, on aperçoit, à une

petite
distance au S. 0. un grand bassin nommé El-Il'ammdm. C'est un bain thermal

légèrement sulfureux, bien connu des Arabes, et qui a été Irès-fréquenté par les

Romains. En me dirigeant du mamelon vers El-H'ammàm, j'ai traversé dos masses de

poudingues à gros noyaux quartzoux et calcaires. On voit ça et là, dans la
plaine où se

trouve le bain, des mamelons gypsoux
couronnés par des lambeaux d'un calcaire con-

iiivr.hitniii:

HEr.-divii-

II.-K'ANT'IW.

l'.aliiiiir
tiilmiit,

(Uileuue

rom/iuclr
<ur<;Ihlrrii.

/Wi/uif/nr.i.

Mc^lll'sll,!.

iiivr. liAuuii;

ni; i.'m;,M>

I:I.K'ANT'IIA.

l'illilM'S
l'Olllilinrs.

Ciirriï'i'i.'.*
roiimiiii'v

('.(titane

coin/Hivlr.

Poudingue».

lHamelont

tjypsciu:

1 Je nomme ainsi In chaîne qui borde la lisière

septentrionale, de la plaine iVEl-K'ant'm, et qui est

coupée du Nord nu Sud par le ruisseau dii même

nom. Celte chaîne, sur nos cartes, est appelée Djebel-
el-Gâoiis jusqu'à la fissure d'El-K'anl'ra, à partir de

laquelle elle prend, vers l'Ouest, le nom do DjcbcU

Metllli*. Suivant M. Carelte, la fissure iVEl-K'ant'ra

(JSl-G'unl'ra) sépare lu Djebvl-Aouràsdu Djebel-Me-
tlilih : il me semblé que c'est donner une bien grande
extension à YAoïwêsvers l'Ouest.

8
La carie du Dépôt de la guerre ( 18/47) indique

des ruines sur la rive droite; je ne sais pas si c'est par
erreur ou s'il y en a sur les deux rives.

* Les douxmontagnesqui encaissentimmédiatement!o défilés'appellent: celledo l'Kst, Djchcl-Mulou;cellede l'Ouest,

Djcbel-Chcbuba,
h

Ikchcrchcssur h yéogr.et le comm.de l'Algériemèrid.par E. Carotte, liv. I, chnp.m, p. a3; in-8°, de PI. H. 184/1,

1.
oy
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actionné (éch. N°* 383 G. — n° 500) qui est remarquablement'disloqué. Si lo /faw-

wrfw a été, comino cela est
probable

à cause des ruines voisines, entouré de construc-

tions, il n'en resle plus
de traces. On no voit aujourd'hui qu'une grande piscine,

maintenant irrégulière, dans
laquelle trente ou quarante personnes peuvent

se baigner

et s'ébattre sans se gêner mutuellement. Lo fond est dallé en pierres
do taille. Les eaux

arrivent en dessous, du côté de l'Est, et sortent vers l'Ouest
pour

aller se
perdre dans

des
parties marécageuses ou s'écouler dans VOuadcl'K'aut'ra. Au bord et a la surface,

l'eau
marque 34°centigrades; au fond et vers le point d'où sort la source, elle marque

1

Ao 0. Dans la
partie la plus profonde, il y a im6o d'eau. Deux bouteilles do cette eau,

transportées jusqu'à Ahjcr, où elles ont été
analysées,

avaient conservé l'odeur d'hydro-

gène sulfuré malgré la longueur du voyage. Leur analyse a donné :

Pour iOOOpartiesd'eau.

Eau 990 659

Matièresoi'uauùmes, , ,.., 0 003

Sulfate de chaux 1 808

Sulfata de magnésie 0 087

Silice ,. 0 014

Carbonatede ebaux , 0 078

Carbonate do magnésie. .,, ,, 0 045

Chlorure de calcium , 0 249

Chlorure de magnésium , 0 229

Chlorure de sodium. 0 708

1000 000*

Composition qui a quelque analogie avec celle
que j'ai donnée, page 237, pour les

eaux du Hammam qui se trouve chez les Ouldd-Bou-Hallouf,

Au Sud du Hammam,-\a plaine
est bornée par

un
petit chaînon qui s'allonge à peu

près de l'Est à l'Ouest, et est formé de marnes avec plaquettes
de gypse rouge ( éch.

N° 384 G), sur lesquelles repose le calcaire (éch. N° 385 C). En suivant ce chaînon

vers l'Ouest, on traverse pendant une demi-heure un amas vraiment prodigieux
d'huî-

tres
plus ou moins brisées. Le sol tout entier disparaît;

on marche sur des huîtres qui

roulent sous les pieds, comme au bord de la mer on ne marche que sur des
galets; j'en

ai recueilli dix (éch. Nos 386 G.-3()o G.—nos 591-595), toutes appartiennent à YOsirea

crassissima, Lamk. ce qui nous apprend que nous sommes au milieu dos couches du ter-

rain miocène. Evidemment les bancs horizontaux signalés page 3o5, les calcaires qui

couronnent les mamelons gypseux de la plaine du Hammam, appartiennent
a cette for-

mation. Çà et là, sur ce chaînon marneux, on rencontre d'énormes couches de poudin-

gues à
noyaux généralement siliceux (éch. Nos 391 C) ; ces couches sont

très-disloquées,

et leurs lambeaux sont inclinés dans des directions diverses. Parvenu à une dépression

qui donne passage à YOuad-cl-K'ant'ra, on découvre une immense plaine dans laquelle

F.l-M'ammnm.

Coteauxau Sud
du Il'ammâm.

Marnes

iD'jiscuses,

Amas
considérable

d'Oslrra
mississima.

Poudiuijues.

1
J'ai mesura ces températures lo 18 mars 18/M;

le thermomètre placé sous ma tonte marquait aa°|.

' Procès-verbal du 10 mai 18/44.
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on aperçoit
le polit village (YEl-Out'àïa. Nous niions encore une fois suspendre ici noire

marche sur Jiiskra, pour
suivre le pied de YAtlas jusqu'à un 'instant où nous rebrousse-

rons môme un peu
au Nord vers fthehounéch.

§ 2. Pied du versant méridional do l'Atlas.

Si de la dépression
où nous venons d'arriver on s'avance à TE. S. E. vers les mon-

tagnes qui
forment la lisière septentrionale de la plaine d'El-Out'âïa, on trouve toutes les'"

traces d'un affreux bouleversement. Au milieu des marnes vertes (écb. N° 89a C), grises,

lie do vin, profondément ravinées, s'avancent do
puissantes couches do poudingues

complètement
brisées ; au milieu des

gypses
sont

empalés d'énormes blocs de calcaire

noir, comme celui qui forme quelques bancs
disloqués dans les régions environnantes.

On ne saurait dépeindro le désordre
que présente tout cet ensemble, tant sur le versant

Nord que
sur le versant Sud de ce chaînon, désordre

qui
fait un singulier contraste avec

la régularité qui caractérise la chaî'H- iYEl-K'ant'ra. Tous les accidents qu'on remarque

de loin en loin dans un grand massif de montagnes sont concentrés la dans un petit

espace. Cependant,
en un point du versant Sud où les marnes disparaissent pour faire

exclusivement place a dos gypses (écb. N
05

3Q3 C.— nos 596 et 597), bien que ceux-ci

soient profondément
ravinés et entremêlés de blocs de calcaire noir (écb. Nos 3o,5 C),

on voit paraître
d'énormes bancs do sel gemme (écb. N

03
39/1 C. — nos 598) qui sont

horizontaux: c'est une véritable montagne do sel gomme, aussi lui donne-t-on le nom do

Djcbchl-Mâlah',
Sur une grande partie

do sa surface est
répandue une croûte

gypso-

salifère (écb. N03
3QG C. —n° 599) qui

est évidemment formée parle dépôt des parties

qu'entraînent les eaux
pluviales.

Le croquis (PI. XIX, fig. 1) donne le profil do ce chaî-

non extrême do YAtlas, sensiblement dirigé do l'O. N. 0. à TE. S. E.

Un échantillon de ce sel, que j'ai déjà mentionné page 277, soumis à l'analyse
dans le

laboratoire d'Alger, s'est trouvé composé de :

Chlorure de sodium 00 2

Sulfatedochaux 2 8

Eau. 0 4

Silice a l'état de sable 0 0

100 0'
*

En défalquant le sable et une
partie

du gypse, qui no se présenteraient sans doute pas

dans des échantillons pris en plein banc, celte composition justifie
assez bien l'ancienne

réputation du sel gemmo iYEl-Out'àïa, « Près de là (do Uiskra), dit Bekri, est une montagne

« de sel d'où l'on extrait ce minéral
par grandes plaques qui

ressemblent à de gros blocs

* de pierre. C'était do là que le chi'ite 'Obeïd-Allah
2 et les

princes de sa famille tiraient

EI-Om'Aïa.

(ii'.iml
bouleversement.

MilllU's
colorées.

MOSIAONK

DRSKI.filIMMK.

1 Procès-verbal du 6 mars 18/16.
1

Bekri entend évidemment parler du premier kha-

life do la dynastie des Fatimitcs*. Il paraît que ce

prince avait des goûls très-recherchés; indépendam-
' Commel'a remarquéM. Quatremercnote 4, page /I98 de sa traductiondo Bekri.

39.
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i tout le sel qu'ils employaient pour leur consommation 1, » Or ou sait
qu'Abou-'Obeïd-

Allab-ccb-cliii, lo véritable fondateur delà dynastie dos Fatimites 2, fut assassiné en

fî«)8(()io de J.C.) par son fils M-Mob'di 3, monstre d'ingratitude qui régna jusqu'en

.'iaa '
(<)3.'i de .1. CL), et dont les successeurs ne quittèrent l'Afrique en 3(>i (971 do

J. C), que. pour
la confier au fondateur de la dynastie berbère des Zc'irites;'. On sait

aussi que liekri a
rédigé son livre en 360(1067 de J. C),

do sorte que la montagne de

sel gemme que je viens do décrire était déjà, exploitée au commencement du x° siècle,

et se trouve indiquée dans un ouvrage arabe du xi° siècle. Sbaw en fait montion dans

les termes suivants : « Le sel des montagnes do Lwotaiah [El-Qui'àïa) et de Djebel-Mi-

<»«IM
11

est gris ou bleuâtre..... II. est fort agréable au palais : on vend à Alger le sel do

« Lwotaiah mut so l'once 7. » Je ne
puis m'empècher de faire

remarquer, en terminant,

que les deux points Taxes çt Sbit'la, où l'on cite des
Cyeloliles (voy, pages 284 et

285),

sont à peu près sur le même parallèle, et
quo

le Djcbel-Mdlali est
placé, par rapport à

Taxes, comme le Djebcl-lVadiJa, où l'on cite aussi du sel gomme (voy, pago 277), est

placé par rapport,
à Sbit'la,

Dans la partie qui se trouve entre la rive gauebe do YOuad-cl-Out'àïa* et le
pied do

la ebaîne
qui

'renferme le Djebcl-Mdlah'', la plaine est semée de rbomboèdres do chaux

earbonatée, plus ou moins usés par lo frottement, plus ou moins roulés (écb, N03,397 C)°,

Hivocandie
«lel'Oiiod-,
d-Oul'àïa,

^ristuiu! roulés.

meut du sel qu'il lirait tic si loin, nous avons vu*

qu'un certain nombre de chameaux apportaient chaque

jour île Zar'ouàn l'eau destinée à sa table; cl Moula-

Ah'nied parle d'une espèce particulière de datte,

\WUH\WQcl-hâii, qui esl blanche et molle, et que

produisent les environs de Jiiskra, Le chi'ile étail si

friand de ce fruit, qu'il avait donné l'ordre aux gens
du pays do n'en vendre qu'à lui\ L'el-bâzi avait

même été l'objet de mesures administratives sévères :

MLe chi'ile 'Obcïd-Allah, dit Bekri, avait expressément
Hordonné aux ofliciers qui commandaient en son nom

»dans la province, de prohiber la vente de ce fruit,

«et de mettre lo séquestre sur tout ce qui s'en trou-

«vait dans le pays, afin de lo lui envoyer 0.»
1 Doser, de l'Afr, trad. de l'or, par M. Qualriunère.

(Notices et avlr, des'manuscr.do la BibUoth.etc, t. XII,

p. 5o5; in-A0, do l'I. R. i83i.)—Moula-Ah'med,

Voyage, trad. do l'ar. par Ad r. Berbruggcr, p, 317;

in-8°, de l'I. U. 18A6.
*

Voyez la note A de la page a 1 de co volume.
1

Hami-cl-K'aïrouAni, Histoire de
VAfrique, Ivaà. de

l'ar. par MM, E. Pcllissier cl Rémusat, p. g4; in-8",

do l'I. II. i8A5.
4

Ibid. p. 96.
D

Ibid, p, ion, 110 et 128,
* Il y a, à dix lieues au S. E. do Sctif, chez les

Onlàd-Sellàm, un Djcbcl-Mcnês. Je suppose que c'est

celte montagne quo lo voyageur anglais nommo Djc-
hcl'Miniss ; mais il n'est pas à ma connaissance qu'elle
renferme du sel gemme; ce serait cependant un fait

à vérifier.
7

Voy, de M. Shaw dans plusieurs pivb, etc. ton». I,

p. 297; in-/j°, La Haye, 17A3.
8

Nom quo prend YOuadelK'ant'ra à partir dlil-

Out'àïa.
'

Dans lo trajet entre Megucsba cl le bivouac qui
a été installé sur la rive droite de la rivière, a deux

lieues au-dessous d'El-Out'Ata, un otficior a recueilli

un échantillon de calcaire rougeâtre avec empreinte

indéterminable (éch. N° 3g8 C). J'ai conservé ce

fragment à cause de son extrême analogie avec l'é-

chantillon N° 375 C
(voy. p. 3o5).

"
Note", pago iao do co volume,

''
Voyagetrad. do l'ar, pai'Adr. Bcrbfuggcr, p. 216} in-8°, de l'I. R. 18A6.

*
Dcscr,de l'Afr. trad. do l'ar, par M. Quatremcrc, (Notices et extraits des manuscr.de la Biblioth, etc. t, XII, p. 5o5 •,

iiWi°,«lol'I-,R. i83i).
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J'ai recueilli ceux-ci un peu
a l'Ouest de ruines romaines que je n'ai pas eu le loisir de

visiter. En s'avançant au S.YE., entre la rive gauche de YOutulcl-Oul'àta cl. le pied des

montagnes qui forment le
prolongement

du Djchcl-MiHalî, on arrive à une oasis «le; pal-

miers qui
est au

pied
du Djcbcl-tinlms et

qu'arrose I'OHM/--71/»(// avant d'entrer en plaine

pour
aller se réunir à YOimd-cl-OiU'ii'w. À

partir
de la rive gauche de YOiutd-Ahdi,m\

remonte un plateau
incliné dont le bord méridional se termine d'une manière

abrupte

et forme comme une falaise qui borde le S'ah'ra, (le plateau
est couvert de cailloux plus

ou moins roulés; les
plus abondants sont formés d'un calcaire compacte noir (éch.

N°3o,9 C—-n°600)el d'un quartz
noir (éch. N°/|00 C.—-n°G01) ; assez fréquemment on

rencontre des galets d'un calcaire compacte noir, lisses, et présentant, sur une face, des

saillies qui
imitent grossièrement des caractères hiéroglyphiques ; nous en trouverons

de semblables dans io S'ah'ra, J'ai recueilli sur le-même plateau une espèce
do meulière

remplie cVllelixsilieifiés (éch. N° /joi C,— n° 602), qui m'a rappelé
le calcaire à llc-

\ix dont j'avais traversé Un 'lambeau en
approchant

de 'Aïn-layout' (voy. page '.>oi). Par-

venu au sommet de ce
plateau qui, ainsi que je

l'ai dit, borde le S'ah'ra, on découvre

au loin liishra et Sidi-Ok'ba, qui apparaissent comme des bâtiments en mer; et si l'on

continue a s'avancer a l'Est, on est
obligé

de franchir un terrain raviné extrêmement

difficile. D'énormes masses de
poudingues mal agrégés recouvrent des marnes gypseuses

et des gypses remplis
de gros blocs de quartz;

le calcaire à llclix (éch. Nos l\0'X Cet

4o3 C)
1 se montre en couches plus ou moins disloquées, et, sur quelques points, le

sol est
jonché

do ses débris : on arrive ainsi a l'oasis do 'Aïn-Drou'cu, où
j'ai recueilli

un caillou qui
a la forme d'une boule et est

composé
d'un calcaire rose avec une veine

de silex (éch. N° /jo/j C. —n° 003). Au Sud de celle oasis, on atteint aussitôt, à la

zaoiïia de Sidi-Kliclil, les monticules qui bordent le Sa'h'ra. Ces monticules sont formés

de bancs de grès friable (éch. Nos /|o5 C. — n° GOft) qui alternent avec des marnes à

gypse
fibreux blanc (éch. N° 4o6 C, — n° G05). Au milieu des marnes gypseuses in-

férieures A
(PI. XIX, fig. 2), on observe une couche mince do quartz (éch. N°

^07 6');

les bancs de grès appuyés
sur ces marnes plongent nettement au Sud, puis

les marnes

reparaissent, et les grès qui leur succèdent, lesquels bordent immédiatementlo S'ait'ra,

sont verticaux. Ces grès et ces marnes sont recouverts d'un dépôt de muriate do soude

très-blanc, assez abondant pour que beaucoup
de soldats en aient fait un

petit appro-

visionnement. -Les masses de poudingues mal agrégés que
nous avons traversées, les

blocs de quartz disséminés dans le gypse, la couche de quartz que nous venons d'ob-

server dans les marnes, expliquent
aisément l'abondance de galets

cl de fragments an-

guleux
de

quartz que l'on trouve à la surface du sol, sur la lisière du S'ah'ra. Le plus

grand nombre do ces fragments est de
quartz noir, mais on en trouve aussi de quartz

gris
clair bleuâtre (éch. N° 4o8 C)et de rouge en boules concentriques (éch. N° 4oo C).

1

n.iun.i-I.HANIS.

PluU-auiiicliiu'.

Caillonrroulé*.

l'nuiliiujues.

CypseOVCC
blocsîle ijiMit:.

Calcaireùllelte.

OASISl»B

Yiviutou'ui'.

7..UIUÏA

in: .Nii)i-Kin;t.ii..

Uns.

Marna
dire i/wifc.

Ciiiiehr
îleijiiarU.

Cris.

Muriatr
desoude.

1
L'échantillon N° 4o3 C montre les fossilesbeaucoup plus nettement que l'échantillon N° /»oa C,



.'HO rUCHESSE MINKI1ALE DK L'ALGKIUE.

Immédiatement après avoir passé derrière la zaouïa de Sidi-Khelil pour
marcher au

N. K. vers Mcchouiivch, on a Ja vuo bornée à l'Kst par une monlngnc élevée dont les dé-

chirements montrent assez nettement les tranches des couches pour (pie j'aie pu les

figurer approximativement (VI, XIX, lïg, 5), quoique j'en
lusse a une certaine distance.

Après
avoir plongé

au Sud* elles
présentent

un certain dérangement qui se manifeste

par des couches qui
de loin m'ont paru verticales, et ensuite elles reprennent leur

pendage au Sud. pour disparaître sous le S'ah'm. M, Dubocq, qui
a

pu s'avancer jus-

qu'à
ces montagnes, s'exprime ainsi dans son rapport du 10

septembre 18/17 : «On

«observe au Nord de Sidi-'Oliha, sur toute l'étendue du Djcbcl-Ah'nwr-Khaddou, un

«
prolongement

de couches
qui disparaissent sous le sol des oasis, sous un angle de 4o".

«Ce prolongement
est formé de bancs calcaires redrossés avec uno admirable régula-

« rite, et qui appellent
de loin l'attention par

leur disposition abrupto
et sauvage, ainsi

«
que par

les effets de lumière, si nombreux et si variés, que produisent
les

rayons du

» soleil réfléchis sur leur dentelure supérieure 1. Mais ces bancs disparaissent sur la rive

«droite de ÏOuad-liràz (rivière qui descend do Mtfc/<OHH<?c7<)et la lisière i\u S'ah'm, dc-

»
puis la zaouïa de Sidi-Khclïl jusqu'à Wuad-liiskra, n'est plus formée que par des as-

« sises de
poudingues plongeant

de 10 a i5° vers le S. O. 2» Au
point où j'étais, un

peu
à l'Ouest de ces montagnes, je

marchais dans des marnes
gypseuscs

au milieu des-

quelles
sont intercalés des bancs de

gypse saccharoïde blanc (éch. N° /no C) qui
re-

posent
sur des bancs de

gypse
saccharoïde jaunâtre (éch. Nos4» 1 C.—n°606), Bientôt

on atteint un fort ruisseau, l'Ouad-Brâz (la rivière du combat), qui, dans un vaste

contour, embrasse une oasis de palmiers. Sur la rive gauche de ce ruisseau, on observe

d'énormes bancs d'un calcaire jaunâtre ..compacte (éch. Nos 4i2 C, -—n°
607)

dans le-

quel
on distingue un moule de Pterocera indéterminable. La route que nous suivions

était semée de buttes tout à fait analogues à d'énormes témoins, tels que ceux que j'ai

représentes (P1.X1X, fig. 6). Les parties
saillantes sont formées de

gypse fibro-lamelleux

(éch. Nos 4i3 C. — n° 608), et les parties rentrantes sont composées de terre rouge

(éch. N° 414 C) assez friable, et qui, par conséquent, se
dégrade plus facilement sous

l'impression
des influences atmosphériques. Au calcaire N° 41 2 C. — n° 607 succède

un calcaire compacte très-dur, très-sonore sous le marteau, qui est criblé de
petites

huîtres indéterminables (éch. N°4i 5 C,—n° 609); et, un
peu plus loin, j'ai détaché de

couches en
partie

brisées le calcaire jaunâtre cristallin (éch. N° 4i8 C) dans lequel on

dislingue
une petite

valve supérieure d'huître ou de
gryphée; et au milieu des blocs

éboulés de ce calcaire (éch. N° 417 C — n° 610) j'ai trouvé le fragment d'huître (éch.

N° 4i6 C).
Bientôt le calcaire gris clair (éch. N° 419 C—-n° 611) présente des rognons

de
quartz

noir (éch. N° t\'io C) qui sont très-nombreux et prennent d'énormes propor-

MAIttlIti

.suit

MI:':IIOI;M(,II.

Couches
denypsr.

Oasis.

Calcaire
avecPterocera.

Huttes

gypmises.

Calcaire
arec

débris d'huîtres,

Calcaire
avec

<jrosrognons
de quartz.

1 De lii le nom de Ah'mcr-Khmldou (la joue rouge)

que lui donnent les Arabes.
5 Ces poudingues ne doivent commencer qu'à une

certaine distance à l'Ouest de Sidi-KhcUl, comme cela

résulte dos observations que j'ai faites h l'Ouest de

cette zuouïa, et que j'ai rapportées ci-dessus.
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fions, car j'ai vu des boules grosses comme lo corps. Parmi ces rognons, on distingue

plusieurs variétés, telles que la calcédoine et le
quartz hyalin (écli. Nos l\:\ 1 C,—nm 012

et 013). Un pou avant d'atteindre lo point où a été installé le bivouac de Mcchounêch,

j'ai traversé un ravin à sec dans lequel j'ai recueilli le calcaire compacte blanc (éch.

N°4aa C) et lo calcaire compacte gris (écb. N° 4a 3 C— n° 01 fi).

On arrive enfin à une ligne de rochers qui dominent une petite vallée, dirigée du

N. E. au S, 0,, au fond do
laqucllo

coule le ruisseau
que

nous avons déjà rencontré,

mais qui porte ici le nom lYOuud-cl-Abuid' (la rivière blanche). Vers le Nord, une belle

plantation
de

palmiers masque le village de Mcchounêch, situé au-dessous d'un point où

lo ruisseau sort d'une gorge étroite et
profonde, qui donne une coupe du lorrain; cette

coupe montre les couches calcaires, plus ou moins tourmentées, plongeant
au Sud. A

l'E. N. E. du village s'élève une montagne abrupto au sommet do laquelle
s'était réfu-

giée, le îô mars 1844» une
troupe

de réguliers d'Abd-ol-IC'Ader, avec laquelle un com-

bat très-vif s'est engagé, C'est avec grand'pcine que M, lo duc d'Aumale est
parvenu

à

escalader un col
très-escarpé et à débusquer l'ennemi, ïl est résulté de cette reconnais-

sance et des renseignements recueillis, que
ce versant méridional de YAourês est plus

difficilement accessible que le versant septentrional 1; lo bivouac mémo do Mcchounêch

était installé sur un banc do
gypse, et en descendant le coteau qui

encaissait la rive

droite de YOuad-cl-Abiàd', on observait un calcaire cristallin d'un blanc jaunAtro clair

(éch, Nos 4a4 C, — n° Cl5) dont les couches plongeaient au N. 0. sous d'énormes

bancs d'argile rouge, recouverts par des marnes vordatres avec cristaux de
gypse,

marnes dans lesquelles sont intercalées de minces couches de calcaire divisées en moel-

lons. Sur un mamelon qui borde la rive gauche
du ruisseau, on trouve beaucoup

d'huîtres (éch. N° 425 C) et de coquilles turritulées; je n'ai pas pu porter mes ob-

servations sur cette rive gauche de YOuad-cl-Abiàd',—Il paraît qu'on trouve en abon-

dance, près
de Mcchounêch, une substance d'un gris rose dont je n'ai

pu
me procurer

d'échantillons : dans le pays on la nomme terre à foulon, et ce n'est pas sans motif,

« car, m'écrivait M. de Saint-Germain, commandant supérieur du cercle de Jiiskra, l'an-

<cien bey Ah'med en faisait apporter a Constantinc pour lo
blanchissage

des bernons

«do laine 2. » Je
suppose que c'est la substance

que
les Arabes nomment (fol, espèce

d'argile qui remplit assez bien l'office du savon pour que les Arabes en fassent un

objet do commerce. Los Bcni-Mzdb, surtout avant la guerre, en tiraient beaucoup du

MKl'.llul'Nf.ilI.

(),ÏHI!>
d(!|mlniirr.i.

liypsc,

Culcaire
viïiluUiu.

Aiyilerouye.

Muriifs

(jf)Y»ATII.«f.*.

Terreajoutait.

1 M, lo général Duvivicr s'était formé de YAtlas

une idée absolument contraire : aToute cette masse,

«dit-il, qui sépare la mer d'avec le S'ah'ra cl qui part
«du Mawe est la

'
véritable chaîne montagneuse,

«abruptovers JeNord, généralement bienplus doucevers

Hle Sud, n (licch. et notes sur la portion de l'Algérie an

Sud de Guêlma, p. 5g'; in-/j°, Paris, i8/Ji.)—Vers le

Sud, les difficultés sont telles, que M. le duc d'Au-

male, qui voulait pénétrer dans YAourés, est revenu

de Mcchounêchà Bètna pour gravir ces montagnes

par leur versant septentrional. A mon très-grand re-

gret, une série de mauvais temps a fait ajourner l'ex-

pédition, et M. le duc d'Aumale a ramené la colonne

à Constantinc.
1 Lettre de M. de Saint-Germain à moi adressée

en date du i3 novembre i8/»6.
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Maroc 1, Sauf renseignements ultérieurs,j'admets que la substance rose do Mechounvch

doit être une de ces argiles smectiques (de orp)^w, je nettoie), dont la
composition

ordinaire rentre dans les formules A •Si- -H A q, AAV*-h»JA</.

Tels sont les seuls
reuseignemenlsqneje possède sur le versant méridional de ïAllas.

Ils sullisent
pour montrer que. la formation crétacée

parait s'avancer très-près du S'ah'ra

sans cependant l'atteindre, et que les falaises du S'ah'ra sont.formées par un terrain d'eau

douce dont nous avons traversé des lambeaux dans l'intérieur do l'Atlas, terrain
qui

appartient à l'étage miocène. Il est facile maintenant de se rendre compte do la distri-

bution
métbodique

des nombreux éléments dont
je disposais, distribution déjà, indiquée,

avec une certaine netteté, par la manière dont les divisions de ce Livre 1er ont été faites.

On voit très-bien comment, après avoir étudié autant qu'il m'a été possible, trois bandes

s'allongeant de l'Est à l'Ouest dans la Province dcConslantinc, ces trois bandes se trouvent

coupées
à

peu près à ànglo droit par une série non
interrompue d'observations faites du

Nord au Sud, depuis
la Méditerranéejusqu'au S'ah'ra. C'est cette dernière série que j'ai

résumée dans une coupe générale (PI, XX, fig. a) mise sous les
yeux

de l'Académie des

sciences, dès i8/(5, dans sa séance du y o
janvier.

Les bailleurs
y sont

approximative-

ment données par un nivellement barométrique dont je dirai quelques mots plus loin

en parlant de la bailleur de lliskra au-dessus de la nier. Mais, avant d'entrer dans le

S'ah'ra, il convient de
jeter

un
premier coup

d'oeil d'ensemble sur VAtlas, et d'établir la

ligne de démarcation entre les idées modernes sur celle chaîne et los idées que
ce nom

réveillait dans l'antiquité.

S 3. Considérations sur l'Atlas,

Pour les anciens, le nom tYAtlas ne s'appliquait pas
à une ebaîne, mais à une haute

montagne qui s'élevait à l'extrémité occidentale de
l'Afrique.

Si vagues que soient les

premières notions que les Ages lointains nous ont transmises par les chants d'Hésiode
3

et d'Homère 3, elles sont déjà empreintes de ce caractère. Les îles Fortunées, les Hespé-

rides, un colosse
qui porte le ciel, étaient déjà, il y a tantôt 3,ooo ans, les images qu'ins-

piraient les récils des navigateurs phéniciens qui revenaient de l'Occident.
Depuis lors,

mythologues, poètes, historiens, géographes, l'antiquité tout entière a recueilli, admis

ces fables qui,
comme toutes celles de la

mythologie,
semblaient rattacher l'homme aux

dieux en donnant un même berceau à la religion et à l'histoire. «Atlas, fils d'Uranus,

« eut en
partage, ditDiodore, les contrées voisines de l'Océan, et donna son nom (Atlan-

«
tes) aux

peuples qui les habitent, ainsi qu'à la plus haute des montagnes du pays, l'Atlas1*. «

1
Iieclt. sur l<igéogr. et le comm.de l'AUj. mérid. par

Ë. Curette, p. 9/j, 197 et 269; in-8°, de 11, I\, i8/|/».
1

Hésiode,-les Travaux et les Jours, p. ko. — Théo-

gonie, p. i/ja, i43, 17/i. de la traduction de Gin;

in-ia, Paris, 1786.

5
Homère, Odyssée, )iv. I, vers 5a. — Iliade, liv. IV,

vers 561.
* Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, liv. III,

chap. ï.x, t. II, p. 113 de ta traduction do A. F. Miot;

in-8°, Paris, i83/».
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Dans lu langage mythologique,
co lils d'Uranus, ilo

Japhet, suivant d'autres 1, rofuMi l'hos-

pitalité à l'ersée, et celui-ci, armé do la tête de Méduse, le changea on montagne : « nions

* faelus est Atlas 2, «Moins celte montagne était connue, plus
elle

prétait aux.fictions,ce

qui
l'a fait nommer par YWnafalmlosissimus Atlas*, plus

aussi elle
permettait

à l'imagina-

tion des poêles de l'orner de toutes les ligures riantes ou terribles. Sous lo pinceau du

prince
de la

poésie latine, ïAtlas, le ilw Atlas, était un vieillard dont la tête, toujours

enveloppée do nuages noirs, couverte de pins, et battue des vents, soutenait le ciel; ses

épaules étaient chargées de neiges amoncelées; de son menton sortaient des lleuves im-

pétueux, et sa barbe, roidie
par les frimas, était hérissée de glaçons*. Mais, quelles que

soient les images employées par Virgiler\ Ovide' 1, Lucain 7, Silius Italiens 8, Valerius Flac-

ons 0, elles
expriment toutes la mémo pensée : toutes font la peinture d'une haute mon-

lagne située à l'occident de l'Afrique et a la limite de l'Océan, Pour ces poêles, VAllas

était si bien une
montagne unique, que Juvénal, dans une amère raillerie, demande s'il

ne serait pas en droit de mépriser celui qui
sait de

quelle hauteur VAtlas domine toutes

les autres montagnes de la Libye, et qui ne sait pas combien un petit
sac d'argent dilfùre

d'un colfre-fort (/errata arca10.)

Si des poêles nous passons aux historiens et aux géographes, nous devons nous

attendre a retrouver la même
pensée sous une forme différente, car, après tout, les

poètes, quand ils ne sont pas prophètes, ne fout que renvoyer, avec des couleurs plus

vives, le reflet des connaissances
acquises

à l'heure où ils chantent. Ouvrons le livre de

celui qu'on appelle
le père de l'histoire, et qui mériterait bien aussi le nom do

père
de

la
géographie : il parle

de l'Atlas comme d'une montagne qui est à soixante journées de?

'
Hésiode, Théogonie, p. î/ja. — « De Japet cl

«d'Asie, fillo du l'Océan, naquit Atlas, qui porto le

«ïciel sur ses épaules, etc. »(Bibliothèqued'Ajiolhdore,
liv. I, cliap. n, S a, t. I, p. 9, de la trnd. de Clavier;

iii-8°, Paris, i8o5.)
1

Voy. la note 6 ci-dessous.
1

Ilisloriw nalimilis lil). V, cap. 1, t. Il, p. A28;

iu/,°, Paris, 177».
• ...... Jamquevolnnsapieemet lalcraardnaceinil

«Atlautisduri, cu'lumquivcrtîcofulcit,
«Atlantis,cinctummlsiduecuinubibiisalris
«l'inil'urumeaputet veiltojiulsaturut îiubri;
«Nixliunicrosinfusatc«çil; tnuifluminamunlo
• l'raicipitantsenis,etglaciurigethnrridabarba."

(Mnoeid, lib. IV, v. a/,6-a5i.)
: «Oecaniliitcmjuxta, soluiwpieeadentom,

«Ultiinus/Klliiopumlocuscil, ubinuuiimisAtlas
«Axcmliuiuci'Otorquetstcllisardenlibusaptuui.»

{Ilml. lib. IV, v. 48o-A8a.)
' t. .,. . nionsfaelusestAllas:jainbUrbacoimeipic

«Insylvasabeunt;jugu Minthtimcricpie,inanusque;

'Quoilcapulailleluit, siininioestinmontecnuuui'ii;
•Ossalapisfiuut;tumparlesaitctiuin ouuu:s

1.

«Crevitin immonsiim,sicDistaluistis,et oinnu

nCumtôt sideribusciclunirequievitin illo,»

(Metamorph. lib. IV, cap. îv, v. G50-6Ui.)

7 «illasnbHcsperiisstantem'lïtanacolumuis

"IncanlesAtlanta(ledit. *

(Phumik, chaut IX, vers 65/*.)

' 'iNecpalilm*nomenprol'erriInngiusAtlas,
uAllassubduclotiacturusvcrlieccwltim.
nSidéraiiubilbruiiilitlcitcaputacetlioreasquc
"Krigitwlcrmimconipagesarduacervix:

<Canutbarbagelu, IVontvmqucinimanibusunibris
«l'inetsylvupra'init; vaslanlenvatumpocaventi,

iNiiiibosuqueruuiitspmnanliallumina1.'i.

"Tumgeuiinielatertimcanlcsinariaallafatigant;
«Atijucubi »

[Punica, lib. I, v. 301-209)
- « , stutferreusAllas

«Occano,genibusquelumensinlViugiturundu.u

(Aiyonauticon, lib, V, v. /, 11.)
'• u Illumegojury

•-.Dcspiciatn, quisuitquanlusiibliuiiorAtlas

aOmnibusin Libyasituiunlibus: lii>:tauicn... ''

(Satire xi, v. a.'i-ay.)

/•o
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Thèbos', et qu'habitent
1ns Atlantes; « In mont Allas, ajoute Hérodote, est étroit et rond de

lotis côtés 2. » Plus de trois siècles après, les notions qu'on possédait, sur l'extrémité occi-

dentale do.
l'Afrique étaient, tellement

vagues, que, pendant la troisième guerre punique

(i /|()-i f\G av. .1. CI.) on, plus probablement» lorsque
cette guerre fut terminée, et la ruine

de Oarlhago consommée, Scipion
3

envoya l'historien Polybo pour reconnaître cette rive

de l'Océan Atlantique. Malheureusement ce voyage de découvertes se trouve dans une

<les nombreuses
parties

de l'ouvrage de
Polybc qui sont perdues; nous n'en connaissons

(pie ce que Pline en rapporte,
cl l'on est très-loin d'être d'accord sur la synonymie des

lieux
qu'il nomme'; le seul fait que je tienne à constater ici, c'est que Polybo parle (l'un

vaste espace au milieu duquel
il

place {'Allas; « tous les autres auteurs, ajoute Pline, le

« mettent à l'extrémité de la Mauritanie1"'. » Slrabon, toujours si précis, n'avait pas été

moins explicite sur ce point ! «En naviguant hors du détroit, dit-il, avec la
Libye à

•
gauche, on trouve la mon ta\<jntique les Grecs nomment Allas et les barbares l)yrisa (Da-

« fan, Darali). «Pomponius Mêla fait sortir ['Allas du milieu des sables; il exalte sa hauteur,

qui est telle que
son sommet éebappe aux yeux et se perd dans les nues, ce

qui a fait

dire, ajoute-t.-il, non-seulement que
sa tète louchait le ciel et les astres, mais qu'il les sou-

tenait 1. Du reste, comme Pline l'a fait après lui, il reproduit toutes les fables du
Périple

d'iïannon, fables déjà reproduites
bien des fois, car Pline assure les avoir empruntées A

des auteurs célèbres 8.

Maxime de Tyr,
le contemporain do Plolémée, est pcul-ôtrc le seul qui parle de

r,yl//«.v comme « d'une montagne do
moyenne élévation, creuse et ouverte du côté de la

'
Hérodote no compte que cinq slntion.s ito dix

journées; mais d'abord le premier trajet de Tlwbct

dans le pays des Ainnionicni devait être de vingt jour-

nées : voilà | nnrquoi je dis soixante. Il ne tant, d'ail-

leurs, rien voir de rigoureux dans cette évaluation.
J

Hérodote, Histoire, liv. IV, chap. ol.xxxiv, t, III,

p. v»/iy, do la traduction de Larcher; in>8", Paris,

180».
1

Le second Africain. Il était lits do Lutins /Knii-

lius l'aulus, qu'on appelle habituellement Patil-Kmile,

et qui avait été surnommé la Macêdoniqne. Scipion
*

/Kmilicn, ou le second Africain, avait été adopté par
un des tils de Publills Cornélius .Scipion ou le pre-

mier Africain ; il était né eu 508 de II, (t8(5 av. ,1,C).
4

(Josseliu, ïlech, sur la ffi'ogr. System, et jwsit. dos

une. t.I, p. loti et sttiv. iiW|", de l'i.de la llép.an vi.

— L. Mardis. Voy. les notes qu'il 0 jointes au Pline

de Panck. t. IV, p. i$7', in-8°, Paris, 1829.
'°

Uisloiiiv naturulis lib. V, cap. 1, t. II, p. /»3/i;

in-A", Paii», 1771.
*

f/'(%n</)/ii«,liv. XVII, chap. n, S a, t. V, p. /»5o;

in-/»0, de l'I, II. 1819.
— Pline" et Solin1 ont aussi

connu ce nom de Dyris donné par les Heibères à

VAtlas.
'

<i(n arènis mon» est Atlas qui quid allais

«quain conspici polesl, Usquc in nuhila origitur, CUÎ-

»lum et sideru non tangere modo votlice, seil sustiliere

«quoqile diclus est. » (Pomp. Mel. Do situ 01bis, lib. III,

eap. x, t. III, p. 188 et 191; 111-8",Paris, 180/1.)
" «I liée cclebrali aiictorcs prodidero. » (llist, liai.

lib. V, eap. t, t. H, p. /»3o; in*/i°, Paris, 1771.)

" 0Ah ci>ad /))ïïii, Imc l'iiini Attuntiîioiilcu esse einuin lin^iia conveiiil.» (Mit, liât. lib. V, cap. t, t, Il, p. 1.101in-V.

Paris, 1771.)
'' «Hiucde Atlante, qui'»»Mauri Addeiimnoiniiuinl.» (l'olyhhlor, cap, XXV,p. lyO» éd, Pam-k, iii'89, Paris, 1M7.)

—

SiiUinniiH!mlmrt que Solin a mal lu Pline, et qu'il a lu Addirimuu lion île ml Ityiin. (IHiniaitate.rcicitaliniicsin (!, .1.S'diui

l'idyhùhm, p. »i5, col. •>.)»•,iii-f',.Trnj. ml. Hbeu. i(>8<|.)
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« mer en forme
d'amphithéAtre 1. » Quant ù Solin, qui dit avoir consulté non-seulement

le Périple d'IIannon, mais les Annales romaines et le livre de Juba 2, il ne fait.vérita-

blement qu'abréger Pline, et passe sous silence la distinction que Ptoléinée, pour la

première fois, avait faite, au milieu du second siècle, entre le grand et le petit Atlas. Le

'géographe d'Alexandrie donne pour ces deux montagnes qu'il place dans la Mauritanie

Tingitanc5'.

Longitude. Latitude.

Atlasmittormtms 0° 33" Io'

Allasmajornions 8 2(330

son méridien initial passant par les (les Fortunées (les Canaries), Le NokoxâO ^orafios (la

Moutouia), qui..termine
la Mauritanie Tingitanc vers l'Est, a, suivant lui, son embouchure

sous le méridien 11° 45' :
j'étais

donc autorisé à dire' 1
que la distinction du

grand et petit

Atlas que Ptoléinée ou, si l'on veut, Marin de Tyr 5, a faite le premier, ne
s'appliquait

qu'au massif qui
avoisine l'Océan. M. Pellissîer est arrivé, de son côté, exactement à la

même manière de voir 0, et je me félicite beaucoup de cet accord pour l'opinion que

j'ai émise. Le rapprochement
de quelques faits achèvera la démonstration. Les liomaius

avaient détruit Cartilage l'an i/|G av. J. C. plus lard ils avaient poursuivi Jugurlha jus-

qu'aux
confins méridionaux do la Proconsulaire et de la Numidie; l'an l\(i av. J. C. .ils

avaient conquis cette dernière province par les mains de César; de 17 i\ •xo de J. C.

ils avaient porté la guerre contre Tacfarinas sur un immense espace, et pourtant il est

si vrai que, pour eux, YAtlas était concentré dans la partie méridionale de la Mauritanie

Tingitanc, que quand,
en !{'Àde J. C, Claude lit aux Maures la

guerre qu'avait soule-

vée l'assassinat de Ptoléinée, Pline dit : « Ce fut sous l'empire de Claude que la Mauri-

« tanie, pour la première fois, éprouva
les armes romaines Suétone Paulin 7

(qui

» avait été chargé de cette
guerre)

est le premier des capitaines romains tfiii ait pénétré

.« dans l'Atlas par delà l'espace de plusieurs milles*. »

11 n'est pas à dire que les anciens aient ignoré l'existence d'une grande chaîne cou-

1
MaxhniTyrii Dissatalioncs, di»9.xxxvtll, p. /|57 ;

pcl. in-ia, (Mord, 1G77.
4

Polyhislov,cap. xxv, p. 1g(i cl nj8; edit. Panck.

iu-8", Pari», 18/17.
1

Cl.PloI.Alex. Ueotjr.lit».octo,\Ailtv. 1.p.o,a-n,;j.
4

Comptesrendus, séance du ao janvier )8/|5,

l. XX, p. 173i in/»0, Paris, i8A5.
'

Gossi'lin, Heeh.sur ht <jt!oyt\syst. vt jwsil.desune.

t. II. p. îiai lii/i 8,do 11. de la II. an vi (1797-*70**)-
*

Menuhist, et //<%/•.sur l'Ahji'rie, p. 5iG et suiv.

in-8°, de lï. h. I'UL
'

I.e mente Sueluliiu» Patilintis qui parvint à lu di-

gnité île consul on GGde J. G. la douzième année du

règne de Néron (Tuciti /IH/M/JHMlib. XVI, cnp, xiv,

t. lit, p. ;J3G,de l'éd. lUtinouf; in-8°, Paris, i8u<j.)
— Tacite, en plusieurs endroits, parle de Suctoniits

Paulinus avec beaucoup d'éloges. {Agricok, cap, v,

t. VI, p. 8a. — Annalium lib. XIV, cap. xxtx el xxxin,

t. III, p. i/|G et lba.) — l)ionis Gâssii Disloiiw Ho-

intimelib, LXHI, cap. l, vol. II, p. tua7'. in-f°,Iluni-

bilrgi, 175a.
* H lloiuatta arma prhuuui Glaudio principe in

«Miturilniiiubellavere Sttetonius Paulinus,

«primas IloiiianoiUm dttctuu transgressus ipKKpic
«Atlaulom aliqttot millium spatiu.

» {Ilht, nul. lib. V,

cap, i,t. II, p. /|,'i/» et /jiiO.)
— Solini l'olyhislur,

cap, xxv, p, 198.
— Dion. Cuss. Hist. lloin. lib, LX,

cap. IX, vol. Il, p. t)h"r

.'10.
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rnnt d'un bout a l'autre do
l'Afrique septentrionale. Strabon dit très-bien : « La chaîne

" de montagnes qui s'étend a travers la Maurasic, et se prolonge depuis le cap Cotes 1

«
(cap Spartvl) jusqu'aux Syrles, est habitée, ainsi que la région parallèle,

d'abord
par

« les Maurusiens, et, plus avant dans l'intérieur des terres, par la plus grande des na-

« lions
libyennes,

les Gélules*. » Mais il n'en reste pas moins vrai, quoi qu'en ail dit

Gosselin 3, que, pour les anciens, le nom à'Atlas ne s'alliait nullement à l'idée d'une

chaîne, mais bien à l'idée d'une montagne. Ainsi, saint Augustin savait qu'il y avait

une montagne nommée Allas dont la hauteur, dit-il, avait pu faire naître dans l'esprit

du vulgaire la pensée qu'elle portait le ciel*. Pour /Elhieus, que l'on croit avoir écrit

au milieu du v° siècle, la Mauritanie Timjitane était bornée a l'Occident par
le mont

Atlas et
par l'Océan Atlantique 5, mont Atlas qu'il considère ailleurs comme une des six

montagnes de l'Océan méridional 0. A la lin du ve ou au commencement du vi° siècle,

Etienne de liyzance, sans doute d'après Ptolémée, parle de deux montagnes nommées

Atlas, qui ont donné leur nom aux Atlantes1', et, chose remarquable, Proeope, qui ac-

compagne les expéditions de Salonion dans YAourês et dans les montagnes qui
lui font

suite vers l'Ouest, ne prononce pas une seule fois le nom iVAtlas, Vibius Seqùcstcr,

que le savant Oherlin
suppose avoir vécu du v° au vn<!siècle, est le premier, a ma con-

naissance, qui parle de YA lias comme d'une chaîne, et encore comme d'une chaîne

enveloppant la Mauritanie à l'extrémité de
l'Afrique 8.

L'idée que nous nous formons aujourd'hui delà chaîne de ['Atlas ne devient vraiment

nette
que

chez les géographes arabes. « Pour se rendre de Taroudanl-es-Sous a Aglunat-

« Ouariha (Ar'mâl-Ourika), dit Edrîci au xii° siècle, on passe au pied de la montagne dite

«
l')jcbel-l)aran-el-A'dlumi, remarquable par sa hautour elle s'étend vers l'Orient, de-

«puis Sous (Sous-cl~Ak's'a, Santa-Cruz, Agdder)^ sur les bords de l'Océan, jusqu'à la

» chaîne des
montagnes de Nefou$a9> dont elle prend

le nom; elle se confond ensuite avec

1 Cl. IHol. Alex. Geofjr. lih.octo, I. 111,c. i, j>.9a;

in-P\ Ajuster. iGo5,
*

(îàvjruphw, liv. XVII, clinp. 11, Sa, l. V, p. /»51

eUf>a; iiwV» tic l'I. l\ép. 1819.
s

liech. sur la géoyv.syst. cl posil. des une. 1.1. p. 1il\\

în-/j°, tlo l'I. do la H, mt vi (1797-1798).
4 «Quant vis nions cjus (Athmtis) nomme milieu-

«pcliif, cujus nlliludino poilu» ciulî porlnlio in opiuio*
•Inom vulgi veitisse vidotur. » (De civ. Dci, lib. XVUI,

cap. vm, col. 493, t. VII, 8. Augustin! Opomim in-f\

Pnrisiis, iG85.)

s
Tot.orb. Descf. p. 7/1,éd. Pitnck. in-80, Par. 18/|3.

0
Cosmogtaphia, p. /»(>»ibhl.

' Dû urbibns cl populis verbo Atalanta, p. 19a;

in-P, Lttgduiii Batnvortmt, 1G9/1.
8 «Allas in ullinm Africn, uiiigcns Mautcluniam.»

(De jtuinimbus, fonlibus, etc. pngo 3a de 1«il. Panck.

in.8", Paris, i8/»3.)
• C'esl le Djebcl-iXefousad'Eim-H'iioùk'ol ', le Nu-

fusa de.Ieon Léon1',le AV/ÎWrtde MnrmoP, le Nejisa de

Mullo-Bruii'1, «A l'endroit, dit Ebn-U'ttouk'iU, où lu

«mont Nefbusa louche ù Nifeàona', se trouve Dja-

' Ikscr. de l'Afr, (ruil.de l'ar. par M. le ImronM. 0, do Slane, cit. iimv, p. ^'^\ iti-8"*,de l'I. II. i8ia.
'' Ihscf. à'Aj'r.par lean LtioitAfricau, liv, V, p. ay(h ni'f\ Lyon» t550,

L'Afrique,de Murntul, liv, VI, olmp. t.vu, t. Il, p. 675) iit-.V»Paris, 1067.
IVt'cii (/<•ta tjtmjr. imiu.liv. CLXll, t. X, p. 2G(r,in-8", Paris, 1837.
Dont il sera fait mention plus loin, page33G.
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« la chaîne des
montagnes de Tripoli, où le terrain devient tout a fait plat 1. » « Daï, dit-il

«plus loin, est situé au pied d'une montagne qui fait partie
de la chaîne du Daran

«(Dcrcn). On y exploite des mines de cuivre
2 » Dans le siècle suivant, Ebn-Sa'ïd,

cité par Abou-cl-Foda, fait partir le Dcren de l'extrémité occidentale du Miujhrcb, et le

prolonge à l'Orient, jusqu'à trois marches d'Alexandrie 3.

Sans accumuler ici lus citations, on considérera, je pense,
comme suffisamment dé-

montré, le fait que je voulais établir, savoir : que les anciens n'avaient connu d'autre

Allas qu'un massif restreint qui se trouve au Sud de MEmpire de Maroc; que la distinc-

tion faite
par Ptolémée de grand et petit Atlas ne se rapporte qu'à

ce massif. Plus tard,

les
géographes arabes ont étendu le nom d'Atlas a l'ensemble de la chaîne; nous avons

avec raison adopté celte dénomination, mais on comprend aisément que la distinction

de Ptolémée, je la
suppose juste, étendue à l'ensemble de la chaîne, peut devenir tout

à fait fausse î c'est ce qui a lieu. Voilà pourquoi j'avançais (page 7) que YAtlas ne forme

pas deux chaînes distinctes et
inégales qu'on puisse désigner sous les noms de grand et

petit Allas. En
partant de quelques considérations qui,

du reste, ne sont pas exactes'',

M. le généralDuvivier avait dit, dès 18/1.1 : «Cola détruit cette illusion du grand et

« du petit Allas dont les anciens n'ont jamais parlé
°. » Dans ces derniers mots, le général

oubliait que cette distinction remonte à Ptolémée; mais l'idée que le général élayuil

mal se trouve confirmée par l'élude de YAtlas sur les divers points
où

j'ai pu pénétrer

dans celte chaîne, et particulièrement sur le méridien où je l'ai franchie en entier.

Pour ce
qui m'est connu, je serais hors d'état de dire où finit le petit Atlas, où com-

mence le grand. Nous avons vu (page 3iô) que Ptolémée place le petit Atlas sur le pa-

rallèle 33" 10' et le grand Atlas à G0 4o' ( i()G *
lieues) plus au Sud; or, le

Djebel-

Miltsin, point culminant do la chaîne, est en réalité sur le parallèle ,'$i° $0', c'est-à-dire

plus au Nord que Ptolémée ne
plaçait

le petit Allas, et, au Sud du Miltsin, on ne voit

guère que des montagnes auxquelles
il faudrait donner le nom de petit Allas, ce qui

«KM*(probablement lo Svhcivus(\u llckri). . . » «Do

•1Turabohs (Tripoli), dit Bckri, a la montagne do IV«-

«fbusuh(l)jcbcl-Nefottç(t),In distance est de trois jotir-
«née» de marche : celle montngne est t\ six journées
ude Kuïrowun(K'ttïrotiân). Sa longueur, d'Orient en

«Occident* est de six journées1'.» Un voyageur qui 11

lout nu moins passé lrès«près de celle petite chaîne

confirme assez,bien ces indications : «'Ainrou, dil Kl-

«'Aïaeliii s'empara de iV«/oi<jï/,oùilyttvnitdesehrétieus
«(nil do l'hégire, G7|3de J. 0,). La capitale des botir-

«gndes do celle montagne s'appelait Chctviiïn: c'était

«une grande ville avec de belles constructions, cl qui
«se trouvait ù cinq journées de marche de Tripoli°. n

1
G'tty/jvf/t/t/ed'Kdrîci, trad. de l'ar. par Ain, .fau-

bert,nf clim. i"\scct. 1.1, p.aio;in /i",du 11.H, i8.'5(j.
1 Ml. t. 1, p. 231.
5

Oéotjraphied'Aboli ol-Keda, trad. de l'arabe par
M. lleiiiaitd, Proléijomèiws,l. Il, p. 8.1; iu-/»°, de

11. N. 18/(8.
*

Voy. la note 1 do la page 3i 1 de ce volume.
h

tleeh. vl hotossur In portiondo l'Algérie nu Su.d</<;

(laêlma, p. 5()i in/»6, Paris, t8/»i.

*
îlescr.dul'Afr.trad. île l'ar, purM.le baronM.(i. de Slmio,cit. ovxxvi,p. 7'»; in-8",de l'I. H. i8/ja.

b lhscr.de l'Afr.trad de l'ar. par M.Qunlreinèie.(Noticeset c.vttuitt,etc. t. XII, p. /i53et /i5/n In-/!",de,l'I. Il, i83i.)
'

Voyutjcd'fcl-'Aïacliitrnil.de IV. par Adr,Jlerbrligjjcr,p. 108 cl 109; in-S",de l'I. \\. 18/1O.—Il dil aussi (page107)

qu'il y a troisjournées de tunrcliede Tripolinu Djebel-Nc/impi,
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sciait une espèce de retournement de la proposition de Ptolémée. D'une autre part, dans

la Province d'Alger, laJurjura (Djerdjcra), placé à douze lieues de la mer, à peu près par

30° 9.7'de latitude Nord, est le
point culminant de cette Province, tandis que dans la

Province de Constantine, c'est le Djebel-Chelh'ia qui représenterait
le grand Allas; en

d'autres termes, le grand Atlas serait tantôt la
partie méridionale, tantôt la partie sep-

tentrionale de la chaîne, ce qui efface tout caractère tranché, En tant qu'on voudrait main-

tenir la distinction de Ptolémée, et conserver à ia partie méridionale de la chaîne l'idée

d'une altitude supérieure,
il faudrait dire, comme je l'ai fait en i8/|5 : «Lé grand Atlas

« est la suite des crêtes qui forment la ligne de partage des eaux entre la Méditerranée

- et le S'ah'raK » Mais cette définition même ne lèverait
pas toutes les difficultés, parce

que les cours d'eau qui descendent-du Djcbcl-Sidi-lighcïs, du JJou-Vdleb, etc. coulent

au iSud sans aller au S'ah'ra, et vont se perdre dans les chot'l' et sebhha dont j'ai parlé.

La conclusion à laquelle on est invincihlemenl conduit, c'est que la distinction, élahlie

dans
l'ignorance

des fails, doit disparaîtr.u devant l'inllexihle jugement de l'observation.

L'Atlas est une immense! chaîne qui part de l'Océan et va se terminer vers les syrtes;

elle court dans la direction 0. i () à 18° 8. à E. 1(> à 18° N., et, prise dans son ensemble,

elle est sensiblement parallèle à la côte. Sur une
grande étendue, ses chaînons et ses con-

tre-forts s'avancent jusqu'à
la mer et forment ces bords abruptes qui

sont un des carac-

tères du rivage méditerranéen, je pourrais dire aussi du rivage s'ali'iïcn. Dans l'intérieur,

de nombreuses fissures forment des vallées,les unes longitudinales, les autres latérales;

et d'immenses plaines, irrégulièrement disséminées entre les divers chaînons, ne sont

elles-mêmes que des plateaux élevés qui appartiennent au soulèvement général. El

pourtant,
si vaste 'que soit cette chaîne, un plan en relie! de l'Afrique montrerait-Y Atlas

comme une
digue

minée et allongée interposée
entre h Méditerranée et le S'uh'ra.

Après
ce coup d'ccil d'ensemble jeté sur YAtlas, nous allons revenir à El-Oat'dïa el

nous avancer, à travers le S'a lira, jusqu'à
la lisière du Désert.

Aimais ii.

S'AII'HA OIUKNTAI..

S 1". Troisième partie de la route de Constantine à Jiiskia. (M, XVI, lig. î.)

A partir lYEl-Oul'dia, YOuad-el-K'ani'ra change île nom
pour prendre celui de ce vil-

lage. Si l'on marche au S. E. en suivant la rive droite de YOuad-cl-Out'dïa, on voit la

vaste plaine dans
laquelle coulent, et se perdent la plus grande partie de l'annéea, les

eaux de ce ruisseau, bornée au Nord par les montagnes dont le Djcbel-Mdlalt' fait partie

l'i.Ai.vr.

UF.I.-OUf'AÏA.

Kivc ilioitc
de l'Oimd.
el-Out'ôîii.

1 ( omptes rendus, séance du ao janvier 18A5, t. XX,

p. i7«H;iii/|°, l'avis, ib7»5.
' Le l\ mais i8/»/», la colonne commandée par

M. tu (lue d'Aumale s'eM arrêtée à deux lieue» aii-

dessutls A'Iil'Oul'iUu, quoiqu'elle pût facilement aller

plus loiti} niais ou savait qu'un peu au dessous il n'y

avait plus d'eau dans YQuud-cl-Out'dttt.
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et dont
j'ai précédemment parlé; au Sud, par une chaîne pou élevée, le Djcbel-liou-

Gfwzal, qui est interposée entre le S'ah'ra et la plaine iYEl-Out'di'U : celle-ci est d'abord

très-plane, et n'oflre (pie de très-rares cailloux; cependant,
sur quelques points, on

renconti'o des fragments de quartz noir et de
quart/,

blanc (éch. N° finy G); elle s'acci-

dente à mesure qu'on s'avance vers le S. E., et en continuant dans la même direction,

on arrive à toucher la
petite chaîne, qui

court sensiblement de l'Ouest a l'Est. Au
pied

du versant septentrional
de celte petite chaîne, j'ai

détaché le calcaire subcompacte

(éch, N
03

7ta(> G'.— n° 016) de couches qui plongeaient au Nord, ou peut-être au N.

N. O. '; mais, sur
plusieurs points (pie j'apercevais

au loin vers l'Ouest, les couches
pa-

raissaient plonger
au Sud: je

lis sur mon
journal que

c'était une circonstance à étudier,

mais cette élude ne m'a
pas

été possible. Dans les divers ravins qui .sillonnent cette partie

accidentée de la plaine iVEl-Out'dïa, on observe d'énormes niasses de
galets

do toutes

grosseurs qui m'ont paru exclusivement calcaires, et,-près du point où j'ai recueilli

l'échantillon N° /|a(i G, celle couche de galets avait au moins six mètres of épaisseur.

Bientôt on atteint» à El->t)jczini,
le

point où ÏOuad-cl-Out'dïa, tournant au Sud, après

s'ôtre uni a VOuad-Abdi, traverse la petite chaîne dont nous venons de suivre à distance t

le versant septentrional. Ici, je vais emprunt or à un intéressant rapport
de M. l'ingénieur

Dubocq (io septembre 18/17), <]u°lques observations qu'il ne m'a pas été permis de

faire. \?0uad-vl-0ul'dïa, dit-il, a sur sa rive gauche, en raison de sa courbure iïEl-Djeziu

au /Jordj turc, des
berges

assez escarpées, incessamment corrodées par les eaux, et qui

permettent de suivre facilement la
disposition des strates indiquée dans la coupe

(PI. XIX, lig, /|), où l'on a fait abstraction des dépôts de sable et d'argile que les alluvions

modernes de la rivière ont formés en certains points. On rencontre d'abord à la cou-

pure qui succède à la plaine d'El'Ont'dïa, au conlhient.de ÏOuad-Abdi, des calcaires se-

condaires
plongeant

vers le Nord, puis, un peu au delà, la formation de marnes gyp-

seuses plongeant vers le Sud, et reposant sur la précédente en stratification nettement

discordante. Ces couches continuent à plonger ainsi, en présentant des escarpements

formés d'assises de calcaire marneux, de silex brun très-fissile et de marnes, sur deux

kilomètres environ, et se redressent ensuite faiblement vers le Nord; ce redressement,

peu développé au bord même de la rivière, est plus nettement accusé dans des mame-

lons voisins; enlin, près du Jiordj turc, les marnes et les
gypses

semblent plonger
au

Sud, et
disparaissent

sous les
poudingues qui couronnent, aussi les mamelons que

nous

venons de traverser. Ces marnes renferment, d'après M. Dubocq, quelques
fossiles

assez grossièrement conservés; ils ne sont
peut-être pas délerminables, et eu tout cas

les espèces ne me paraissent pas avoir été déterminées assez nettement pour qu'il soit

Cailloux
de i/uarl:.

Djobel-
Holl-(jllC7fll.

Calvaire

subcnmpuclr.

Mat.u-s
de tjaUls.

I" C011|)e.
!\

enversh-Djebel
ltoU-(.flll'/lll.

Cilleaire

Marias

IJy/itrii.ses.

Calcaire
nmriwtu:.

Sitrj: bran.

1
J'ai l'ail collu observation à In grotulu lmlli! ilu

/»murs 18/»/»,au bord d'un ruisseau qui descend du

verouiil seplonlrionnl do la petitu chaîne.
1

M. Carollo nomme; ro point Hl-MUhja(Ii*oon-

lluent), et it dontio à YOimJ-'AbtU Io nom dVJiim/-

l't'JinUiit. (llcch, sur tu fltW/J'.al Io cumin,do l'Ahjdriu
MtW. piU'K. (lurello, liv. H, olmp. u* p. iiu ci !">.'!,

in 8e, di'l'I. II. 18/1/1.
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possible, en ce moment, de prononcer si ce terrain, certainement tertiaire, appartient

à la formation miocène ou à la formation
pliocène.

A l'extrémité de ce défilé, s'ouvre l'immensité du S'ah'ra, et la première oasis qu'on ren-

contre est la capitale du Zdb, c'est Xoasis de liishra, qu'on appelle souventliiskra-cn-nakhill

[liiskra aux palmiers), C'est par celte ville que;de temps immémorial, Constantine rece-

vait les produits du S'ah'ra, des oasis du Désert proprement dit, et du Soudan' 2. Le nom

de Zdb 3, au pluriel Zibûn, a été donné à une vaste contrée qui s'étendait particulièrement

au Sud île la Mauritanie Silijienne. Dès l'époque
de la domination romaine, nous voyons,

au nombre des commandants (prwpositi) placés sous les ordres du comte des marches

(comitis AJ'ricoe Limilatuvi), un ptoepositus Limitis Zabensis' 1; le
quarantième des évoques de

ia Mauritanie Sitijiennc qui répondirent
a la convocation d'Huneric, en /|8/i, est nommé

Possessor Zabensis'-'. /Hlhieus, au vu siècle, nomme cette contrée Zdbos", et nous avons vu 7,

au vi<;siècle, Salomon, vainqueur des Maures de ÏAourés, rendre tributaire des Romains

la Province de Zaba (7À€vv), située, dit Procope, au delà du mont Aourcs, Abou-el-Foda dit,

d'après un écrivain arabe d\\ xnf siècle, Ebn-Sa'ïil, que liishra est la capitale de la Pro-

vince de Zdb*\ El-'Aïaehi, au xvn" siècle, lient le même langage 0, et Bekri, nommant celte

province d'après
sa capitale, se sert de

l'expression
de Province de liiskra 10. Il serait diffi-

cile
aujourd'hui

de fixer nettement les limites du Zdb; cependant Jean Léon nous

« assure
qu'il prend

son commencement de
bipartie

du Ponant aux confins de Msild, et

« se termine du côté de Tramotilano au pied delà montagne du royaume dellowjie n. » Il

faut sans doute entendre, par celle montagne qui forme la limite
septentrionale, le

massif de la Kabilie, y compris
le IJou-T'dleb, et l'on s'explique très-bien qu'Edrîci dise :

« T'obna est une ville appartenant au pays
de Zûbn. » Quant à la limite orientale, Jean

Léon, qui la fait confiner avec le royaume de Tunes, l'élend évidemment trop, au moins

JIISMIA.

Cii|iiiii!c(liiZ(il)

1
Voyagede Moula-Ali'med, ti'iul. de l'ar. par Adr.

llcrbrugger, |>. ai.'i; in-8\ de l'I. 11. t8/|G.
2 Tableau de la situai. tics élabliss.J'ranç. dans l'Al-

gérie, p. uGo; in-/»0, de l'I. II. dée. i8/|l.
1

(v)uel'on lait venir de Savns, nom do lleuve. (Heeh.

sur l'histoire de la partie de l'Afrique sept, connue sous

le nom de Hég, d'Alger, par uni! coiniuiss. de l'Acud.

des inser. p. i/|8; hl-8", de l'I. II. i8;i5.— Jicch.sUr

la géogr. et le cumin, de l'Altj, mérid. pur l'î. Guette,

p. I/|0Î iii-8", île l'I. H. i8/|/|.)
— «11 est dit ilatift

" le Muschturavfique le '/M est le nom d'une grande

«province et d'un torrent impétueux dans le Maghreb, n

{Géographie d'Abou-ct-Keilu, trad. de l'ar. par M. llei-

nnild, chap. 111,t. II, p. lija; iti-/»",do l'I. N. i8/|8.)

Notilia vtraijne dignilalvm, cU'.au recto du f*»5n;

édition l'aiR'irol; in I", Lyon, iGu8.
''

llisloria pvrsev. Valut, oper. ut stud. Doni. Ilui-

nurt, p. l'My, in-8", l'aiisiis, tGo/j.

* /Klbici Cosinvgraphia, p. 5o de l'éd. l'nliik. hi-8°,

Paris, iSk'S. «

'
A la hôte 5 de la page :»85 de ce volume.

'
Description despays du Maghreh, trud. tl'Aboti-cl-

l'V'da, par Ch. Solvct, p. 8i; in-80, Alger, iS.'ig.
—

Géographie d'Abou-el-Feda, trad. du l'ar. par M. Ilei-

imud, eliap. m, t. II, p. î IJU; in-/|", du l'I. N. 18/18.
9

Voyage de l'imàm iïl-'Aïacln, trad. de l'ar. par

Adr. Ilerbruggur, p. i/»i ; in-8\ de l'I. 11. l8/jG.
10

Abou-'Obi'ïiUlekri,'Doter, de l'Afr. trad. de l'ar.

par M. Quatrciuore. [Notices et extraits, etc. t. XII,

p. 5o/r.in-/r, de l'I. II. i83i.)
11

Descr. d'Afr. par leau Léon Alrkuu, liv. VI,

p. 'At'A du llecueil intitulé i Descr. de l'Afr. tierce

partie du monde; in 1\ Lyon, i55G.
n

Géographie d'rklrici, trad. du l'ar. par I', Ain.

.laubert, HTclimat, i" section, t. I, p. v/jo; in/i", de

l'I. II. i83G.
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pour la partie septentrionale du Zdb, niais nous avons d'autres points de
repère. Lorsque

Ebn-Khaldoun raconte les exploits de Sidi-'Ok'ba-ben-NAfi, il nous montre ce général

inspiré s'avançant de l'Est i'i l'Ouest, s'emparant de liaaaï, do Lamis 1, «ensuite,

«
ajoute l'historien, il se rendit maître d'Addna, capitale du Zdb' 2. » Cette dernière dé-

nomination paraîtrait singulière si on ne lisait dans Moula-Ah'med : «El-lak'oubi dil

«
(\n%Adanda (Diana, Zaïna, /AMI) est la plus grande ville du pays de Zdb vers l'Ouest 3. »

La partie septentrionale du Zdb comprenait donc ce qui forme aujourd'hui le massif

des Ouldd-Solt'dn, et toute cette région hermaphrodite, comme l'a appelée M. Carotte',

qui
n'est ni la région des céréales, ni la région

des
palmiers, qui n'est ni le Tell ni le

Sa'lira, et qu'un auteur arabe, Moula-Ah'med, a caractérisée en disant de sa capitale :

«
la.position

de JJiskra est entre le Tell ai le S'ah'ra*. »Cet ensemble de considérations me

parait répondre à une dillieulté qu'a soulevée M. L, Marcus 0, et que je
ne discuterai

pas ici. Raïni-ol-K'aj'rouAni raconte
que pendant le règne d'Es'-Sa'ïd-Abou-Farez 7, le plus

glorieux de la
dynastie

des Ueni-Il'aie/,, ce prince se rendit maître de Gdbvs, 'Tripoli,

Kl-ll'dmma, Gafs'a, Td:cr, Neft'a, liishra, lioiujie et Constantine*.

A liislcra môme, que je ne m'arrêterai pas à décrire 9, j'ai recueilli la terre végétale

(éch. N(,s 4'.}8 C), et j'ai reconnu, aux abords de la mosquée attenante à la K'as'ba,

quelques pierres taillées qui appartiennent évidemment à
l'époque romaine. Les eaux

de YOuad-'Abdi traversent l'oasis et sont distribuées de manière à arroser le pied des

palmiers entremêlés d'arbres fruitiers, particulièrement d'oliviers, et, au milieu même

de cette vaste plantation, les
indigènes cultivent l'orge et font un peu de jardinage. Près

et à l'Est de liishra, là où le bivouac était installé, j'ai recueilli le fragment
de galet

(éch. JN° /|35 C. —- n" G17) formé d'un calcaire cristallin porphyroïdo et un caillou

Dira* ijoli'h.

1
i:7-J|//s tlo Motila-Ah'nied*, Stimis île llaïniel-

K'nïrouani\ Muliseh, ou mieux Meliebde NouAïri\
a

KbnKluddoun, Wst.de l'Afr.sonsla dyn. desAi/ht.
trad. (le fur. pnr Noël Desverger», p. 17; iu-8°,Paris,

l8/jt. — Suivant M. Qiiutreinère, note 3, p. 53o do

sa (inductionde Mekri.le même Ebn-Khaldoun, dans

se» Prolégomènes, fait de liislmthi capitale du Zdb.

— On lit, note 11 de M. Noël Desvergers, p. 18 de

sa traduction d'I'JIm-Khaldoun : «Suivant NouAïri,

«'Ok'ba se rendit dans le Zdb, et ayant demandé

«quelle était lit principale ville du pays, on lu! ré-

• pondit que c'élail Arbalt.» Le Merasid-Alitla, d'a-

près M. Noël Desvergers, donnerait aussi le nom

<\'Arhtdi11la ville principale du Zdb.
5

Voyaijotrad. de l'ar. par M. Adr. Uorbrugger,

p. un3i in-8°, de 11. II. i8/»0. — Vers te AW ou

vers t'Est conviendrait mieux. Dans ce dernier ca>,

il s'agirait évidemment de la limite orientale de lu

partie septentrionale du 'Adb.
*

iieeh. sur ta (ji'onr. et le connu,de l'Algérie inOrid,

p. aoi in-8", de 11 H. 18/|/«.
''

Voyagetrad. de l'ar. par M. Adr. Bcrbrugger,

p. >ji/iïln-80, Je 11. \l 18/1G.
"

Histoire des Vandales, note :»(>du livre III,

cliap. vin, p. 57 et 58; in-80,Paris, i83li.
'

79(1-837de l'hégire (i.'igS-i/|.'}» ilo J. (.:.).
* tlist. de l'Afr. trad. de l'ar. par lï. Pellissier et

llcniusal, livre VI, p. U&7;hi-8", de l'I. H. i8/|5.
"

liclil'i en a donné une description détaillée.

(Deser. de l'Afr. trad. de l'arabe, par M.Qualreniéic,

p. 5oA•»(.')()du tome XII des Notices et extraits, etc.

ÛI/I»,do 1*1.H. i83l.)

"
Voyage,rtc. p. aïai in-86,de l'I. II. lS/|C

1 tlist. de l'Afr.trntl. de.l'ar, pur li. Pellissieret Kt'rntisiil,p. Vu in-8\ de l'I. H i$\h.

Ibid.— Voyeznote 10de M.NoulDi'svorgcrs,p. 17 de sa traductiond'EbuKliiddoun.

1. ht



322 , JUCHESSE MINERALE DE 1/AUîKlUE.

(éch. N° /|3(> G) qui paraît appartenir à un
porphyre quartzifère.

De ce bivouac on

apercevait
au î\. E. deux

petite»
oasis

qui étaient au pied même des montagnes, sous la

protection de YAtlas; le versant méridional do cette chaîne se déployait majestueusement

au Nord; vers l'Ouest, Yoeil suivait au loin le Hou-Gloezal, qui paraissait
s'abaisser en

s'éloignant, pendant qu'au S. 0. au Sud, au S. E. et a .l'Est, la vue n'avait d'autre limite

que le grand cercle de l'horizon du Désert. On est à Biskva comme sur un bâtiment

qui vient de
quitter

la côte: en se tournant vers la poupe, on aperçoit encore les mon-

tagnes au pied desquelles
le navire était enchaîné il y a peu d'instants; vers la proue

s'ouvre l'immensité des mers. Cependant, à TE. S. E. i\e Biskva, une niasse verte se

détachait sur cette surface aride et monotone : c'était Yoasis de Sidi-Ok'bu.

En marchant dans celle direction, je
n'ai pas lardé a rencontrer une llaque d'eau

saumAlre, entourée de terres chargées d'elllorescences (éch. N" /i:?<) G). Peu après, j'ai

recueilli un de ces galets dont
j'ai déjà parlé (p. 3oo)

: il est formé d'un ealeaire com-

pacte noir avec filet spathique (éch. JN° /|3o G.— n"()18); sa surface, généralement

lisse, présente, sur une de ses parties, dos traits saillants dont la forme imite les ca-

ractères
hiéroglyphiques. Bientôt, je suis arrivé en un point

où le sol est jonché de

petits débris de poteries qui m'ont rappelé les ruines {[lie présente
le voisinage de

plusieurs villes d'Egypte, ruines dans lesquelles tous les'matériaux sont réduits en frag-

ments si menus, qu'on
a peine à se

représenter par quel mode une pareille dévastation

a pu être
opérée. Je n'y ai recueilli qu'un fragment (éch. N°/i3i G), qui

ressemble à

une scorie, ce
qui peut faire

supposer que le mode par lequel
ces poteries

ont été si

complètement brisées est l'incendie. Aux abords de Sidi-'Ok'ba, le sol est entièrement

couvert de sable (éch. N°7|3ÎÎ G), et il semblerait que le vent d'Ouest est fréquent
a la

lisière du S'ah'ïa car, de ce côté, le pied des palmiers est un peu envahi par les sables.

Sidi-'Oh'ba, où
j'ai

recueilli la terre végétale (éch. N03
/[3/| 6'),

ressemble plus à une ville

que Iliskva. J'accompagnais M. le duc d'Aumalc et M. le duc de Monlpensier quand les

l'o'lba de la medreça (école, collège) leur firent les honneurs de la mosquée,
et même

du tombeau vénéré de 'Ok'ba-ben-NAfi 1. A l'une des extrémités de la mosquée,
on pénètre

dans mie espèce de chambre à claire-voie, autour de laquelle sont suspendus
des Oeufs

d'autruche ; dans l'intérieur de cette chambre, on remarque trois étendards déchirés

qui, dit-on, sont ceux du guerrier. Au milieu est Une grande pierre qui.recouvre
sa

tombe; celle
pierre est surmontée d'une chasse en bois sculpté qui

a la forme de nos

catafalques, et sur laquelle sont étendus plusieurs morceaux d'étoile de soie. Sur celui de

ces morceaux qui recouvre les autres sont tracés des caractères arabes
que

l'on assure èlre

i.si ni; IU.SKIU.

l\/lltiies<:rnves.

(MUIHIIv.idcidrr.

Drbris
ili'poteries,

Sldi-Ok'lm.

1
On sait que 'Ok'bn bon-Nuit a élétué ù Tithomla* en licl do l'ht'^tt'u (08a de J. C), non loin de l'oasis où

si*,trouve aujourd'hui sou tombeau.

*
iïlin-Klialdoiui, llisl, de l'Aji-ùjiK>sonèlaityn.dvsA;)ld,Iniil. du l'ai1,par ÎW'I UI'HYI'I'IJOIS,p. t2\ in-88,Paris, i3.it. —

Voyaijiiil'KI-'Aïuclii,Irait, clo l'nr. pur Adr. Ueïbrugijur, p. i30( in-89,do 11. H. 18il). —
Vojatje<lt!Motila-AliWd, ilnd.

p. 2Ï7 et 328.
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très-difïiciles à déchiffrer. Deux meubles considérés connue précieux garnissent la mu-

raille : l'un.est une armoire chargée (le peintures qui, au dire des t'oTba, vient de Tim-

belclou ; l'autre est une espèce
de buffet sculpté qui ressemble beaucoup a ces bahuts

dont la mode a été ressuscitée à Paris il
y a quelques

années : tels sont tous les orne-

ments de la tombe du guerrier qui a soumis
l'Afrique depuis le désert de Bark'a

jusqu'à

l'Océan, et qui, dès l'an 63 de
l'hégire (G82 de J. C), avait jeté sur l'Espagne un de

ces regards qui présagent
la

conquête '.

A Sidi-Oli'ba, notre bivouac avait été installé au Nord et
près de l'oasis, sur la rive

gauche du canal qui
dérive l'eau de ÏOuad-BrAz pour ramener au pied des palmiers.

Mon baromètre, suspendu sous ma tente, donnait le (i mars 18/1/1, à une heure après

midi, o'"758, la température de l'air étant de 3a 0
", tempéraluro excessive pour la

saison. Depuis cet instant, le baromètre, observé d'heure en heure, baissait continûment,

et le 7 mars, à cinq heures du matin, il était descendu à o"'7/|8, la température del'air

étant 18" ?•.Cette température si élevée de la veille, cet abaissement si considérable et si ra-

pide de la colonne de mercure, semblaient annoncer
quelque, phénomène atmosphérique

qui allait se produire; cependant, en promenant ses regards sur lus divers points de

l'horizon, aucun signe n'éveillait l'inquiétude; le ciel était d'une pureté qu'un Européen

doit nommer idéale '*. Sur la buse de sa voilte, on voyait
se détacher les postes avancés,

(pii, grandis par les ell'ets d'une illusion bien connue, se
projetaient à l'horizon avec des

proportions gigantesques;
un silence, dont le Désert seul peut être témoin, ajoutait

comme un caractère d'absolutisme à ce calme profond de la nature, quand tout à
coup,

parti do l'O. S. O., le vent s'élève avec une violence et une rapidité tout à fait compa-

rables à celles de ces rafales auxquelles les marins donnent le nom de (jritins. En un ius-

tunt, le ciel, les
postes avancés, l'oasis même qui

était
près

de nous, tout a disparu,

tant l'air est obscurci par une poussière dont la finesse est telle, qu'elle tamise à travers

la toile des lentes, atteint les
objets

le plus soigneusement enfermés, pénètre dans les

yeux, dans les organes
de l'ouïe et de la respiration, laissant à peine quelque relâche

à celui qui s'est enveloppé la
ligule

et s'est condamné a l'immobilité sous sa tente.

Nous aurions presque pu ignorer (pie le soleil s'était levé, si, lorsqu'il eut atteint une

certaine hauteur, nous n'avions aperçu, à travers ce brouillard poudreux, son disque

dépouillé de tous ses rayons,
blanc comme celui de la lune, mais privé de l'éclat de

cette reine des nuits. De temps en temps, le nuage de poussière s'éclaircissuit faible-

ment,'et, à ces instants, on entrevoyait les palmiers de l'oasis comme une masse dont la

forme était insaisissable, dont la couleur serait impossible
à délinir.

Tel- est le phénomène que j'ai observé
pendant

toute sa durée, qui a été de
quatorze

Simoun.

(7 mars KSM.i

1
«'Ok'bu, tlil iMoula-Alûned, «'informa du pays

'i«.lesAuditions (Kspagne), cl on lui répondit : Il es!

«au delà de celte mer qu'on ne peut traverser. »

(Voyiijjode Moula-Ali'tncd, traduit de l'arabe, par

Adrien Berbrugger, p. ua/u iu-b", de l'I. 11. ib'/|G.)
!

Quand nu a vu le ciel de ces régions, on com-

prend Irès-bien <[ue là C'IKIWOail élé le berceau di'

l'astronomie.

4t.
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heures (do cinq heures du matin à sept heures du soir), et pendant lequel j'ai recueilli

la
poussière

line (éeh. N° /j33 C) <|ui était transportée par le vent. Très-peu de
temps

«près'que le simoun s'était déclaré, le baromètre n successivement remonté; voici sa

marche :

TcmjitSraliivo.

û ;<P.IIICS<lnmalin 0m7/i81 18°^
0 I'.VMI. 0 7/100 18

1 I «urc nprès midi 0 7509 22 J
5 idem. 0 751 20 i

lOWf/ii 0 753/» -14 1

11 restait bas encore, car la moyenne
de soixante observations faites par moi dans le

S'alira, du t\ au i5 mars i8/|/|, donne om7Û6()7 [Comptes rendus, t. XXV, p. 176).
—

lh\ l'ail digne de
remarque,

c'est
qu'en

s'avancantun
peu

au Nord, vers la montagne, on

se trouvait presque complètement eu dehors du courant, et il n'est guère douteux qu'au

pied même de ÏAourès on n'eut été tout à fait à l'abri : on eût dit une zone de vent sui-

vant une direction parallèle ù l'Atlas, et ne s'élendant pas jusqu'à lui. Si des observations

de ce genre se multipliaient,
et s'il en résultait que

ces rafales n'occupent souvent qu'une

bande plus ou moins étroite, il en résulterait
que

les caravanes surprises dans le Dé-

sert devraient tenter de marcher pendant quelque temps perpendiculairement à la direc-

tion du vent.

Je ne prétends pas, parla description précédente, avoir donné une idée complet».: de

ce
que doit être le simoun quand il se déclare dans le Désert proprement dit; mais, -pour la

première fois peut-être, ce phénomène était observé en suivant la marche du baromètre,

et il m'a semblé qu'il n'était
pas

sans intérêt de consigner ici cet ensemble d'observations.

Etudions maintenant les terrains à l'Ouest de Jliskra. J'emprunterai au rapport, déjà

cité, de M. Duboeq ce que je dirai de ces terrains, puisque je n'ai pu faire sur le

l)jebel-lJouGlw:al qu'une seule observation, celle
que j'ai

relatée
page 3lo, et

qui se

rapporte
au

pied septentrional
de celle petite chaîne, observation, du reste, qui est par-

faitement d'accord avec ce qui va suivre. « A fliskra, dit M. Duboeq, les calcaires repa-

« laissent au Nord de l'oasis, d'abord sous forme de petits monticules isolés, [mis en IIIÎI-

« melons qui
se relient, à l'Ouest, avec la chaîne secondaire qui forme une

séparation

«si nette entre le S'ah'ra et la plaine d'El-Out'dïa. » Les bancs calcaires qui constituent

ces monticules plongent
au Nord, ainsi

que
les assises qu'on observe à la limite Sud de

la plaine d'El-Out'dïa; la coupe (PL XIX, lig. 7), prise a l'Ouest de Jliskra, indique; leur

disposition.
La direction de ces entiches, qui présentent une grande netteté de stratifi-

cation, varie de y«50 byo", rapportée au méridien
magnétique; leur inclinaison est

/•.gaiement
variable depuis /|/i jusqu'à 70°, mais elles plongent toujours nettement vers le

Nord. A Jlislira même, ces bancs calcaires disparaissent sous le sol au Nord des collines

du Dahla-ficzaz, et ne reparaissent qu'à la limite Sud de la plaine d'El-Out'dïa, que des-

sine la montagne
de Ihit-Ghetal, composée de couches plongeant également au Nord.

nlil'.yi
l>l:III.«KIIA.

2' roiijin
i'ilrnwr.s

\r 1)|rl,r|.
UIMI-ÙIM'/.HI.
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L'espace intermédiaire est
occupé par un terrain très-accidenté formé, comme nous l'avons

vu page 319, de marnes, de gypse et de bancs calcaires recouverts de nombreux cailloux,

roulés, de calcaires et de silex qui ne paraît pas se relier aux marnes calcaires précé-

dentes; mais un peu à l'Ouest de l'oasis, sur la rive droite de ÏOtiad-el-Màlali\ on peut

suivre sans interruption les strates
que ligure

la
coupe ci-dessus.

Plus à l'Ouest, les couches ne cessent pas de présenter,
sur une longueur

de douze

kilomètres environ, un
plongement régulier vers le Nord, et cela

jusqu'à
un petit ma-

inclon
appelé Koudiat-cl-Round (la colline du chrétien), de manière à former une

ehatho continue de a5o à 3oo mètres de hauteur. En ce point» et sur une longueur

de dix kilomètres, jusqu'aux montagnes du liouchar'rotin, la ligne d'inllexion des couches

vient se dessiner sur la lisière du S'ah'ra, où elle présente, suivant les ondulations du

soulèvement et suivant les accidents du relief de la chaîne elle-même dans le Djebel-fia-

Iflinadeli, une série de
plongeinents tantôt vers le Nord, tantôt vers le Sud. Aux enviions

du village de liouchar'routi, les couches plongent nettement au Sud, à
partir de la colline

sur laquelle est élevé le marabout de Sidi-llamresi, et ce
plongement

Sud se poursuit

avec une grande régularité jusqu'à la hauteur de T'ôhja, A Lichdna, le chemin qui relie

les oasis du Zdb-D'ahari à la plaine d'El-Ouùlïa permet
d'étudier la disposition des strates

du massif, montagneux qui nous occupe. Los couches forment, en avant de la «haine, un

mamelon plongeant vers le Sud, et présentent la même inclinaison au commencement

de la chaîne
principale ; bientôt elles s'inlléehissent vers le Nord, et, après avoir présenté

deux faibles plissements, se redressent plus brusquement au Nord, en inclinant vers le

Sud au Tenïa~ma-I\lutf..Celle inclinaison forme ainsi une exception
au

pendage général

de la chaîne qui borde la lisière méridionale de la plaine d'El-Ottt'dïa; niais quelques

pas plus loin on retrouve! au niveau du sol les couches plongeant au Nord, el la partie

•
supérieure a dû être

disloquée
lors du soulèvement el enlevée par les eaux, en donnant

naissance, par
sa

rupture,
à un col assez, déprimé que

nous avons suivi (c'est toujours

M. Dubocq qui parle). Il résulte de ce qui précède, que
de Sidi-'Ok'ba à Licluhta, sur

une étendu»! d'environ ($0 kilomètres, les roches secondaires qui forment la lisière du

S'ah'ra présentent d'abord un
plongement

vers le Sud, disparaissent, sous les terrains

supérieurs jusqu'à ¥0uad-cl-0ul'dïa, reparaissent ensuite à l'Ouest dv.llislira en plongeant

au Nord, el reprennent, après quelques alternances d'inclinaison, un
pendage

Sud régu-

lier auprès
de liouchar1rouit et de Lichdna. Une coupe du Nord au Sud, passant par

ce

dernier village (PL XIX, iig. 3), montre la
disposition

des couches en ce
point.

Après avoir l'ait connaître dans ce paragraphe, cl dans celui où j'ai
résumé les obser-

vations que j'ai
laites au pied du versant méridional de l'Atlas, ce (pie l'on sait aujourd'hui

sur les terrains qui
forment la lisière; de la portion du S'ah'ra correspondant à la

llmidmr rotin

I.K'Il.lllil,

il' Mllll.i'
ilII'IIWTS
le |)|,l,(|.

Ilotl-filic/til.

'
«lesuppose que c'est dans le voisinage de cet

(hiiul-elMàluh' quo so trouve une source très-iliauilo

que M. le capitaine «l'artillerie Ikntrsoii m'a dit exis-

lor à a lieues Ouest «le liisfo-n, sonne non loin de

la«|uelle, suivant le nit'lne ollieier, on exploiterait du

gypse. (Uensei^neineill ivt-Ule :! juillet t8/|fi.)
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Province de ComtanUnc, nous allons pénétrer dans le S'ait m lui-môme, et compléter,

pour
la zone qui

nous oecitpe, les indications que, dans l'état actuel des connaissances

acquises,
la géologie

a pu recueillir sur ces contrées complètement inconnues il y a peu

d'années.

§ %. Oasîs s'ah'rienncs.

A mesure que nous nous sommes avancés vers le Sud, nous avons vu les derniers gradins

de l'Atlas
prendre

une
physionomie particulière;

nous avons vu se vérifier l'ancienne

maxime « nihil in natura lit per
sallum. » C'est par une série de nuances que nous

sommes arrivés du Tell au S'ah'ra, de la région des céréales au pays
des dattes, et

celle gradation
avait si bien été remarquée par les indigènes, que, depuis

un temps im-

mémorial, ils avaient, donné un nom particulier à la région qui
forme la transition, et

l'appelaient Zûb. Le S'ah'ra lui-même doit être considéré aussi comme formant la

transition entre la
région

habitée et le Désert proprement dit, car il présente un mélange

de ces deux natures: sur de varies espaces
c'est le Désert, mais, par places,

on
y

retrouve

la vie, et même une vie féconde. Les anciens avaient très-bien connu cette contrée, qui

baigne,
en quelque sorte, tout le pied

méridional de l'Atlas oX olfre l'image complète

d'un archipel placé
cuire le continent atlantique

et l'océan du Désert, Dans son .admi-

rable Sonye de Scipion,
conservé par un commentaire de Macrobe 1, et retrouvé, il

y
a

une vingtaine d'années, par M. Mai sur les feuillets d'un manuscrit palimpseste, Cicéron

semble comparer
le globe terrestre à un vaste S'ah'ra, lorsqu'il dit :> Tu vois, sur la

ii terre, les habitations des hommes disséminées, rares, et n'occupant qu'un étroit espace;

« tu vois même, entre ces petites
taches que forment les

points habités, de vastes dé-

« seris interposés
2. »

Denys
le Périégète, qu'on fait remonter au

temps d'Auguste,
avait

puisé
une idée nette du S'ah'ra chez les anciens, qui le comparaient, dit-il, à la peau d'un

léopard
3. « Suivant Joules les relations, dit aussi Strabon, et

d'après
le récit

que
nous

« a fait à nous-meme Cli. Pison, qui a commandé dans le pays, ce continent ressemble

« à une peau
de panthère,

car il est comme moucheté par des cantons habités qu'isolent

« îles terrains arides et déserts : les Egyptiens appellent ces cantons des Auascs (A0ût«re<*f,

«
Oasis)".

» Cette comparaison, que Denys le
Périégète

6
empruntait » sous Auguste, aux

anciens auteurs, était, selon les apparences,
due aux

indigènes, car encore aujourd'hui

'
Voiiimcnlatiiis ex Ciceivnc in Sotnnittt» Scipionis,

p. i) de fOil. Mis.in-8", Paris, ï8/|f>.
'* «Vides habitai! in lerrn ravis et nuguMU in locis;

'•ut in ijisis t/uati maciilis, ubi babitulur, vaslas solilu-

Mlincs inUijcitns.il (Do Ikfiibliva> lib. VI, <;ap.xn,

I. XXIX, p. 30a, éd. V. Lurlerc; iu-8", Paris, i8aB.

- T, II, p. »/»a dul'ed. donnée put*Vilk'iutiiii; in-8",

Paris, i8:i3.)

Dion. Pericgeles, v. 181, |>.17 ; in-8°, Lips. 1838,

«lias fii'lli••iiiulusjiardidiim 1
(ii'loios,"

{Nimjcsis PWsciunie Dioiiysio, v. 171, ibid. p. /tGf».)
4

(.idotjrajtliic,liv, It, dmp. iv, S 10, t. ï, p. 3G/|;

in/|°, de l'I. t. i8o5,— Voir aussi liv.XVII,elutp. 11,

S 1", t. V, p. UBi inVrV cluTI. H. 1819.
6

Le titre de son ouvrage (ll«p*>j}>/ff<so(no\t(xévôt,

Voytujetuiluuv tin mondohabitable) lui a l'ait donner ce

surnom, car son véritable nom était l)ionvsius Ater.

(Montuela, Ilisloiie tins malhviixilùiiws, t. IV, p. 5(|8,

in-/i°, Paria, au x — mai t8oa.)
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les habitants du
Belad-elDjerîd (le pays

des palmes, dans le S'ah'm tunisien) disent
que

le lac des
Mart/ucs doit son nom aux îles dont il est parsemé, îles qui, suivant loin

expression l, sont aussi nombreuses que les lâches noires de la
peau d'un

léopard 2.

Ainsi
que je l'ai dit, lorsqu'on suivant le cours de XOuad-cl-Out'àia, qui prend le nom

(VOitad-Biskra à partir(XEl~Djezia, on traverse la petite chaîne à laquelle appartient le

Djebel-Bou-Ghezal, on voit s'ouvrir devant soi un horizon immense, indéfini, tout à l'ait

comparable à celui de la mer. C'est bien complètement l'aspect du Désert, tel qu'on se

le représente ; cependant, quand on s'avance dans ces régions, en
apparence inhabitées,

on les trouve parsemées.d'îles ou
plutôt

d'oasis dont
quelques-unes ont une étendue

considérable. C'est à cette contrée toute particulière, mélange kcd.c deux caractères,

que l'on a réservé, dans ces derniers
temps,

le nom de Sali'ru, pour la disliuguei de

la vaste solitude qui la borne au Sud et qu'on peut appeler le Désert proprement dit.

Elle s'étend au pied de tout le continent atlantique, depuis la l'élite Syrie jusqu'à l'O-

céan: de là la distinction de S'il h'm tunisien, S'ait ra algérien, S'alt'ra marocain, selon les

parties qui correspondent
à ces trois Etats. Par la môme raison, le S'alt'ra algérien peut

et doit, être divisé en trois parties correspondait à nos trois Provinces, ainsi
(pie

l'a l'ail

M. Carotte sous les noms de S'alt'ra oriental, S'alt'ra central et S'alt'ra occidental :). Nous

n'avons à nous occuper ici (pie du S'alt'ra orien'al (S'aitrcl-ech-Clieryuia), qui comprend,

en allant de l'Est a l'Ouest, le Zibàn vlYOuad-Souf, XOuatUlir', Temàcin et OuàregUi.

Tout ce que j'avais à dire sur Xoasis du Zibàn a trouvé naturellement sa place dans

le
paragraphe précédent; j'ajouterai

.seulement ici
que

cette oasis s'étend vers l'Est
jus-

«

qu'à Klicmjuel-Sidi-Nàdji, vers l'Ouest jusqu'à Sidi-Kliàfed, el qu'elle est traversée d'un

bouta l'autre, de l'Ouest à l'Est, par X()uad-el-Djedi (la rivière du
chevreau), dont le lit,

pendant 3oo kilomètres, sert de séparation
à la terre végétale el aux sables '. Ce cours

d'eau va se perdre; dans le lac Melr'ir après un parcours lolal d'environ l\ \ f\ kilomètres

en ligne droite 5. Si
Kltcntjuet-Sidi-iXddji,

Sidi-Olc'ba et lliskra sont les villes les plus im-

portantes du Zibàn, c'est, que X()uad-el~'Arab, X()uad-el-AI>idd' et XOuad-Abdi (ou Ouad

el-llrdnis)) qui
les arrosent, sont les trois allluenls les

plus importants de la rive gauche

.-"AHli\

DlillAlM.

<I\MSl<l /l'ilAV

'
V°,Y("Jedam le Djertd, pur M. Loir-Montgu/.on.

(Revue de l'Orient, i, lit, p. 333; in-8'\ Paris, cahier

d'avril i8/î/|.)
4

Sliuw attribuait ce nom à lu précaution prise de

plunlcr des troncs de palmiers de distance en distance

pour marquer aux caravanes la roule qu'elles doivent

, tenir on traversant le lue Melr'tr', (Voy.de M. Sliaw

dans plus. fnvv. de la liarb. et du Levant, cliap. v, t. 1,

p. "Aj/t; in-/|°, Lu Haye, 17/13.)
1

llech, sur lu tjêoifr.et le coinm. de l'Alydric mérid.

p. 83;hi-8u, deï'I. II. 18/M.
1 Ml p. /»8.

'
IjOuodel-tijeili a sa source la plus occidentale

dans Je Djebel-'Amour, à environ - de degré à l'Oiiest

du méridien de Paris, el va se pendre dans le /<«

Melr'tr', un peu à l'Ksl du /j° degré de long. K. on

peut donc compter qu'il traverse /j" J- en longitude.

Or, sous le 3/t*parallèle , un degré correspond à

/in.7/1 milles WMH/IV/HW';on aura donc : /10.7/1 *

18&I.8 x /|.5^r-/|i/|/j88'".'tij/|, ou lo.'i.Oa lieues kilo-

métriques, (p.«53 lieuescommunes,7A.O0lieuesmatines,

•AHOmilles romains, et cela, bien entendu, sans comp-
ter les sinuosités.

'
Introït,à ta j/i'o//»'.tniithém.pur S, I'. Lacroix, |). fiuîiet \m\ in-S",Paris, 1S11.
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do VOnad-rl-Djcdi 1. Non-seulement les anciens ont très-bien connu io S'ah'ra, connue je

l'ai montré ci dessus, mais ils l'ont
occupé,

ils
y

ont l'on M dus établissements dont lus

mines sont semées sur beaucoup de
points, particulièrement dans Yoasis du Zibdn, et

ces ruines sont aujourd'hui autant de sources
qui fournissent du

salpêtre:
dans la mon-

tagne de. Ileri/a , tout
près

et à l'Ouest de Khcn<iuet-SidhNddji, cotte substance est re-

cueillie,
par

la tribu des licni-Ma'asscm'*; en remontant YOuad-el-Djcdi, M. Damnas cite,

un peu au delà d(! JJoita (ou IJhoua) les noms de
quatorze ruines romaines échelonnées

sur une distance d'une douzaine de lieues \ ruines qui
se

prolongent vraisemblablement

jusqu'à El-Kaïdda, au coniluent de YOuud-lhncèn, où M. Carotte indique une extraction

(le
salpêtre à laquelle

se livrent les liouazîd et les CJwrf'a1*. On signale, du reste, comme

se livrant à la fabrication de la
poudre,

les Ouldd-Djclldl et les Sidi-Khâkdfl', qui sont

un
peu

au delà vers l'Ouest. Dans la large vallée de Y()uddi-ct~TelI, aflluont de la rive

(boite de YOiiad-cl-Djvdi, on rencontre encore des ruines romaines, et nous allons voir

dans un instant qu'elles
sont aussi une des sources où les habitants du S'ah'ra oriental

s'ap-

provisionnent
de

salpêtre
: « Suivant le témoignage unanime des Arabes, dit M. Carotte,

" le,s bords de YOuâdi-el-Tcll sont couverts de ruines dont les pierres de taille annoncent

« le passage et le séjour de la civilisation romaine
6

Parmi les ruines qui se ren-

« contrent fréquemment
dans la vallée de YOuddi-ct-Tell, ajoute

le même auteur, les
plus

considérables passent pour être celles de lien-Emir, iVEl-Iicrbit et de llegyàda. Les

«
pierres de taille qui, maintenant jetées

sans ordre sur le sol, entrèrent jadis dans la

«construction de ces établissements, paraissent avoir été extraites de deux hauteurs

» voisines, appelées l'une Kef-en-Noun, et l'autre Er-lia'ak, qui portent encore des traces

nombreuses d'exploitation 7. » Dans un
pays

aussi inaccessible que l'est le S'ah'ra aux

observations géologiques,
il serait très-intéressant do retrouver ces carrières, qui ne sont

pas
à une bien grande distance au S. 0. de JJishra. « Au retour de l'hiver, dit encore

«iM. Carotte, les doux tribus zibaniennes des Sebnia et .des Ralundn viennent établir leurs

« tentes dans la vallée déserte de YOaàdi-cl-Tell, et là se livrent à la fabrication de la

«
poudre, dont elles trouvent le

salpêtre
dans les débris des établissements

antiques
8. »

Sur tous les points
du S'ah'ra qui fournissent du salpêtre, le procédé d'extraction est

invariablement le même; ce
procédé,

comme on
peut s'y attendre, est aussi simple que

grossier.
Les terres imprégnées

de nitre sont jetées dans une fosse de forme
conique

creusée dans le sol; elles sont retenues un peu au-dessus du fond par un grillage ho-

rizontal en bois: c'est dans l'espace
libre

ménagé par cet
appareil que les eaux de lavage

l)j<ll<lIllIU'.l.

l''.l-K(iiit<l;i.

Stdjiitrf.

OuAili-i'i-TrII.

Sal/u'lif.

Onri'iùrt'^
roinnitirs

Fiiluication
d(!poudre.

IVoiV'iM
dVxtinclion
dll SHl|R'll'l\

' liech. sur ht géogr, et le coinm. de l'Algérie mérid.

p. 54; in 8°, dcl'I.'n, 18M.
1

Ibid. |». a3i.
'

le S'ah'm algérien, par M. Damnas, j>.1&8; in-8°,

Paris, 18/15
' Ikcherches sur lu géographie et le commerce de

l'Algérie méridionale, p. a3i ; in-8\ de l'I. 1\. i8/|/».
'

le S'ah'ra algérien, p. i5o et i5i; in-8", Paris,

i845.
'

Hech.sur lagéogr. et le comm.de l'Alg. mér. p. 5/».
'

Ibid. p. 77 et 78.
• Ibid. p. 78.
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versées sur les terres viennent se réunir avec le salpêtre qu'elles entraînent. Une rigole

pratiquée dans la
partie inférieure mot celle-ci en communication avec une autre fosse

en contre-bas de la
première,

au fond de
laquelle on place un vase destiné à recevoir le

liquide;
ce

liquide, évaporé
au feu, laisse

déposer le salpêtre 1.

Très-loin au Sud de Yoasis du /Jbân, on trouve, distribuées sur une ligne sensible-

ment parallèle à la direction générale de YAtlas, les oasis de YOuad-Souf, d'Oudrctjla,

de YOuad-Mzab, qui forment comme une ceinture
d'avant-poslos

au bord du grand

Désort. Les deux,
premières doivent seules nous occuper ici, puisque YOuad-Mzdb ap-

partient
nu S'ah'm central.

UOuad-Soiifritisl, à
proprement parler, qu'une agglomération de

montagnes de sable

semblables à do hautes et larges dunes 2; M, Carotte pense que c'est le K'cït'ouncl-lkïd'a

(la tente blanche) des anciens
géographes

arabes'. Cette oasis, dont Kl-Ouad est la ca-

pitale, produit les dalles les
plus renommées de tout le S'ah'ra!i\ elle en

exporte beau-

coup
à Tunis, qui

est le principal entrepôt
de celles qui se consomment en

lïuropc •'.

\* Ouad-Souf doit celte
supériorité au régime particulier de ses eaux, qui se trouvent à

une
petite profondeur au-dessous du sol

0 et
qui entretiennent, au pied des dattiers,

une humidité perpétuelle
et une température beaucoup

moins variable que celle des

ruisseaux. Quoique YOuad-Souf soit l'oasis algérienne la plus voisine de li'dâmes, puis-

qu'elle n'en est qu'à cent lieues, il paraît que les relations entre ces deux points sont

à peu près nulles; le commerce du Nord avec liât et le Fczzdn, commerce dont lï dûmes

est la station intermédiaire obligée, se fail par Ncfl'a et Gabcs (K'ûbcs), principalement

par
cette dernière ville 7. Le grand marché le plus rapproché de YOuad-Souf est Tuygurl.

qui n'est qu'à 22 lieues à l'Ouest 8: aussi les Souûfa payent-ils
un

impôt pour avoir Je

droit d'aller faire des échanges dans YOuad-Rir"\ où se tient, selon l'expression de

M. Daumas, « une foire perpétuelle dont Tuggurl est le contre 10. »

En s'avançant à neuf ou dix
journées de caravanes au Sud-Ouest de YOuad-Souf, on

atteint une
grande

oasis dont la
capitale, Ouurcgla, a donné son nom à un groupe de

villes et de villages qui s'étendent à plusieurs lieues. D'après le récit d'El-'Aïaehi, cette

oasis est dominée au Sud-Sud-Ouest par un énorme massif montagneux, El-li'ammâd-cl-

Kcbir, qu'il
a mis près de cinq jours à franchir en venant directement de Toudt ; le

pèlerin, bien que
né dans les hautes régions de Y Allas au Sud du Maroc, ne sait quelles

expressions employer pour exprimer l'étendue et l'élévation de celle montagne désolée,

m vn-sitir.

Itriiillir
nnrtu'iilii'i
lICSt'SCillU.

OAM.s

D'OIÀHIU.V

l''.l-H,iinih,iil
fl-krbir.

1
lleck. sur lu géogr. et le comm.tic l'Algérie mérid.

p. a3a; in-8\dol'L U. i8/»/|.
'

Ibid. p. Gif,
'

Aliou-'Obeïd-Bekri, p. f>o3et 5o/j. — Mém.hist, cl

géogr. sur l'Algérie, par E. Pellissior, p. /|a5.
*

Voyaged'EI-'Aïaclii, trad, do l'nr. par Adr. Ber-

brtigger, p.'67; in-8\ del'I, H. 18/JG.
4

Hevh,sur la géogr, etc. p. aa3 et aa/|.

''
Voyaged'El-'Aïacbi, Irad. do l'ar. par Ad. Bor-

brugger, p. G6; in-8°, do l'I. R. i8/,G.
7

Ucch. sur lu géogr. etc. p. 3o et 31.
b Tandis que Ncfl'a est à 30 ou /jo lieues au N. E.

(Le S'ah'm algérien, par le colonel Damnas, p. 188,

10/»cl 195; in-8°, Paris, i8/j5.)
9

Ib'al. p. 190.
10

Uml. p. i38.

1. ta
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rjiû m» présente an voyageur <fii'mi lorrain do sable fi! de pierres, sans un arbre, sans

un buisson, on pourrait presque
dire sans eau, car on n'y rencontre qu'un ruisseau.

Le ,'.ij décembre iliOa, la caravane dont IH-'Aïachi faisait partie commence à gravir le

ll'ammdd; le lendemain seulement elle entreprend l'ascension du sommet et vient cou-

cher auprès AvXOiiad-Ma'chouchcb; le a et le l\ janvier, elle traverse uu terrain très-

rude : « Le l\ janvier,dit le pèlerin, nous nous remîmes en route, et nous descendîmes

« du sommet de la montagne, non sans
fatigues, un peu avant le d'ohor (vers o heures

<du malin) l\u(in nous aperçûmes
les

palmiers d'Oudvcgla; nous entrions dans

» celle ville aux environs du coucher du soleil 1. » L'oasis elle-même- est accidentée; je lis

dans l'itinéraire qu'a tracé, sur renseignements, M. le colonel Damnas depuis /l/;r/<?rjus-

qu'à Ouàregla:
« Le :i/|,!joui\ pendant onze lieues on marche encore dans les sables, et

« l'on arrive au pied des montagnes qui
cachent Oudregla, et que l'on appelle Clia'bet-cl-

Mcli al. Sur le versant Nord se trouvent, les ruines d'un village abandonne, nommé Ihi-

' mcndil. Leur versant Sud est planté
do dattiers; Ouarcgla est à doux lieues en avant. . . .

• Du sommet aride et nu du Cha'bct-el-Mch'al, ajoulc-l-il, le voyageur a sous les pieds

" une forêt de (laitiers, échelonnée sur le versant Sud de la montagne'-,
» et dans le

centre de
laquelle

se trouve Ouûrcgla, ville entourée de fossés et qui
a

sept portes.

M. Damnas n'en nomme que six3,-mais il oublie fidb-cs-Soll'dn, porto qui regarde le

Désert et
par laquelle

El-'Aïachi est entré ' : « Du sommet du minaret
qui est au milieu

• de la ville, dit, le pèlerin, on compte sept portes, et on voit les palmiers s'étendre tout

« autour dans un rayon (h; deux milles 5. »

A une lieue environ au Sud (VOudregla, M. Damnas signale un lac salé qu'il nomme

Scbhha-cl-Mdlali et
que

M. Carotte appelle Lac de Ngouça, peut-être parce qu'il s'étend

jusqu'à cette ville, dont, cependant,
la

position
à six lieues au N. E. (VOudrcyla

6
no per-

met guère do supposer qu'il
en soit ainsi. Comme tous les lias-fonds du même genre,

Je lac de Ngouça est couvert d'une couche de sel : pondant l'hiver, l'eau ne moule que

de quelques centimètres de hauteur, étoile est bientôt absorbée; pendant l'été, c'est une

plaine aride 7. « Il fournit du sel en si grande quantité, qu'on peut, au dire des Arabes,

« en enlever à certaine saison quatre ou cinq cents charges de chameau, sans qu'il y pa-

« caisse 8. » Les habitants tirent paiii.de cette richesse minérale, car ils
exportent

du sel

à lî'ardcïa, et, sur les autres points do VOuad-Mzdb*; ils se procurent du salpêtre par les

caravanes 10. Le lac de Ngouça reçoit les eaux de
quelques

ruisseaux venant du Nord;

mais le
principal affluent est la rivière

qui
descend de l'Ouest après avoir traversé

CIM'IICI-

.l-\li>i.'al.

( )iiiiro»ln.

/.iir snle.

1
Voyaged'Kl-'Aïaclii, trad, de Yav. par Adr. Bcr-

brnggcp, p. 4i-45; in-8°, de l'I. \\. 18/46.
s

Le S'ahr'a algérien, par le colonel Damnas, p. 71
el 72; in-8", Paris, 18/»5.

1
Ibid. p. 73.

*
Voyaged'El'Aïacln, p. /j5.

1
Ibitip. 48.

"
Le S'ali m algérien, par le colonel Damnas, p. 88;

in-8°, Paris, i8/|5.
7

lleeh. SHVla géogr. cl le comm.de l'Algérie mérid.

p. 66 et 86; in-8°, do l'I. H. i8/j/j.
8

Le S'uh'ra algérien, p. 80.
9

Revh, sur la géogr. etc. p. a 53.
10

Ibid. p. 99 et ioo.
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dans toute sa longueur l'oasis do YOuad-i]h Ah. Cette rivière a un nombre considérable

d'allluents, nombre que les Arabes portent
à cent, ee qui leur lait donner à YOuad-

Mzàb lo nom iY(')uad-iVia (la
rivière des cent) dans lu partie inférieure de son cours,

lorsqu'elle vient se perdre dans le lac do Ngouça, selon M. Curette 1, dans les
jardins

lYOuarcgla, selon M.-Damnas 2, A une lieue et demie à l'Ouest lYOuArcgla se trouve /•,'/-

liouiça, l'un des villogos les plus importants de cette oasis; entre Qaûrcgla et ce village;,

on signale des carrières de plâtre 3. C'est dans Yoasis d'OuAregla que commence à
pa-

raître une roche qui,
selon les indigènes, n'est ni le

gypse ni le calcaire, et à
laquelle

ils donnent le nom particulier de iimclicmt : je
n'en ferai mention avec

quelque détail

qu'en étudiant le S'ah'm central, puisque
celte roche est surtout abondante dans YOuad-

Mzdb; mais je l'ai mentionnée ici parce que toutes les villes delà dépendance lYOuAregla

sont bfttîes on timehemt'*.

Entre Xoasis du Zibân, qui est au pied de YAtlas, et les oasis méridionales dont
je viens

de donner une idée sommaire, s'allonge du Nord au Sud un vaste groupe d'oasis dont l'en-

semble porte le nom lYOuad-Rir' 6; sa capitale
est

Tuggurt (ou Toagourt), et les oasis de

Tenuicin (ou Tcmâcen) rien sont en quelque
sorte qu'une annexe 0, je pourrais dire une

vassale, car Temâcin puye annuellement mille boudjous pour avoir le droit de vendre et

d'acheter sur le marché de Tuggurt, qui
est le grand centre où viennent aboutir toutes

les relations commerciales de cette partie du S'ahr'a 1, Mais il importe de maintenir dans

mon récit le lien qui rattache le S'ah'ra algérien au S'ah'm tunisien ; et c'est dans ce

but
que je reproduirai l'itinéraire d'un médecin, M. Loir-Montgazon, qui, on i836\

s'est rendu de Nef t'a à
Tuggurt,

Je le ferai d'autant
plus volontiers que ce

voyageur a

suivi une route
peu connue, quoiqu'elle soit nécessairement

très-fréquentée par les ca-

ravanes du commerce; peu connue, parce qu'il
ne nous reste, du moins je ne connais,

(pie des itinéraires suivis par des caravanes do lu Mecque. Cela se conçoit, les
pèlerins

ont le loisir, que n'ont pas des négociants et des chameliers, d'écrire leurs
impressions

de voyage. Or, les caravanes qui se rendent de l'Ouest du Mor'reb aux saints lieux passent

à ftiskra QtSidi-Ok'ba pour
tirer directement sur Tôzer (ou Touzer), ou bien, si elles sui-

vent la lisière du Désert en relâchant aux diverses oasis méridionales, elles laissent Tôzer

au Nord, et ne s'en
rapprochent que pour traverser la vaste sebkha (Sebkha-cl-Kebira-el~

llàïla, la grande, la difficile) qui sert de frontière au
bourg

du canton de
Nifzâoua*, A

la hauteur de la petite Syrte, elles paraissent suivre à
peu près constamment une route

OuailMiii.

l'il-IUiuiç.i.

Tmieliiwi.

1 Rech. sur la fjdogr,et le comm,de l'Algérie mérid,

p. 6/»et65;in-8°, dol'1.1\. 184/4.
s Le S'ah'ra algérien, p. 3o5; in-8\ Paris, i845.
' Ibid. p. 80.
* lîcch. sur lu géogr. etc. p. 271.
5

Beaucoup d'indigènes qui ont voyagé dans ces

, contrées prononcent Ouad-Iiig : aussi Shaw écrit-il

Wad'Ilcag, {Voy.dc M. Sliaw dans plus. prov. delà

Burb. et du Levant, 1.1, p. 168; in-A", La Haye, 17/13.)
6

Voyaged'El-'Aïachi, p, 58.
'

Lo S'ah'ra algérien, p. i85.
6

Voyaged'El-'Aïachi, p. 70; in-8°, de l'I. R. i8/»G.
—

Nifzâoua, que Shaw appelle la province do Nif-

towah\ est une oasis située sur le lac Melr'tr' [lac
'

Vay,«leM,Shawdansplustprov.t. I, p. 27/1; in-/t°,LaHaye, 1743.
*

4a-
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uniforme, quoique Kdrîcj indique doux routes conduisant do Gdbes (Tacafw) à Tri-

poli
1

(Ûfùf); ainsi, au retour, clins se rendent do
Tripoli

à Gdbes (K'âbos) avec dix à

onze jours
de marche 2; de Gdbes à Tôzcr, avee six jours, et de Tôzcr à Sidi-'Ofi'ba

o\ Biskra, avee sept jours do marche; do là elles remontent ÏOaad-cl-Djcdi.

A doux journées et demie de marche environ à l'Ouest de
Tripoli,

elles doivent
passer

à une faihlo distance d'un gisement do
gypse, earEl-'Aïaohi remarque que la mosdjid qui

se trouve entre Kz-Zaoudrdl et Ez-Zaonàr'a est crépie avee un
plâtre

hlanc 3
: les indigènes

n'ont certainement pas transporté
co

pliU.ro de loin. Au douhlo de la distance précédente,

c'est-à-dire à
cinq journées

do marche do Tripoli et à six
journées

de Gdbes, les cara-

vanes trouvent au boni de la mer, en un point nommé Bordj-cl-Mclli', une immense

.'iohkha* qui, ù la (in du xvn° siècle et au commencement du XVIII", alimentait un com-

merce de sel assez considérable, comme cela ressort des récits d'EI-'Aïachir> et de Moula-

Ah'med. Le 9 août 1710, Moula-Ah'mod vit à Bordj-cl-Mclh' une grande quantité de

k'aouàrib (barques) qui servaient à
transporter

du sel, et
plus

de trente chameaux em-

ployés au même service. « Le sel de la sobkha qui est on cet endroit, dit le pèlerin,
a la

«
réputation d'être préférablo

à tout autre; les gens du
pays chrétien viennent s'y appro-

« visionner; elle est
probablement

le
prolongement de colle de Tôzcr. Les gens de Bordj-

« cl-McW prétendent qu'il y
a

sept couches de sel dans leur sobkha, de sorte que,
si

« l'on enlève la croûte
qui est à la superficie, on trouve la terre, puis,

en continuant de

« crouser, une deuxième couche de sol, et ainsi de suite
par

bancs alternatifs. Les chré-

« lions, qui achètent de préférence le sel de celte sobkha, on donnent un prix élevé, et

«1ils disent qu'ils font encore do
grands bénéfices °. » Suivant Ebn-Sa'ïd, cité par Abou-

el-Feda, Cabès (Gdbes)
a son territoire traversé par deux rivières qui

descendent d'une

montagne située au midi de la ville 7. Sur la route de Gdbcs à Tôzcr, la première
sta-

tion à
laquelle

s'arrèto El-Aïachi est El-IÏanima*, source chaude que Moula-Ah'med

nomme II'dmma-Gdbcs* et H'dmma-Mat'mdt'a 10. «L'eau de cet endroit, dit-il, est très-

(ichaude, absolument comme colle qui a été mise sur le feu, à tel point qu'on
ne peut

OI.'I.M.HKS
OJ.TAII.S

Mit IA IIMilO.N
smi,i:

\ l.'OIIII.YI
ou S'AII'HA.

lionlj-W-MHIi'.

(.inudirsde ifl,

Klll'âinina-
K'nhrs.

Source<:hawlr.

dos Marques), «MS. E, do la grande oasis connue 3011s

io nom de Belad-el-Djerîd", Moula-Ah'med parle d'un

roi de Nifcuouah.
1

Géographie, m° climat, il" sccl, t. I, p. 373.
1

Les journées de marche de caravanes peuvent

être estimées à 7 ou 8 lieues.
1

Voyaged'EI-'Aïachi, p. 86.
1

Celte sobkha est bien distincte do celle que Be-

kri signale « l'Est cl tout près des jardins de Tripoli %

et dolaquello, suivant EI-'Aïachi, on tire une grande

quantité de seld.
5

Voyaged'EI-'Aïachi, p. 83 et 117.
0

Voyagede Moula-Ah'med, p. 26/1, cl aussi p. a55.
7

Géographie d'Ahonel-Feda, trad. de l'arabe par

M.Reinaud,chap.m,l,II,p. ip,8;in-/«0,dcri.N, i8/»8.
8

Voyaged'EI-'Aïachi, p, 1ao.
'

Voyagede Moula-Ah'med, p. a5o.
1(1 «Cet endroit, dit-il, s'appelle ElUlimma-Mal-

'
Itei7«,sur h géotjr.cl le comm.de l'Algériemérid.parE. Carotte, liv. II, cliap. 11,p. 47; in-8",do l'J, R. 18M.

''
Voyagede Moula-Ah'med,trad. do l'ar. par Adr.Borbruggor,p. 3395in-S",de l'I. R. i8\b.

* Dcscr.de l'Afr, trad. de l'ar. par M.Quotrcmero,(Noticesci extraits, etc. t. XII, p. /15a?m-4°ido l'I. R. 1831.)
'

Koi-rtf/rîd'El-'Aïnchi.p.107; in-88,del'I. R. 1840. .



MVIIK i, eu u>rnu<; m, SIXTION u. :5.1a

«
y tenir, de sorte qu'il

a fallu construira pour les baigneurs
de

petites
chambres où

« l'eau arrive un peu refroidie; à côté de ces bains est une mosquée
1. » Il ne faut pas

douter que
ce soient là les Af/uoe Tacapitanoe que l'Itinéraire d'Antonin place à 1H milles-

((> lieues), et la Table doPeutingor à i(> milles
3

(5
'

lieues) de Tavojw (Gdbcs); Jean

Léon.les avait décrites, dès i5aG, sous leur nom iXJùl-U'âmma avec des détails qui no

permettent pas de douter qu'il les eut. visitées \ et Shavv n'a guère fait que roproduire

ce qu'avaient dit les géographes arabes 0, Ce doit être à une petite distance et au S. S. K,

de ces bains que se trouvent le Djebcl-Mat'nult'a et le tombeau de Sidi-Gucndou 6, uù lu

pacha de Tunis Moh'nmod-ben-U'amouda faisait foncer un puits
en i603 : « Ils avaient

«
déjà creusé à une profondeur

de cent coudées, dit El-'Aïachi, à la date du a février,

« en grande partie à travers une pierre blanche semblable au marbre, et ils n'avaient pas

« encore atteint l'eau 7. »

Les deux
pèlerins auxquels j'emprunte

une grande partie
des faits que je signale ici

parlent
d'une substance minérale dont on ne peut que chercher à deviner la nature,

tant est vague le nom sous lequel
ils la désignent. C'est pendant la seconde journée

fie

marche do Gdbes à 'Taxer que
l'on observe cette substance; fXEl-li'àmma, El-'Aïachi

se rond à Ncbch-cd-Dinab* : «Je cherchai, dit-il, dans la rivière qui est devant Nebch,

«la mine de verre noir que j'avais vue à un précédent voyage 0; mais, cette fois, je

«
n'aperçus rien, parce que, l'année ayant

été fort pluvieuse, les eaux étaient hautes 10. »

H est très-vraisemblable que
cette mine de verre noir était un gisement

de jayet. Je ne

Mfli'iiiiii'ii

finhnm .

Xi'bch-
•d-Dinati.

lit) ri '.'

<imât'a, pour le distinguer iVEl-H'amma-Tôzev, connu

«sous le nom d'Iil-H'dmma-el-IhUil',» J'essaierai

tout H l'Iieuro (nolo G ci-dessous) de déterminer l«

position exaclo du Djebel-Mat'mât'a.
'

Foyrt<yocloRIouln-Ah'mcd,
1

Recueil desIlin. une, p. 2a ; in-4°i do l'I, II. 1845.
'

Tab, limer. Peuiing. segm. v et Vi; m-f\ Lipshu,

i8a4-
1

II place El-Il'âmma ù 15 milles «leCapes (Tacape,

K'abcs, Gâbes) et la source clinude à 1 mille £ an Sud

à'Ei-H'âmmu, (Dcscr. rfVl/k par loan Léon African,

liv. V, p. 289, et liv. IX, p. 373.du rec. înl. Doser,

do l'Afr. etc. in-P, Lyon, i55G.)
v

Voy.de M. Slinw dans plus. prov. etc. liv. V, t. I,

p. 277; in-4°,La Haye, 1743.
*

Le 31 janvier 1663, El-'Aïachi rjuiltc El-Dje-

mîa, la dernière bourgade (vers l'Est) du canton de

Nijzâouu'', et il fait une journée de marche dont il ne

nomme pas le point d'arrivée, non plus que celui du

la marche du 1" février. Le lendemain (3 février),

son journal s'exprime ainsi : a Le troisième jour depuis
«notre départ do Nifzâoua, nous laissâmes la monta-

«
gno de Mal'nuit'u à notre droite, et nous visitâmes.

1au d'oh'a (vers neuf heures du malin), le tombeau tic

'Sidi-Guenâou'1.» Le lendemain 3 février, il atteint

Zerrîfi', qu'on sait être à "unejournée au S. E. de Gâ-

bes''. J'en conclus que le Djcbcl-Mul'niât'a doit être

sensiblement an S. S. O. de Gâbes cl au S. S. K. d'/i7-

W anima.
'

Voyufjed'tël-'Aïachi, p. 77.
'

Nebeh-ed-Dibde Moula-Ah'mcd.
''

Il avait fait le môme voyage déjà deux fois : en

io&9 de l'hégire (i64p, de J. C.) et en io64( 1653

doJ. G).
10

Voyage d'El-'Aïacbi, p. îai. —
Voyage de

Moula-Ah'med, p. a8i.

*
Voyagedo Moula-Ah'mcd,p. 276.

''Toyrtr/cd'El-'Aînchi,p. 78.
c

Ibid.f. 76.
1
.tbid.p. 11g,— Voyagede Moula-Ah'mcd,p. 267.
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suivrai pas nos polorins d'étape on étape jusqu'à Tôzcr; je constaterai seulement que,

quoique
leurs stations soient différentes, ils paraissent passer,

a /|0 ans de distance j

exactement par les mêmes points : tous deux traversent l'oflVayante Scbkha-Kcbira le

cinquième jour, tous deux arrivent le sixième jour à Tôzcr, tous doux atteignent cette

ville
peu après être

passés
à Dah'tous, nom dans lequel M, Uorbrugger voit une corrup-

tion de Decius (Dùcc), le terrible persécuteur
des ebrétiens 1; mais M. Carotte écrit T'a-

Unions'*, Sbaw avait écrit 'Tc-gcwsc 3, Edrîci Tali'ïous'\ et Mannertr> y voit XOppidum

Tigen.se do Pline 0, la T^a^a de Ptolémée 7, la ThUjes ([ue la Table de Peutinger
8

place

seulement un peu trop loin en la plaçant
à a 5 milles (8

~
lieues) de Thusuros (Tôzcr),

fl y a
cependant une grande dim'eulté à ces

rapprochements, c'est que Ptolémée mol

T^âwa à l'Ouest do 'ïhovpos, que la Table met litiges à l'Ouest do Thusuros, tandis

que Taguious est à l'Est de Tôzcr'\

. Tôzcr, considérée par Edvici comme synonyme
de K'astil'ia 10, intitulée par Abou-el-

Foda capitale de K'astil'ia n, et par Moula-Ah'med, capitale <lu liclad-cl-Djcrid™, est,

sans incertitude, 'Vfoovpos
do Ptolémée 13, Thusuros de la Table de Peutinger. A la confé-

rence de Cartilage, en /il 1, chaque parti avait un représentant de cette ville, Assolions

Tnsuritanus
Vi

yaw
les

catholiques, Aptus Tuzuritanus 15
pour les donatistos, et il résulte

d'une explication que le premier de ces évoques fut dans le cas de donner, que la partie de

la
llyzacènc où se trouvait Thusuros portait alors le nom de

pays
dos Arzugues,fi. En /i8/j

le
quarante-huitième

des évêques de la liyzacène qui répondirent à la convocation d'Hu-

IIIXMl-

i;t.-rm;nîi>.

/Vï:o\

1
Voyage d'El-'Aïachi, noie tic lu page ia3. —

L'an a5o ilo J. C. ont lîcu la septième persécution,

pendant laquelle saint Cypricn crut devoir s'éloigner

de Cartilage, ,
!

llcch, sur la ydogr. cl le comin,de l'Algérie mérid,

p. 91 ; in-8°, de fi. II. 18/4/1..— M. Carctte observe

que celte oasis s'appelle aussi El-OtuMn. Desfonlaincs

qui la nomme Loudian, la place à trois lieues à l'Est

de Tôzcr \ {Voy,dans les l\ég. de Tunis et d'Alger, t. II,

p. 71; in-8°, Paris, i838.)
1

Voy.de M. Shaw dans plus. prov. etc. t. I, p. 273

et 27/4; in-A0, La Haye, 1743.
1

Géographie, ni" clim. n'scct. t. I, p. 253; in-/»°,

de l'I. R. i836.
1

Géogr, anc. desEt. liarb, liv. II, chap. xui, p. t\13 Î

in-8°, Paris, 18/42.
J

Hist, nut. t. II, p. /jf>6; i11-/4°,Par, 1771.
7

Cl. Ptolem. Alex. Geogr. lib, octo, lib. IV, cap. 111,

p. 99; in-f, Amst. i6o5.

Tab. Itincr. Pvuling. segm. V; in-f\ Lipsite, 183/4.
''

Voy. la note 2 ci-dessus.
10

Voy. la note /»de la page a3i de ce volume.
"

Géographie d'Abou-cl-Fcda, traduit de far.
'
par

M.Ileiuaud, chap. 111,t. II, p. 200; iu-/»°,de l'I. N.

18/48. —Edrîci parle de Tôzcr comme portant aussi

le nom de K'astil'ia. [Géogr. m" clim. 11"sect. t. I,

p. a53; in-/»",de f I. II. i836.)
13

Voyagede Moula-Ah'med, p. 288.
11

Cl. Ptolem, Alex.Geogr. lib. ocfo,lib. IV, cap. 111,

p. 100; in-f, Amst. iGo5.
11Gcsta coll. Curth. diei 1, cap. cxx, p. /102, col, :>.,

S, Optati De schism. Douât, in-f1,Lut. Paris. 1700.
15

Ibid. cap. CI.XXXVU,p. /»33, col. 2.
u

Ibid, cap. cevm, p. /|46, col. j. — Il y a donc

lieu d'admettre que le pays des Arzugues était limi-

trophe de la Tripolitaine, malgré ce que dit à ce sujet

Paul Oroseb, et ce que répète, d'après lui, /Ethicus";

c'est ainsi, du reste, que De L'Isle l'a compris'*. En

"
M.Loir-Monlgazonla placede même, (Rcv,del'Orient,t. III, p. 331 ; in-8°,Paris, 1844.)

'' Pauli OrosiiHistoriarumlibriseptem,lib. I, cnp. 11,p. 3o; in-40,Lugd.Batnv.1738.
'

/Etbici Cosmographia,p. 7a «lel'éd. Panck. in-8°,Paris, i843.
1

Danssacartepubliéeen 1700 et qui estjointe a l'éditiondu S. Optutci-dessuscitée.
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nérie est Horentinus Tuïirilanus '. Los petites variantes dans l'orthographe du mol ne

proviennent souvent que
do ludilïérciicc dus manuscrits. D'après les éloges (JUO

les voya-

geurs dos diverses époques Tout do 'l\i:cr'\ éloges on grande partie
confirmés par

l'ac-

cord dos renseignements arabes récemment recueillis par MM. Carotte''
1 et Damnas \ on

no
s'explique pas les termes dans lesquels Deslbntnines parle

de celle ville, près
de

loquello il a
campé au commencement de i 7*S/|&. Suivant Kl-'Aïaehi, une lotte rivière

qui vient do l'Ouest eoulo à 'J'àzcr
6

: « Nul endroit, dit Moula-Alnued, n'est mieux ar-

» rosé : l'eau do ses fontaines jaillit du sable ol, on so réunissant, forme une rivière 1res-

«
large hors do la ville 7, » Suivant lo mémo autour, les habitants de 7ozrr sont un reste

de chrétiens qui étaient on Afrik'ïu avant la
conquête musulmane 8. \,\\ ville est située

sur la rive occidentale do ce qu'on appelle lo lac Melr'ir, qui, on réalité, est une vaste

plaine couverte d'une couche do sol; à
l'époque

dos pluies, le muriate de soude se dis-

sout, au moins on partie;
les cristaux so reforment pendant l'été 0; mais dans certaines

parties très-élonduos, un peu tic sel seulement est mêlé à
beaucoup de sable 10, ol à «m

sable si mouvant qu'il y
aurait danger à essayer do lo traverser. D'après

les récits des

Arabes, celle fluidité est Icllo que voyageurs et bêles do somme y disparaissent
sans

laisser la moindre trace; il semblerait aussi (pie sur quelques points,
la croûte saline

venant à se briser, tout ce qu'elle supportait s'abîme à tout jamais, comme lorsqu'on

s'aventure sur un étang profond imparfaitement glacé. C'est du moins ce qu'on peut

inférer d'un passage do la liait'la (excursion) d'Et-TcdjAni : « Nous y arrivâmes (à la

«grande sebkha) le matin, et la caravane y marchait encore On y
lit la prière sur

« un sol qui paraissait un tapis
de camphre ou une terrasse d'albâtre. Lo lorrain est si

«
pou solide qu'un endroit d'environ cent coudées près du .continent, et sur lequel on

« avait été et venu beaucoup, s'y enfonça tout à coup, et engloutit les hommes ol les

'•animaux qui s'y trouvaient; les chameaux se mirent a beugler, puis
il no resta plus

«d'autres traces d'eux que leur ficnle qui monta a la surface Ceci arriva vers

« l'heure du d'ohor. 'J'ai vu alors un homme qui
avec une longue lance sondait l'endroit

l.ll.:U.'ll-'il'.

Stihltmmuiml.

admettant que le pays des Arzngucs s'élonclnil un peu
nu Sud do-la Tripolitainc, on expliquerai!, complète-
ment un passage do S. Augustin qui place les Arzn-

gues nu Sud de In Uyzaccnc et de la Tripoliiainea.
1 Dom Ruinait, Hist. pers. Yand. p. I3I; in-8°,

Pnrisiis, 169/».
*

Jenn Léon, qui In décrit sous lo nom de Tcusar,

(Descr. d'Afr. liv. VI, p. 3i/»; in-f\ Lyon, if>56.)
—

Voyagecl'El-'Aïaclii, p. 125. —
Voyage de Mouln-

Alî'mcd, p. a/15, a/»6, 388; in 8°, do H. 1\. 18/d),
3

Rcch. sur lu géogr, et le comm,de l'Algérie mérid,

p. 9; in-8°, de l'I. R. 18/4A.

1 [,c S'uh'ru algérien, p. 20a; in-8", Paris, i8/|5.
''

Voy. dans les Bég, de Tunis el d'Alger, chap. ir,

I. II, p. 69; in-8°, Paris, >838. 1
0

Voyaged'El-'Aïaehi, p. ia5. — «Une grande ri-

" vière traverse In plupart des vergers, cl a sn source à

»l'Ouest de Inville. »( Voy,do Mouln-Ah'med, p. 2/16.)
'

Voyagede Mouln-Aluncd, p. a88 ; in-8°, de l'I. l\.

18/*6.
8

Ibitl. p. 289.
,J

liech, sur la géogr, et le comm.de l'Algérie mérid.

p. 47 et/|8;in-8\ défi. H. 18/1A.
10

Voyaged'Kl-'AïncIii, p. 71.

* AdVinccnliumlioyalislam.Kpisl.xeni, cup. vin, § 24, col. a4i, t. II, S. Augustin!Opemm;in-P, Pnrisiis, 11>7<)«
— Les Arcugnessont aussi iibninittadimsIn li:llrnde Puhlicolnn S.Augustin,lîpist. xt.vi, Qua'Stio1, col. 108, ibitl.
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" où tout avait disparu,
et il enfonça sa lance jusqu'à la main sans trouver le fond 1. »

\on-seuIement les dangers de celle schkha sont réels, mais les accidents
qu'elle occa-

sionne paraissent fréquents
: «Des voyageurs arabes, dit. Desfontaines, y

ont
péri pen-

« dant mon séjour au Djerid'*.
» Nous voyons toutes les caravanes, obligées do la traverser

entre Tozcr elle canlon de Nifzdoua, s'inquiéter
de ce

passage dangereux 3; des troncs

de
palmiers, plantés de dislance en distance pendant seize nulles et au delà, indiquent

la direction qu'il faut suivre', et on se garde bien de quitter l'espèce
de sentier que

tracent ces
guides immobiles, sentier duquel Fl-'Aïachi dit : «

qu'il
est étroit comme un

« cheveu, et coupant comme le tranchant d'une
épéer\

»

Il est bien a désirer qu'une carte exacte de ce singulier lac soit dressée, et qu'on

puisse faire rationnellement le départ de ce
qu'il y a de réalité ou d'exagération dans

les nombreux récits dont il a été le sujet; une pareille carte est désormais la seule lu-

mière qui puisse
éclairer

complètement
la

géographie du S'ah'ra tunisien. Il conviendrait

d'y marquer
un point qu'Abou-el-Feda nomme Thorré ou Thorrâ, et

qu'il cite, d'après

plusieurs auteurs arabes, comme appartenant au Jielad-cl-Djcrid, et même comme étant

une dépendance de Ttizer. M. Heinaud se demande si ce ne serait pas la Tunis TamaUeni,

que l'Itinéraire d'Antonin place à Go nulles (20 lieues) des Aquw Tacapitanoe*. «Il s'y

«
fabrique, dit Abou-cl-Feda d'après Kbn-Sa'ïd, du verre

très-pur
et des étoiles de laine

«
qu'on transporte

à Alexandrie''. » Une verrerie qui
fonctionnait dans le

ficlad-cl-Djcrid

au xiv° siècle a dû laisser des débris d'une nature particulière. D'ailleurs, Moula-Ah'mcd

cite, auprès
de Nifzàoua, une fontaine qu'il nomme 'Aïn-T'oru : « Elle est, dit-il, sur la

«ifrontière du canton de Nifzàoua, entre ce canton et i)Iorra-cl-]]ichers. » Il y aura lieu

fie vérifier si ce ne serait, pas la localité qu'Abou-el-Feda
a entendu désigner.

Au Nord et à quelques nulles de Tôzcr'J, sur la route qui conduit de cette dernière

ville à Gafs'a (ou K'aps'a) 10, se trouve Kl-lïàmma-Tôzer, que j'ai déjà eu occasion de

TJlOIT.'l.

Verrerie.

El-Il'iiminu-
Tô/.cr.

Ùvuiic iluuulc.

1
Kl-Tedjùnieilé pur Moula Ab'ntcd, Voyage,p, 28/1

ri 38a.
''

Voy.danslesUi'ij.deTuniscld'Alger, clinj). il, l. II,

p. 71; in-8°, Paris, i838.
s

Voyaged'I'H-'Aïacbi, p. 71 et 12x. —
Voyagede

Moula Àb'med, p. 2/18 et a83-a8G.
'

Voy.de M. Sbaw dunsplus. prov. etc. t. I, p. 27/»;

in-/|°, La Haye, 17/13.
— C'est ici que Slinw produit

l'explication , probablement inexacte, qu'il donne du

nom de lac des Marques. Voyez page 337 de ce vo-

lume, et la note 2 de celle page 827.
5

Voyaged'El-'Aïacbi, p, 71.
* lier, des Ititi, une. p. aa; in-/j°, de 11. H. 18/15.
"

GéographieiYMmi-cl-Fcda, traduite de l'arabe par

M. Heinaud,-chap, m, t. II, p. 301; in-/»",de l'I. ÏS,

18/18.
8

Voyagede Mouln-Ab'med, p. 280 ; in-8\ de l'I. II.

i84C.
0

Voy.«leM.Slinw dans plus. prov. etc. 1.1, p. 377 ;

in-/i\ La Haye, 17/#3.
10

L'ancienne Capsa; il y a de Tozer à Gafs'a 21

lieues ou 3 journées, qui se décomposent ainsi:

Le 1"jour, on va passer à Taguïous et à El-H'àmma

et on campe à 9 lieues do Taxer; le 2ejour, on va jus-

qu'à YOuud-Màluh', 6 lieues; le 3e jour, on arrive à

Gafs'a, 6 lieues /ensemble : ai lieues".

Kbn-Sa'ïd, cité par Abou-el-Feda, dit de Cufsu

{Gafs'a):«C'est uncbel'lieudeprovincu considérable 1.»

' Le,S'ah'ra algérien,par le colonelDnumns,p. ctof\;iu-8",Paris, i8/i5.
"

(iétigraiihied'Abou-el-Feda,trnil.de l'ur. par M. Heinaud, clinp.m, t, II, p. 197; in-4°,de l'I. N. 18/I8,
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nommer, note 10 de la page
3,'tu. «J'ai observé, prés (VFJ-U'dmma, dit Dosfonlaines,

«un rocher de très-beau grès rouge dont j'emporte des échantillons 1, » La ville qui,

avec Tôzer, est la plus importante du lielad-cl-Djerid, est
Nef t'a, la NeyéTCt de Ptolé-

mée 2, située à 18 milles (G lieues) de 7o.zcr\ juste
à l'Ouest'. « A Nef t'a, dit Kdrîci, on

n trouve de l'eau courante 5, » Kl-'Aïaehi et Moula-Ah'med parlent aussi de la rivière de

Ncft'ar\ et tous les renseignements s'accordent à vanter l'abondance des eaux de celte

ville : «Une source principale,
dit M. Daumas, qui,

sous le nom iVOuad-Nefl'a, prend

* naissance au Nord de la ville, au milieu d'un mouvement de terrain, entre les villages

« de Cherfa et de Zaoïù'cl-Sidi-Ah'mcd, la divise en deux et féconde ses jardins Lu

« même source arrose, au
moyen

do
rigoles, une forêt de dattiers qui s'étend à

plu-

«sieurs lieuos 7. » Jean Léon cite, à Nefl'a, des constructions qu'il fait remonter à l'é-

poque romaine 8; suivant M. Loir-Montgazon, il n'y resterait plus trace d'antiquité'': cela

doit s'entendre, je suppose, de traces dignes de l'attention des archéologues, car les

ruines de toutes les époques, accumulées dans cette ville, renferment une quantité con-

sidérable de
salpêtre

10.C'est, avec Gdbes, la seule ville du S'ah'm tunisien qui entretienne

des relations directes avec le Sud
par B'ddmcs, mais celles de Gdbes sont beaucoup plus

suivies 11. Ce
qui fait la véritable

importance
de Nef t'a, ce

qui fait qu'elle est la ville la

plus peuplée du Jiclad-cl-Djerid™, c'est sa position, qui permet
à M. Carette de dire

que

Nefl'a est la grande porte de communication entre les
parties

méridionales des deux Ré-

gences
1,1

, et qui permet aux Arabes de
l'appeler le portdeTunis1'.

— Un point qui mérite

d'être noté, c'est que Moula-Ah'med, pour
se rendre de Tôzer à lîiskra, tire au Nord et

va passer a FA-11'dmma pour terminer sa
première étape à Chcbîka l!\ qui

est sans doute

Uns J.'
COllIcUttoUijC.

NYlVa.

Sdl/ti'lrc

Les montagnes de Gafs'a sont calcaires, et lu ville ren-

ferme deux sources d'eaux chaudes à 3o° *.
1

Voy. dans les Rég, do Tunis et d'Alger,l. il, p. O9;

in-8°, Paris, i838.
J

Cl. Plol. Alex. Gcogr. lib. oclo, lib. IV, cap. m,

p. 99, in-i\ Ainsi. iGo5.
1

Voyaged'El-'Aïachi, p. 126. — Le S'(dira algé-

rien, p. 202.
'*

Desfontaines la place à cinq lieues au S. E.L; les

cartes de MM. Carette et Damnas (18/1/4ot i8/|5) la

placent au S. O. Toutes ces positions sont erronées.

D'après la carte de M. Picot de Sainte-Marie que j'ai
eue sous les yeux au Dépôt de la guerre, Nefl'a est

à 16 milles (5 { lieues) « l'Ouest un peu Nord de

Tôzer.
i

Géogr. d'Edrîci, trad. do l'ar. par P. Am. Jau-

bert, iu'cliiu. u'scct. 1,1, p.u5/j; 111-/1",del'I. H. i83(i.

'
Voyaged'El'Aïacbi, p. 129.— Voyagei\o Moula-

Ah'med, p. 2A7; in-8\ de l'I. 11. i8/»G.
7

Le S'ah'ru algâr., par le colonel Damnas, p. nj.r>.
'

Descr.d'Afr.^arhan Léon African, Uv.VI,p, 3i.'î ;

in-f\ Lyon, 155(>.
9 lievue de l'Orient, n° d'avril 18M, t. 111,p. 33/».
10

llcch. sur la géogr. et le comm.de l'Algérie mvrid.

p.23ii in-8\ de l'I. II. 18U.
" Ibid. p. 89.
,s

Ibid, p, 91.
11 Ibid. p. 92.
n

"I,e S'uh'ra algérien, p. 197.
16

Voyagede Moulu-Ah'incd, p. 293 et 29/4.
— A

3/»milles ( 11 - lieues) au Nord de Tôzer so trouve

le Djebel-Chebîka, qui domine lo village de Sidi-

Solt'dn et' la source dite 'Aïn-el-lieida. — Moula-

Ah'ined termine sa seconde étape à VOuad-Ii'cs'rân".

'
Dcsfontaincs,Voy.dansles liéy. de Tuniset d'Alger,t, II, p. GGcl 67; m-8°, Paris, i838.

h Hnd.p. 70.
l.'Oiuulli'i's'tân forme lu'liiuite entre la Hi'geiucde 'l'uniset celle d'Ahjcr,et, sur sa rive gauclie, se trouvent dus

.. 43
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le KêpÇtKZ
de Plolémée 1, tandis qu'Kl-Aïnchi tire à l'Oiiost cl

passe par Ncft'a pour

terminer sa
première étape

à H'ilmi-es-Solùin. Du reste, il reconnaît que la route
par

FA'll'àmmn « est celle
qu'on prend ordinairement, parce qu'on y trouve toujours do la

«
population-;

>
par Tune et. l'autre roule il y a, comme je l'ai déjà dit. (page 33a), sept

jours de marche de caravane? entre Tôzcr et Si(U~Ok'bua.—-Je bornerai ici cette
espèce

de digression, à
laquelle je me suis laissé conduiro parce qu'elle

me fournissait l'occa-

sion de nommer quelques-unes
des substances minérales que présente l'Afriquo septen-

trionale dans une des
parties

où elle est le moins connue; je vais maintenant, ainsi
que

je l'ai promis (page 331), donner l'itinéraire de Ncft'a a Tuggurt tel qu'il a été suivi

pur M. le docteur Montgazon, itinéraire qui
constitue la partie originale de ce

qu'il a

publié à ce
sujet,

car la
plupart

des faits
qu'il rapporte

se trouvent déjà
dans Jean

Léon, Shaw et. Desfontaines, Cost de
Ncft'a/qu'il.part,

le 8 mars 1836' 4.

Première journée. Notre voyageur
so met on route à deux heures du matin et se

dirige

vers l'Ouest, A trois heures de
l'après-midi,

il commence à entrer dans dos montagnes

qu'il nomme monts Usclèles*, et il ne s'arrête qu'à six heures du soir, dans un douAr en-

touré, presque de tous côtés, de rochers nus et
escarpés.

Deuxième journée. Départ à deux heures du matin. Vers doux heures de
l'après-midi,

le
voyageur commence à descendre le versant Ouest des montagnes, et s'arrête, à

cinq

heures, dans une tribu. « Les
plaines

de ÏOuad-lW, dit-il, se déroulaient devant nous °, »

Troisième journée,
» Le 10, continue M. Loir-Montgazon, nous étions, à huit heures

du matin, dans la
plaine qui, dans cette

partie de la Province de Tuggurt'1', offre à
peu

«
près le môme aspect et la même nature de terrain ([ne

celle de Gqfs'a; la végétation

«
y

est
cependant, p'us forte. »

«leNeu'n
h Tu»<nirl.

1
Cl. Plot, Alex. Geotjr. tib. oclo,\\U, IV, cap, m,

p. f)(); inf, Amsler. iGo5.
1

Voyaged'El'Aïaclti, p. ia8 et 139,
1 On voil qu'en résumant' les distances indiquées

on a :

DeRiskracl Sidi-'Oh'bak Tâzcr 7journées.
DeTàteràGdbcs(K'Abes)*, 0

DoGâbesii Hortlj-cl-MeUï. 0

DolIonlj-cl-Mcllïa Tripoli 5

'ENSEMBLE'............ 2'J

An delà An Tripoli s'étend le vaste désert do liark'a.
* Revuede l'Orient, n" d'avr. 1844, t. III, p. 337-33g.
5

Sans discuter ici ce point difficile'do-In géogra-

phie s'ah'rienne, j'observerai, en passant, que Ptolé-

inée place son GvatraketovÔposa l'Est cl non à l'Ouest

de Nsyérct {Neft'a), (Cl. Ptolem, Alex. Geogr. lib,

octo, lib. IV, cap. m, p. 98 et 99; in-P\ Amsler. i0o5.
*

M, Loir-Montgazon doit confondre ici avec d'au-

tres plaines, soit celles iVlïl-Mit'a, soit celles d'El-Oua-

zàren, dont l'une dépend encore de la Régence de

Tunis et dont l'autre- appartient à 1V1Igérie,La preuve,
suivant moi, que M. Loir-Montgazon se trompe, c'est

qu'il ne traversera MOuad-el-Djedique le sixièmejour.
Il esta regretter que ce voyageur n'ait pas noté l'ins-

tant où il a atteint YOuad-ll'cs'riln, qui .sépare les

deux plaines que je viens de nommer et qui sert de

limite aux deux Régences.
'

Voyezla note G ci-dessus.

ruines, qui sont au pied du l)jelcl-ll esriîn, et portentelles-mêmesle nom de li'cs'rdn [Jlcch,sur la géogr,et le comm,ek,

p. aoel ai; in-8°,de.l'I. R. i8U.)
"

Edrîci, que je trouve souvent inexact, indique, entre Ncft'a et Gâbes, une journée et quelque cliose (Géographie,
m* clini. 11°secl. t. I, p. a55). Entre ces doux points il y a environcinquante lieues.
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Quatrième et cinquième journée. Il s'arrête
chaque nuit, comme il l'avait l'ait la nuit

précédente,
clans des tribus qui campant en

plaine, près de puits ou de sources d'eau

douce très-bonne a boire, et assez abondantes pour arroser les bouquets d'arbres frui-

tiers que l'on voit généralement autour île leurs tentes, et
quelques plantations de tabne.

Sixième journée. «Le i3, à trois heures, nous étions arrivés sur les bords du lui.

« Melr'ir', que nous contournfimos au Nord. A six heures, nous traversions YOmid-el-

»
Djcdi (la rivière du chevreau), à un quart de lieue de son embouchure dans Je lac.

• Cette rivière peut avoir soixante mètres de largeur dans cet endroit; ses bords sont

«garnis de lauriers-roses et de palma-christi
'
; nos chevaux avaient de l'eau jusqu'au

«'ventre; elle ne tarit jamais, même pendant les
plus grandes chaleurs do l'été, La nuit

était déjà arrivée lorsque nous entrâmes à /l7-il/r'c/'r 2, petit village entouré, comme

« ceux du Djerid, de très-belles plantations de toutes sortes d'arbres fruitiers. »

Septième journée. «Le lendemain i/», comme nos montures étaient fatiguées de la

" forte marche de la veille, et que, d'ailleurs, nous n'avions qu'une petite journée pour

« arriver à Tammerna où nous devions coucher, nous ne partîmes d\iïl-Mr'cïr qu'à neuf

« heures du matin, et nous arrivâmes à trois heures du soir. Ce village est plus grand

«
qu El-Mr'eïr, et ses

plantations, plus étendues, se
prolongent

dans un rayon
de près

« de deux lieues. Plusieurs sources y fournissent une eau saine et abondante, »

Huitième journée, «Enfin, le i 5, à
quatre heures du matin, nous quittâmes T'am-

» merna, et, à trois heures de
l'après-midi, nous étions aux portes

de Tuggurt, dont

«nous apercevions déjà depuis longtemps la citadelle et les maisons blanches de la

«
partie haute de la ville, qui domine la cime des arbres d'une forêt de dattiers qui

lui

« sert d'avenue \ »

Les observations faites à Tugyurl par M. Loir-Montgazon,
durant un séjour d'un

mois, les intéressants renseignements recueillis par M. Damnas sur cette oasis, sont une

entière confirmation de ce
que Jean Léon nous avait appris

dès le commencement du

XVIe siècle. J'aurai .«oin de
rapprocher

des faits avancés par
ce grand voyageur, les té-

moignages qui sont la
preuve

de leur exactitude.

KI-MrVir.

T ,'imnu'ini

1
C'est le rivinus commuais.

3
Suivant d'autres renseignements, c'est seulement

ici que M. Loir-Montgazon entrait daiis VOuadlW;

mais il résulte de son récit quElMr'clr doit être placé

beaucoup plus à l'Est ou au N. E. que AI.Carelle ne

l'a placé dans sa carte des divisions de l'Algérie méri-

dionale, i8/j/|.
'

Quelques mots sur la position du voyageur sont

indispensables pour apprécier son itinéraire. Al, Loir-

Montgazon est médecin; il se trouvait à Ncjïu par
ordre du bey de Tunis, qui l'avait envoyé, en janvier

1836,donner des soins dans le Djerid >où le choléra

exerçait ses ravages. Ce docteur, dont la mission était

accomplie, avait lixé au 8 mars le jour de son dé-

part pour retourner a Tunis, lorsque, le 7, arrivèrent

deux envoyés de Tutjtjnrt qui venaient, de la part du

chef de 1» contrée, réclamer son assistance contre le

même fléau qui avait motivé son séjour a Nefl'u.

Aï.Loir-AIontgazona donc voyagé dans des conditions

de rapidité très-favorables; bien monté, assurément

conduit par d'excellents guides, aidé partout, il a dû

cheminer beaucoup plus vile, non-seulement qu'une

caravane, mais qu'un voyageur qui ferait le même

trajet dans des conditions ordinaires. Je crois dont:

qu'il ne faut pas compter moins de dix journées de

marche entre Neft'a et Tiiyyarl.
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« Tccliort (Tuggurl), dit Jean Léon, est vne ancienne! cité, ediliéo par les Numidiens

» .sur vne montagne en forme «l'un
promontoire'.

» Suivant M, Loir-Montgazon, on trouve

dans ses enviions, de nombreuses médailles de
Jugurtba,

et. cette circonstance, jointe

à
l'analogie des noms, lui fait supposer que Tuggurl fut peut-être fondée par ce prince

numidea. J'ignore absolument sur quoi document s'appuie M. le colonol Daumas pour

voir dans Tuggurl la
Tumphilum que Ploléméc place, à

cinq minutes
près, sur le

même parallèle que Girta, et un
peu

à l'Ouest du méridien de Saldoe*
(Jiougie). Je ne

m'explique pas davantage comment, depuis si longtemps, un document de l'an 3(j3,

qui nous a été transmis par saint Augustin, est
l'objet

de si nombreuses controverses

au
point de vue

géograpbiquo : je veux parler de la lettre synodale qui
fut écrite à la

suite du concile de Gabarsussc, concile de Donatisles dans lequel
ces

sebismatiquos dé-

posèrent. Primien, leur évoque de Garlhagc. Parmi les
évoques qui y assistèrent se

trouve un certain Bcnenatus Tuguliancmis; quelques manuscrits
portent Tigurritanus'',

et l'on a eberebé, Morcelli lui-même 5, à torturer ce nom de manière à lire Tizuritanus,

pour arriver à l'identifier ave»; Timirîtanusa. En se décidant a modifier ce nom, il me

semblerait,
plus

naturel d'en faire Tugurtianensis et Tigiirtitanus, qui
aurait

produit le

Tcgort ou Tccliort de Jean Léon. On
peut objecter qu'aucun représentant de Tuggurt

ne se retrouve ni en /\.i 1 ni en /|8/i; maisTéloignement de la région qui a
pris, de-

puis , le nom iVOuad-llir', explique suflisamment l'absence de ses
prélats aux réunions

qui avaient lieu à Garlhagc, à supposer aussi que la foi ait
persisté dans ces régions

méridionales éloignées et isolées.

«Tccliort, continue Jean Léon, est enuironnée de murailles à
eraye,

et
pierre viue,

« fors du côté de la montagne, pourco que les liants roebors
luy seruent de ram-

><
pari toutes les maisons sont faites de brique et

pierre viue, fors le
temple,

« dont la structure est de belles et grosses pierres entaillées 7. » MM.
Loir-Montgazon

8

et Daumas
reproduisent les mêmes faits, en disant de la k'as'ba ce

que Jean Léon dit

du
temple; mais, suivant M. Daumas, les environs no présentent aucun indice de car-

rières 9: de là la nécessité d'admettre
que

ces
grosses pierres

dé taille ont été
transpor-

tées do loin, peut-être de la vallée de YOuddi-et-Tcll 10, et tout ce
que nous savons dos

Numides, do leurs babitudes, dos
moyens

dont ils
disposaient, éloigne l'idée, non-

'
Deicr. d'Afr. liv. VI, p. 3i i du rec, intit. Doser,

do l'Afr. tierce partie du monde; in-fyLyon, i55G.
1

Bévuede l'Orient, n° d'avr. 18/»/J, l. III, p. 33o.
3

Voici les positions qu'il leur assigno :

TvpfytXov...... 21°20' '31M5'(Gèo0.1.IV,c.]i,p.9G).
Z4M«,xoMm.. 22 00 32 30 (Ibid.p. g4).

K//»T«raX/a..... 20 50 31 20 [Ibid. c.m, p. 98).
'

Psalm. xxxvi, Serin. il, S 20, t. IV, col. a8i,

S. Auguslini Operum; in-{\ Parisits, 1681. Voir la

nolo dos Bénédictins.

5
Africachristi<tn(ttxol.l,p,5tw, in-/j", lîrixioe,1811).

8
Voyezpage 33/j de co volume.

'
Description d'Afrique, liv. VI, p. 3i 1; in-f, Lyon,

1556.
*

Revue de l'Orient, caliiers d'avril et mai i8/|/|,

t, III, p. 33g, et t. IV, p. 76,
* Le S'ah'ru algérien, p. ia/1 cl ia5; in-8", Paris,

x845f
10Où l'on retrouve des carrières romaines; voyez

page 3a8 do ce volume.
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seulement qu'ils nient exécute un pareil travail, niais qu'ils en aient eu la pensée. Ce

travail romain, e'est le nom consacré, ne peut
élre attribué qu'aux Romains, et l'ex-

plication la
plus naturelle, c'est que ceux-ci, devenus maîtres du

pays,
ont élevé une

ville dans ÏOuad-liir', en conservant le nom de la villo l'ondée par Jugurlha; la k'ns'ba

actuelle est
probablement

formée des débris des constructions romaines, ce
qui

a lieu

sur un certain nombre do
points, par exemple;

a Tô-zcrK La pierre calcaire ne
manque

pas absolument dans les environs de
Tnggurt, car M. Loir-Montgazon nous aflirme

que

tous les ans les maisons des habitants sont blanchies à la chaux 2; mais M. Damnas a

recueilli, de la bouche dos Arabes, un renseignement direct
qui mérite d'être cité tex-

tuellement : « Les maisons du peuple, dit-il, sont basses, et construites en briques, de

«sable et de terre; celles dos riches sont également en briques,
mais

en'briques laites

<«dune
pierre crayeuse qu'on trouve dans la plaine, et qui,

cuite avec du
plaire, dont

«les carrières sont aux environs de la ville, offrent une assez, solide résistance\ » Ces

substances minérales ne sont
pas les soûles que présentent les environs de Tnggurt : a

l'Orient de l'oasis règne, du Nord au Sud, une ligne
de marais d'eau salée, qui, dessé-

chés en été, donnent une grande quantité
de sel que les îiouàr'a

1
écoulent dans le

Désert 5; à l'Occident se trouve le misérable village de Dzioua, dont les habitants font

le commerce du sel qu'ils recueillent sur les bords d'un petit lac voisin 0. « Dans XOnad-

« llir', dit M. Carotte, le sol est.
presque partout chargé de nitre, qui

est recueilli par

« les habitants 7. » Mais le grand commerce de YOuad-liir porte sur d'autres objets (pu-

ce n'est pas ici le lieu d'énumérer.

Il ressort de tout ce qui précède, et sa
position permettrait

à elle seule de l'aHiiiner

a
priori, que Tnggurt est un lieu d'échange important,

Les caravanes du Sud viennent-

elles jusqu'à YOuad-liir', comme le prétend M. Loir-MontgazonB? Cette oasis na-l-elle

aucune relation directe avec le Sud, comme de nombreux Uoudra l'ont assuré à M. Ca

rette 9? Le point essentiel, pour nous, est que les produits du Soudan ne peuvent arriver

à la Province de Constantinc et à nos ports qu'après avoir passé par une série de stations :

Toudt, El-Golea, Mcllili, Tnggurt, tiiskra, véritables échelles du Sud. Le point essen-

tiel, c'est
que, depuis

un temps immémorial 10, comme je l'ai dit page 3ao, dv.n

'.ii/niiK.

Mmmli
îleSOIIllï.

Suifn:liv.

1 «Les maisons de Tôzer sont n terrasses, et géné-
i ralemont bien bâties, la plupart avec les débris d'une

«ville romaine. » [Le S'ah'ra algérien, p, 202 et 2o3;

in-8", Paris, i8/(5.)
*

lievuo de l'Orient, cahier d'avril i8/j/», t. III,

p. 339.
3

Le S'ah'ru algérien, p. 127; in-8°, Paris, i8/j5.
1

Rouâr'a, pluriel de Rîr'i, nom qu'on donne au*

habitants do YOuad-Rîr'.
5

Le S'ah'ra algérien, p. 12/».
6

Ibid. p. 177.
1

Reeh. sur la gdogr, et le comm.de l'Algérie méri-

dionale, par K. Carelle, p. a.'ia ; in-80, do l'I. l\. i8/»/(.
*

Revue de l'Orient, cahier d'avril 18/j/i, t. III,

p. 3/»i.
"

Rech. sur la géogr, etc. p, 3a.
,n «Les Phanmcns, dit Slrabon, ont dos conuuuui-

«calions, mais bien rares, il est vrai, avec les jMau-

urusions,par le Disert, qu'ils traversent en suspendant,
isous le ventre de leurs chevaux, des outres pleines
.1d'eau. Quelquefoismêmeils viennentjusqu'à Cirta par
«des cantons remplis (le marais et de lacs. » [Géogra-

phie, liv. XVII, chap. 11,S 7, t. V, p. /|Go; in-/»Q,de

l'I. IV 1819.)
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«caravanes se rendaient à Constantine et ont cessé d'y venir. Notre occupation
de l'Algé-

rie, et l'état de guerre qui
en a été la nécessité, ayant momentanément détruit la sécurité

ries relations directes entre nos ports et les oasis s'ah'riennes, le mouvement commercial

qui s'opérait a travers VAlgérie s'opère
maintenant

par
le Maroc et

par
h Régence de

Tunis. « N'est-il pas étrange, dit M. Carettc, que
la fabrication européenne pénètre

« dans l'Algérie du Sud par des voies latérales, tandis qu'une voie naturelle, une voie

directe lui est ouverte par
les ports d'Oran, d'Alger, de Bougie 1, de Philippeville et

« de ]Jénc'r} »

Oui, cela est
étrange,

et il faut arrivera rétablir le courant qui
existait avant notre

conquête : la sécurité des routes, quand elle aura été assez longtemps prolongée pour

montrer qu'elle'est définitive, sulïira sans doute pour ..accomplir celle tache; mais il

faut faire plus, il faut que ce courant devienne plus rapide qu'il
n'a jamais été, il. faut;

même qu'il ait lieu dans lés deux sens
pour

les
personnes

comme pour les marchan-

dises, c est-a-dire que les négociants européens aillent, commercer; sur le marché de

Tuggurt comme les Ho'udr'a et les llishri venaient sur celui de Conslantitw. C'est dans

cette pensée que j'ai cherché, dès lé mois d'avril 18/1/1 V& résoudre Un
problème

dont

je vais réunir tous les éléments dans le paragraphe
suivant.

s 3i Eaux arlûsiemuîs du S'ah'ia.

\jOu(id-Hîr' est complètement entouré de vastes plaines sablonneuses. Que nous sui-

vions El-'Aïachi vers l'Ouest, entre Temàcin et Oudrcgla, nous le
voyons

traverser « un

« terrain de sable, où l'on ne peut se diriger qu'autant qu'on le connaît parfaitement 4; »

qim nous le suivions vers l'Est, de Tuggurt à YOuad-Souf, nous le
voyons

marcher pen-

dant quatre jours
dans un

pays de sable, «
pays,

dit le pèlerin, qu'on prend pour terme

«de comparaison, quand
on veut désigner un endroit où le sable abonde 5, » La der-

nière
partie

de l'itinéraire
que

M. Daitmas trace d'Alger n. Oadregla traverse cinquante-

deux lieues de sable 0; celui qu'il trace de IJiskra a Tuggurt comprend trente-neuf lieues

à travers les sables ^ de toutes \miis
YOuad*Rir' est baigné par le sable comme une île est

baignée par la nierj et si ses bords ne sont pas lentement dégradés par les eaux que

soidève la tempête, ils sont lentement envahis par le sable que soulève le simoun.

La ville même de Tuggurt est-elle arrosée par
un ruisseau ? Deux témoins oculaires

répondent alUrinativenietit. Jean Léon répond
en ces termes : « Au-dessouz de lu nion-

1
LÂti'îelnous apprend que, dus lu XIi*siùele, le»

fiiruvanes Venaient jusqu'il Bougie. (Géogr. lll
8

cliut.

i" sect. t. 1, p. u3ti} iu-/r, deï'I. H. i'830.)
' Hech. sur ht iji'uffr.et le votnni. de l'Algérie mérid,

l>, H)8jiii-80. dcTI.'U. iW[.

thipport à M. te tluvd'Attitude, OUdate thl ao avril

18/1/».— Lettre oit journal dos liêtnits, insérée dans

If iiinuéio du Do août t8/|/|, —
Happait à M. lu

ministte do lit guerre, en date»du uy novembre l8Vt-
"

Voyage d'ftl-'Àïuchi, p. 58.— Le S'ultra algé-

rien, p. »8cS.
,J

Voyaged'El-'Aïaelii, p. 65 et 06; — Le S'ah'ra

algérien, [>.188.
u Le S'ah'ni algérien, par le colonel l)aunias, p, 71 ;

in 8", Paris, 18/1&.
'

tbid. p. l'il»
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«
tagne prend son cours un petit ileuvo, sur

lequel y
a vn

ponl
louis comme on a eou-

« tu me de tenir aux portes des cités et forteresses 1. » M. Loir-Monlgazon, qui, ainsi

que je
l'ai dit, a

séjourné
un mois a Tngynrl, en i836, vante l'excellence des eaux :

« Plusieurs sources abondantes, dit-il, alimentent la ville, et se réunissent ensuite pour

« former une
petite rivière, qui se perd dans le lac McWii* après un parcours

de
vingt

« lieues 2. » Au contraire, les Arabes qui ont fourni à Sbavv les renseignements qu'il
a

.publiés sur cette contrée lui ont dit qu'il n'y avait ni rivière ni ruisseau dans le voi-

sinage
de Tuygurl 3. A un siècle de dislance, ils n'ont pas été moins explicites avec

M. Damnas, qui écrit sous leur dictée : «Le pays des Uoudr'a n'est arrosé qu'ailificiel-

« lement; il n'a ni ruisseau ni rivière; les sources ménie
y

sont très-rares/l. »

C'est qu'en effet il
y

a la tout une /ont! d'oasis, qui est arrosée
presque exclusive-

ment 0
par (le véritables puits artésiens. Cette zone est celle qui est renfermée dans le

bassin de YOuad-IW, lequel comprend les oasis de XOuad-lW proprement dit, de

Temdcîn et iVOudrcfjla 0. Il est fort extraordinaire que Jean Léon passe sous silence un

fait aussi important; le plus ancien document-que je connaisse, relativement a ces puits,

est la
description qu'El-'Aïaebi donne, en i(î(53, des puits (YOttdrerjla; je transcrirai

littéralement ce passage remarquable : « Pour
que l'eau sorte avec force, ils creusent

«des puits à environ cinquante k'ama 1
(8i'"2o), profondeur à laquelle ils atteignent

«une marne qu'on appelle h'adjcra-mous'fak' (pierre plate), laquelle se'trouve a la sur-

« face du
noyau

de la terre; ils font un trou a celte couebe, et l'eau en
jaillit aussitôt

«avec force et abondance; en moins de rien, elle arrive a l'ouverture du puits, d'où

« elle coule et forme un ruisseau. Si celui qui pratique
Je trou n'est pas attentif, il est

« étouffé par la colonne d'eau, Ceux qui nettoient ces sortes de puits
ont de

grandes

» dilïieullés a surmonter et des dangers a courir; souvent même la violence du mouve-

« ment d'ascension cmpècbe de les curer; alors le trou Huit par se bouclier. Un de mes

« amis
qui

a vu nettoyer de ces puits m'a informé d'une ebose fort
singulière

: c'est que

« les sources de YOuad-liir' ont celte origine \ » .Cette'dernière pbrase est obscure : on

ne voit pas pourquoi El-'Aïacbi trouve si singulier pour XOtmdAW ce
qu'il

a sons

les yeux dans XOudrcyla; on ne voit pas surtout comment, ayant séjourné
à Tuy<)url,

il est nécessaire qu'un ami lui
explique ce qui

se pratique» à cet égard, dans XOuad-

li(r'. Tel qu'il est, ce récit détaillé ne laisse aucun doute sur l'existence de puits

I.ACA

Allll'.SO.NNI*.

Ti'iiioigiui}:!'
(l'KI-'Aïnrlii.

l»io3

1
Descriptiond'Afrupio, liv. VI, p. 3i it inl\ Lyon,

i550.
'

Revue de l'Orient, cahier d'avril 18/i/l. t- M»

p. 33g, cl t. IV, p. 7O.
s

Voyatjesdo M. Sliaw dans plusieurs prov. rie, 1.1,

p. iG<jj Iti'/i", La Haye, 17/1.1.
* Le S'ah'ra ahjdrien, p. ia3,
1

Quelques points do ces oasis étaient nécessairu-

ment habités, et, pur conséquent, plti9 ou moins

bien pourvus d'eau, lorsqu'une circonstance quel-

conque a laitdécouvrir les eaux artésiennes qui au-

ront déterminé le développement que ces oasis ont

atteint depuis .si longtemps.
6

Reeh. sur la (jdtnp; et le eomtn.de l'Alydrie iiu'nd.

p. 76 et «y3} iu-8", de l'I. H. i8/,/|.
1

Mesure,qui correspond à 5 pieds r.- i"'0u/|.
'

Voyatp d'Ml-'Aïaelii, p. 55 et 50; IIKS°,de l'I.

II. 18/1O.'
'
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artésiens dans une partie du S'ah'ra, ot tous les
renseignements

recueillis depuis se

trouvent être une longue vérification du fait avancé par
un simple pèlerin, vérification

d'autant plus concluante que le récit antérieur d'Ël-'Aïachi était ignoré; ainsi, les ren-

seignements fournis par Shavvuu commencement du xvm° siècle, renseignements qu'il

a dû croire absolument neufs, et qui ne'l'étaient pas, prennent bien plus de
prix à

mes yeux qu'ils
n'en avaient avant 18/1G, époque

à
laquelle a été publiée la traduction

d'Kl-'Aïaehi : « Les villages du Wad-Reag (Ouad-Rir'),
dit le

voyageur anglais, sont

»
pourvus d'eau d'une façon singulière : ils n'ont proprement ni fontaines ni sources;

« mais leshabitants creusent des puits à cent, quelquefois
à deux cents brasses de pro-

« fondeur 1, et ne manquent jamais d'y trouver de l'eau en abondance; ils lèvent, pour

«cet effet, premièrement diverses couches de sable et de gravier, jusqu'à ce
qu'ils

« trouvent une
espèce

de
pierre ressemblant à l'ardoiseâ, que

l'on sait être précisément

« au-dessus de ce qu'ils appellent Rah'ar-cl-T(tlt'atdid(h mer souterraine), nom qu'ils

" donnent à l'abîme en général, Cette pierre se
perce aisément, après quoi

l'eau sort si

« soudainement, et en si grande abondance, que ceux qu'on fait descendre pour cette

»
opération en sont quelquefois surpris et suffoqués, quoiqu'on

les retire aussi
promp-

« lemenf qu'il est possible 3. "

Ce sont donc bien des puits artésiens, comme l'avait observé M. Arago dès i83/i\

mais des
puits artésiens moins la sonde artésienne, Disons, en

passant, qu'il
est vrai-

ment à
peine croyable que M. Loir-Montgazon, qui a séjourné mi mois a Tuggurt, en

i836, n'ait consacré que trois ou quatre lignes
a un "fuit si intéressant, et que la seule

indication que j'aie à lui emprunter, c'est que lu pierre qui recouvre immédiatement

la
nappe d'eau est grise, et que les puits ont Co a 80 mètres 0, ce qui, du reste, s'ac-

corde très-bien avec ce qu'Ël-'Aïaclii nous a dit sur la profondeur des puits iVOudregla.

Heureusement, d'habiles interrogateurs ont ajouté, dans ces derniers temps, de hou-

veaux détails à ceux
que

nous
possédions déjà; il me serait bien facile d'extraire sim-

plement, de ces interrogatoires traduits, les détails nouveaux qu'ils renferment; je

préfère, en pareille matière, citer textuellement, et je ne crains pas les répétitions,

parce qu'ici elles ne sont pas des superlluilés, elles augmentent le faisceau de preuves :

« Les puits, dit M. Curette, sont larges et carrés; le
coffrage,

assez grossier, consiste en

« troncs de
palmier jointifs, posés et assemblés à mesure que les progrès de l'exeuvution

«le permettent 2 on arrive ainsi
jusqu'à une couche assez semblable à l'ardoise 0, qui

flfiSlmw,

I7/C1

'J'i'iiioi^nngc
duM.

J,oii-M(iiilg(i/.iiii
1M0.

Tt'iitoi^imgi!
île M. Ciilolle.

iWl.

'
Si dans lu mol ihiMc, employé par les traduc-

teurs, on vont voir lu mot coudée (o"7»8), qui doit

être la véritable expression, lu profondeur, indiquée

par Slmw correspondra ùV>8 et i)0 mètres, ce qui
s'accorde avec ce qui vu' être dit plus loin (voyez

pages 3Doet 351 do ce volume).
-'

C'est la pierre plaie d'I'Il-'Aïnelii', il est probable

«pie c'est une marne argileuse, feuilletée, •

3
Voyagesde M. Shuw dans plus, (troc, etc. p. 1tiy ;

in-/»0, Lu Iluye, 17/»3-
'

Noticesur les(mils artésiens, par M. Àrago, p. tbd

do l'Annuaire des longitudes pour l'un 1835i in-i8,

l'aris, i8.'l/|.
i

llevite de l'Orient, rallier d'avril l84à, t. III1

p. 33tj.
5

Voyez lu dote >.ci-dessus.
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« couvre et
comprime la

nappe d'eau. Le percement de cette dernière couche est une

«
opération difficile, qui exige, dit-on, de grandes précautions. L'ouvrier qui

descend

"'dans le-puits pour rompre ce diaphragme est attaché à la ceinture par une corde,

« dont plusieurs hommes tiennent l'extrémité opposée. À peine a-t-il brisé d'un coup

» de
pioche l'obstacle qui s'oppose à l'ascension de la colonne d'eau, qu'il faut s'om-

«
presser de le retirer, car l'eau monte avec une grande vitesse, dépasse bientôt les

<>bords du puits et se répand alentour; on la dirige alors dans des canaux disposés

«
pour l'usage auquel or. la destine. À partir de ce'moment, elle ne cesse de couler;

« on voit, dit-on, encore des puits, dont la construction en pierres de taille annonce

«l'origine romaine, et qui, depuis deux mille ans, ont sans discontinuation fourni de

« l'eau
jaillissante;

mais il en est d'autres aussi qui, après quelques années de services

« s'arrêtent tout a coup et dont le niveau se maintient alors au-dessous du sol; eelte

«
interruption

subite est un véritable lléau, qui
entraîne généralement la ruine <lu vil-

<
lage ou des propriétés desservies

par
le

puits '. »

Ce dernier fait est difficilement explicable si l'eau, cessant de déborder à la surface,

est cependant alimentée de manière à se maintenir à un niveau constant dans le puits,

car alors il ne pourrait pas s'expliquer par une obstruction du trou percé
à la partie

inférieure; des renseignements plus circonstanciés seraient nécessaires. Quant au fait

de puits qui remontent à
l'époque romaine, on pourrait dire qu'il suffit des traces nom-

breuses et profondes que les Romains ont laissées dans cette région comme
preuve

de

la
possession qu'ils en avaient prise, jointes à la rareté bien constatée des sources natu-

relles, pour être assuré qu'ils n'ont
occupé

cette partie du S'ah'm qu'a la condition de

connaître les puits artésiens, qui d'ailleurs, sans aucun doute, existaient déjïVsur
ce

point à l'époque de leur conquête.

Et il n'y a rien là qui doive surprendre. Sans parler de la Chine, dont l'histoire indus-

trielle, encore mystérieuse pour nous, paraît destinée à étonner les générations qui

nous suivront, on sait que les Egyptiens ont connu les
puits

artésiens a une époque qui

se perd dans la nuit des
temps. J'en trouve la première indication très-nette dans l'extrait

cpie Photius nous a conservé du traité Contra Fatum'\ écrit par un illustre évoque qui

fut l'un dos maîtres de saint Jean
Chrysostome 3, par Diodore, évèque

do Tarse, qui

mourut à la fin du iv° siècle, vers 3y2'' : «Pourquoi, demande-t-il, la Thèbuïde rc-

«
gion intérieure, qu'on nomme Oasis, nVl-elle ni fleuve ni pluie qui l'arrose, niais

« n'cst-elle vivifiée
que par

les courants de fontaines
qui

sortent de terre, a l'aide; d'un

«
grand travail des habitants, et non d'elles-mêmes» ni par

des eaux pluviales pénétrant

« la terre pour être de nouveau ramenées à travers ses veines, comme il arrive chez notisi'

DWilti.sstdS

sim M;s l'eus

AIUI'.SII:\S

ni: i.'l'.iai'ii;

l'ioillll'l'
île Tiirsi'.

iv"sRrli!

1
J?ee/i,sur la ;l<!otjv,et le comin.île l'Algérie mdriil.

p. 76 cl 77 s in-8% de l'I. 11. 18/1/1.
*

Mémoires pour 'sortir à l'histoire veclvsitistiipie

îles six premiers siècles, prtr t,<.'iiitin do Tillniioii',

tom. VIII, png. 5G/»t a* ûtlilion; in*/»", huis, »71 /V.
8 tbitt. I XI, |). 11, et t. XII, p. A30; In-/»",Paris,

170O ot I707,
» Ibil I. VIII, j>.iiGa.

L U
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« Serait-ce l'indice qu'ils sont dominés par dos montagnes, ces lieux d'où sortent des

« fontaines
qui produisent des fleuves entiers aussi limpides que doux? Mais non, ces

« vastes campagnes
sont éloignées des montagnes, sont très-planes, complètement pri-

« vées d'eau, sauf une très-faible quantité, et encore d'une eau lourde et salée qu'on
ne

« voit pas sourdre de terre, mais qui se trouve dans des fosses et ne suffirait pas
à étan-

« clier la soif
pendant

tout l'été 1. » C'est encore dans la Bibliothèque de Photius 2
que

se trouve le
passage souvent cité d'Olympiodore, passage qui

est relatif aussi à la grande

Oasis et dans lequel l'historien parle
de

puits
creusés à aoo, 3oo et môme 600 cou-

dées
3

de profondeur, puits qui
v<r;cnt par leur orifice les ruisseaux d'une source dont

se servent alternativement, pour l'irrigation'-de leurs champs, ceux des cultivateurs qui

ont concouru à l'exécution en commun du travail de creusement. De trois faits ; i°de

la présence de
coquilles,

marines et d'huîtres qu'on trouve adhérentes aux roches dans la

petite chaîne de montagnes qui
conduit de la Thébaïdeix l'Oasis, 20 de l'abondance des

sables
qui

encombrent ces régions, 3° de ce que
le torrent d'eau ascendant amène des

poissons ou des débris de
poissons, Olympiodore

conclut
queVOasisa

été autrefois une

île et que, séparée du continent, elle est la môme qu'Hérodote appelait IV/e des Bienheu-

reux; et, du reste, ce que dit Hérodote* ne laisse aucun doute sur ce dernier rappro-

chement, Le témoignage d'Olympiodore, il faut le remarquer, emprunte une valeur .par-

ticulière- du fait
(pie

cet historien, né a Thèbcs, parlait ici de son pays, qu'il devait bien

connaître, puisqu'il
ne l'avait quitté que pour vérin* h Alexandrie. Ainsi il résulte de té-

moignages authentiques que
dans le v° ou le vi,J siècle, et môme dans le tve siècle de

notre ère, les Egyptiens savaient, dans des contrées arides, aller chercher à une grande

profondeur des eaux qui
remontaient d'elles-mêmes a la surface et arrosaient leurs

<llyin|)i(iiloif.
v' nu vi"sii'cle.

1
Photii ftfyrivbiblon sive llibliotheca, col. 671 cl

(>7/ii in-fol. ]\ottioitittgi« âOfttt.— Voici lu traduc-

tioli lutine telle qu'elle est domiùe dans cotte édition

i!ei653r

«...,... Gur udliuïc Tlwbuïitosinteriorom regio-
«neni, quain Oasiu (<)ixem>)iioiniitaiit, noque lluvius,

«
neqlio iinlier nulliis irritai, seul ibnliutti dutnlaxal

«iluxu.s la>lilieant, qui niaguo inquiliuorutti labore

«exsistiint, non Hpotilosua, nuque imln'ibus in lorrain

«delubentibus, iisdcinque rursus per illiu.svenu»rod-

utlili.H,ul apud nos conlingit. Cujus quidein roi illud

«signum eslo, quod quai montibus subjci ta .sinit looa,

«ojtis tnocli l'olileseiiiitlnnl, (pli intégra cliant llumiua

«non minus limpidn q'uuiii dulcia prodttcant, cinii

>intérim pateutissimi quiqtie campi a montibus ro-

«iholioros, maximeqnu plani,vel nullani babcanl

.
aipiniii, vol nonnisl niodicam eamque gravent cl

Hattisant,'hoc scaturientem illum, sed in l'osaisinvon-

«loin, ac noquo loin a-slute siti Hulllciontem.»

(le curieux passage, dont j'ni irouvé l'indication

dans un travail de M. lictronne", n'n pas seulement

trait aux puits artésiens; il montre on môme temps

que les anciens avuient, sur l'alimentation des sources

par les eaux pluviales, des idées plus nettes que

M. Arago ne l'a pensé 11;et l'examen de la position

de ces vastes plaines, relativement aux montagnes,

n'est pas la partie la moins remarquable de la discus-

sion à laquelle se livre l'évoque de Tarse.
'

l,holii'7M//Wia,rt> col. loi; iufol. Rotli. iG5.H.
1

l.a coudée d'Kgyple était de o'"40»8. {Système

métrique des anciensEgyptiens, pur M. .loniard, lab. x!

in-l'ol. 1817.)
1

Histoire, liv. III, cliap. xxvr, l, 111,p. •À'A,de la

traduction de hnrciici", iu-8°, Paris, 180U.

• ./«UKKtf(/<•,«.Vi(h»U,?,aiiiu'e 1837, p. 73()( iu-'i", l'uris, 1^37.
11Amuiairvtirs UiiUfitiulvs/wKrl'anuét:IS-'iS,p, iSG-aoos iit-itt, l'aii», i83.i
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champs; et comme l'habitation de YOasis n'est pas possible
sans eaux artésiennes,

comme avec ces eaux l*Oasis est d'une fertilité extrême, fertilité qui, seule, avait pu

lui faire donner par les Grecs le nom dï/c des Bienheureux, on ne peut pas douter que

la science artésienne des
Égyptiens leur fut déjà acquise du temps d'Hérodote, c'est-

à-dire dans le v° siècle av. J. C. Mais il
y

a
plus,

c'est que
la sonde était le

moyen

qu'employait ce peuple merveilleux pour atteindre le coins d'eau souterrain qu'il s'agis-

sait
d'appeler à la surface et de

répandre dans ses oasis; des observations récentes vont

nous le démontrer.

Dans sa séance du 12 septembre i838, la Société d'encouragement a reçu commu-

nication d'une lettre de M. Aymé, gouverneur des oasis d'Egypte,
lettre dans laquelle

se trouvent de nombreux détails sur la grande
-oasis de Thèbes et sur celle de Ghavb.

• Ces deux oasis, dit-il, sont, on peut s'exprimer ainsi, criblées de puits artésiens; j'en

« ai
nettoyé plusieurs ;

j'ai bien réussi, mais les dépenses sont grandes par
suite des

«
quantités de bois dont il faut garnir toutes les ouvertures d'en haut, qui sont d'un

« carré de G à 1o pieds, pour éviter les éboulements. Ces ouvertures ont de Go ù 75 pieds

«de profondeur; à ladite profondeur on rencontre une roche calcaire sous laquelle
se

« trouve une masse d'eau ou courant qui serait capable
d'inonder les oasis si les anciens

«
Egyptiens n'avaient établi des soupapes

de sûreté en pierre dure, de la forme d'une poire,

« année d'un anneau en fer, pour avoir la facilité de la faire entrer et la retirer au he-

« soin de V
algue de la fontaine. Ualgue, ainsi appelée par

les Arabes, est le trou pratiqué

« dans le rocher calcaire, qui, suivant la quantité
d'eau que l'on veut rendre ascendante, a

«de 4* 5, et jusqu'à 8 pouces
de diamètre. Mes recherches et l'expérience m'ont l'ail

« connaître
que les anciens opéraient

ainsi : ils commençaient par établir un
puits carré,

«jusqu'à ce qu'ils eussent trouvé la roche calcaire sous laquelle se trouve celle immense

•
quantité d'eau; une fois la roche reconnue, ils garnissaient

les quatre façades de

«
planches à

triple doublage pour éviter les éboulements des tories; ce travail (qui se

« faisait à sec ) terminé, ils perçaient la roche, soit avec des tiges de 1er, soit avec un

« fer très-lourd attaché à une poulie. Tous les trous qui sont dans la roche calcaire ont

« de 3oo à /joo pieds pour arriver au cours d'eau souterrain, lesquels sont percés très-

«
perpendiculairement; an fond l'on trouve du sable connue celui du Nil. Un l'ail ma-

tériel
qui me fortilie le

plus
dans mon opinion

sur le cours d'eau souterrain, c'est

«
que j'ai nettoyé une fontaine, à la profondeur

de 3a6 pieds, qui me donne du poisson
1

M. Aynii',
1fC.M.

1
Ce fait continue très bien ce qu'avait rapporté

Olympiodore (voy. p. 3/i6), et il rnppi'Ue tin récit de

Ctésias, écrivain du iv' siècle avant uoti'e ère, qui
est accusé d'avoir débité beaucoup de fables i MDans

«le pays nomméMetatliitla \ dit-il, il y a une fon-

«laine à Une petite distance de la mer, dont le llux

«est i*i violent au milieu de la nuit qu'il pousse sur

uterre une mande quantité de poissons ''. » Voir le*

exemples analogues cilés par M. Arago °.

' Ce pnysm'est compléU'iniht inconnu.
:'

Ctésius, llistniic (/r ihule> cluip. \x\iti» t, VI, p. ,'Hy «lel'tlt'iodoti- «lebuivlier ; in-8\ l'uiis, un xi-iSoa.
' Antiiiiiii-tilvsknyituda fiuui-l'amu'vlUtid, p, 'Ji'j et :\i[\\ in-nS, t'uris, iS'ih,

.V't.
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«
pour-ma

table. Tous les bois des anciennes fontaines sont pourris1........ Suivant

M. Aymé, on traverse les couches suivantes:

Terre vitale ..,...,. \

Aruile. f

Mnrni
j

Zô

Argilemarneuse J
Calcaire 100

et alors on arrive au courant d'eau.

.Ces détails, ajoutés aux indications moins précises des anciens, complotent la démons-

tration, et il reste prouvé, par ce cpii précède, que depuis a/ioo ans et plus les
Égyp-

tiens connaissaient Ja sonde et son application à la recherche des eaux jaillissantes.

M. Dureau de La Malle ne dit pas sur quelle autorité il s'est
appuyé pour écrire en

t 835 : « Les puits forés, do loul temps connus en.Afrique, avaient sans doute, etc. 2 « C'a

qui est certain, c'est que les faits que je viens de faire connaître appuient cette manière

de voir, et il est probable que les Romains avaient rapporté la sonde artésienne 'd'E-

gypte en Italie. Ainsi s'expliqueraient les faits cités par Rernardini-Ramazzini dans le

livre qu'il a publié en 1C918; mais je ne veux pas allonger cette digression déjà trop

étendue el
je reviens à V()uad-lUr et à ses puits.

On voit, comme j'ai voulu le démontrer, qu'il n'y
a rien d'extraordinaire à trouver,

dans YOuad-Hir, des
puits

artésiens de construction romaine, et il semblera sans doute

tout simple, maintenant, que j'ajoute qu'il serait intéressant de chercher à vérifier si la

sonde n'aurait pas été employée par les Romains à une certaine .profondeur au-dessous

du sol, au fond d'un de ces puits dont on no voit
aujourd'hui que l'orifice. On peut

même dire que
cela deviendrait

très-probable s'il était vrai, comme les Arabes l'ont

alïirméà M. Damnas que'« la mer souterraine fût
emprisonnée sous le sol à une

profon-

<deur variable de 60, 100, a 00 et jusqu'il 4oo mètres. Shaw, ajoute M. Daumas, parle de

««
puits profonds que creusent les Rotidr'a; nous avons recueilli, à ce

sujet,
des rensei-

.1
gncmcnls d'une précision telle, qu'il nous est permis d'affirmer que

ces puits sont de

1véritables puits artésiens* : dans chaque village, nous ont dit vingt Arabes au moins, on

« a fait tles puits,
et l'on en fait encore, aubesoin, qui

ont
jusqu'à

cent hauteurs d'homme

Min. DI;Sr.Ai'x

AiiTÏ;.sn:NKi:s.

T('i]i<ii|{uiigi!
<!•'M. Daiimns.

I.S/jfj.

puits artésien» dans le S'ah'ra trouvait on Abjêric

beaucoup d'incrédules. J'ai personnellement, encore

en i8/»5, disctijé celle question, et sans succès, avec

un homme Irès-ltaul placé en Altjérw, très-bien placé

pour être parfaitement renseigné, et qui prétendait
s'eUro particulièrement renseigné sur les puits du

S'ah'ra : il allirmait, avec l'assurance que donne

l'autorité, que tout ce qu'on débitai! sur ces eaux

artésiennes élail inexact} qu'A la vérité les Houâr'a

creusaient des puits, mais que l'eau y restait a un cer-

tain niveau au-dessous du sol, comme dans tous les

puits.

1 litdlotin 1I0la Sociétéd'eiwouraijcinent,37' année,

p. :i()/| et ;-J(j5; in-/»0,Paris, ï 838.
* Ihwh. sur la topogr. ih Curllu par M. Dureau de

La Malle, p. «70"; iu-8°, Paris, i835.
1

/)/,»JbntiuM jlfulinemium admirunda scaturàjino;

hi-8", Mulinai, iligi.
•— Considérationsijéotorjiipwsel

physiquessnv lespuitsforés, par M. Héricart de Tlittry,

p. uo et 3oli', in-8\ Paris, 18:19.—Annuaire des ton-

ifitiukspour l'an Itlliti, p. 18/ii in-18, Paris, l8!Vj.
1 Pour se rendre bien compte do l'insistance que

niellent les autours sur ce point, de .f insistance que

j'y mets moi-même, il faut savoir que l'existence do
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« de; profondeur. La section on est de forme carrée; un seul ouvrier est employé au

« travail d'intérieur, et, au fur et à mesure qu'il avance, il soutient les terres avec quatre

«poutres de palmier. A certains signes infaillibles, par exemple quand la terre est

« noirâtre et très-humide, il reconnaît qu'il louche au terme de son travail; il se met

« alors de la cire dans les oreilles et dans les narines
1

pour éviter d'être suffoqué par

« l'eau qui va
jaillir,

s'attaehe sous les bras avec une corde, et
prévient qu'on

ait à le

« retirer à un
signal

donné. Sous un dernier coup de
pioche enfin, l'eau

jaillit
avec une

« telle force d'ascension
que le malheureux travailleur n'est souvent ramené mv terre

«qu'asphyxié. Cette source inépuisable est commune au village qui
l'a créée; elle est

« distribuée dans les jardins par
des conduits faits en troncs de palmiers' 2. »

Les renseignements arabes, on le voit, concordent entre eux d'une manière remar-

quable; chaque
nouvelle série

d'interrogatoires nous amène quelques détails de
plus,

mais toutes les circonstances essentielles se retrouvent invariablement les mêmes. Aussi,

deux
voyageurs français qui, depuis notre occupation do liiskra (i8/|/|), ont pénétré

dans ÏOuad-Uîr' ont-ils complètement confirmé l'exactitude des renseignements (pie je

viens de réunir dans les
pages précédentes. L'un de ces voyageurs est M. de Saint-Ger-

main, commandant supérieur du cercle de Jiisfoïi, qui, dès t8/|5, a poussé une recon-

naissance jusqu'aux premiers villages du territoire de Tuyyurt; Vautre est un négociant

de Coitstantine, M. Garcin, qui» en i8/|0, s'est rendu dans YOuad-Wr pour nouer, ù

Tuyyurt môme, un commencement d'échanges avec les Rouàr'a. J'ai eu l'avantage de

faire, du a5 au 27 juillet i845, avec M. de Saint-Germain, 6 bord du Gréycois, la tra-

versée de Wiilippeville a Alyer, et cet officier a bien voulu consacrer une partie des detiv

belles
journées

de navigation dont nous avons été favorisés, à me
communiquer les

observations qu'il avait eu la récente occasion de faire; en outre, je trouve dans un

rapport
de M. Dubocq, en date du 10 septembre 18/17, les documents rapportés par

MM. de Saint-Germain et Garcin, augmentés do
quelques renseignements (pie

cet ingé-

nieur s'est procurés en interrogeant lui-même, à Jttskru, plusieurs habitants de ÏOuad-

lUr'. Je vais donc emprunter au
rapport de M. Dubocq ce qu'il y a de nouveau dans ce

groupe de renseignements, considérant que sur les faits principaux le doute n'est plus

permis, et que la démonstration qu'on était en droit d'exiger est désormais complète.

IfOuad-liir') qui comprend un grand nombre de
villages disposés du Nord au Sud sur

une
largeur d'environ (>o kilomètres et sur une longueur de iyo depuis El-Mr'dr

jus-

qu'à Tuyyurt*, présente,
sur toute cette étendue, des eaux jaillissantes. A El-Mrcu\

M «h-
Sainl-(ici main.

IMS.

M.(larcin.

IH/iC.

' Ils emploient aussi à eut usage do tu graissé do

olièvre. (Voyez page .H5i.)
1 1A)S'ah'ru ulyéiicn, par M. le eolonel t)aun»as,

p. ta3 el i»/ji 111-8",Paris, i8/»5.
1 Je rappellerai que M. Loir-Moiilgazon a mis .six

'
Voyc*page 33*i''" vvvolume.

heures pour aller d'AV-M'oir a T'uinmerim, el que le

lendemain, eu onze heures, desquelles il faut délai-

quoi- au moins une llotlie do halte, il osl arrivé à

Titfjtjui't '; il aurait donc l'ail, en moyenne,doux Houes

à l'heure : «'est heaucoUp; je ne omis pas qu'il l'aille
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M. de Saint-Germain a vu deux puits ayant une section de deux coudées 1 de côté

(o'"90. sur om()C ou otM,c',,92 iG) et 120 coudées de
profondeur (57m6o) : l'un coulait

à gucule-bée et l'eau s'élevait de o"' 10 à ou,i5 au-dessus du sol, de manière à se dé-

verser sur l'un des côtés du
puits; l'autre

paraissait
moins abondant. A Tugyurt, M. Gar-

cin a visité un
puits

en creusement à vingt minutes de la ville; ce puits avait atteint

l\8"'5o de profondeur, en traversant les terrains ci-après :

Profondeur
successive,

Terre végétaleoUable .. ,. ............. ,.. . 8m00 #

Argilerouge sableuse<i............... 20 00 8m00

Marneoerensc semblablea du luf (......... 2 00 28 00

Argileronge très-grasset\, 1000 3000

Argilerouge maigre«. ........................... 200 4000

Marneocreuseb ....... ;........ 400 42 00

Argilegypseuscgrise d. ....... .'.-. . 2 D0 4<i00
-——~ '

48 50
48 50

Celte argile marneuse renfermant de nombreux cristaux de gypse se continue jusqu'à

la nappe aquifère que l'on s'attendait à trouver à 5a ou 53 mètres de
profondeur

et qui

est
composée de sable

gris argileux.
Les

puits
ont une ouverture carrée de omf]& à

un mètre de côté. On installe à l'oriliec pour la manoeuvre deux bois de palmier (PI. XIX,

lig. 8) disposés en forme de croix de S. André, sur lesquels passe une corde faite avec

les fibres
ligneuses

de la partie supérieure, du palmier
et

composée
de quatre torons:

celte corde sert a ramener au
jour

les matières extraites que
l'ouvrier ebarge

dans un

couffin ou panier fait avec les feuilles tendres qui
se trouvent près de la cime des dattiers;

elle sert aussi à la descente et a la remonte des ouvriers, opérations que
ceux-ci exé-

cutent en fixant en travers, à l'extrémité de la corde, un bâton ou leur outil. Le creuse-

ment du
puits se continue en soutenant les parois avec des cadres jointifs

de troncs de

palmiers. Souvent on rencontre, avant d'arriver a la nappe aquifèro, un niveau d'eau

salée plus ou moins abondant que
l'on a beaucoup de peine

a franebir et qui force, quand

on ne peut pas s'en rendre maître, a abandonner le travail. Le voisinage
de la nappe

aquifère est annoncé par des roebes
gypsettses

d'environ I'"ao de puissance. Arrivé au

niveau on il doit l'atteindre, l'ouvrier, qui reste attacbé au cable, a, a sa portée, une

seconde corde pour avertir au jour; il donne le dernier coup
de pioebe,

et dès qu'il

voit sourdre l'eau, il avertit et on le remonte au milieu des dangers dont j'ai précédem-

ment
parlé. Aussi ces mineurs se

payent-ils
fort cber; on donne, pour attaquer les

Terrain»
traversés.

Dimensions
des puits,

Boisage.

compter plus du a/» « af) lieues d7i7- Mv'vïr à Tu<j-

iptvl; cependant M. Dnumus en complu 37*.
1

Oh dislingue deux mesures de longueur'nom*'

tuées coudées : la Dràu-Tctu-ld>ou coudée turque de

O^IJ/IO,et la Drâa-'/Mi de 0"7i8u b. C'est do cette

doinièie, <|iti est seule employée dans l'intérieur»

qu'il est ici question. (Note du Happott de M. Du-

bocq'.y

' LeS'ultvauU)èkii,[}. I ai; in»8\ Palis, t8/i5.
'

'' M,Mûlleradonné en 1831 o"Mu et o'"450. {Notin-sur lespoidset Mesuresde îunts, pur M. Dusgale,note kt p. 5at

in-S\ Paris, i83a.)
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derniers terrains, jusqu'à
600 bou-sersour, environ i,/|oo francs, Bientôt l'eau arrive

chargée de sable et d'argile; elle charrie ainsi pendant un jour ou deux, et jaillit ensuite

pure à. omi6 environ au-dessus du sol. Mais il est resté dans le fond du puits des ma-

tières
que l'action érosive de l'eau n'a

pas enlevées ou qu'elle n'a pu, malgré sa force

d'ascension, remonter au jour, et qui ne tarderaient pas
à obstruer le trou inférieur. Tour

les enlever, un homme descend au fond du
puits après s'être bouché les oreilles avec

do la
graisse

de chèvre; il est armé d'une pioche et d'un couffin; souvent la force ascen-

dante de l'eau le ramène à plusieurs reprises au jour;
une fois au fond, il

déblaye rapi-

dement l'orifice inférieur du puits, charge
les déblais qui l'obstruent et revient au jour,

où il arrive dans un état
d'asphyxie plus ou moins avancé, quelquefois assez avancé,

disait le liir'i qui donnait ces détails à M. Dubocq, pour rester deux ou trois
jours

sans pouvoir parler.
L'eau de ces puits

est chaude en hiver et froide en été; elle est

probablement a une température très-voisine de la température moyenne du pays. Quel-

quefois les puits s'obstruent et on les nettoie comme nous venons de le dire; mais ils

ne durent pas, en général, plus
de huit à dix ans. Les palmiers qui servent à soutenir !

les terres se pourrissent au bout de ce temps, l'intérieur du
puits s'encombre sans qu'on

puisse y porter remède, et l'on est obligé de recommencer sur de nouveaux frais. On

creuse ainsi trente à quarante puits par
an dans les environs de TwjfjurL Quand à 100

ou lôo coudées (48 ou 72 mètres) on n'a pas trouvé d'eau, on renonce à aller plus

loin et on abandonne le travail; je
ne puis m'expliquer cet abandon (pie par les diffi-

cultés que présenteraient sans doute aux lioudr'a des travaux plus profonds.
« Du reste,

«
ajoute M. Dubocq, les divers renseignements que nous avons cherché à obtenir nous

«
portent

à croire que
les lioudr'a ne possèdent aucune notion précise sur la nature

« des eaux qu'ils vont chercher dans la mer souterraine, comme ils l'appellent, et que

« le choix de
l'emplacement

des
puits

n'est soumis â aucune règle'.
»

En
rapprochant

des nombreux renseignements que je
viens de résumer, la date à

laquelle chacun d'eux a été obtenu, on voit combien étaient
vagues et bornées les-con-

naissances
acquises

sur YOuad-lh'r en 18/1/1, à l'époque où
j'ai proposé d'entreprendre ,

un
sondage

à Hiskra. Unir les Xibdn à la
capitale de YOuad-liir de manière à rétablir à

travers la Province de Constanlinc le courant commercial du Sud, qui maintenant se

bifurque à Toudl pour s'écouler
par

Tunis et par le Maroc; augmenter l'importance
de

Tugyurl et rendre ce marché, déjà
si fréquenté, facilement accessible aux négociants euro-

péens i tel était le but. Créer* par
la sonde artésienne, une série d'oasis entre llishra et

YOuad-lW : tel était le moyen. À chacune de ces stations le voyageur -trouverait de l'eau

et un ombrage, et, pour frayer encore mieux celle route, pour rendre tout â fait faciles

des voyages si difficiles aujourd'hui, je proposais
de construire, dans chacune des oasis

ainsi eréées, un
phare'

2
qui aurait servi de guide pour faire, pendant la nuit, des étapes

f)ui«Vilespuits.

l'injH
ilt<jonction
ill'H/ftlll'lll

il
.Irl'Oiiinl-Hii'.

1
Ititptmi't en (lati'tlu 10 Huptctnlm? itViy.—

J l.a înôinu I'OII.HII'IK'INIMserviiail à étnLlîr laliguo li''li'gi'a|tlii(jii(.\
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qui se»oui, toujours pénibles
à-l'ardeur du soleil de ces régions.

Tel était l'ensemble de

ce
projet» qui

ne doit être ni abandonné ni
ajourné,

car aucun des faits acquis depuis

i«S/|/| ne peut inspirer
le découragement; ils peuvent modifier la marche à suivre, ils

ne sauraient Taire r.enoneer à un travail que je ne crains pas
de nommer l'achèvement

de noire conquête.- Sous quelques rapports même, la tache s'est
simplifiée,

car il résulte

de l'observation de M. de Saint-Germain qu'il suffirait de
joindre liiskra à El-Mrcïr

pour que la ligne des puits artésiens soit continue jusqu'à Tuggurt. Or, voici l'itinéraire

que trace M. Damnas de liiskra aTuggurt
:

Lieues,

liishm .... . ,.,..,., // \

l'l-'?-:>*ra. , 15 f ,,,.

OuhUM-MtUh' ou El-lhtir. .... '." ................ 12 l ',

Kl'Mr'ctr ....12/

Our'Iànu... 11 \

Almjijur ...' ...., 13 > 3V

TiUjiftirt. 13 J

-
. 70'

« Les trente-neuf premières lieues se font à travers les sables, on n'y trouve que très-

«
peu d'eau.'. » Suivant la carte de M. Curette, cette route passerait a Reggâda, où j'ai

indiqué (p. 3a8) des ruines romaines; parmi ces ruines « on voit encore un bassin en

«pierres de taille, profond de l\ a 5 mètres, entouré de gradins qui descendaientjus-

«
qu'au niveau de la nappe souterraine. En ce lieu, disent les Arabes, si l'on approche

« l'oreille de la terre, on entend l'eau, bouillonner avec force". » Quoi qu'il en soit de

cette
première nappe qui

ne remonte pas à la surface, on voit que c'est, avant tout, dans

le premier intervalle de trente-neuf lieues
qu'il

faudrait établir quatre stations espacées

de huit lieues. Si l'on obtenait à liiskra des eaux jaillissantes,
il est clair, vu la configu-

ration du pays, que le problème serait pour ainsi dire résolu, et que la
probabilité

d'en

obtenir en quatre points placés entre liiskra et El-Mr'etr serait une certitude. Je suis

ainsi conduit à décrire les
travaux'qui ont été le commencement d'exécution de l'idée

principale que j'avais
émise.

La
proposition

d'un sondage à liiskra* dont les
premières notions se trouvent dans

mi
Rapport

en date du ao avril 1844 . rédigé sur la demande de M. le duc d'Aumale a

la suite de l'expédition des liibàn, fut
approuvée par M. le ministre de la guerre en sep-

tembre i846. Les travaux ne purent être commencés que le IO octobre i 840. On se

représentera
aisément les difficultés que l'on a éprouvées ù réunir en un

point
aussi

éloigné
du littoral le personnel et surtout le matériel nécessaires. Je n'ai pas a donner

Iliiii'rait'i:
de liiskra

.1Toi^HI't.

MIMUOJ;

i>\.lUSKllA.

1 Lv S'iih'ni algérien, p. m; in-8", Paris, i8/>5.
1

Ilecli. sur la ijéoijt'.et le votnm.de l'Ahjéno mérid,

p, 78; in-ft", do l'I H, 18AA,— M. Doumas ctontie

une indication qui mérite d'elle i'H|»[>iocïnk*de celle-

ci : il dît que les environs de Ngottça, dans louais

'tfOnârcglitt sont couverts de 'dattiers, et coupés de

jardin» arroses par quelques sources et par des puits
de h à 5"'de profondeur. (LeS'ah'm algérien,p, (jo.)
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ici les détails d'un travail si connu aujourd'hui; toute-lois, si lu marche du sondage de

fiiskra, les divers accidents qu'il a éprouvés, peuvent intéresser quelques personnes ou

être utiles pour un sondage ultérieur, on les trouvera résumés sous une forme graphique

dans un tableau (PI. XX, fig. 1) qui
a été dressé par M. Duboeq. Ce tableau

présente

non-seulement la marche du sondage, mais aussi la
coupe des terrains traversés; du

10 octobre 18/1G au 1/1 mai 18/17, aPrés sept
mois d'un travail continu, la sonde avait

atteint une profondeur de 7/|m5o et traversé les couches suivantes :

Profondeur
successive.

Terre vëgétule 7"'/iO //

Poudingue.... 0 40 7"'40

Subiejaune 0 UO. 7 8»

Poudingue 4 20 8 70

Argile rougeAtro "... 105 12 00

Poudingue. 8 05 13 95

.Cubain jaune . 100 22 00

Subie argileux 3 00 23 00

Calvairejaune , 2! 80 27 50

Argilezébrée 4 00 30 30

Calcairejaune I 00 34 30

Argilejaune zébrée 0 00 35 30

Poudingue 5 00 42 20

Argilejaune 2 10 47 20

Poudingue Il 40 40 30

Argile zébrée. 3 50 00 70

Poudingue 0 45 04 20

Argile 0 50 04 05

Poudingue. . 0 50 05 15

Argile 0 05 05 05

Poudingue 4 05 00 30

Argiletendre 1 05 71 25

Marnes et gypse. 0 00 72 00

Argilejaune I 00 73 50
— 74 50
74 50

En comparant les échantillons des divers terrains traversés, on est conduit ù leur re-

connaître une
grande analogie. Les divers bancs argileux

sont tous formés d'une
argile

passant du jaune au blanc, plus ou moins grasse,
et se liant généralement avec une

grande facilité, ù l'exception
des bancs inférieurs, dont la tarière a ramené des échan-

tillons nettement 'rabanes de marne blanche, d'argile jaunâtre
et de gypse terreux. Les

pottdingues comprennent des cailloux roulés * à surface lisse et arrondie, composés de

calcaires blancs, rosés ou jaunâtres à cassure grenue, légèrement suceharoïdes et trè.s-

compaclcs; de calcaire gris à cassure grenue et eonchoïde, de silex, de
grès calcaire

verdutre
qui se rapportent tous aux diverses couches supérieures

de la formation secon-

daire
que l'on traverse depuis Hvtna jusqu'à'lu limite du S'ith'nt, Le diamètre de ces

cailloux roulés varie depuis les
plus

forts échantillons qui ont pu échapper à l'action

des outils percuteurs jusqu'au sable lin, et les nombreux fragments à cassures vives et

Terrains
Iraversév

description
des l'oclie.s
ramenées

par la sonde.

.liV»K

t'otttliii'iut>.

I. /|f>
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fraîches ramenés nu jour par la vidange du trou do sonde indiquent que leurs dimen-

sions sont souvent plus
considérables encore. C'est ainsi

qtic,
dans le creusement du

puils de service, on a ramené 1 dénormes cailloux qui occupaient
la partie inférieure du

premier banc de poudingue 2. Ces poudingues, comme on le voit dans la coupe ci-des-

sus, alternent régulièrement avec ies bancs d'argile, et cette régularité n'est
interrompue

que par trois bancs calcaires que M. Dubocq suppose, avec raison, n'être
pas de véri-

tables bancs, mais de gros blocs déposés par le courant qui a transporté cette énorme

alluvion, et que la sonde a traversés.

Le sondage de liiskra qui, non par choix mais par nécessité, se trouvait placé au dé-

bouché de la vallée de YOuad-el-K'ant'ra dans le S'ah'ra, a donc traversé, dans toute sa

profondeur, une ancienne alluvion dont
j'étais

loin de prévoir l'épaisseur. 11 en est ré-

sulté de très-grandes dilïicultés dans le travail, et, sans entrer dans des détails super-

flus ici, j'en
donnerai une idée en disant

que, ouvert sur un diamètre de omsa de

diamètre, le trou de sonde a tlti être successivement réduit à o,lli8, o"'i(), o'"i/|, et

qu'à la profondeur de "jtimbo le trou étant réduit à omia et les
poudingues

continuant

toujours, le sondage a été abandonné.

Doit-on conclure, des difficultés qui se sont présentées li liiskra > à l'abandon de l'idée

sous l'inspiration de laquelle ce premier travail avait été entrepris ? je
iie le pense pas;

on pouvait pressentir, par l'exposé de tous les faits
qui précèdent, que telle allait être ma

réponse. La cotipe dû forage de Tiujtjtni, donnée
page 35o, semble indiquer que le

S'ali'va est formé d'un terrain moderne
qui serait encaissé dans" un vaste bassin limité

au Nord par YAtlas, et au Sud par ces énormes montagnes qui s'élèvent par delà Ouâ-

rc()h(, et qu'El-'Aïachi
a traversées au point qu'il

nomme El-ll' ammdd-cl-Kcbir (p. 339).

(le terrain moderne est-il le terrain tertiaire
qui borde le pied

de YAtlas? Oflrc-t-il à

Ja limite du Désert les mêmes accidents qu'il offre à la limite septentrionale du S'ah'ra,

en
plongeant,

tantôt au Nord, comme auprès de ÎHshra [page 3aA), tantôt au Sud,

comme à la hauteur de la zaouïa de Sidi-KlieUl [\m^o 309) et de ÏJchdva (p. 32 ô)i* Il

est devenu indispensable d'examiner de près toutes ces circonstances, et d'étudier avec

soin plusieurs coupes
i\u S'ah'm, comprenant depuis IVi/fos jusqu'à la lisière du Désert

proprement dit.

J'appelle
de tous mes voeux l'instant oit M. le ministre de la guerre ordonnera cette

élude, dont le résultat sera de fixer les points où devront être forés les puils artésiens

qui engendreront
une série d'oasis et do stations destinées à rattacher l'Algérie

du Nord

à l'Algérie du Sud et à mettre en communication directe les ports de la Méditerranée

avec les ports du Désert.

Il me reste à faire connaître un des résultats les plus intéressants obtenus en 18/1 !\

dans l'expédition
de liiskra :

je veux parler de la hauteur du S'ah'ra au-dessus de la mer,

1 Journal du sondage,du 171111Ul décembre i8/»0.

Hum: île i5"'5o ('«"'go •—7/10), ci»y eoinpre-

nnnl le» doux petits lits argileux (o"'go -f* i,o5) qu'il

présente.
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hauteur que je n'ai déterminée qu approximativement, comme on va le voir, mais avec

assez de
précision cependant pour redresser les idées très-inexactes que l'on avait sur ce

point de la géographie transatlantique. Non-seulement M. le général Duvivicr s'était

formé l'idée
que YAtlas avait des pentes beaucoup moins

abruptes vers le Sud (pic vers

le Nord 1, ce qui n'est
pas,

mais il avait tracé un
profil-général (PL XIX, lig. o), dans

lequel il ligure un plateau au sommet de YAtlas, et.ee plateau descendant ensuite en

pente douce
jusqu'au Soudan, de sorte que le S'ah'ra et le Désert occuperaient un vaste

plan incliné vers le Sud. Le nivellement barométrique que j'ai exécuté en 18/|7|. à tra-

vers toute la chaîne de YA lias, et le profil que j'en
ai déduit (PL XX, fig. 2), détruisent .•

cet ensemble do suppositions. Après avoir franchi la
ligne

de
partage des eaux eu un

certain point du col de Jiétna que j'ai trouvé être à iop,om, point dominé a l'Est par les

crêtes de YAourês, à l'Ouest par le massif des Oulâd-Solt'àn, chaque
station m'indiquait

que je descendais rapidement, et
après

six
jours de marche dont j'ai donné l'itinéraire^,

.mon baromètre a été installé pendant onze jours entre Jiisîtra et Sidi-Ok'ba, du /| au

16 mars 18/1./1. Pendant ce séjour, soixante observations ont été faites, et ne pouvaient

être comparées qu'avec celles
qui se faisaient simultanément à Constantine. J'ai a peine

besoin de dire que celle dislance était trop grande pour que les variations des deux ins-

truments fussent bien
comparables, aussi, lorsqu'en janvier i8/|./> j'ai soumis à l'Aca-

démie des sciences les résultats obtenus, j'ai eu soin de dire dans quelles circonstances

je les avais obtenus, et ne les ai présentés que comme des approximations 3.

En
prenant la moyenne des soixante observations dont je viens de parler

et la
moyenne

de toutes celles faites dans le même
temps

à Constantine, j'avais trouvé 1oom pour la hau-

teur de JJishra au-dessus de la mer; mais en ne prenant que les observations faites iden-

tiquement aux mêmes heures, en choisissant celles des jours
- u la marche des deux

baromètres a bien concordé, où les variations ont été faibles, j'arrivais au chiffre de 75"'

que j'avais indiqué connue me paraissant être
plus rapproché de la vérité; des obser-

vations postérieures me portent à revenir au premier chiffre \ Dans cette comparaison,

je suppose le baromètre de Constantine placé à G5om au-dessus de la nier 0. Un peu au

Sud de liisliïa et de Sidi-'Ok'ba, passe YOuad-et-Djcdi, que nous avons vu (page 33yj

aller se perdre dans le lac Mclr'ir. On peut mesurer sur la carte de M. Carotte (i8/t/t)

un parcours d'environ 70" kilomètres
depuis

le
point où le méridien de liishra coupe

YOuad-el-Djedi jusqu à l'embouchure de cette rivière, ce qui donnerait à celle-ci, di\

moins dans cette partie de son cours, une
pente

de o"'ooi par
mètre si le lac Mclr'ir

est exactement au niveau de la Méditerranée, et si cette partie
du S'ah'ra est a 75'" au-des-

sus de la nier. Dans cette double hypothèse, pour peu que la pente dépasse o'"ooi par

mètre, le lac Mclr'ir' viendrait
s'ajouter

a la liste, déjà longues de ces grands lacs salés qui

Nivclli'iiii'iii

l)iirniiu'lrt<|tii.'
rU'Oll!.'lll.SVl.

II.HlIrlII
iluS itli'nt .
an-ilrsius
île hi uu'i

1
Voyez lu noie 1 do ta |m(j;e3i i de ce volume.

8
P. at)3'3o7 ut 318-319 do ce volume.

*
Comptesrendus, t. XX, |>. 17» ; iu-A"vl'art», |8/|5.

4
Voyezla liolo 11,sur In hauteur do lUsha.

0
Voyez la noie 0, sur la liauletir de CvnsUinlitu'.

/,r>.
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occupent dos dépressions inférieures au niveau de la nier 1, lacs salés dont le lac Asphaltitc

ou Mer morte est un des exemples les plus remarquables2.1'M.'Carotte,
considérant la

rapidité
torrentielle de YOuad-Mzdb, au moins dans les

parties supérieures
de son cours,

suppose que le lac ( Ngouç(û) dans lequel cette rivière vient se déebarger
cbez les Oud-

rcgla n'est sans doute qu'à une faible bauteur au-dessus de la mer 3.
J'ajouterai que tout

le vaste bas-fond de YOuad-lW forme
presque la continuation de YOudrcgla, et s'il est

vrai, comme le dit M. Loir-Mont gazon, que les eaux de Tuggurl se rendent au lac

Mclr'îr' après un parcours de vingt lieues ( voy. p. 343), on en pourrait
conclure

que

toute la région
des oasis méridionales de VAlgérie est à une bailleur sensiblement égale

à celle de liiskra, c'est-à-dire à 100 mètres environ au-dessus de la Méditerranée.

Un nivellement qui partirait de Gâbcs et viendrait relier au S'ah'ra tunisien les oasis

du S'ah'ra algérien, pour s'avancer ensuite
jusqu'aux montagnes signalées au Sud-Ouest

(VOudrcgla, n'offrirait pas seulement un vif intérêt scientifique ; il fournirait à la
pratique

d'utiles et indispensables
éléments

pour l'irrigation d'une contrée si
longtemps inconnue,

ou
plutôt

si longtemps oubliée, et sur laquelle tant de faits accomplis nous avertissent

di!
porter notre vigilance

et nos efforts. La civilisation moderne a commencé à produire

ses'effets; non-seulcmcnt les besoins de
ebaque individu augmentent,

mais le peuple

élu devient
ebaque jour plus nombreux, et la vitesse d'accroissement de ces deux élé-

ments peut aller sans cesse s'accélérant. Quand la Providence avertit en se manifestant

par des faits si clairs, elle commande à l'bomme
d'agrandir

son domaine.

Au delà du S'ah'ra, do cette peau de panlbère étendue au pied méridional de YAtlas,

se déroule l'immensité du Désert proprement dit, vaste cl mystérieuse
solitude qui nous

sépare d'une région plus mystérieuse encore. Mais l'instant n'est pas venu de m'aventu-

re r dans ce nouveau ebamp des découvertes futures. Je n'ai fait connaître que
la partie

orientale du S'ah'ra algérien; quand j'aurai décrit celui-ci, aussi complètement qu'il
me

sera possible, jusqu'à la frontière du S'ah'ra marocain, je
tenterai d'explorer cette nier

presque inconnue qui enveloppe l'empire barbaresque
au Sud et en forme comme une

île
allongée. Alors seulement je jelterai

un
coup d'oeil sur l'immense zone aride qui

s'é-

tend de la rive occidentale du Nil jusqu'à l'Océan, et, rassemblant les observations

éparscs léguées par d'intrépides voyageurs, je résumerai rapidement
les faits qui forment

les premiers jalons
do ce

qui constituera un
jour la topograpbio

et la géologie
du Désert.

1
Voir à co sujet deux Mémoires de M. Angelot.

( litill de la Suc. gêolog. de i'V. I. XIV, p. 350-391 \

1" série; et t. 11, p. /|iG-/|3j} ; a*série.)
1

On trouvera parmi les notes du tome II de cet

ouvrage un Mémoire dans lequel, sous le tilro de,

Recherchespour servir à l'histoire de la Mer morte, j'ai

rassemblé les faits les plus saillants que présenta,

d'après les auteurs, cet immense amas d'eau salée.
,1

Ilcch. sur la géogr. cl h comm.do l'Algérie mérid.

p. C7t iit-8% do ri. H.
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NOTE A.

StJIi QUELQUES FOSSILES DE LA PllOVINGE DE CONSTANTINE,

l'Ail F,.BAYLK,INGKN1KUUDKSMINKS.

(Kenvoide la pagexiv ilu lu pi-rifticc.)

Diitis un voyage que nous fîmes à Alger, pendant les mois de septembre et d'octobre 1860,

dans le but de composer, au moyen des nombreux échantillons recueillis par M. Eournel, une

collection géologique de l'Algérie, destinée à l'Ecole des mines, nous avons examiné un grand

nombre de fossiles faisant partie,des collections de cet ingénieur en chef.

L'objet de cette note est de faire connaître quelques espèces de la Province de Constantinc, dont

la découverte a permis de rapprocher avec certitude, dos terrains observés en Europe, les ter-

rains qui les contenaient en Algérie.

Toutes ces espèces ont été recueillies par M. Fournel lui-même dans les premiers mois de

18A/i, pendant l'expédition de Biskra, que M. le duc d'Aumalc commanda en personne; eétait

pour la première fois qu'une colonne de l'armée française franchissait victorieusement l'espace

compris entre Conslanline et Biskra, et dès lors la découverte des fossiles dont nous allons parler

appartient incontestablement a M. Fournel.

Parmi ces fossiles, quelques-uns se rapportent ù des espèces connues en Europe; d'autres

au contraire sont nouvelles, et au nombre de ces dernières, quelques espècesd'oursins ont été

déjà enregistrées dans le catalogue raisonné des Echinodcrmes de MM. Agassi?, et Desor, dont

la publication a eu lieu en 18A8 ; mais aucune description n'accompagne la dénomination de

ces espèces, et souvent même la localité d'où elles proviennent a été indiquée d'une manière

peu exacte; néanmoins, en décrivant ces espèces, nous leur avons conservé les noms qu'elles

portent dans le Catalogue raisonné.

Cette note se composera d'abord do la description des espèces; elle sera terminée par quelques

considérations sur l'Age des couches qui les renferment.

I. DESCRIPTION DES ESPÈCES.

AMMONITES CONSOBMINUS, D'OrbJ.

(N°' 5io G.— n°/ilô.)

Nous rapportons a YAmmonites consobrinus, D'Orb. une coquille discoïdale, comprimée, doul

les tours de spire sont ornés transversalement de deux espèces do cotes.

Les premières, larges, arrondies et ondulettses, passent sur le dos de la coquille et s'étendent

ainsi d'un ombilic à l'autre; les secondes, moins régulières que les précédentes, alternent

1
Valéout.franc. Terv. irJt. I, I, p. 1/17, PI. xi.vii; in-8", Paris, i8/jo.
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avec filles, passent aussi sur le dos, et s atténuent du côté interne de chaque tour, au tiers envi-

ron de la largeur à partir de l'ombilic.

Cette espèce se rapproche beaucoup de YA. Mantellii, mais sa forme toujours très-comprimée,

et l'absence de tubercules aux côtes, la distinguent de cette dernière coquille. Elle doit être con-

sidérée comme une espèce distincte dans le grand genre Ammonite.

Cette espèce a été trouvée en France dans les couches supérieures du terrain néocomien de

la Provence; M. Fournci Ta retrouvée en Algérie, le 5 juillet 1845, dans les calcaires compactes

(pii sont n l'entrée du 'défilé de YOuud-GueUct'td-llanwnl snv la rive droite du ruisseau (route de

CnivatunÛM h'Âïn-cl-licbbouch),

AMMONITESFOURNKLI, Nol>.

0 VI XVII, %. i, a, 3, AttG.

(N0*282 6'.~-n°52/j.)

Coquille suborbieuiaire, plus ou moins globuleuse, t\ dos pourvu d'une carène saillante. La

carène, très-tranchante dans le jeune Age, s'efface entièrement dans l'adulte. Les tours de spire

sont fortement embrassants, et laissent entre eux un ombilic étroit et profond.

Dans le jeune Age, cette espèce est ornée de larges côtes, légèrement flexueuses. Ces côtes,

au nombre dv dix environ pour chaque tour de spire, commencent près de l'ombilic et s'arrê-

tent sur le dos, en laissant un
léger espace entre elles et la carène. Près de l'ombilic, au point

où elles commencent et près de la carène où elles se terminent, les côtes sont renflées en une

sorte .de. tubercule. Entre ces côtes, près de la carène; on en remarque d'autres, qui sont

courtes, renflées, comme l'est le tubercule de la grande côte voisine, et qui se terminent au

tiers environ de l'enroulement, 11partir du dos. Toutes ces côtes, très-bien marquées dans le

jeune Age» s'effacent quand la coquille atteint le diamètre de o"'o5 environ ; à partir de ce

point, le test reste lisse et la coquille no conserve vers la carène que des traces des tubercules

des tours de spire précédents; la carène saillante disparaît presque aussitôt a son tour.

Les cloisons de cette coquille présentent des caractères fort remarquables qui la font entrer

dans le groupe des Ammonites Syriacw, Ewaldi, Seneijuieri, Vibrayanus et Jaquemontii, espèces

qui établissent dos passages entre les Goniatites, les Ceralites et les Ammonites à cloisons per-

sillées, ainsi que M. de Bueh l'a fait voir dans sa brochure intitulée : Uber Ceratlten besonden

von denon, <Hein Krcidebilditnycn sich fiiulen.

Cbaque cloison se compose, indépendamment du lobe ventral, de. quatre lobes latéraux

denticulés et de selles arrondies, symétriques.

Le lobe ventral 1 nous est inconnu ; il nous a été impossible (l'en suivre le contour entier

dans les échantillons que nous avons examinés. La selle ventrale, plus large que le lobe ven-

tral et que les selles latérales et auxiliaires, arrondie dans son ensemble, est profondément

divisée en deux parties inégales, par un petit lobe qui se tcfminc par deux ou trois dente-

lures. La plus grande des deux parties de la selle ventrale placée du côté de l'ombilic est

elle-même "légèrement divisée en deux parties par une petite échancrurc. Le lobe latéral

1
.le 'nomme lobe vcnlml celui qui correspond à la

carène, de In coquille, parce que la partie ventrale du

corps du mollusque repose Mir celte partie de la co-

quille, la partie dorsale étant ou contraire en rapport

avec le retour de la spire.



NOTES. 301

supérieur est profond et (lenticule a son extrémité; on y remarque six ou sept petites dents.

La selle latérale et les suivantes sont très-arrondics, sans présenter d'échanerure dans leur

contour, elles laissent entre elles des lobes moins profonds que le latéral supérieur, et denti-

culés comme ce dernier. Nous n'avons pu suivre le contour de la cloison jusqu'au lobe dorsal,

qui est recouvert dans l'ombilic par le retour de la spire.

M. Victor Tiiiollière, dans une notice lue a la Société nationale d'agriculture, d'histoire natu-

relle et arts utiles de Lyon, séanco du 5 mai 18/1S, a fait connaître, sous le nom'A'Ammonites

llobini, une coquille découverte dans les grès verts de Dieu-lc-Fit (Drôme), qui présente la plus

grande analogie avec notre Ammonites Vonrncli. Cette coquille, en effet, montre par son

enroulement, son ombilic, son dos caréné et ses cloisons, les plus grands rapports avec l'espèce

que nous décrivons; la selle ventrale seule, dessinée par M. Tiiiollière, est un peu différente de

celle de nos échantillons.

Aussi nous sommes porté a croire qu'une comparaison directe des échantillons nous con-

duirait a identifier les deux espèces, alors môme que les différences légères que nous venons

de signaler entre les selles ventrales des deux fossiles existeraient réellement, si, par exemple,

on retrouvait dans les jeunes individus de l'espèce de M. Tiiiollière tous les ornements du lest

que nous avons signalés dans nos exemplaires d'individus jeunes de l'Algérie. En attendant que

l'espèce de Dicu-lc-Fit soit connue i\ tous ses âges, nous maintiendrons provisoirement le nom

de Fourncli a nos exemplaires, sauf à le remplacer par celui de llobini quand l'identité des

deux espèces sera constatée.

Cette espèce, si intéressante par la simplicité du bord de ses cloisons, a été trouvée par

M. Fournel, le a fi février 18/M, au bivouac de Mezdb-el-Messdï, avant d'arriver a l'oasis iVEl

K'unt'ra (route de Comtantinc a ÏÏiskra).

Explication des ligures.

PI. XVII, fig. i et a. Individusadultes de grondeurnaturelle.

Fig. 3 et A. Individusjeunes, Collectionde l'Écoledes mines.

Fig, 5. Contourde deux cloisons,montrant en a le petit lobe donticuléqui divisela selle ventrale en deuxparties iné-

gales; b, la légère éeliancrUicqui subdivisela portion la plus grande de la selleventrale«et c, lo lobu latéral supérieur.

NËR1NEAPIJSTULIFMM, Nob.

l'I. XVII,fig. (i.

(Nnla«3C.
— u° 025.)

Un fragment composé de trois tours de spire ayant conservé leur test nous sttUit pour recon-

naître que la coquille que nous décrivons doit être considérée comme une nouvelle espèce-dit

genre Ncrinéc. Cette coquille est allongée, épaisse, et sans ombilic; la spire se compose de

tours assez étroits, pourvus d'une rangée de gros tubercules, saillants, oblongs : ces tubercules,

au nombre de quatorze a dix-huit pour chaque tour, commencent t\ leur suture et en occupent

presque toute.la surface; les intervalles qui séparent les tubercules entre eux ont une largeur

égale a celle des tubercules eux-mômes. Le test est, en outre, orné, dans le sens de l'enroule-

ment spiral, de lignes granuleuses, dont une, qui occupe une position intermédiaire entre les

grasses côtes de deux tours conligus, est composée de petits tubercules isolés, rapprochés et très-

distincts, La bouche nous est inconnue.

i. /tG
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Ce fossile se rapproche pnr ses ornetnenls AtàNerinea CoquàndianàtjyOrb.-Paillctteana, D'Orb.

et monilifera, D'Orb. mais il diffère delà première espèce parla position inverse des tubercules et

la plus grande largeur qu'ils occupent sur les tours; de la seconde, par ses tours non évidés au

milieu; enfin de la troisième, parce que cette dernière espèce a la spire courte, les tours fort

étroits, évidés a leur base, et que les tubercules occupent la partie'antérieure, et non la posté-

rieure des tours.

M. Kournel a trouvé cette Nêrinée au bivouac de Mczâb-d-Mcssâï.

Explication des figures.

PI, XVII, lig. G. Fragment non restaure"de l'unique échantillonque nous possédons.Collectionde l'École des mines,

TUSUS AFPINIS, Nol).

PI.XVII,%. i3.

(N" 067 Cet 368 C. — n" 570.)

Coquille raccourcie, ventrue, à spire courte ; spire composée d'un petit nombre de tours,

convexes, mais anguleux en arrière, ornés, près de la suture, de six a sept tubercules saillants,

arrondis, assez espacés, Le moule, que nous connaissons seul, de cette coquille, est lisse.

Cette espèce a do grandes analogies avec les Fusus Flewiansus, D'Orb. et Mavotiatius, D'Orb.

mais elle diffère du premier par sa forme raccourcie et bien plus arrondie, et parce qu'elle n'a

qu'un seul rang de tubercules sur le dernier tour; la carène doses tours la distingue de la seconde

espèce.

Cette coquille a été trouvée par M. FourneJ à la grande halte, dans la marche vers El-

Out'ûïa'..(route Ac Constantine à liishra).

Explication des figures.

PI. XVII, fig. 13. Mouleintérieur de grondeur naturelle. De la collectionde l'École desmines,

PYMJLACWiTACEA,Non.

PI.XVII,%. 7.

(N°.36A«.-->." 571.)

Nous ne connaissons que le moule de cette coquille ; elle est renflée; la spire, courte, se com-

pose d'un très-petit nombre de tours, entièrement lisses sur le moule, et près de la suture desquels

on observe une carène, qui sépare la surface de chaque tour en deux parties formant entre

elles un angle presque droit; le dernier tour présente» vers la bouche, une légère dépression dans

sa partie moyenne» Ce fossile ne se rapproche d'aucune espèce de Fuseau connue dans les ter-

rains crétacés : nous l'avons placé dans le genre Pyvule parce que sa manière d'être, l'ensemble

de ses caractères, le rapprochent de certaines Pymtcs; iVm\[cùr$\ ces deux genres sont liés l'un a

l'autre par des nuances presque insaisissables, quand on ne compare que les coquilles, en faisant

abstraction des animaux.

M. Fournel a trouvé ce fossile h la grande halte, dans la marche vers El-Out'âh (route de

Constantiiw a Bishra).

Explication des ligures.

PI. XVII, lig. 7. Moulede grandeur naturelle. ))o Incollectionde l'École des mines.
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VOLUTAGUEHANGEHI,D'Orb.

PI. XVIl.fig. ta.

(Écli. N°37oC
—

n°550.)

Les moules que nous connaissons de cette coquille ne nous laissent pas de doutes sur son

identité avec l'espèce décrite par M. D'Orbigny [Palêont, franc. Terr. crét. t. II, p. ^27, fig..i,

PI. ccxxi).

C'est, en effet, une coquille allongée, terminée en pointe du côté de la bouche et de celui de la

spirev lu spire est composée du tours saillants, fortement anguleux vers la suture, et formant

alors une carène vers le quart postérieur de l'intervalle de deux tours de spire; les tours sont

ornés de longues côtes saillantes, légèrement tuberculeuses à leurs deux extrémités; ces côtes

persistent sur le dernier tour, perdent leurs tubercules antérieurs en conservant encore leurs

postérieurs. Le moule ne conserve que des traces des sillons longitudinaux qui ornaient le

test.

Cette espèce a été recueillie par M. Fournel, le 2 mars 18/1/1, a la grande halte, dans la marche

vers El-Out'aia (route de Constanline a Diskra ).

Explication des ligures.

Cl, XVII, flg. 12. Moule du grandeur naturelle, De la collectionde l'Ecole tics mines.

PTEUOCERAINFLATA,Nol>.

PI. XVII,%. 11.

(Écb. N° 991 G — n0522.)

Pterodontainllata, D'Orb.

Le moule dont nous donnons la description se rapporte à la coquille publiée par M. D'Or-

bigny sous le nom de Pterodonta injlata, Paléont. franc» Terr. crét. t. II, p. 318, PL ccxix.

N'admettant pas le genre nouveau établi par M. D'Orbigny, nous replaçons dans le genre

Pteroccra cette coquille ovalaire, très-renllée, dont la spire est composée de tours convexes,

lisses et entièrement dépourvus d'ornements. La bouche n'est pas conservée dans le moule que

nous avons sous les yeux.

Celte coquille, très-répandue dans les grès verts de la France, a été trouvée par M. Fournel,

le 36 février 18/t/i, au bivouac de Mezdb-cl-Messâï (route de Constanline à Biskra).

Explication des ligures.

PI. XVII, fig. 11. Mouletic grandeur naturelle. De la collectionde l'Ecole dos mines,

PTEROCEUAELONGATA,Nob.

(Écli. N"a8/i C\— n" 520, N°28OÇ. — n° Û21.)

Pterodontaclongata, D'Orb,

Les moules que nous avons sous les yeux sont incontestablement identiques avec lu coquille

dont M. D'Orbigny a donné la description dans sa Paléontologie française, Terr. crét. t. II,

p. 316, PI. ccxvnt, fig. u. Nous ne reproduirons pas la caractéristique de ce fossile, que nous

replaçons dans le genre Pterocera.

/»G.
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En Frnnce, on le trouve dans la craie chloritée inférieure, et M. Fournel l'a recueilli .tu

bivouac de Mezâb-el-Mcssûï (roule de Constahtine a Dislira).-

i

NATICAFOURNELI, Nob.

RXVII, %. 8,9, 10.

(N
01

a83'C. ~-n° 514.).

Petite coquille, plus large que liante, à spire très-courte; la spire est composée de trois à

quatre tours, non canaliculés près de la suture, et dont le dernier est très-grand par rapport à

l'ensemble de la coquille. La bouebe, très-grande, demi-circulaire, a le bord extérieur mince;

l'ombilic est fermé par une callosité épaisse, que nous avons observée sur plusieurs individus.

Le test, assez mince, est orné transversalement de côtes saillantes, irrégulières, qui partent, en

divergeant, de la suture pour atteindre le milieu de ebaque tour; là\, elles s'arrêtent brusque-

ment et sont remplacées sur la seconde partie du tour par un treillis n mailles serrées, composé

de côtes longitudinales et de côtes transversales beaucoup moins bien marquées que les longi-

tudinales* Les côtes du réseau sont beaucoup plus fines que celles qui ornent la première partie

du tour de la spire. Cette Nalicc est assez voisine do la Naiica rugosa, Hoeningh. de la craie de

Maastricht, mais s'en sépare par ses ornements.

M. Fournel l'a recueillie au bivouac de Mezâb-cl-Mcssâï (route de Constantine a liiskra), le

aG février I8/J/I.

Explication des figures.

Pi. XVII, lig. 8. Individu de grandeur naturelle, montrant les premièrescôte»Irànsvcrscs.

Fig. 9. Individumontrant les côtes transversaleset le roseau qui ornent le test.

Fig. 10. Individuvu du côtiSdo In bouclic.Golleelionde l'Ecole des mines.

OSTHEAFLABELLATA,D'Orb.

PI,XVII*iig. i4,

(Éclt. N«3i8 G.— n° 540, N0'
3,43C. — n° 580, Na346 C. -- n° 581.)

Oslrca Mallicroninna,D'Orb. Tcrr. crêl, PI. ticcct.xxxv,p. 717.

Exogyraspinosa, Malhriron, Calai, p. 192. Pi. xxxii, fig. 6, 7.

Exogyraflabellnta,Goldf. 1834, Pclref. germ,H, p. 38, n° 16. PI. !,xxxviï.

Exogyraplicala, Goldf. i834> Pi'trcf.yerni,II, p. 37, n" 1/1.PI. r.xxxvti, fig. 5.

Cotte espèce à'Ostrea est oblique, a valves inégales, courbées en arc de cercle. La valve

supérieure est divisée, à partir du crochet, en deux parties inégales par une sorte de carène

plus ou moins tranchante. Du côté interne de la carène, la surface de la coquille est marquée

de plis obliques et ondulcux rayonnant vers le bord de la valve à partir des crochets; du

côté externe, au contraire, les plis sont plus irréguliers et dirigés dans un sens perpendicu-

laire à la .carène. Sur la-valve adhérente, la carène est moins marquée, et la surface de la

valve porte de gros plis ondulcux, divergents, souvent bifurques près du bord de la coquille,

et portant quelquefois des pointes plus ou moins saillantes. La gouttière du ligament est très-

oblique et suit les contours des crochets; clans quelques variétés, on voit, sous le ligament, à

la charnière, une sorte do dent oblonguc qui semble manquer dans les autres.

M. D'Orbigny a cru devoir séparer, sous le nom de Mathcroniana, les individus a valves un

peu plus étroites et plus fortement carénées, chez lesquels on observe, en outre, la dent car-
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dinalc oblongue dont nous venons do parler. Nous ne considérons pas ces légers détails

comme suffisants pour établir une espèce; et si M. D'Orbigny n cru devoir leur donner une

aussi grande importance, c'est assurément parce que ÏOstrea Matheroniana se trouve dans un

autre étage de la craie que YOstreaJlabcUata; et que, suivant une théorie introduite un peu

trop vite dans la science, une môme espèce ne peut se trouver dans deux étages distincts en

même temps.

On trouve en France YOstrea JlabcUata dans la craie chloritée, à l'île Madame, à l'île d'Aix,

aux environs du Mans, de la Flèche, de Rochefort, près do Non trou et d'Angoulomo; on h

retrouve à Alcantara, près de Lisbonne, dans des couches contenant, en outre, YOstrea biauri-

culata, Lamk. THcmiastcr Fourneli, Dcsh. et beaucoup d'hippurites.

Elle existe aussi dans la craie tuflbau supérieure de Royan, de Saintes, de Tours, de la

Chapelle-Monlabourlet et de Saint-Crépin (Dordogne), ainsi que dans les couches crétacées

du Reaussct et de Mazaugues ( Var), que les géologues du Midi rapportent à la craie blanche

du bassin parisien. C'est aux individus de Royan, de Saintes et du Rcaussct, que M. D'Orbi-

gny a réservé le nom do Matheroniana, parce que*ce paléontologiste rapporte à son étage

sénonien (ou craie blanche) les couches crétacées de ces diverses localités.

M. Fournel a retrouvé cette espèce en plusieurs points de la route de Constantinc a Biskra,

entre El-Ouùîïa et El-K'ant'ra; il l'a rencontrée avec YOstrea vcsicularis sur la rive gauche de

YOuad-cl-K'ant'ra, le 29 février 18/1/1.

Explication des figures.

PI. XVII, iig. 1/1. Individudo grandeur naturelle vu on dessus.

Fig. i5. Le infime,vu par la vnlvcinférieure,

Fig. îG. Intérieur do ta valveinférieure montrant la dent oblonguc de la charnière. Collectionde l'Écolo des mines.

OSTHBA13ICHOTOMA,NoI).

Pi. XVIII,%. 17,18.

(N
0' 3G3C. — n" 409, N°U1 G.— n°508.)

Coquille rectangulaire, oblonguc, sensiblement équilatéralc, à valve supérieure plane et à

valve inférieure un peu bombée.

La charnière, très-large, offre une impression triangulaire, peu profonde destinée à recevoir

le ligament, et qui occupe environ le tiers de la largeur de la région cardinale. L'impression

musculaire est arrondie et subccntrale.

Lisses à leur surface interne, les valves ollrcnt sur la face extérieure un assez grand nombre

de côtes anguleuses qui, naissant à une petite dislance des crochets, vont se diriger vers le

pourtour de la coquille. Les côtes en s'éloignant des crochets se bifurquent, et chacune des

deux branches se bifurque à son tour, jusqu'à ce qu'elle atteigne le bord des valves; elles ne

découpent pas le pourtour de la coquille à angles aigus, ce bord reste arrondi. Les côtes sont

anguleuses, et leur section, suivant un plan perpendiculaire a leur longueur, présente la forme

d'un triangle isocèle dont le sommet correspond 0 l'arête de la côte et la base a la surface des

valves. Les intervalles que les côtes laissent entre elles sont profonds, et leur largeur est sensi-

blement la môme que celle des côtes.

On remarque, en outre» sur la surface des valves, des lignes d'accroissement concentriques
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autour des crochets, très-irrégulièrcs, et qui s'élèvent au-dessus de.In crête des côtes en simu-

lant (las écailles très-grossières qui seraient imbriquées les unes sur les autres.

IjQsiïea dichotoma présente des analogies frappantes avec ÏOslrea Santonensis, D'Orb. ( Tcrr.

crêt. t. III, p. 73c PI. CCCCLXXXIV);mais elle s'en distingue par sa forme rectangulaire et

non recourbée, par ses côtes plusieurs fois bifurquées, écailleuses et beaucoup plus rappro-

chées, enlin, par son bord non (lenticule.

M. Fournel a trouvé cette espèce dans la route de Constantino a liishra, i° à la grande

halte, dans.la marche \cvs El-Oùl'dïa; a0 dans le ravin qu'on traverse après avoir dépassé le ma-

melon gypseux qui précède le bivouac do Mezâb-cl-Mcssiïi; YHcmiaslcr Fonmeli se trouve aussi

au même point; 3° enfin, sur la rive gauche de VOuad-el-K'ant'ra (marche vers El-K'ant'ra).

Explication des ligures.

PI. XVIU, Jij»17, Individu de grandeur naturelle montrant In valvesupérieure.

Fifç.18. Intérieur de lu valveinférieure. Collectionde l'Écoledes mines.

OSÏKEA KL1ÎGANS, Nob.

l'I.XVH.hg.jç),ao,aj,aa,a3.

(N°3oa <".'.— 11»529, N0'
337 C.— n*005, N0' 338 C, 33f) G, 3/,o C.— n° 506, N°Mli C — n°507.)

Cette espèce oifre, comme toutes les huîtres, do grandes variations suivant l'âge des indi-

vidus.

Dans le jeune âge, la coquille, sensiblement équivalve et équilatérale, est très-plate, la

valve inférieure"étant cependant un peu plus bombée que la supérieure; sa forme générale est

circulaire.

La surface des valves est alors ornée de trois à quatre grosses côtes, naissant à une petite

distance de lit charnière, et divergeant vers le pourtour de la coquille; les intervalles que ces

côtes élevées et arrondies laissent entre elles ont une largeur égale a celle des côtes : il résulte,

tant de cette disposition que de la largeur des côtes, que la surface des valves semble être

plissée sur elle-même, les côtes s'alternant sur les deux valves, c'est-à-dire ([lie les plis de lit

valve supérieure correspondent aux intervalles de ceux de la valve inférieure. Cette disposition

des côtes rend le pourtour des valves profondément ondulé et fiexueux quand on regarde la

coquille dans le plan de ses valves.

Les lamelles qui dessinent l'accroissement du test sont irès-apparentes, et tort irrégulières

sur la surface des valves.

Quand cette espèce devient adulte, elle perd la forme si remarquablement circulaire qu'elle

avait dans son jeune âge, pour devenir triangulaire, plus longue que large. Quelques individus

restent très-aplatis, d'autres sont plus bombés ; les côtes et les lignes irrégulières d'accroisse-

ment persistent dans l'adulte avec les mômes caractères que dans le jeune âge.

L'intérieur de la coquille, pris dans la valve inférieure, présente une impression inuscu*

laite subccntrale elliptique, étroite, profondément marquée; quant à la charnière elle est

triangulaire, et la fossette du ligament, peu profonde, en occupe un peu plus du tiers de la

largeur.

Cette coquille n'est voisine d'aucune espèce connue jusqu'à présent dans le terrain crétacé*

M. Eournel l'a recueillie : i° dans la marche vers El-K'ant'ra sur la rive gauche de Wiiad-d-
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K'anùa, on elle se trouve avec YHemiastcr Fourncli; 2° a la grande [halte, en revenant cVEI-

OuHâïa à El-K'ant'ra, et dans une course à l'Est du bivouac de Mezâb-el-Mcssuï (route de Cons-

tontine à Bîshra).

Explication des figures.

PI. XVII, fig. 19, Individujeune montrant la valvesupérieure,

Fig. 20. Individujeune montrant la valveinférieure.

Fig. 21. Le mémo, vu de colé.

Fig. sa. Adultevu par la valveinférieure.

Fig. 23. Intérieur de la Valveprécédente. De la collectiondo l'Ecole dos mine».

OSTRRAIJIAtlUIGULATA,Lamk.

(lîch. N" 3a4 C.~no540.)

Nous rapportons a cette espèce d'huître, bien connue de la craie ebloritée, un fossile trouvé

par M. Fournel dans les marnes des ravins qui bordent la rive droite de l'Ouad-el-K'anl'va, près

du défilé (route de Constaniine à Bish'à).

OSTREATETRAGONA,Nob.

PI. XVH,% a/î, aG.

(Éd.. W' 278 C. — n" 527.)

Cette coquille présente la forme d'un quadrilatère, dont deux côtés rectilignes, faisant entre

eux un angle très-obtus, occupent la région cardinale*, les deux autres côtés curvilignes oll'rctit

au contraire un contour plus ou moins arrondi. La valve supérieure est plane et l'inférieure

légèrement bombée, la surface du test est lisse, montrant seulement les lamelles très-irrégu-

lières d'accroissement.

Cette espèce est voisine de i'Osirea hippopodium, Nilson*, mais elle en diffère par l'absence de

ce pli à angle droit qui contourne le bord des valves. M Fournel l'a recueillie , avec ïftemiastov

Fourncli, au Sud et tout près du bivouac de Mozâb-ol-Messûï (route de Constantina a Jiixhra).

Explication des ligures.

PI. XVII, fig. a/i. Individu de grandeur naturelle montrant la valvesupérieure.

Fig..2.5. Le mémo, vu de côlé, Collectionde l'Ecoledes mines,

OSTREA VESICULAMS, I.nmk.

(N
0'

35c)G. —n" 582, N" 3o6 C.— n" 532,)

Nous rapportons incontestablement à cette espèce une coquille trouvée par H. Fournel,

i° dans un calcaire gris compacte, a l'Est du bivouac de Mczâb-clMcasài; ?.° sur la rive gauche

dQYOïiad-d-K'ant'ra, et enfin enlrc El-Out'ûh et El-K'ant'ra (route do liiskm a Constantin?).

On trouve en Europe Wsttm vcsicularh dans la craie blanche de l'Angleterre!, de iVleudoti,

dans celle de Crimée et de la Hussie, oit elle est toujours accompagnée du Jiolcmnitcs mnato

natm, fossile si caractéristique de cette formation.

On la rencontre aussi dan:, la craie ebloritée supérieure de Hoyan, de Tours, de Saintes,

de Cognac et de différents points du département de la DordogUe, et enfin dans les couches

crayeuses du Boatisset (Var), que.plusieurs des géologues du Midi considèrent comme repré-

sentant la craie blanche.
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Ce fossile csl donc du nombre de ceux qui se rencontrent dans deux étages d'une même

formation, et sa présence en Algérie ne peut nous servir pour décider si les calcaires qui Je

renferment sont le représentant de la craie blanche ou de la craie chloritcc; l'élude stratigra-

phique seule peut trancher la question. Si, dans un grand nombre de circonstances, un pa-

léontologiste peut, de son cabinet, résoudre certains cas de superposition de terrains, ce n'est

([lie par la détermination d'un nombre d'espèces qui soit assez grand pour y retrouver la

physionomie de la faune d'une formation déterminée; dans un grand nombre de cas, au con-

traire, l'existence d'une seule espèce ne peut lui sufïire pour conclure avec certitude l'âge de

la couche où elle a été découverte.

SPONDYLUSI1YSTRIX,Goldf.

VI XVIII,(ig. aC,a7.

(NM3/MJC, 35o G, 35i C.— n' 558.)

Spondylusliyslrix,Goldf.Pctrrf. germ.p. 9G, n"8. PI. m.xxxv,fig.H.

Nous rapportons à cette espèce de Goldfuss une coquille ovalaire, convexe, inéquilatérale

et iné(juivalve. La valve supérieure, presque plate, est ornée de cinq à six côtes élevées qui

portent des opines assez longues, surtout dans le jeune Age-, entre ces six côtes, il en a d'autres

nombreuses, régulières, séparées par des sillons profonds. La valve inférieure, d'une forme

variable, est encore ornée de côtes fines et serrées, et d'épines larges à la base, plus épaisses

que celles de la valve supérieure, ces épines sont distribuées sur six à huit côtes divergentes

à partir du crochet, et qui sont souvent ellaeéos sur certains individus. Le talon est assez

long; il est tronqué, accidentellement, dans beaucoup d'individus; les oreilles, très-distinctes,

ont une surface ornée de stries rayonnantes.

On trouve ce Spondyle en France dans la craie chlorilée, et M. Fournel l'a retrouvé à la

grande halte, dans la marche vers El-Ont'ûïa (route de Constantine à Bishru).

Implication des figures.

PI. XVIff, Jig. 20. Individudograndeur naturellemontrant la volvesupérieure.

Fig. 27, Antre individuvu par la valveinférieure.Collectiondo l'Ecoledesmines, ; ,

PLICATIJI.APECTINOÏDES,Dosh.

l'I.XVIH.Iig.J.8, 20-

(N°'3i(> C. — n" 530.)

I licatulapectinoïdes,Desli.Lnnik.Anim.sansval. t. VII, p. 178. 2°édit.

Placuunpectinoïdes,Lanik. Anim.sansvert.t. VI, p. aa/i. Plicatulaspinosa,Auct.

La coquille trouvée par M. Fournel dans la Province de Constantine est tout à lait iden-

tique avec l'espèce si caractéristique des couches a Ostrea cymbium dans toute la France cl

l'Allemagne; sa présence démontre donc l'existence en Algérie de ces couches inférieures du

terrain jurassique.

Lamarck, dans son grand ouvrage sur les Animaux sans vertèbres (tom. VI, pag. -22/1), avait

décrit cette coquille sous le nom de Pkcuna pectinoïdes; mais M. Dcshaycs la fit rentrer avec

raison dans le genre Plicatule, en lui conservant le nom de pectinoïdes, donné précédemment

par Lamarck (I. VIL p. 178, 2'édit. Anim. sans vert.).
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Sowerby ayant ensuite imposé le nom de spinosa a la même espèce, cette dernière déno-

mination a été acceptée par tous les géologues; il faut cependant conserver le nom de Lantarck

et réserver celui de Vlicalula spinosa pour l'espèce de la craie chloritée, publiée avec cette dé

terminalion par Mantell .{Geol. of Suss. PI. xxvi, fig. 13, iG, 17).

Cette petite coquille est ovalaire, anguleuse du côté de la charnière, à valves inégales,

inéquilatérnles; la surface du test est ornée de côtes étroites, longitudinales, qui sont inter-

rompues pur'des accroissements irrégulicrs et très-souvent lamclleux; ces côtes sont, en outre,

hérissées de petites épines, qui restent toujours grêles el courtes; les dents cardinales et la

cavité du ligament, ainsi que l'impression musculaire, présentent les caractères habituels aux

autres Plicatules.

M. l''ournel a rencontré cette espèce sur la rive gauche de YOuadcl-K'anl'ra et auprès des

ruines romaines où bivouaqua la colonne expéditionnaire, le 20 mars 18ÛA, dans la marche

vers El-K'ant'ra, au retour de Dishra a Constantinc.

Explication des figures.

PI. X.V1I1,fig. 28. Individu vupar la-volvesupérieure.

Fig. an,. Le indue, montrant la vulveinférieure. Collectiondo l'Ecole des minus.

PECTEN LEYMEUII? D'Or)».

(\<" 2*8 6'.--11" 470.)

Nous rapportons avec doute a ce fossile une coquille trouvée par M. Kournel dans une

course au Sud-Sud-Est du camp de Bêlna (route de Constantinc à Diskva). N'ayant pu observer

que la surface extérieure des valves, sans voir la région cardinale, et ne connaissant qu'une

portion de la surface interne, ce n'est qu'avec doute que nous pensons identilier cette coquille

avec l'espèce décrite par M. D'Orbîgny (Paléont. franc. Tcrr. cvët. t. III, p. 581); nous devons

faire remarquer cependant que notre fossile se rapproche beaucoup plus du Pecten Leymcrii

que de toute autre espèce des formations secondaires.

PECTEN TlUCOSTATUS,Nc-b.

I'I. XVHI,%. 3«.

(N°35a C, — n°&72.)

Janini Alpinu,D'Or)).18/1G.PaUoitt.fvaitf.t. III, p. (i/,3. I'I. cux.u.vi, lig. 4, 8.

Ce fossile appartient à un groupe d'espèces du genre Pecten, dont la valve supérieure est

concave, l'inférieure étant, au contraire, plus ou moins convexe. M. D'Orbigny u formé avec ci-

groupe le genre Janira, que nous ne pouvons pas admettre, car il ne repose sur aucun caractère

zoologique important, et d'ailleurs, les espèces qui le composent ne sont pas, comme le pense

M. D'Orbigny, spéciales aux terrains crétacés, tertiaires, et à l'époque actuelle* Due espèce'fort

remarquable de ce groupe u été, en elfet, découverte par M. Domeyko, dans les couches su-

périeures du lins des environs de
Coijaimlio,

au Chili. Voici la description de cette espèce: co-

quille inéquivulve, équilalérale, pointue du côté du crochet, arrondie au bord opposé; la

vulve inférieure, Irèsconvexe, et dont le crochet se recourbe fortement sur la ligue cardinale,

est ornée de six grosses côtes, croissant en largeur de l'oreillette vers le milieu de la valve;

les deux côtes médianes sont égales en ce point; ces côtes partent du crochet et vont, eu
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diver^aut, atteindre le bord arrondi de la coquille; leur surface est elle même striée longitu-

(Jinitlriuinl, On remarque, en outre,.sur la surface de la coquille, depuis l'oreillette jusqu'à

la première des grosses côtes, «les stries profondes, longitudinales et rayonnantes; entre les

grosses rôles, il y en a deux qui sont lisses, aplaties, et qui laissent entre elles des intervalles

d'une largeur moitié moindre environ que la leur.

I«a valve supérieure est légèrement concave; ses cotes et ses ornements correspondent à ceux

delà valve inférieure. Les oreillettes sont sensiblement égales, larges et striées longitudinalement.

L<; nom «pie nous avons assigné à cette
coquille,

doit être pris dans le même sens que celui de

ijithu^rcosiattm donné par Sowerby à une autre espèce du même genre. Il rappelle que les côtes

sont alternativement plus grosses de trois en trois, ou bien que les deux petites côtes qui se

trouvent entre deux grosses laissent entre elles trois sillons, représentant alors trois côtes d'égale

largeur dans la contre-empreinte de la coquille.

Kn France, ce Vcctcn a été trouvé dans le grès vert d'Escragnolles (Var), et M. Fournelfa

retrouvé, le a mars i8/j/i, à la grande balte, dans la marebe vers El-Ont'aïa (route de Coiistan-

tiiw à lliskra). Un des individus que nous avons examinés était accolé par sa valve supérieure

sur la surface du test d'un fh'inipncnstcs qfricauus.
*

i'ixplicnlion des figures.

VI.X.Vfil, fig. 3o. Individu de grandeur naturelle montrant la volvoinférieure. De la collectionde l'Écoledes mines.

INOCGIUMdS CHIPS», Gold.

PI. XVIU.lig.3t,3a.

(N*a.'i1 C.— n" 48'*, N" 271 G.— n°' 500, N°356 C. — n"553.)

InoccramusCripsii, (ïoldf. i83G. Vctvef.tjernuPI. cxn, fig. 4, p. 116,

I/espèce que nous décrivons ici se rapporte incontestablement au fossile figuré par (ïoldfuss

(PI. exu, fig. A). Ainsi que nous nous en sommes assuré par la comparaison avec des exem-

plaires provenant
de la craie de Halden, en Wcstpbalie, elle se présente comme une coquille

sensiblement équivalve, très-inéquilalérale, elliptique. Le côté delà bouebe, qui fait avec la

région cardinale un angle obtus d'environ 1/io°, part des crochets en suivant une courbe très-

prononcée, et se continue ainsi avec le bord ventral jusqu'à
ce que ce dernier atteigne à son

tour le bord cardinal sous un angle de 45° environ; il en résulte qu'entre les deux extré-

mités de la ligne cardinale, le bord libre des valves affecte une forme régulièrement elliptique.

La région cardinale, au contraire, est rectiligne et occupe presque les deux tiers de la longueur

de la coquille. Les crochets sont peu saillants. La surface, du test est ornée de côtes régulières,

concentriques aux crochets, et dont la courbure est parallèle à celle du bord libre des valves:

on observe ces côtes depuis le jeune âge jusqu'à l'adulte; le test est, d'ailleurs, mince et montre

des stries d'accroissement très-fines qui existent aussi sur les côtes.

Cette espèce, voisine de 17. rcgularis, D'Orb. en diffère par sa forme bien plus allongée; l'ab-

sence de cette large impression, signalée par M. D'Orbigny, qui part des crochets de YInocc-

ramus imprcssns pour se continuer en rayonnant vers le bord ventral, la distingue de cette der-

nière espèce.

On trouve en France ce fossile dans la craie tufleau de Royan ; en Allemagne dans celle de
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llatdcu et de Falkenberg; M, lùnunel l'a retrouvé, t°dans les ealcaires gris auprès <\u ma-

melon ou fut installé le bivouac de Afcziili-cl-tVcsmîï, le sf> février I8'I/I; i" dans le défilé iYAi

/«ouï (route do ComUmthw à liislua) et à la grande halte dans la marche vers l'.l-Ouf'uïu.

Implication closligures.

I'l. XVIII, fig.3i. Individude fraudeur nuttirollc.

Fig. 3ii, I.o même,vu il» rôt<5des crochets,Dula collectiondo l'École«lesmines.

INOCIUIAMUSimONCNtAUTII.l'ark.

I'l. JiVIÏI.(ig.3», .Vi.

(N°2/u r;. — »"/i82, N"a-U *>ùC.~ n° /i85, N*'aC8G.— n"' .ri03,N°357 G — u° 58<i.)

InoceramusMrongniaiiii,l'aïkin, in (ioldf. iV»r/ </rrm.I'l, m, fig.3.

Nous rapportons a l'espèce figurée par (îoldfuss (PI. m, fig. 3) une coquille ovalaire un

peu plus longue que large. Le côté de la bouche forme un angle presque droit avec la région

cardinale ; d'abord rectiligne depuis le crochet jusqu'au tiers environ de la largeur de la co-

quille, ce côté se raccorde alors sous un angle de i35° avec le bord ventral; et ce dernier,

restant circulaire dans toute son étendue, va rejoindre sous un angle de /|o° la région cardinale

du c' 'é anal.

Le bord cardinal est droit; il occupe un peu plus de la moiti'ide la longueur de la coquille.

Les deux valves sont sensiblement égales, et les crochets L peine saillants. Le test, fort

mince, nous a montré, dans tous les individus observés, des stries d'accroissement très-fines,

dessinées depuis les crochets jusqu'au pourtour <lesvalves; elles sont concentriques et très-fine-

ment ondulées. Outre les lignes d'accroissement, il y a encore sur le test de larges cotes ondu-

lées, concentriques, très-régulières, que l'on peut suivre sans interruption depuis la région car-

dinale jusqu'au bord libre de la coquille.

Cette espèce est voisine des Inoceramus slriatus, Mant. rctjnlaris, D'Orb. hitus, Mant. et Cri/isii,

Goldf. On psut la distinguer de YInoceramus slriatus par sa forme plus arrondie, l'aplatisse-

ment plus grand de ses valves, et parce que le test est orné de côtes pendant tous les âges,

tandis que l'adulte seul du strialus en est pourvu. On la sépare de 17. regularis par sa moins

grande épaisseur et par l'angle au sommet, qui est droit dans cette espèce tandis qu'il est de

120° environ dans 17. reijularis. Sa forme beaucoup moins carrée, l'angle du sommet et la ré-

gularité de ses côtes, la séparent encore de 17. laius. Enfin elle diffère de 17. Cripsii encore par

l'angle au sommet, obtus dans cette dernière coquille, et sa forme bien plus circulaire.

Cette coquille atteint souvent des dimensions considérables.

On trouve cette coquille dans le quadersandstein de Schandau et la craie de Wcstphalie.

M. Fournel l'a recueillie dans le défilé du Fcdj-cl-Driâs, dans celui des OuMd-lah'ia-bcn-Deir

(route de 'Aïn-cl-Bcbbouch à Conslanlinc par Sùjns), dans le défilé lYAlfâouï, dans le ravin de

YOuad-Mezâb-cl-Messâî en arrivant au bivouac de Mezâbel-Messûï, au bivouac de ce nom (roule

de Constantine à liishra), et enfin sur plusieurs points de la route de ce bivouac à El-Out'âïa.

Implication îles figures.

PI. XVIII. lig. 33. Individude grandeurnaturelle.

Fig. 34. Le même,vupar les crochets.De la collectionde l'Écoledesminea.

47-
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INOrr.lUMUS .STRIATUS,Mniitoll.

[Y 'r'i:. fi, u'/jSrt, \' .;,() fi.-n'Wl, Y1370 C — »° 005, .V .";»fi,—n' 50',», ;V :ltm fi. — n" MO.)

liMir*i.iini.s 5itiaUts, Miiiilrll. 1822. fieof. nfS'is*, p. 217. PI. xxvu, fij;. 5.

Coquille presque équivalve, très-renflée, à oroehets s.iillants. Le côté huconi, formant un

.uigle de ioo° environ avec le bord cardinal, est droit depuis le crochet jusque la moitié de la

largeur de la coquille; il se raeeorde alors sons un angle obtus avec le bord ventral, et ce. der-

nier, en conservant nue courbure régulièrement elliptique, va rejoindre la région cardinale.

I.e bord cardinal est, droit et presque aussi long que la coquille.

Le test est orné, a tous les âges, de lignes d'accroissement fines, concentriques, et de larges

côtes onduleuses qui n'apparaissent qu'à un certain degré de développement de la coquille.

Sa forme transverse et son épaisseur la distinguent de 17. Ilromjniartiï.

On trouve ce fossile dans la craie chloritée de la France et de l'Angleterre; M. Fournel l'a

recueilli dans le ravin de l'Oiwd-Mczâb-cl-Mcssûï eu arrivant au bivouac de Meztib-el-Messdï, et

dans le défilé lYAlfàtmï (route de Constantine à liislmi).

ARCA LIGEMENSrs, D'Orb.

(X" 3*7 fi, —n" 555.)

Atca ligmrnsis, D'Or)».Pah'nnt.fninç. Tnr. crél. t, \i\, p. 227. I.M.cccxvn.

.Nous possédons plusieurs moules d'/lrca qui se rapportent à l'espèce décrite par M. D'Orbigny

sous le nom de Uyeviensis.

Cette espèce est commune en France dans la craie chloritée de la Sarthe, de la Dor-

dogne, etc. M. Fournel l'a retrouvée en Algérie le a mars 18/|/i t à la grande halto, dans la

marche lYEl-K'anl'ru à El-Out'âia (route de Constantine a Biskra).

TRIGONIA SCABRA, Lamk.

(Kch. N'' 281 C — n0528liM.)

Trigonin scnlna, Lonimck. Anim.sans. vert. t. VI, p. 03.

M. Fournel a trouvé cette espèce au bivouac do Mezâb-el-Messâï (route de Constantine à

HM/»T«).

CARDIUMSULCIFERUM. Nol>.

M. XVIII,fig.35,30.

(N° 345 fi. — n9502, N0' 35a C. — n° 503.)

Coquille elliptique, inéquilatérale, équivalve. La surface de ses valves est ornée de larges

côtes qui, parlant des crochets, aboutissent au bord libre; ces côtes sont plates, régulières, et

laissent entre elles des intervalles linéaires peu profonds. Le côté de la bouche est rectiligne

dans la plus grande partie de son étendue; celui de l'anus, au contraire, est arrondi ; la ré-

gion cardinale est très-étroite , et les crochets sont fort saillants.

Cette coquille, par sa forme triangulaire plus large que longuel, ses côtes plates dépourvues

1
Nous désignerons pas longueur la ligne qui va

du côté de la bouche ou antérieur à celui de l'anus
(postérieur), et largeur la ligne qui se dirige du cro-

chet au bord opposé, ou bord ventral.
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<Ic piquants, no se rapproche d'aucune espèce connue dans les lorrains crétacés; elle a, au con-

traire-, beaucoup d'analogie avec certains CanUuin du eoral-rag.

M. FouriK'l a rencontré ce fossile, à la grande halte, dans la marche vers El-OiU'uiu (rouir

de lliskrah (Imistanline).

Explication des figures.

l'I. XVIII, lig. 35. Individu do grandeur naturelle.

Fig. 30. I,<<nii'ino, vu «lucôlc-antoïienr ou luircal. De la collection i'(nl'Kculc dos mines.

CYPUOSOMADF,i,AMAW;t, Itosli.

ri. XVIII,%. /i3, .'i',.

(N" 225 G— nQ/i73, NiMa77 (,'.—•n" 523.)

(lypliosomaDclamarei, Desli. Calai, ruis. des lichin. par Agassizet Desor. i8'|8, p. 48.

Oursin d'assez petite taille, à test circulaire, subeonique, beaucoup plus aplati à la l'ace infé-

rieure qu'à la supérieure.

Les pores sont disposés par paires simples, et forment des séries onduleuses.

Les aires ambulacraircs sont pourvues de tubercules aussi gros que ceux des aires interani

bulacraires; ces tubercules sont crénelés, mais imperforés; ils forment deux rangées sur chaque

aire, chaque rangée occupant le milieu d'une série de plaquettes; les plaquettes, au nombre

de i» a i/i par série, portent, en outre, de très-petits tubercules miliaires, qui ornent tout»-

leur surface, entre les tubercules principaux.

lia bouche est ronde, très-légèrement entaillée; son diamètre est égal au tiers tic celui du

test. Le diamètre de l'anus est égal au tiers de celui de la boucheries plaques ovariennes,

percées d'un pore assez grand, sont presque aussi larges que les plaques ocellaires.

Cette espèce est très-voisine du Cyphosoma circinatum, Agass. elle en diffère par son test sub-

conique et la légère dépression de ses aires interambulacraires.

M. Fournel a recueilli ce fossile au S. S. E. du camp do Jiêtnu, et près du bivouac de

Mczâb-cl'Mcssâ'i (route de Constantinc a Bishra).

Explication des ligures.

PI. XVIII, fig. 43. Individu de grandeur naturelle vu du côte"du sommet.

Fig. 4't. Loinfime,,vu du côte*de la bouche. De la collection de l'Kcoledes mines,

IlOLECTYPUS SE1UAI.IS, Desli.

PI. XVIII, fig. 4o, 4i,/ia.

(Nw 276 C —n" 513.)

Holcclypussériaiis, DcslivG'«f<(f.rais, des lickin. par Agassizet Dcsor. 1848, p. 88.

Cette espèce d'oursin atteint o'"025 de diamètre; son test, subconique, très-peu élevé, pré-

sente un pourtour circulaire, une face inférieure concave.

La bouche, décagonale, très-distinctement entaillée, a un diamètre égal au tiers de celui de

la face inférieure du test.

L'anus, pyriforme, très-grand, occupe presque tout l'espace compris entre le bord et le pour-
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Jour <lo la IIOIICIIC.Los cinq porcs génitaux sont très-grands, et les plaquettes qui les portent

loi ment avec les plaquettes ocollairos un anneau au sommet du test.

Les plaquettes sont ornées de tubercules, crénelés et disposés en séries régulières; ils ne

sont pas uniformes sur toute la surfaee du test : les plus gros occupent la face inférieure, et

een\ de la face supérieure diminuent de grosseur en se rapprochant «lu sommet.

(le fossile a de. grandes analogies avec ïllolectypiis macropygus, Desor; mais il s'en distingue

par sa face inférieure moins concave, ses bords beaucoup moins renflés, et enfin par l'irrégularité

de ses tubercules, qui sont très-uniformes sur toute la surface du test dans cette dernière espèce.

M. r'ournel a rencontré cet oursin au bivouac, de MozAb-ehMessm (route de (lonstanthe à

liislira), en un point où abonde lllcmiaster Foumeli,

Implication des figures.

PI. \\ III, fi^. /((>.Individu<lcgrandeurimltircllevudu roté du sommet.

Ki^.,'ti. I.o inétnr, vu du côté de ta limiclic.

Fi;.'.\v. Lemémo,vu de côté. De ta collectionde tricote desmines.

IIEMFASTEKFOURNELI, Desl..

l'I. WllIJig. 37,38,3<).

(\> aafi <:.—il*67/|, N°a3a C.— n" 4M his,N" 260 6'.— n"490, N" af.4C. — n"&00, N" 374 C.— n"r>lI.

\" 375 <;.—nor>12,N°3ia G ~ n°53B, N" 335 C — n°5G0.)

IleiniaslcrFourneli, Dcsh.Calai rais,tirslichin.par Agassi*et Desor.18^8.

Cette espèce atteint quelquefois une longueur de o'"o/|5, sur une largeur de omo/jo et une

hauteur de o,uoa5.

Corps renflé, convexe en dessous, a bords arrondis, faiblement relevé en arrière, Du sommet

subcentral rayonnent quatre ambulacres pairs, situés dans des sillons évasés, peu profonds; les

deux ambulacres postérieurs sont assez allongés et presque aussi longs que les antérieurs. Ces

ambulacres sont formés d'une double rangée de pores réunis par un sillon. L'ambulaorc impair

est, au contraire, formé de deux rangs de porcs géminés, circulaires, très-petits; il est logé dans

un sillon, aussi profond que ceux des ambulacres pairs dans tonte l'étendue de l'étoile ambu-

lacraire, et qui se prolonge, en diminuant de profondeur, jusqu'à la bouche et en conservant

les lignes simples de pores que l'on observe dans les Micraster et d'autres Ileiniaslcr.

Un fasciole péripétale anguleux, étroit, entoure l'étoile ambulacraire, et il n'y a pas délits

eiolc sons-anal.

Les quatre pores génitaux sont très-grands. La bouche est transverse, seinilunairc, et placée

vers le, quart antérieur de la base; l'anus, presque aussi grand que la bouche, occupe presque le

sommet de la face postérieure.

Les aires interambulacraircs sont couvertes de petits tubercules d'inégale grosseur et irré-

gulièrement dissémines.

Les plus gros occupent principalement les bords de la base et les côtés jusqu'auprès des

contours du fasciole péripétale; ils sont.au contraire, très-petits et serrés près du sommet dans

l'étoile ambulacraire.

Cette espèce est voisine de Yllemiastcr Vemeiiili, Desor; mais elle en diffère par ses ambulacres

postérieurs plus courts, ses antérieurs plus divergents et par l'arnbulacre impair plus étroit.
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M. Fournel a recueilli cet oursin, i°au bivouac de Mczûb-el-Messai, où il existe en très-

grand» abondance; an au Sud-Sud Est du camp
tte /M/m; 3" au pied d'un grand escarpement à

une heure et demie de marche du bivouac de AIe:dbi'l-Alcs.uiï (route de <kmstantinc à liiskru);

tC enfin, a la grande halte, dans la marche vers El-Out'dïa (route de Gmslantine à Jliskru),

La découverte de cette espèce a Aleantara, près Lisbonne (Portugal), dans des couches duo

calcaire marneux rougeâtre, renfermant une grande quantité iVIlippurites, de Caprines, ainsi que

les Ostrca bùwriculuta et jhibdlufu, est une circonstance intéressante, cjiti permet de préciser,

d'une manière certaine, l'Age des couches de Mczdb-cl-Mcssâï, où cet oursin est si abondant.

Nous devons la connaissance des fossiles d'Alcantara a M. A. Durât, qui en a donné, en

18/|5, une collection à l'Ecole nationale des mines.

explication des figures.

I'J. XVHI, lig. 87. Individu do grandeur naturelle vu du côt6 d» sommet.

Fig. 38. I.o mémo, vu par la fneo inférieure,

Fig. 3g. r,c monte, vu do côté. Do lu collection do l'Hcolodos mines.

IIEMII»NEUSTESAFMCANUS, l)osh.

n. xvin,%. w, M, tn.

(NM33a G.—11*559.)

Ucmipncuslesnfi-icatius, Dcsh. Cttutl.rais, des lichin. par Agassi/,et Desor. i848,p. 137.

L'espèce remarquable que nous décrivons, et qui est la seconde du genre, a le test conique,

élevé, et la face inférieure presque circulaire, ce qui lui donne une forme générale sphérique.

Le sillon antérieur, qui reçoit l'ambulacrc impair, est large et peu profond-, il commence au

sommet du test, s'élargit vers le milieu, et vase terminer a la bouche, en devenant beaucoup

plus profond vers ce dernier point.

Les zones porifères sont inégales et très-grandes ; les intérieures sont percées de deux simples

pores arrondis, tandis que les extérieures ont les pores allongés transversalement. L'ambulacre

impair, qui occupe le sillon antérieur, est composé d'une double rangée de pores simples, dis-

posés en séries obliques par rapport aux plaquettes.

La bouche, semilunaire et transverse, est située assez près du bord antérieur de la base, et

l'anus, elliptique, occupe le bord postérieur, très-près de la face inférieure du test.

Quatre pores génitaux, arrondis, séparés par une plaquette intermédiaire, occupent le sommet.

Le test est couvert do tubercules miliaircs inégaux, irrégulièrement distribués, tant sur les

aires ambulacraires que sur les aires interambulacraires. Un sillon annulaire entoure la base

des tubercules.

Cette belle espèce diffère par plusieurs caractères importants de YHemipneustes radiatus, Agass.

fossile caractéristique de la craie de Maastricht.

Le test, en effet, avec sa face inférieure arrondie, sa forme sphéroïdale, ne présente pas ce

caractère d'être plus élevé du côté antérieur que du côté postérieur, caractère qui imprime un

cachet si particulier à l'espèce de Macstricht; le sillon antérieur est plus large et beaucoup

moins profond dans l'espèce de l'Algérie; enfin, ses zones porifères sont plus larges et se pro-

longent bien plus près de la bouche.
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On peut aussi rcmanpter que Tamis occupe le fond «Tune dépression beaucoup moins pro-

fonde que celle de I'llemipiieiiîtes intitulas.

Nous avons observé un Pectcn tricostattis adhèrent pur la valve supérieure a la surface dit

lest d'un «les nombreux individus examinés, circonstance qui ne pont plus laisser do doute

ipianl à ta position idéologique
«le la couche qui renferme notre espèce lYllemipncnstcs.

M. Fournel a recueilli ce fossile les a et i«),mars i8/»A, à lu grande halte, dans la marche

V<TSlil-Out'iïùt (route de Constantinc à liiskra.)

Explication des figures.

1*1.XVIII, i\$. U'- liuliviiluih (ji-niiilournnlurcllc vu par le .sommet.

l'iu'. /|0. !.'• UK'IIK',iii'iiitr.mt la fiic(!infi'i-ii'iiri'.

Fi:.'. .'17.I.c iin'iiic, vu cloeûxt. De la collorliou de l'Kcole «1rsmines.

OSTKF.ACIIAS.S1S.SJMA,l.amk.

N .'.MiC à 3;,o (7— H" 50I à 505, N" 5/»3<•'cl 5-U <' — »" 444 «t 445, Nc"50/»C.— n*402, Nc"508 C.~ u" 407.)

Nous rapportons à l'espèce de Lamarck une grande huître très-abondante dans les trois Pro-

vinces do l'Algérie, et mu; M. Fournel a recueillie, i° sur la route de 'Aïn-ul-llebbouch à Cons-

tantinc par .S'IV/MS; 2" entre 'Aïn-el-lkbbomh et la plaine de Tcmlouha ; 3° dans des marnes

gypseuses à uni» lieue à TFst d<; Mila ; If à fO. S. O. du Djebel-Mctljatla (course à l'Ouest de

Mîla)\ 5" enfin, sur la rive droite de YOuad-cl-K'unt'ra, avant le défilé par lequel YOuad-el-K'ant'ra

débonxhe dans la plaine lYKlOut'iîïa.

Klle se trouve aussi en France, et sur plusieurs points de l'Allemagne, dans les terrains ter-

naires moyens.
*

II. GISEMENT DES ESPÈCES.

L'examen des espèces que nous venons de décrire démontre l'existence des formations juras-

siques, crétacées et tertiaires moyennes dans la Province de Constuntinc; on peut, en effet, diviser

ces fossiles en trois catégories:

i° La première renferme la Plicatula pectinoïdes, Desh. fossile caractéristique en France, en

Angleterre et en Allemagne des couches à Gryphica cymbium et Pccten ivqnivalvis, c'est-à-dire de

cette série de marnes et de calcaires marneux qui forment la hase de l'étage oolilhique infé-

rieur, et qui constituent les lias moyen et supérieur de beaucoup de géologues. La présence de

cotte petite coquille, dont l'identité avec les individus de nos calcaires et marnes à bélemnites

«le France est incontestable, dans les calcaires de la rive gauche de YOuadcl-K'ant'ra (route

d'El-K'ant'ra à Constantinc), lie peut laisser aucun doute quant à la position géologique de ces cal-

caires ; ils sont jurassiques et appartiennent a la partie inférieure de l'étage oolitliique inférieur.

Celle espèce esl le seul fossile jurassique que M. Fournel ait rencontré dans la Province de

Constantinc; les couches jurassiques, en effet, n'ont été vues jusqu'à présent par M. Fournel

et M. llcnou que dans un très-petit nombre de points de YAtlas, dont les formations crétacées

constituent la masse principale.

a0 Une seconde liste comprendrait les espèces suivantes :

1. Ammonites.consobrinus, D'Orb.

2. Ammonites Fuurncti, liayle.

3. Ncrinea pustulifera, Bnylc.

t\. Fusus ujfinis, lîayle.
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5. Pyrula rrctacca, Bayle.

G. Voluta Guerangcri, D'Orl).

7. Ptcrocem injluta, Baylo.

8. Ptcrocera elonguta, Baylo.

9. Natica FourneU, Baylo.

10. Ostrcajlabcllata, D'Orh.

1 1, Oslrca dichotoma, Baylo.

12. Ostrca clegans, Baylo.

i3. Ostrca biauriculata, Lamk.

i4. Ostrca tctriKjona, Baylo.

i5, Spomlylus hystriv, Cïoldf.

1G. PcctenLcymcrii? D'Orh .

17. Pccten tricostatus, Baylo.

18. Inoccramus Gripsii, (ïoldf.

19. Inoccramus lirongniartii, Park.

ao. Inoccramus striatus, Muutelt.

ai. Ami ligericnsis, D'Orh.

aa. Trigonia scabra, Lamk.

a 3. Cardium snlcifcrum, Baylo.

a A. Cyphosoma Dclamarci, Dosli.

a 5. Holcctypus scviulis, Desh.

a G. Ilemiastcr FourneU, Desli.

27. Ileinipncustcs africanus, Desh.

a 8. Ostrcu vcsiculuris, Lamk.

Parmi ces vingt-huit espèces, deux, i'yimmonitcs consobrinus, D'Orh. et lo Pcctcn Lcymerii, D'Orh.

se trouvent en France dans lo terrain néoconiien ; mais comme nous avons des doutes quant à

la détermination do la seconde, nous n'aurons égard qu'a la première (['Ammonites consobrinus),

pour reconnaître l'existence du terrain néoconiien supérieur, dans les couches qui renferment

ce fossile. Au nombre des autres nous remarquerons les douze espèces suivantes :

1. Voluta Guerangcri, D'Orh.

a. Ptcrocera injluta, Bayle.

3. Ptcrocera clongata, Baylo.

4. Ostrcajlabcllata, D'Orh.

5. Ostrcu biauriculata, Lamk.

G. Spomlylus hystrix, Cïoldf.

7. Pectcn tricostatus, Bayle.

8. Inoccramus Bromjniartii, Park.

9. Inoccramus striatus, Mantell.

10. Inoccramus Cripsii, Goldf.

i i. Arca ligeriensis, D'Orh.

1a. Trigonia scabra, Lamk.

Ces douze espèces sont, en Franco, caractéristiques do l'étage du grès vert ou craie chloritée;

leur présence en Algérie doit faire rapporter a l'horizon du grès vert les calcaires qui les ren-

ferment, et comme d'ailleurs on trouve dans les mêmes calcaires, avec ces douze espèces, les

treize qui suivent, #

1. Ammonites FourneU, Bayle.

a. Nerinea pustulifera, Bayle,

3. Fusus afjinis, Bayle.

4. Pyrula cretacea, Bayle.

5. Natica FourneU, Bayle.

6. Ostrca dichotoma, Bayle.

7. Ostrca elegans, Baylo.

8. Ostrca tetragona, Bayle.

9. Cardium siilcij'eriim, Baylo.

10. Cyphosoma Delamarci, Desh.

11. Holcctypus scrialis, Bayle.

1a. Ilemiastcr FourneU, Desh.

i3. Hcmipncustcs africanus, Bayio.

ces treize dernières appartiennent donc aussi à l'étage de la craie chloritée.

Nous devons faire remarquer que l'une de ces espèces, {'Ilemiastcr FourneU, a été retrouvée

à Alcantara.près de Lisbonne, dans des couches qui renfermaient, en outre, les Ostrca biauricu-

1. liï
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tttta, jhilielhidi, et beaucoup d'hippurites, couches qui se rapportent incontestablement à l'otage

de lu craie ebloritée; circonstance qui vient encore appuyer l'identification que nous venons

do faire entre eet étage et relui des calcaires «le la Province de Gnmtantine, où abonde cette

espèce d'échinodermo.

Enfin il reste YOstrca rcsicnlam, fossile si caractéristique do la craie Manche en Angleterre et

dans le bassin parisien. Doit-on en conclure que sa présence en Algérie démontre d'une manière

incontestable l'existence de cette formation dans l\U/rt.s-? c'est là la question qu'il s'agit d'exami-

ner. On trouve, en ellet, YOstrea vesicularis dans les couches de la craie blanche d'Angleterre

(Sussex), de Meudon, do Bnssie et de (aimée, où elle est toujours accompagnée d'un ensemble

d'autres espèces, telles par exemple que le llcleinnit.es mucronatus, YAnanchytcs ovata, les Tcre-

bratula camca, octoplicata, etc. qui donnent a la faune de ces couches une physionomie par-

ticulière; mais on la retrouve aussi a Iloynn,
a Saintes, a Cognac, en plusieurs points de la

Dordogne, dans des couches crayeuses, que les illustres auteurs de la carie géologique de

l'Vance, ainsi que M. d'Archiac, rapportent à la partie supérieure de la craie ebloritée (la craie

tulleau): dans ces couches, on ne retrouve plus le Belcmnitcs mucronatus, mais, par exemple, une

certaine variété d'huître que M. D'Orbigny a désignée sous le nom (YOstrcu Matlieroniana, et qui

est pour nous la même espèce que YOstrcaJhbcllata (Exogyra Jhbcltata, Cioldfuss), espèce carac-

téiistiquode la craie chloritce. On retrouve aussi YOstrca vesicularis au Beaussct et à Mazaugues

(Var), dans une position analogue à celle qu'elle occupe à Boyan et à Saintes, et les géologues

du Midi considèrent les couches du Beaussct comme représentant la craie blanche. Enfin, elle

existe aussi dans les couches de la craie de Maastricht et dans le calcaire pisolithique des envi-

rons de Paris.

Cela posé, ou bien on considérera les couches de Saintes et do Boyan comme étant équi-

valentes à celles de Mcudon, et alors il faudra rapporter a l'étage de la craie blanche les cal-

caires qui renferment YOstrca vesicularis dans la Province do Constantinc; ou, au contraire, on

regardera, avec MM. Elie de Beaumont, Dufrénoy et d'Archiac, les couches de Boyan comme

inférieures à celles de Meudon, et représentant alors la craie tulleau; et la présence <h YOstrea

vesicularis dans ces couches n'aura rien d'étonnant : ce sera un exemple de plus à ajouter a ia

liste déjà nombreuse des espèces qui appartiennent a plusieurs étages des formations sédimen-

tuircs^ et d'ailleurs rien n'empêchera de concevoir l'existence de ce fossile dans un étage

inférieur à la craie, blanche, alors qu'on la retrouve dans la craie de Maastricht et le calcaire

pisolithique qui lui sont supérieurs ; dans ce dernier cas, il deviendra fort difficile de décider par

la connaissance de cette seule espèce quelle est la position géologique des calcaires qui la ren-

ferment en Algérie.

Nous croyons, cependant, que les couches qui contiennent ce fossile, et dans lesquelles on

trouve en même temps YOstrcaJhbcllata, c'est-à-dire la variété de cette espèce dont M. D'Or-

bigny a formé son Ostrea Mathcroniana, constituent un horizon identique ù celui des couches

de Saintes et de Boyan, et appartiennent alors à la partie supérieure de la craie ebloritée, ou à

la craie luiîeau, en faisant remarquer toutefois que celle conclusion repose sur un trop petit

nombre de faits pour être absolue.

3° On trouve enfin dans la présence de YOstrea crassissima, fossile si caractéristique de l'étage

lerliaire moyen de la France méridionale, la preuve que c'est à cette subdivision des terrains



NOTES. 37»

tertiaires qu'il faut rapporter les nombreux lambeaux qui existent en plusieurs points delVMw

dans la Province de Consiantine.

HÉSIJiMK.

Dans la Province do Gonstantine, ou peut donc, par l'examen des fossiles rerueillispar M. l'otir

nel, constater l'existence :

r De l'étage des marnes et calcaires a bélemnites, caractérise par la Plicattitu pcctino'idcs, Desb.

a" Du terrain iiéocomien supérieur, caractérisé par YAmmonites consobrimis, D'Orb.

.V De la craie ebloritée et do la craie tulfcau, dont les fossiles sont :

Ammonites Foumcli, Bayle.

Ncrinea pustulifera, Bayle.

Fusus uffinis, Bayle.

Pjrula. cretacea, Bayle.

Voluta Guerangcri, D'Orb.

Ptcroccra injîata, Bayle.

Pteroccra
clongata, Bayle,

Nation Fourncli, Bayle.

Ostrcujlabcllata, D'Orb.

Qsirca dichotoma, Bayle.

Ostrea clegans, Bayle.

Ostrea biaariculata, Lamk.

Ostrea tetragona, Bayle.

Spondylas hystrix, (ïoldf.

Pectcn tricosialas, Bayle.

fnoceramns Gripsii, CîoIdf.

InucMimns lirongniartii, Park.

Inoccramns striatus, Mantcll.

/Irai ligeriensis, D'Orb.

Tivjonia scabra, Lamk.

Gardium sulcijcrum, Bayle.

Gyphosoma Delamarei, Desb.

llolcclypus scrialis, Desb.

llemiasler Fourncli, Desb.

llcmipneastes africanas, Desb.

Ostrea vesicnlaris, Lamk.

4° Enfin, de l'étage tertiaire moyen, caractérisé par YOstreacrassissima, Lamk.

3 mai 18/17.

E. BAYLE.

NOTE B.

SUR BÊDJA.

(Uenvoi de la paye 17 du texte.)

Peu de villes ont donné lieu à une ortbograpbe plus variée et a une discussion plus obscure

sur leur synonymie. Les auteurs la distinguent avec raison 1 de la Vacca quilirtius signale comme

voisine de Zcta' 2, mais ils admettent que c'est la Vacca dont il est plusieurs fois fait mention

dans le récit de Salluste 3, ville abondante en grains et qu'il signale comme le inarebé le plus

fréquenté du royaume deNumidie 4; que c'est la ville nommée par Strabon Vaga, et non Vata

1
Cellarius, iVbMtoeorbis antiqui, lib. IV, cap. iv,

S UQ, t. Il, p. 876; in-A°, Lipshc, 1782.
* « ex oppido Vacca, quod iinititnum fuit

Zctoe.* (Commentarii de Bello Africano, cap. LXXIV,

p. 5oo, col. i, de l'édit. Nis. in-8°, Paris, 18/io.)
5

Dell. Jug. cap. xxix, txvi cl LXVIII, p. 80, 100

et 101-del'éd. Nis. iii-80, Paris, 18/40.
K

Ibid. cap. XLIX, p. 90.

A8.



.180 lUCHI'lSSK MINKHAIJ-; |)K IMUiblIUK.

{()uiFz et non Outlt), «'ominis l'a remarqué M. Letronue
1

après Cellarius(t. Iï, p. t)\S)\YOp-

jiiilnm Vatjnisi' de, Pline "i la Ytitja de Silius Italiens 3; la lWyatde PlutarquoA

Sliaw parle comme si If; rapprocbement do lrrtc«< et de la ville qu'il nomme fteja ou /î<n/-

/(//i lui appartenait'''; nous verrons plus loin que ce rapptoebemont a été très-bien fait par

Jean l.éou. Quoi qu'il en soit, Shavv l'admet, et il est contredit à tort par iMannert, qui veut que

lii'jtt soit Huila l\e<paf\ Le cbapelain anglais observe avec justesse que. ce no saurait être hxèdya.

de l'Ioléinée 7, puisque ce géographe place èdym près et ;i l'K. N. Y,, de Cirta; mais j'ajouterai

que Pline, après avoir énuméré les villes romaines (oppida civium llomnnorum), au nombre

«lesquelles il roiupto Y<nja (oppidum Yuijaisi'-), rite trente villes libres (oppida libéra) de l'in-

lérieur (intus), parmi lesquelles il place une autre Ytupi (YIUJCHMaliud8). C'est sans doute la

iâyy. de Ptolémée''. Voici donc un fait acquis dès le premier siècle de notre ère ; c'est qu'il y

.ivait en Xunmho deux villes du nom de Yuyti, lune peu distante de la mer, l'autre dans l'in-

térieur,

C'est dans l'bisloire ecclésiastique que naît la plus grande confusion sur cette ville. Au cou

cile assemblé par saint Cyprien
en a.r>(J, on voit févèque a Hagut. opiner le douzième 10, Libosus

a Yiupi
11 le trentième, et Abymnus ah Anmupi1- le cinquantième. Ajoutons qu'au concile

réuni à Cavthmjc, en 3/|C), par Gratus, parut un certain Crescens Yagensis 13. C'est surtout des

trois premiers noms diversement écrits qu'est venue toute la confusion,

litujai ou Ihijhai a amené de la confusion parce, que saint Augustin, qui, dans une foule tic

passages, nomme llaipiV', Bagaïcnseoppidum ir', llarjaïtawun cmwilinm, appelle aussi ce concile

1
Strabon, Géographie, liv, XVII, ebap, u, î! 11,

IIDIIÎ:\ do la page A70, l. V; in-/»0, de l'I. 11.1819,
1 Hist. mit. lit). V, cap. iv, I. II, p. /»5G; in-/»'\

Parisiis, I 771.
1

Punira, lib. III, cap. v, v. 209, p. a5a, de l'èd.

!\is, in-8", Paris, 18^7.
' Viede Marins, % 11, l. IV, p. an de la trad.

d'Amyot; in-8", Taris, 1818. — Sa ville do Hatyaest

si bien la môme que la Yucca de Salluste, qu'il lui

donne, comme ce dernier,Turpilius pourgouvcrneur\

ainsi que l'a très-bien remarque Cellarius1'.
5

Voy. de M, Sliaw dans plus, prov. de la llurb. cl

du Levant, I.1, p. 309 et suiv. in-/»0, La Haye, 17/13,
*

Géoar. une. des Et. lïurb.p. SyiS; în-80, Paris,

18/ia. — M. L. Marcus, Iraducleur de Manncrl, l'a-

vait très-bien repris sur cepoint, (Ilrid.p. G79 et 680.)
7

Cl. Plol. Alex. Gcofjv.libri octo, lib. IV, cap. m,

p. 98; in-P, Amst. iGo5,
R

îlistorioe nat. lib. V, cap. iv, t. II, p. 456; in-/»0,

Pnrisiis, 1771.
9

Je néglige complètement, ici l'autre ville du

même nom, qu'on trouve aussi dans le catalogue de

Ptolomèe0, mais qu'il place dans la Mauritanie Césa-

rienne, et qui est peut-être ln/Waquc l'Anonyme de

Ilavenue place dans la Mauritanie Gudilunc*.
10ConciliumCarthaçjincme,p. 33a, S. Cyprianî Opé-

rant, in-P, Parisiis, 172G.
— De Baplismocontra Ih-

nalislas.Wh. VI, cap. xix, S3a, col. 17a, t. IX, S. Au-

gustini Operum; in-P, Parisiis, 1G88.
"

Ilnd. p. 333. — De iiap't. contr.Donat. lib, VI,

cap, xxxvn, S 71, col, 182, t. IX.
" /Mi?,p. 335.
15

nlorcelli, Africa christiana, vol. I, p. 3/»5; in-/»°,

Brixiie, 1816.
u Contra cpislalamParmcniani, lib.III, cap. iv, S 21,

col. 69, t. IX, S. Auguslim Operum; in*P, Parisiis,

1688. —r De Baptismo contra Donatislas, lib. VI,

cnp. xvm, S 3a, col. 172, t. IX, — In psahnnm

XXI enarralio il, S 26, col. 99, t. IV; in-P, Parisiis,

1G81.
15 Contra CrcsconiumDonatistam, lib. III, cap. xiu,

S 16, col. /i/12, t. IX, S. Aug. Operum.

' licU.Jwj. cnp. i.xvi, p. JOI, cot. 1, de lYit.Mjà citée.
'' A'of.or?i.«»f.lit). IV,cap. v, S 16, t. II, p. 903; in-A",Lipsiai,1733.
' Cl.Plol.Alex,(icoi/raphia!libriocto, tib. IV,cnp. n, p. ij5",in-P, Amsf.i6o5.
1

AnonymiUaveivnatisDefjcoyraphialibri ijuiwjue,lib. III, cap.si, p. i3o; in-8°, Parisiis, 1688.
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Vaçjdîensc et Vagascnsc
*

, et qu'ailleurs il s'écrie, «O privilégia Vagaitamt'2;» île là «(es rappro

chements que je n'hésite pas à écarter, parce que saint Augustin ne parle nulle part «le Vaga,

niais toujours <le Jiagaï (Hardi), où s'était tenu, eu Îty4. un concile de Donalistes dont les «lé

cîsions sont incessamment sapées par l'évcquo d'Hippono.

Anzagga ou Aiwtgga, qu'on adjoctivail en «lisant Au:agonsis, Aiisaycnsi*, a amené uuncuulu

sion très naturelle paria manière dont ce nom se prononçait. Les Africains, comme le savant

Baluze l'a remarqué 3, et comme cela résulte de la citation empruntée ci -dessus à .saint Cyprion,

prononçaient Ausvagmsis, et cela est si vrai, qu'à la fameuse conférence de Cartilage, eu l\ i i,

il y eut un instant où des explications devinrent nécessaires. On avait appelé Piivatus </»/.*

copus Auzagemis*, et après la réponse très-brève de «et évoque, Ampelius Vagcnsis, n'ayant

pas entendu la première syllabe, d'ailleurs perdue dans la dernière syllabe du mot episcupas

avait cru entendre le nom dosa ville; il se mit à donner des détails sur l'unité qui y régnait.

sur la conversion de son frère Primulus, évoque donatiste de la même ville, et auquel il avait

cédé le siège épiscopal. Sur l'interpellation d'Aurèle, évoque catholique «le Cartilage 5, cl sur !<

réappel des noms, qui eut lieu en ces termes, Donatus apiscopns Hagaicnsis, Primalus epis-

copus Vagcnsis, un certain Uogalus déclara que l'évoque IYAusvagmsis s'appelait .lanuarianus et

non Prhnalus. Alors Primien, qui avait siu-cédé vers 3<)o à Parmenian, évèque donatiste de

Garthage 0, crut répoudre à la difficulté en expliquant «jr'il y avait deux Anzagga
: l'une dont

Januarius, décédé, avait été évoque, l'autre dont Prhnalus était alors évequo 7. L'explication

fut acceptée, et on passa outre. Ce double ou triple quiproquo, <pii a entraîné un Irès-savanl

érudit du xvu" siècle (Norisius) à admettre, à tort, qu'il y avait en Afrique quatre villes i\u

nom de
Vaga 6, iert du moins à prouver nettement qu'il y avait deux villes du nom d'/Li-

sagga distinctes de Vugu. Nous connaissons les titulaires du siège épiscopal de cette dernière

ville: aussi, quand à la fui du premier jour de la conférence on lit venir vingt évoques «pii

avaient souscrit sans qu'on eùl leur déclaration formelle, Ampelius Vagcnsis et Primulus \ a-

gensis, dont le premier avait répondu sans être interpellé, se trouvèrent de ce nombre". C'est

ainsi, suivant moi, que doivent être débrouillées les difficultés qu'a fait naître la synonymie

de Vaga.

Il résulte aussi de ce qui précède qu'à celte conférence do l\ 11 une seule des deux villes

nommées Vaga, suivant Pline, était représentée; car, après l'explication de Primien, il n'est pas

possible de voir dans Primatus Vagcnsis du chapitre 177 l'evèque de la seconde Vaga; mais

l'assertion de Pline va recevoir sa vérification. La Notice des évoques de Numidic qui, en A8/1,

répondirent à la convocation d'Hunerio, donne sous le n° 7 llufianus Vadcnsis 10, et sous le

1
Kpistola cviiT, adMucrobium, S 5, col. 3oG, el SG,

col. 307, t. II S. Augustin! Opcrnm; in-f\ Pnrisiis,

1679.
' Conlra Donulistas cpislola, vulgairement nommée

De unitatc Ecclcsioe lilwr imus, cap. xviu, S /|6,

col. 370, t. IX; in-f°, Parisiis, 1088.
s

Note 289, p. /|3odo l'édition d'Oplat, donnée par
El, Dupin; in-f\' Paris, 1700.

*
Gcsta collationis Carthagincnsis, diei I, cap. CLXXVI,

p. /i3o, col. a.

1
Ibid. diei I, cap. ci.xxvu.

'
Gcsta. coll. Cartluuj. p. 356 S. Optât. 1k scliism.

Douât, in-f", Lut. Paris. 1700.
'' Ibid. diei I, cap. ci.xxix, p. /»3o, col. a.
'

Hist.pcrs, Vand. oper. et slnd. Don». Tlieod. lWii-

nart, p. af>G; in-8°, Parisiis, 169/1.
9 Gcsta coll. Carlhag. dioi I, cap. cr.xv, p. /1A7,

col. a; in-f\ Lut. Par. 1700.
10

Hist.pcrs. Vand. p. ia5; in-81, Parisiis, iCgti.
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M"I i 7 l'rolieius l'uilcnsis 1; je nu mets pas on doute qu'il faille lire Vtvjvnsis, comme l'ont pensé

Ions lis érudils qui ont élaboré ros question!» et qui citent «M»preuve la Notice de Léon An-

"liste, dans laquelle, parmi les villes épiseopates de la Numidie, le texte grec compte IWyijs,

qui, «Luis l.i traduction <le
Jacques (ioar, est appelée Vaga". Moreelli trouve, en cfl'et, parmi

les hommes illustres 3 dont flennade de Marseille a écrit la vie, à Ja fin du ve siècle, un Afri-

cain «11cnom d'Aselepins, évoque d'un petit bourg inconnu du territoire Ihtjcnsis on Vagùnsis,

qui ('tait auteur de livres très-estimes contrôles Ariens''. Au vi° siècle, IYoeope appelle cette

ville IWya et la place dans la Proconsuhiirctt\ mais tomme elle était sur la rive gauche de la

'Afin ( Tu<:<:<>),elle devait appartenir a la Numidic, et nous venons de voir que c'est bien dans

cette province tpie la place la Notice de /|8/j, Justinion (il entourer IWya do murailles et cons-

truisit dans le voisinage le fort de Tucca*.

Kbn-U'-ionk'âl
7

0111)70, Abou-'Obcïd-lîekri 8 en 1067, Edrîci 1' en ii5/i, Abou-el-Feda 10 et

Fbn-Khaldoun " au xiv* siècle, se sont accordés à lui donner le nom de Bvàja que les traduc-

teurs écrivent liadja, lliuljah et /W/V. Jean Léon, en i5aG, tient sur cette ville un langage

qui mérite «l'être cité textuellement : «Peggia, dit-il, est vue cité anciennement édifiée par les

« Humains sur la pente «l'un «ôlau, distant de la mer enuiron vingt et cinq mile 12, et oetante 13

tde Thunes, «lu côté de Ponant, .sur le grand chemin qui va de Constuntinc à Thunes. Elle fut

»
fabriquée par les Romains sur les londoniens d'une autre qui y étoyt auparauant, et pour

«cela s'appolloyt Vccchia, «pti signifie vieille, et par la corruption du temps le v fut transmué

«en h, et les deux ce en deux gg, tant que maintenant elle retient le nom de lieggia,
» Il est

certainement remarquable que Jean Léon remonte ainsi au nom do Vacca «pie Sallustc don-

nait à cette ville. Après avoir observé, à propos du mot Pcygia «que cette diction n'est pas
i-

arabesque,
» il vante la singulière fertilité du sol de la contrée1", et on retrouve en i5a6 les

'
llisl.pCrs. Vand. p. 129; in-8\ Parisiis, îGg/».

'
Voyez la noie 7 do la page 17/4de ce volume.

1
Cet ouvrage est intitulé, tantôt De viris illustri-

bus, tantôt De scriptoribitsccvlcsiaslicis.
'

Moreelli, AJ'riva ehristiuna, vol. 1, p. 3/»f>;m/l",

Krixiai, »8i6.
s «In circunijecta autcin regione qui» Pivconsnlu-

»ris dicilur, erat urbs liaija nuenibus nutln. » (Procop.

De /Edifiais, lib, VI, eup. v, p. 33«j, t. III, Corp.

script, hisl. liyzanl. in-8", Bonnce, i838.)
'

«In cotraclu castellum concliilit, Tncca dictum. »

(Ibid. lib. VI, cap. v, p. 3/jo.)
'

Ebn-H'aouk'âl, Dcscr. de l'Afr. trail. de l'arabe,

par M. le baron M. G, do Slane, chap. xix, p. ai,

iu-8\(lori. 1\. i84a.
"

Abou-'ObeïdBckri, trad. do l'ar. par M. Quatrc-

murc. (Notices et extraits, etc. t. XII, p. 511 et sniv.

in-4°, dol'I. l\. i83i.)
v

Edrki, Géographie, trad. de l'ar. par P. Am. Jau-

berl, 111eclini. n* sect. t. I, p. a5a, a66 et a68;

in-/, 0, do l'I. R. i836.
10Doser, des pays du Maghreb, trad. d'Abouel-Fcda,

par Cb. Solvet, p. 97; in-8°, Alger, 1839.
— Géo-

graphie d'Abou-cl-Feda, trad. de l'ar. par M. Rcinaud,

II" pari. ebap. m, t. H, p, 19/* et ig5;in-/V, de

l'I. N. i8/»8.
11

Ebn-Khaldoun, Hist. de l'AJ'r. sous la dyn. des

Aghlàb. trad. de l'ar. par A. Noël Dosvergers, p. a5;

in-8°, Paris, i8/»i.
14 Ce qui,-avec les milles dont so sert Jean Léon',

correspond à 10 lieues anciennes do France, ou

îa à i3 lieues communes. En suivant le cours de la

Zchi, c'est bien la distance que donnent les cartes

modernes.
15 3a lieues anciennes de France, ou /»a lieues

commîmes. Cette distance est fort exagérée ;je la crois

plus de moitié moindre, environ ao lieues communes.
14 Dcscr, d'AJ'r. parlean Léon African, liv. V,p. 371.

'
Voyez,la noie k île la page2^3 de ce volume.
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éloges que, près do seize siècl«\s auparavant, Salluste donnait à l'abondance des marchés de

cotte ville. Encore ici je suis obligé de dire que Marmol a simplement copié Jean Léon; il

donne à Rêdja le nom de Rcggie, et la carte qui accompagne son texte dit Ikija 1. Dapper a

aussi emprunté a Jean Léon le peu qu'il dit de Rcggio, «nais il altère singulièrement les dis

tances en plaçant cette ville à trois lieues de la mer*, Peyssonuel, qui a visité Rt'djumi \-j'\!i.

comme je l'ai dit page 17, la place à (j lieues du cap IScgm et a if> lieues de Tunis; il la dé-

crit avec quelque détail et en rapporte plusieurs inscriptions 3. ï,e récit de Peyssonuel a été

confirme eu 1y3a par Hebenstreit \ et, peu après, par Shaw, qui donne à Rvdja le nom de

llcja ou Ray-jah, comme je l'ai dit plus haut (pagc38o). Dcsfoutaincs, en iy8(>, vante encore

la fertilité du territoire de Reja-', On peut voir, pour la situation exacte de Rvdja, la carte de

la Rvgeneo de Tunis publiée par le Dépôt de la guérie en 184 1.

NOTE (i.

SUI\ TAGASTK.

{Renvoi«leIn page18 du texte.)

J'ai dit (note 3 de la page 18) que je ne m'expliquais pas l'erreur commise par l'abbé Poirel

lorsqu'il place Tagaste au Monte Rotondo''; peut-être l'a-t-il empruntée au médecin Ilcbcnstrcit ',

dont Jean Bernouilly avait inséré les Lettres dans le Hecueil de voyages qu'il publia de 1y81 à

1785. Quoi qu'il en soit, cette erreur est inexcusable sous la plume d'un abbé à qui il était

moins permis qu'à un médecin d'avoir oublié les indications que saint Augustin donne lui-

même : «En cette année (35o), dit l'évèque lYtïipponc, mes études furent interrompues, lors

«qu'a mon retour do Madaurc, ville voisine dans laquelle j'avais d'abord été envoyé pour ap

«prendre les belles-lettres et la rhétorique, mon père, citoyen de Tagaste et des plus minces,

«consultant plus son zèle que ses ressources pécuniaires, se disposait à faire pour moi les frais

« d'un voyage plus lointain a Carthage
8. »

7'agaste était donc un bourg voisin de la ville de Madame. Ailleurs, sans fixer précisément sa !

position, saint Augustin nous apprend que ce bourg était loin de la mer : «Ainsi, dit-il dans

«une lettre à Nébride, bien que nous soyons né dans l'intérieur des terres (apud Mediterra-

«neos),et que notre enfance y ait été nourrie, la seule vue de l'eau dans une coupe nous avait

«déjà permis de nous représenter les mers 9. » Eu voilà plus qu'il n'en faut pour ne pas placer

Tagaste au Monte Rotondo. Exposons en peu de mots ce que l'on sait sur la position de cette

'
L'Afrique tic Mnrmol, liv. VI, chap. xxxi, t. II,

p. 53o, et In carie placée à la page A3o du môme vo-

lume; in-4°, Paris, 1667.
'

Dcscr. dcl'Afr. trnd. duflam. d'O. Dapper, p. 19G
et 197; in-f°, Amsl. 1G86.

'
Voy. dans tes Ilt'g. de Tunis et d'Alger, lettre x,

28 novembre 172/1, t. I, p. a/^-afo; in-8°, Paris,

i838.
4

Nouv. Ann. des voy. t. XLVI, p. 71 et 7a; in-8",

Paris, i83o.
s

Voyages dans les Régencesde Tunis et d'Alger,

olmpilro ix, tome Jl, page 369; iu-8', Paris, i838.
*

Voy.en Burb. pend, les années 1185 el 11S6, t. I,

p. 175 ; in-8°, Paris, 1789.
'

Nonv.Ann. des voy. t. XLVI, p. (>8;in-8°, Paris,

i83o.
*

Confessionumlib. Il, cap, 111,S 5, col. 83, loin. I,

S, Atigustini Opcrum; in-f, Parisiis, 1G79.
*

Epist. vu, Nebridio, cap. ni, S G, col. to, t. II.

— Je ne m'explique pa9 comment Lcunin de Til

lemont a écrit : «Saint Augustin naquit et fut élevé

'iau milieu île la lerre ferme, sans avoirvu la mer tjue
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ville. « Ce n'est que par le voisinage de Tagastc, dit d'Ànville 1, qu'on juge de la position de Ma-

«datons, pairie d'Apulée 2. » Or Pline, énumérant les trente villes libres de ^intérieur, nomme

Mudunre {oppidum Malcrcnse)* et Tagastc [oppidum Tagestensc)*. D'autre part, une des deux

routes qui conduisaient iVÏIipponc à Cartilage, la plus méridionale, passait par Tagastc, et l'Iti-

néraire d'Antonin donne 5 :

Milles. Lieuescommunes.

llippo llcgitts. llipponc 0 0

Tugastu 53 17J

Nornggnn? . 25 8}
Sicca Vcnerin.Kl-Kêf . 32 10}

Tagastc. se trouvait donc à peu près a moitié route de deux points bien connus : llippo Ilcgius

et Siccn Vencria. Or, à peu près a moitié route d'Hippone et iXlU-Kôf (frontière de la Régence de

Tunis), entre YOuad-ïJ'ainis et YOuad-Mcllâg, qui se réunissent a l'Est pour former la Mcdjcrda

(Bagiuda des anciens 0 et de saint Augustin7), Sbaw a signalé des ruines qu'il nomme Taje-elt*

et que nos caries nomment Tvdjelt; ces ruines, qui sont a a lieues -J-au S. E. de Tiféch(Tipasa),

sont très-vraisemblablement celles de Tagastc; d'autant plus vraisemblablement que près de là,

A J lieue } h l'Est, se trouvent d'autres ruines très-considérables 9
auxquelles les Arabes donnent

le nom de Mtaouroucli
10 oti MdaouroucU "/et qui sont évidemment celles de Madanre.

• dans un âge avancé'. » Le savant élève do Port-Royal
savait parfaitement, puisqu'il le dit quelques pages

plus loin, que saint Augustin alla à Carlhage sur la fin

do l'an 370'', c'est-a-tliixi à l'âge do seize ans. Aussi

l'cvéque d'Hippuno écrivait-il àVincent, vers l'an/108 :

«Je suis encore plus ami du repos présentement quo
»quand vous m'avez connu adolescentà Carlhage". •

1
(.iéuyr.une. abrégée, l. Il, p, GGi; in7»°de l'I. R.

i83/|.
"

Voir la note 10 de la page 1G0 de ce volume.

Très-probablement la MoiSouposde Ptolémée

(Gcoar, tib.c<:'(),lib.IV, e. ni, p. 99 ; in-f,Amst. i6o5.)
* IIÏsL nul. 1il*.V. i.ap. iv, t. Il, p. /|5G.
s

Ant. Aug. Hin. p. 1a du Recueil des ltin. aneiens,

in-/»0, de l'I. I\. i8/|5.
* Tili Livit llhloiiuiam lib. XVIII, SS i5 et 16,

l. VI, p. 78; in-8°, Paris, 18a/». — Slrabon, Géogra-

phie, liv. XVII, ebap. n, § lu, t. V, p. A71 ; in-/r\ do

!'I. K. 1819.—Valerii Maxim! l'arforuin /JiV/orum*

ijuc tiicnwruhUiutn lib. I, cap. vnt, S 19, p. 690,
col. 1»de féd. Nis.— Poinp. Mol. Desitu Orbis, lib. I,

cap. vit, t. I, p. 5a, de l'éd. l'Yad. in-8°, Paris, 180/1.
— C, Plinii Ilist. nul. lib. VIII, cap. xiv, ton». III,

p. 330 ; in-A",Parisiis, 1771.—Silius Italiens, Punica,

lib. VI, v. i/»i, p. 299, col. a, do l'éd. Nis.— Flo-

rus «Epitome, lib. II, cap. n, p. CM, col. a, de l'éd.

Nis. — Auli Gellii Noctcs Atlicoe, lib. VI, cap. m,

p. 538, col. 1, do l'éd. Nis. — Cl. Plol. Alex. Gcogr.
lib, ovlo, lib. IV, cap. ni, pi 97; in-i\ Amst. i6o5.

7 De vivita(c Iki, lib. XXII, cap. vin, S21, col. G70,
t. VII, S. Augustin! Opcritm) inf\ Parisiis, iG85. —

Pauli Orosii llistoriarum lib. IV, cap. vin, p. a3G;

in/i°, Liigtl. Botav. 1738.
8

Voy.de M. Sliaw dans plus, prov, de la Darb. et du

Levant, cliap. vin, t. I,p. iG3*,in-/i°, La Haye, l~43.
'

Tableau,de la sit. des établiss,franc, dans l'Algérie
en 1SU et Wt5t p. /107; in-/»0, do l'I. R. 18/16.

10
llech. et notessur la portion de l'Algérie au Sud de

Guêtma, par lo général Duvivier, p. i5; broeb. in-A",

Paris, 18A1. — Voir aussi la carte de la Province du

Consiuntinepubliée par le Dépôt do la guerre <tirages

doi8/t/ieti8/»7.
11

Suivant la carte publiée en 18/tG par MM. ('0-

l'ette et Warnier. (Tableau de ta situât, des établiss.

fiançais dans l'Algérie cnl8Mvtl8û5, p. 376; in-/»',

do l'I. R. 18/1G.)

' Mém./joursnvir à l'hist.ecch's, dessix prem. sticks* t. XIH, p. ajin/t 4,Paris, 1710.
'

lbid,\>.n.
:

•(.liiuiiitune rtitn me mloU'scciitetnapuclCarthayinemnoveras.• (H/iiit, .«:///>VinwiHio,cap. 1, S 1, col. a3o, t. II.

S Augustin!(>i>(nim;in-l*,Parisiis, IO^CJ.)
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NOTE D.

SUR LES DEUX VILLES MHPPÔNE ET LA VILLE DE BÔNE.

(Renvoisdes pages31, 5o et 97 du texte.)

J'avaisrddig*5,pour répondreaux renvoisci-dessus,un historiquequijette du jour sur quelques parties de mon texte;
maisce volumoprenant plus d'étendue que je n'avaispensé, je me décide a supprimer lu noie 1), ou plutôt à la

réduire au passageci-dessous,«piej'en extrais pour expliquercequi est relatifa la date du traitement desminerais

de fer auxenvironsdnDonc.

La fortune des armes de Bclisaire et de Salomon ne devait pas assurer à l'empire d'Orient

une possession de l'Afrique beaucoup plus longue que n'avait été celle des Vandales. Le 1Gjuil-

let 622 avait été le premier jour d'une nouvelle ère, et l'hégire de Mahomet préparait, en

Arabie, de nouvelles destinées aux peuples du Maghreb 1. Dès la vingtième année de l'hégire

(6A0 de J. C), 'Omar, le second khalife, éclairait et menaçait l'Afrique par l'incendie de la

bibliothèque d'Alexandrie 2; bientôt les Sarrasins envahissaient tout le pays compris entre

Bark'a et Zouîla, dans la Gyrënaufiie 3, et 'Amrou-ben-el-'Assi, en 2 3 de l'hégire (6 A3 de .T. C),

s'emparait de Tripoli 11.«En peu d'années, dit le savant d'Herbelot 5, toute la côte d'Afrique,

«depuis Tripoli, fut conquise par les généraux d'Ot'man 0; et, si nous en croyons Khondemir 7,

«ajoute-t-il, les Arabes pénétrèrent dès lors jusqu'en Andalousie8.)) Les auteurs arabes ne

s'accordent pas sur ces dates. Il est certain, du moins, qu'en AG de l'hégire (GGG de J. C.) le

khalife Mâ'outa-ben-Abou-Sefian 9
envoya en Afrique 'Ok'ba-ben-Nàfi ,0, qui fut rappelé en 51

(G71 de J. C), après avoir conquis une partie du Maghreb, et avoir assuré sa conquête par la

fondation de K'aïroadnu. Uemis, en G2 (G81 de J. C), en possession du gouvernement de

1
Voy. page t\ du texte et la note 2 île celle,page A.

1 Histoire dc$ Sarrasins, par Simon Ocklcy, t. I,

p. A5a; in-ia, Paris, 17/18. —Hist. des Arabes sous

le gouvernementdes khalifes, par l'abbé de Mnriguy,
t. I, p. 388-3925 in-12, Paris, 1760.

— lliblioth.

orient, p. 682, col. 1; iii-P, Muéstricht, 177G.
1

Histoire des Sarrasins, par Simon Ockley, t. 1,

p. /|53. — liiblioth.orient, p. C82, col. 1.
*

llaïniel-K'aïroitani, Hist. de l'AJ'r. trnd. de l'ut*,

par MM. Pcllissicr cl Hémusat, liv. III, p. 30 j in-8°,

de l'I. h. i8/»5. — Histoire des Sarrasins, pot' Simon

Ockloy, t. I, p. /|53.'— lliblioth, orient, p. 682, col. 1.
*

Bibliothèqueorientale, p. G89, col. 1; in-l\ Maas-

tricht» 177G.
*

Qui fut khalife de l'an 2/» à l'an 35 de l'hégire

(G/iA« 055 de J. 0.).
1

Écrivain arabe du coinuienceinenl du xvi' siècle:

c'est un contemporain de .fean Léon.
*Pcul-ôtre fût-ceune de ces expéditions que repoussa

Ueteswinde»ioi des Goths» qui régna en Espagne de

OA9à 672. Voyezce qu'en dit J. de Perret ns. (Hist, yen.

d'Lsp. IIP pari. t. II, p. 358-35y; in/»0, Paris, 17/12.J
0

C'est le fondateur de la dynastie des Oiiiiniados.

La résidence du khalife était à Datnas, et y resta pen-
dant toute la durée des quatorze khalifes Ouuniadc»,

c'est-à-dire jusqu'en 7/19.
10

Abou-'Obi'ïd-Pjckri.Di'stv. de l'Afr. trad. de l'ai,

par M. Quatranère. (Notices et extraits, etc. loin. XII,

p. ASQ;111-/4",du l'I. II. »83i.)
— llnïtii elK'aïroiiani,

Hist. de l'Afr. Irad. de Par. par MM. E. Pellissier et

Hémusat, liv. 111,p. A2; în-8', de l'I. IL i8/|5.
"

Ebn-Klialdoun, Hist. de l'Afr. sous la dyn. des

Aijhl. Irad. de fur. par Noël l)esvergers, p. 11 et la

note 8; în-8', Paris, 18/11. — lLù'ni el-Iv'aïrotiàiii,

Hist, de l'Afr. liv. 111, p. t\:\. — Motila-Ah'ined,

Voyage,traduit de l'ar. par Adr. Borbrugger, p. 219

el 230; in*8°,de l'I. H. i8/»G. — Histoire des Sumi

sins, par Simon Ockley, t. II, p. i/»3 et i/|/|j in-iu,

Paris, 17/18.
«—Hist. des Arabes sous lo goûveriivincni

dos khalifes, par l'abbé de Marigny, t. II, p. l/|3;

in-12, Paris, i/5o.— Hist. de l'Afr, eldel'Kspitgnc,

par Cardunnc, 1.1, p. 3o et 3i ; iu-12, Paris, i;G5.

t. '»'j
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l'Afrique ', il poursuivit ses conquêtes vers l'Ouest, s'avança, à travers tout le Maghreb, jusqu'à

l'extrémité occidentale de YAtlas, et c'est arrivé en ce point' que l'intrépide émir, devant qui

Jes Berbères eux-mêmes avaient plié, poussa son cheval au milieu des Ilots de l'Océan 2, regret-

tant, dans une ardente invocation 3, de n'avoir plus de peuples à courber sous le croissant du

Prophète.

K'aïrônân demeura la capitale de la partie de l'Afrique possédée par les Arabes, même après

088, époque à laquelle les fidèles du Koran, sous le khalifat de 'Abd-et-Màiek 4, s'emparèrent

de Cartilage 6. Ebn-Khaldoun raconte que H'aecn-bcn-No'man, chargé de cette guerre, détruisit

si complètement Cartilage, que les habitants, Grecs ou Francs, s'enfuirent en Sicile et en

Andalousie 0. «Plus tard, ajoute-t-il, ceux-ci voulurent se rassembler encore à Sclfoara
1 et à

'(Bherte s; mais il les mit une seconde fois en déroute ; et ceux qui purent s'échapper se réfu-

gièrent à Béaja et a Bônc, où ils se fortifièrent contre ses attaques'*.» La résistance sur ce

dernier point ne dut pas être bien longue; en tout cas, la conquête de l'Afrique septentrionale

par les Arabes était complètement.consommée 10, et les révoltes des vaincus étouffées, à la fin

du vif siècle. «La tranquillité paraissant rétablie, dit Raïni-el-K'aïrouAni, le gouverneur (H'a-

« cen-ben-No'man ) retourna à K'aïrouûn en l'an 8/1 (703 de J. C); ce fut alors qu'il soumit au

— V» l'emplacement bien connu ilo K'uïrouàn, je ne

m'explique pas ce qui fnit dire, à plusieurs reprise»,
au savant d'iicrbelot, que relie ville fui élevée sur

les ruines de Cyrènc,qu'on acheva tic démolir. (Uiblioth.

oiientale, p. 5ç)a, cul. 1; p. 61, col. a; p. aaa, col. i\

p. 896, col. a; in-f", Maëstriclil, 1776.)
1

Khn-Khaldoiin, p. 16. — llaïni-cl-K'aïrouâni,

p. /|/j. — Moula-Ali'med, p. aa 1.
"'

Jkseript. d'AJ'i: par Iean Léon African, liv. V,

p. a86; m-l\ Lyon,-155G.
1

Moula-AhWcl, p. aa5. — Ilist. de l'Afrique et de

lEsp. parCardonnc, t. l,p. 07; iu-ia, Paris, 17G5.
— Hehtion sommaire de lu conquête de l'Afrique pur tes

Arabes, par M. (Hier. (Ilist, de l'Acad. roy. des inser,

cl halleslettres, l. X, p. aoG; in-ia, Paris, 1770.)
"

Qui régna de l'an 65 a l'an 80 de l'hégire (684
à 705 de .!.'C).

5
Moula-Ah'med, p. a.'ia et a33.— D'après celte

date, Carlhage tomba au pouvoir des Arabes a/19 atis

après qu'elle avait été prise par les Vandales". C'est

la dntedonnéepar Moula-Ah'medbet par Kbn-cl-Hukik,

tilé par Nouàiïi. D'après le même Nouàïri, lîbn-el-

Athir rapporte cet événement à l'an 7/j de l'hégire

(ti().'itin J. C.)°. HaïnielK'airouilnilixe cette dale à 76

ou 77 de l'hégire (G()5ou 696'de J. C.)d. Ces diver-

gences vont être expliquées a la noie 10 ci-dessous.
0

Ebn-Khaldoun, p. a/». — Raïni-ûl-K'aïrotuhii,

p. 35. — Moula-Ah'med, p. a33.
7 «A l'Ouest de Curtluujti, dit Kdrîci, est un dis-

« Irict fertile, dont le chef-lieu se nomme Selfoura, et

«qui compte trois villes peu éloignées de Tunis, su-

«voir : Achlouna, Tchukliu cl Bizerte.n (G<!ograpine,
trad. do l'ar. par P. Am. Jauhert, in

0 clim. a* sect.

I I,p. aG/»i iWA del'1.1t. i836.)
9

iirnou &Hp%,tttfaav hlsfâvvos des Grecs, llippo

Diarrhytus, llippo Zuritus des Latins, aujourd'hui
Poi'lo-l'arina.

9
Ebn-Khaldoun, p. a5.

10
Ce ne fut pas sans une lutte acharnée; car après

la défaite de Kahinft, Léonce, qui régnait à Cotlslan-

tiuople (6Q5-6Q8)( envoya le palrice Jean avec une

Hotte nombreuse. Co général reprit Carthage et les

autres villes; mais il l'ut bientôt obligé do céder de-

vant une nouvelle armée des Arabes '. C'est évidem-

ment celle reprise do Curllmge par les Arabes, vers

G96, qui a donné lieu aux différentes date» men-

tionnées parles historiens arabes (voyez la noie 5

ci-dessus).

*
On se rappelle que les Vandalesprirent Garlhtujcen h'Si).

'' Auxpagescitées en lôtetic cette noie 5.
* Voir la note ?.>.tic In page a/t d'Mhn-Klialtlotni.
J Ilist. I/I i'Ajr. «nul.de l'ar. par H. l'ellisster cl Héintisat,Hv.III, p. 5a ; iit-S",tic l'I, H. i845.
'

Nicépliorc, ttist. ilcicmji,Constantinet Itéaclins et de leurssuccesseurs,vUt\[h\, p. 305, t. III, du recueil intitulé, llisloin

t/r Cnnsumtinoptc,pur Cousin; in-i '»,Paris, iG85.
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«kharadj (impôt sur les terres) les Romains et les Berbères1.» Ce fut alors aussi que les

Arabes débordèrent sur l'Europe méridionalea, et y rapportèrent les éléments des sciences et

des arts ensevelis sous les débris de l'empire romain.

On voit, par cet aperçu rapide, quelle est la période dans laquelle f/ippone a pu avoir à

souflïir des dévastations des Sarrasins: ce dut être dans les dix dernières années du vuesiècle.

Si, dans mon texte (page 67), j'ai fixé cette date au milieu du vnc siècle, c'est que Jean Léon,

qui mérite, en général, tant de confiance, fait remonter la ruine lYHippone à 'Ot'màn, troi-

sième khalife 3
depuis Mahomet, qui la mit à feu et à sang : «Tellement, dit-il, qu'elle demeura

« vuide et abandonnée4.» Il fixe à peu près a la même époque la fondation de Hune, car «de là

» à plusieurs années, ajoute-t-il, fut redrecée près eette-cy enuiron deux mile, et fabriquée de

»ses ruines, vnc autre cité appcllée licld Elhuncb ( BeXad-el- Aneb). qui signifie la cité des luiubes,

«pour la grande abondance de ce fruit qui y croist, lequel on fait sécher pour le manger en

«
yucr 5. » Ce nom de cité des Jujubes ou 'Annula ne date que de l'époque de Jean Léon, c'est-à-

dire du commencement du xvic siècle; mais, eu laissant de côté ces détails, il reste clair que

dans la seconde moitié du vu
1'

siècle, flippone a été détruite; que, très-peu de temps après,
<

lionna fut'reconstruite de ses débris à une petite distance; et, si l'on veut bien se reporter

aux scories que j'ai signalées dans le sol de cette ville, on a la preuve, que je voulais donner,

de leur production antérieure à l'invasion arabe et postérieure à l'époque de la domination

romaine.

NOTE E.

SU1\ LES MEURES CARTHAGINOISES.

(llunvoi de la page <Mdu texte.)

Gurthaijv était citée, par Théophraste, en tête des localités d'où les anciens tiraient les pierres

auxquelles ils donnaient le nom de "Xhos âvOpai; (Utunthrax, curbanculus), et que nous appelons

grenats 6. Le commerce de l'antiquité les tirait, en ell'et, principalement de Carthage, et, par

suite, les dénommait habituellement pierres carthaginoises, comme on le voit dans Publius

Syrus
7 et S. Epiphane 8; mais Strabon et Pline expliquent très-nettement que Carthage en

1
llaîni-el-R'aïrouâni. ItisL do t'Afi: liv. III, p. 55;

in-8°, de l'I. IL |8/|5.
*

Los (innées d'Abd-el-MAlck* pénétrèrent en Oc-

cident jusque dans l'Espagne, (liibliuth. orient* p. 7,

toi. a;in-f", Maëslrielil, 177O.)
'-

Il tint le ldia1ifat,de l'an 'Â(\a l'an 85 de fhég.

( «M A655 de J. C.)
A

thscript. d'AJ'r. par leuii Léon Al'ricati, liv. V,

p. a(J8 dit recueil intitulé t Deser, de l'AJi: tierce pair
tic du monde; hi-r\ Lyon, 1550.

1
Uil p. uG8.

6 «Les oscarbouclcs les plu» parfaits, dit-il, vieil-

lilient de Carthage, de Marseille, d'Egypte, en un lieu

«voisindescalaracles, deSyèneet d'Ethiopie (^>/&ù)''. •

( Tliéoplnasle, Traité des pierres, traduit du grec par
M. Hill, p. iU7-«'Jf); iu-18, Paris, 175/i.

— Voir

aussi p. 50, 58 et <J:i.)

«QtuiCtrchedoniuiopiasigné»hi/i'ulcus,
"Nisii'l H'iutith'iit?jirobitasestinrlmniulus.»

Vers de Publias'Syrus, poêle contemporain d'Ovide,

cités par Péliono dans sou Salyrhvn, cliap. t.V, p. !;io,

col. I, de l'éd. Ni». iu-8°, Paris, i8/ja.
"

S. Epipliani Salant, iu Cyp. episc. De XII Gan-

nus', $ /j, t. II, p. 227, Operum; in-f",(!oloniu;, i(i8i.

'
Qui lut khalife do 05 à 80 de l'hégire (ti8/»~7o5de J. C. ).

k
AuHeude ^>)£i, suivant l'Iictneiiso collection de .Sau1u11i.se.

'
On peut voir t. X, p. 513 des Mémoirespour servir n l'histoire, etc. ce <|iicLenuiii du Tillciiiont dit du cet ouvrage.

h-
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«'lait seulement l'entrepôt. « Au-dessus de cette contrée (des Gélules), dit Strabon, et dans « une

<•situation parallèle, est le pays des Garamantes, d'où l'on apporte les pierres carthaginoises^.»

«Cette pierre vient des montagnes des Nasamons, dit Pline, qui ajoute : Et quondam Cartha-

«ginem deportabatur2,» ce qui indique que, do son temps, le principal commerce ne s'en

faisait plus à Cartharjè. Ces deux renseignements peuvent être considéras comme s'aecordant

bien entre eux, «car les Nasamons, dit Hérodote, sont un peuple de ÏÀbye, qui habite la Syrte

« et un pays de peu d'étendue à l'orient de la Syrie*. . ..\ En été, ils laissent leurs troupeaux

«sur le bord de la mer, et se rendent à un certain canton nommé Aagilcs (Audjela), pour y

«recueillir, en automne, les dattes'1.» Un peu plus loin, le savant historien achève de fixer

leur position en disant: «Au-dessus de ces peuples (les Nasamons), vers le midi, dans un pays

«rempli de bêtes féroces, sont les Garamantes qui ont pour voisins les Maccs*', ceux-ci

« sont à l'Ouest et te long de la mer °. »

Or, le pays des Garamantes étant \a Fezzân, il résulte de ce qui précède : i° que les Nasa-

mons étaient répandus au Nord ou au N. E. du Fezzân, dans le vaste espace compris entre

celte oasis et la nier; »° que cet espace et l'oasis paraissent renfermer des montagnes compo-

sées de roches cristallines et fournissant des grenats.

NOTE F.

SUU LES SABLES FKIUIO-TITANIFÈRES.

(Renvoide la page 34 du texte)

On savait depuis longtemps
7

que, sur certains points de la côte d'Italie, par exemple auprès

de Pouzzole, de Torre deli Annunziata, et sur le rivage iVIscliia qui regarde ces côtes, le sable

ferrifère était très-abondant 8, assez abondant même pour que, dès 1y85, on eût créé ù

Avcllino une forge pour le traiter 0. On savait uussi que ce n'est pas seulement aux environs

do Naplcs et sur le bord de la mer que se trouvent ces sables ferro-titanifères, qu'on les observe

dans l'intérieur des terres entre Home et Albanow\ et M .Giraud en avait indiqué, dès 1786,

sur les bords du lac Bolsena n\ dans la légation àc Viterhe.

1
Géographie, liv. XVIt, chap. u, S 1G,t; V, p. ^79 ;

in-A", deït. 11. 1819.
* Historioe nuluralis. lib. XXXVII, c.(p. vu, t. XII,

p. 31 a i in«/r\ Porisiis, 178a.
1

Histoire, liv. IL chnp. Xxxn, t. II* p. aG, de la

tiad. de Larchcri in-8'\ Paris, l8oa.
J llrid. liv. IV, chnp. oiÀXii, t. III, p. a/11.
3

Diodorc do Sicile parle aussi des Maces et des

iVusuiiums,«La Cyréna'iqtie, dit-il, lesiSjrto et les re.

«gious adjacentes situées dans l'intérieur des terres,

11sont peuplées par quatre races distinctes de Libyens;
«les Nasamons au midi, les Auschiics à l'occident, les

«Murmuridcs, qui occupent la lisière de terre entre

«l'Egypte et Cyrhne et touchent le rivage do la nier,

«enfin les Maces, qui sont plus nombreux qu'aucune
*du ces peuplades, et qui vivent dans IOÏenvirons de

«la Syrie. » ( Bibliothèquehistorique, liv. III, chap. Xttx»

t. II, p, 89, de la traduction de A. F. Miotj in-84, de

rî. H. 1834.)
0

Histoire, liv. IV, chnp. oi.xxtv et CLXXV,tom* III,

p. a/i3i in-80i Paris, 180a.
7 Dès 1701, par M. Geoffroy. (Hisl.de l'Ac. roy.dcs

sciencespour1701, p. 16 et l7;in-4°. Paris, 1719.)
8

Fcrber, Lettres à il/, de Borli sur la minéralogie
de nW(c;xf leltroip. 178! in-80, Strasbourg, 1776.

9
Observationssur une mine de fer en sabla qui se

trouve aux environs do Nuplcs, et sur l'usage qu'on en

fait dans ta forge d'Avellino, par M. Giraud, ingénieur
des mines. (Journaldes Mines, n°xvit,p. i5-aa), plu-
viôse an îv (janv.-fév. 1796).

1(1
Journal des Mines, t. XXL p. 207 et a58,1807.

"
Ibid, n" xvii» p. i G, à la note.



NOTES. 380

A l'île d'Elbe, la mer rejette aussi, sur la plage de Rio, un sable qui n'est autre chose que

la poussière provenant ù"unc des variétés de minerai de Yîle d'Elbe. On le recueille sous le

nom de jmlclta (poulette), et il est vendu a vil prix (of 85e lu tonne), pour être traité, non au

haut-fourneau, comme on l'a dit \ mais exclusivement dans des bas loyers; ce sont principa-

lement les usines des Etats napolitains qui s'en approvisionnent 2.

Les rivages do l'Océan présentent des faits analogues. En 178/1, M. Gillctde Laumond avait

trouvé une grande abondance de sable altirablc a l'aimant sur les côtes de Bretagne, à Saint-

Quay, canton iVEtables, arrondissement de Saint-Brîcux (Côtes-du-Nord) 3, sable que, en 180A,

M. Collet-Dcscotils montra être du fer titane 4.

Dès 1796, l'ingénieur des mines Giraud avait cru devoir généraliser les observations qu'il

avait laites en Italie: «Il est probable, disait-il alors, qu'il existe du 1er attirable a l'aimant

«dans tous les pays à volcans5.» Douze ans plus tard, M. Cordicr a su tirer un grand parti
0

de cet aperçu de Giraud et de l'analyse de Collet-Dcscotils.

NOTE G.

SUR LK FEDJ-KENTOURKS.

(Henvoisdes pages toi et a3o du texte.)

On a sans doute remarqué que j'écris Kentourcs tandis qu'on trouve ce nom écrit Kantourck,

Kcntourch, Kcntours. En cela, je me conforme à l'analogie indiquée par M. Dureau de La Malle

entre les noms de Kentourch on Kentourcs et celui de Ccnturia 1, ville mentionnée dans de nom-

breux actes, et dont remplacement esta retrouver; mais quelques développements sont ici né-

cessaires. Une première difficulté résulte de ce qu'il y avait deux villes de noms A peu près

semblables, Centwia et Ccniurio, comme l'avait remarqué Ilolstcniusdès 1GG68. Je vais mon-

trer qu'en eilet les sources de l'histoire ecclésiastique ne laissent aucune incertitude sur l'exis-

tence simultanée de ces deux villes, et même sur le peu d'éloigncment ou elles étaient l'une

de l'autre.' Ainsi, dans les actes du martyre de Malien et Jacques 9, eu 25g, il est fait mention

du concours que les magistrats de Ccniurio prêtèrent à ceux de Civta pour juger les deux

saints, « Aûhiïniis CcnturioMim et Cirtcnsium magislratibuslû, » ce qui implique une idée de voi-

sinage entre ces deux villes. Au concile de Civta, en 3o5, saint Optât fait figurer un certain

Nabor « Ccnlurionisu \ Januarius Centurioncnsis assista a la fameuse conférence de
(k.rtluuja,

Ccniurio.

1
Hassenfratz, SidêrolccUnic,t. I, p. Q.'J;irM", Pa-

ris, 1813.
1

Annales desMines, t. XVI, p. 11, 3' série ; i83g.
5

Journal do Physique, l" partie, p. 376; in-/»0,nu-

méro de mai 178G.

\ Journal des Mines, t. XVI, p. Gi-GG, 180/i,
'

lliid. n8xvil, p. 16; 179G.
•

Ibid. t. XXI, p. 369-260, et t. XXIII, p. 55-74;

1807 cl ,8°8-
'

tlcch, sur l'hist. do lu partie do l'Afr. sept, contiuo

4ouslû nom do liég. d'Alger, t, I, p. 86} in-8', do 11. II.

i835. — Hec. de ivns. sur ta pwv. do Const. p. 20G;

in-8°, Paris, 1837.
" « Cenltiria iliversa a Cenfurione.» ( Annotationcsde

palriaithulnivnutno, p, GG; in-8\ Honnu, 1GGG.)
,J

J'ai eu l'occasion, p. 207 et so8 du texte, de

parler de ces deux confesseurs.
10Acla marlyrumsinecructsekela. Tlicod. lUlinart,

p. 196* col. 1, S 5; in-i\ Verowe, 173»,
11

S. Optât. l)o schim. Donatist. Hb. I, e. xiv, p. «3;

in-f\ Lut. Par. 1700.
— Le texte do saint Augustin,

dans l'édition mémo des Bénédictins, est altéré eu
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en h i i ', et P'irmianus Ccntnrioncnsis est nomme le sixième parmi les évêques <le la Numidic

qiu, en /18/1, répondirent à la convocation dTluneric 2.

Les documents sur Centnria ne sont pas moins nombreux.

Un /io'.>Mau premier.concile tenu à M/a 3, il est lait mention de Quodvultdeus Centurionsis\

évêque avec lequel il fut, par le 87e canon des conciles'd'Afrique, défendu de communiquer

jusqu'à ce que sa cause eût été jugée a fond, parce qu'il avait refuse, dans un débat, de se

soumettre au jugement des évêques après y avoir consenti, et s'était retiré 5. On retrouve le

même Quodvultdeus Gcnturicnsis à la conférence de Cartilage en /j 11°; là, il est en présence

de Crcsconius, évoque donalistc de la même ville 7; et en l&h, Januarius Ccnturicnsis est ins-

crit le quatre-vingt-quinzième parmi les évêques de la Numidic qui répondirent
à la convoca-

tion d'Ilimcric 8. Au vi° siècle, Procope fait partir de Centurie (ev KevTovptais®), oîi il était com-

mandant ,0, ce vaillant Altluas dont j'ai parlé à la note /t de la page 20*6. J'ignore complètement t

nomment M. L. Marcus a pu se croire autorisé 11à considérer Centuria comme synonyme de la

Oniiiri.f.

cet eiulroir, c! Dom Iluitinrt observe que In même

altération se Irouvoit clans les oiiciemies éditions

d'Optnl 1.
1

Geslu collât. Carthtuj. dici 1, cap. «:<;n, p./|/»1,
col. 1, S. Optai. Descliistn. Donal. in-T0,Lut. Par. 1700.

!
Ilist. pers. Vuiul.p. ta5; in-8°, Parisiis, iGg/».
Kccksia Afrivana snb primate Curthagitiensi per

l). Emanvclciu aSchclsIrali!, dissert. III, c. x,p. 'i3o

et aS/ii petit in7i°, Àtiver.H,1G80.— Mèin. pour servir

à l'hisf. ccclcs, des six ptemiers siècles, par Lonaiu de

Tilleiiionl, (. XIII,p.38G-388;in-/i°, Paris, 1710.
'

Coiwit. collcct. rajia maxinut, .loann. Ilarduiliicx

soc. Jes. presb. t. I, p. 910; iu-l\ Parisiis, i^'ib.
—

Morcclli, Africa claislitina, vol. I, p. i3G, et vol. III,

p. 1/1;iu-/j", lîrixiiiî, 181G et 1817.
Cuncil. colhct. ivijiitmaocimu,Jocnn. Ilarduihi ex

soc. Jes. presb. canon i.xxxvu, t. I, p. 910.
—

S.Optât.
Dcschisni. Donattst. p. /107,1:0b 1, note 81 ; in-l\ Lui.

Par. 1700.—Leuain de Tillemonl, Mùm.ponrserv. etc.

l. XIII, p. 388; iu-/i°, Paris. 1710. —Morcelli, Aj'ricu

chisliunti, vol. III, p. 1f>; in-/»",Pjrixia\ 1817. —11 ne

s'agit évidemment pas ici de l'évoque Quodvultdeus

(pli avait été chassé du milieu des Donalistcs connue

convaincu de deux adultères, mais qui, justilié devant

les catholiques, avait été accueilli par eux'. Lapreuve,

c'est (pie le Quodvultdeus dont il est ici question assista

à la conférence de Curlhujc't et que les Donatistes ne

lui adressèrent aucun reproche.
"

On ne peut pas douter dès lors (pie Quoclvulldeus

avait réparé et ellucé le petit scandale qu'il avait causé,

neuf «11sauparavant, au concile de Althi.
'

Geslu collai, t'arlluuj. diei I, cap. c;xxvi, p. /407,

col. 1,S. Optât. De si7iism./Jo/i<a.in-l\Lul. Par. 1700.
*

Ilist. pas. Vuiul. p. ia8;iu-8°, Parisiis, iGo/i.
''

L'interprétation que Mallret, Lebeau et M. Din-

dorf ont donnée de l'expression ev Ket'Touplais,qu'ils

ont prise dans le sens de centurie de légion 0, a lieu

de surprendre après l'interprétation si nette que Dom

lluinarl avait donnée dès lGg/j. (Not. etobserv. in Nulit.

eeclcs. Afric, p. 201, Ilist. pcr.i. Vuiul.in-8", Parisiis,

10«Ad CVnnifiWpruipositus Althios ctistodifucastel-

«loruin rogionis illius. » (Procop. De beli Vaml.Yib,11,

cap. xni, t. I, p. /jG3; Corp. script. Iiisl. Hyz. in-8",

Honnie, 1833.)
11 Dans les notes qu'il a jointes à sa traduction de

la Géographie ancienne des Etats barbaresques, par

Malmert, p. G9/1;in-8°, Paris, 18/12.

' Les moU.AWiorn sontsupprimés, cl on lit : «ScctnuhisFelicia Ilotmia Cctilurioni.»(Qmtra Crcsc.Donutist,lib. III,

<(i|i.xxvll,Sflo, t. IX,col./i5o, S. Aii^iistiniO/jcnim;inr, l'aiisiis, 1088.)
'' Nota-cl (duenaiiomsin NotifiaccclrshcAjï'natuv,p. 253, Ilist. pers. l'ami. D. Tlicod. Huitiart\ in-8",Parisiis, 1Oyi.
* ContraTtttcrasl'ctiliaitit lilt. M, cap. xxxu.S 37, col. 3i5,t. IX, S. AuguslitiiOperum;in-l'', Parisiis, 1G88.—Ltntiili

(U-Tillcniuiit,J/irm.pour servirà l'bist. ecch's,dessix pianiers sikhs, t. XIII, p. 35a, 38» et 388; lii-A",Paris, 1710.
*

•QtimlvtilleldjsepiscopusplcliisCeiitiiriensis.» (lîest. collât.Ctilbaij. d'ici I, cap. cvxvi, p. /lu,, col. i,S. Optut. lh

irbitm,Dunntist,iu-T,LuUPar. 1700.)
tleth, sur l'hist.deta partiede l'Afr. sept,connuesons(Ynomde ltê<j,d'Aller, par une coininisMonde l'Ac;idemietics lus-

'."l-iptionsclhclics-leUrcs, note 1 de.ln pa<,'i'ia8; in-8*,diî ri.'lt. I83ÎI,
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localité dite YWcentum arbores, dont il est fait mention dans les actes du martyre de Mainmarius

rapportés par Manillon, et que ces actes placent a peu de distance do Lumboesa 1.

Il résulte de co qui précède : i° qu'il y avait incontestablement en Numidie deux localités

portant, l'une le nom de Cenluria, l'autre celui de Ccnturio, puisque les actes du concile de

Caiihuge et la Notice des évoques d'Afrique les nomment simultanément; 20 que Cenlurio était

voisine de Cirla, comme cela résulte de la réunion qu'on fit des magistrats des deux villes pour

juger Marien et Jacques en aôo; 3°que Cenluria n'était pas éloignée de Tigisis (El-Bordj), comme

l'indique, suivant moi, le récit que fait Procopc de l'exploit d'AItliias. —
L'analogie remarquée

par M. Dureau de La Malle entre ces noms et celui de Fedj-Kentoures, col élevé qu'on franchit

entre le camp lYEl-H'arrouch et celui du Smcndou, est frappante, comme la dit M. Pellissici*'- 2;

mais les éléments manquent pour décider si c'est le voisinage de Cenlurio ou celui de Cenluria

qui a donné à ce col le nom. qui, dans la bouche dos Arabes, est devenu celui de Fedj-Ken-

toures. Il n'en ressort pas moins de cette discussion que les archéologues doivent rechercher

dans le voisinage du Fedj-Kentoures les ruines d'une ville. Ils doivent les rechercher passable-

ment en dehors de la voie romaine qui conduisait de Cirta à Rusicada,- puisque l'Itinéraire

d'Antonin et la Table de Peutinger ne mentionnent ni Cenluria ni Cenlurio, et je suppose que

c'est à fOuest de cette voie, dans la partie que le voisinage des Kahiles nous a longtemps

empêchés de parcourir, que ces ruines se trouveront.

NOTE H.

SUR CIRTA,

(ltclivoisdes pages i3i, 157, 198 et aoi du texte.)

J'avais rédigé, pour former cette note, un historique àcCiria qui embrassait toutes ses époques, toutes celles, du

moins, sur lesquelles les sourceshistoriques fournissent des documents.Lemotif que j'ai donnépage 395 m'engage
à supprimer co iiurccau.

NOTE I.

SUR LE PROMONTORIUM MtiTAGONIUM.

(Uciivoide la page 158du texte.)

On a vu dans le texte que le Protnontorinm Metagonium correspond aux Sept Caps ou Cap

Boudjarone; mais deux géographes anciens parlent d'un autre Vromonlorium Metagonium situé

aussi en Libye, très-loin à l'Ouest du premier. «En suivant la cote, ditStrabon, on trouve

« plusieurs villes et rivières jusqu'au lleuve Molochdh (Moulouïa) qui sépare les Mauriisiens dos

uMassoesy liens. Près de ce lleuve est un grand cap appelé Metagonium.. . .. qui est à peu près
'

«en face de Cartilage ta Neuve (Cartliagenc)*.» En ellot, Ptolémée place, a if>' à l'Ouest do

l'embouchure de la Moulonïa (Mo"hoxûtÛwoTa/iov eK^oW), tm Nerayovhts fapovf> qui se trouve

1 Vctcr. aiudect. t IV, p. 9/1; in-8°, Lulet. Parisio-

iiim, iG85.
1

Mêln. hislor. et gi'ogr. sur l'Altjà-ic, p. 370; in-8\
doii.il. 18/1/1.

5
Géographie, liv. XVII, clinp. 11,S G, t. V, p. /|f>7

cl/j58; ïtt-/i°, do l'I. 11. 1819.
1 Cl. Ptoloitui-iAlox. (koyniplriw libri oclo, lib. Ht,

cap. i, p. rp ; iu-f1,Atiist. i0u5.
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ainsi à a0 | à l'Est du méridien passant parle grand Atlas du môme géographe. Enfin Eratos-

thôncs, au dire de Strabon, signalait encore plus à l'Ouest le mont Alyla (la pointe de Ccuta)

comme étant situé chez les Mélagonicns, nation nomade\ à l'existence de laquelle, ajoute Stra-

bon, Artémidore ne croyait pas, non plus 'qu'à celle du mont Abyla*. Stéphane de Byzancc

seul indique en Libye une ville à laquelle il donne le nom de Melagonium {Uterayiavlov) 3.

Il y avait donc en Libye deux caps Mctagonium, comme il y avait deux Lepiis, deux Hippo,

deux K'ollo, etc. Nous venons de voir que, suivant certains auteurs du moins, c'était aussi le

nom d'une fraction de la Mauritanie Tingitanc, de la fraction qui occupait la côte entre le cap

Abyla et la Moulouïa; et enfin (pic c'était peut-être aussi le nom d'une ville. C'est sans doute

cette série de points nommés Mêtagonitc par les anciens qui a fait dire à M. L, Marcus que

tout le territoire compris entre Ilippo llcgius et les colonnes d'Hercule portait le nom de Meta-

gonitis"; mais cette assertion ne me semblerait pas facile à justifier par les témoignages positifs

des auteurs. J'en dirais autant du nom de Metagonitis que les Grecs, suivant Pline, dormaient

à la Namidie 6, et j'incline, comme Ccllaiïus 0, pour l'opinion de Vossius, qui pensait que Pline

avait mal interprété la description de la Numidie, dans laquelle Pomponitis Mêla 7
comprend le

Promontorium Mclagonium, description à laquelle Pline paraît avoir emprunté cette prétendue

dénomination des Crées. Les anciens géographes
? avaient été vivement préoccupés de cette

homonymie de deux des caps de la côte libyenne; ils se sont livrés à des discussions qui sont

loin d'être toujours lumineuses, et il ne m'a pas semblé inutile de résumer rapidement ici la

partie positive de ces discussions.

NOTE K.

.SUH LES LIMITES DE LA MJMIDIE ET DES AUTRES PROVINCES D'AFRIQUE.

(Renvoitic la poge I5Q du texte.)

Ce volume, entièrement consacré n la Provincede Constuntinc,comprend Iripresque totalité de la régionqui a porté si

longtemps le nom de Numulic.Les recherches que j'ai été dans le cas de faire sur cette province romaine m'ont con-
duit ù reconnaître que, malgré l'importance de son rôle dans l'histoire, ses limitesavaient été mal indiquées, et je
les ai rectifiéesdans un Mémoiredont je m'étaispromis de faire la note Kj mais l'étendue qu'a prise mon premier
volume m'engageAsupprimerce travail, malgré ia lumière qu'il jette, suivantmot, sur la géographiede la llarhnrie.
.l'enai, du reste, indiqué l'idée principalepages a30 et «37 du texte.

'
Géographie, liv. III» chap. v, S /», t. I, p.'5oo;

in-/i°, de l'I. Imp. i8o5.
' Ib'uh p. 5oi.

Sleph. Byz. De Urbibuset populi$t p. 55/» de l'écl.

donnée par Abr. Berkclius ; pet. in-f°, Lugd. lintav,

iG$A.
*

Voir les Hôtes qu'il a jointes à l'éil. tic Pline don-

née par Panekoilcke, t. IV, p. 155 et 15G; in-8°,

Paris, i8ay.
'*

Hi$l. nat. lib. V, cap. Ht, toiu. H, pag. /i/»G; tn-/i°,

Paris, 1771.

*
Cbristoph. Cellur. Nolitia orbis antiipii, lib. IV,

cap. vè S 3, l. II, p.899; in-A*»Lîpsîie, 173a.
'

Poinp. Mêla, Do situ orbis, lib. 1, cap. vi et vit,

t. I»p. /|G et 5a, dcféil. Frai. in-8°, Paris, 180/i.
8

Abr. Ortel. Thesuvrvs gcoyruph'tcm; iul\ Antver-

piat, 1596. -«-'Luc. Ilolstcii. Annot. in Thés, geoyr.

in-8", Ilonue, 1GG6.—• Le père HardoUin, note 9

du chapitre ni, liv. V, t. I, du Pline qu'il a annoté;

»ni\ Paris, 1733.
—

Cbristoph, Cellar. Notilia oiiis

anliqui, lib. IV, cap. vu, S 7, p. gag; in«A6»Lipsite,

173a.
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NOTE L.

SUR T1IALA.

(Ucnvoide la pnge 182 du texte.)

La position de Thala est encore une de ces difficultés de la géographie d'Afrique qui ont

découragé les érudits '. C'est évidemment dans le voisinage du S'àk'ra qu'il faut la chercher,

et très-vraisemblablement vers un point rapproché de la ligne qui sert de limite à notre Pro-

vince de Conslantinc et a la Régence de Tunis. Après un combat malheureux dont Salluste ne

iixe pas le lieu, il nous représente Jugurtha gagnant tes déserts et arrivant ensuite à Thala, grande

et opulente ville ou étaient ses trésors et l'attirail pompeux de l'enfance de ses fils 2; Mctellus

l'y suit, et s'empare de la ville après quarante jours de siège 3. Thala (Qd'ha), au rapport de

Strabon, fut ruinée pendant la guerre de César en Afrique '**,or, on sait quelle partie de

l'Afrique fut le 'théâtre de cette guerre. Shaw a émis, avec beaucoup do réserve, l'opinion que

Ferianah, dans la Régence de Tunis, pourrait bien correspondre a la fois à Telepte* et à Thala 0,

le premier de ces noms ayant remplacé l'autre. Il s autorise de ce qu'il n'est pas fait mention

de Thala après Tacite 7 ni de Teleptc avant saint Cyprien 8, et Manncrt considère celte manière de

voir comme assez vraisemblable °; mais une simple remarque qui a été faite par M. L. Mareusl
0

détruit complètement cette hypothèse : c'est qu'a la conférence de Carthage, en /u 1, étaient

présents: Iiellicius, episcopus Teleptensis, et Urbatius, episropus Talcnsis 11. Les deux localités ,

étaient donc bien distinctes. La Notice des évoques de Numidic nomme, en hSlt, Frumentius

Teleptensis lequatrc-vingt-uni'cme des évêques de la iiyzacènen\ peut-être le trente-quatrième,

nommé Doinninus Tarazcnsis 13, doit-il se lire Talazensis; en tout cas, si ce rapprochement, que

je ne fais qu'indiquer en passant, n'est pas exact, il est moins forcé que celui proposé par

Dom Ruinait, qui cherche avoir Talcnsis Vi dans Quodvultdeus Tablcnsis1*, qui est nommé le

1 «Milita de oppido rcferuntitr : do loco ne posi-
iiliono nihil. » (Christoph. Cellnr. Notilia oiiis antupù,

lilj. IV, cnp. v,S /|8, t.H, p. gl3', in-/i°,Lipsiic, 173:1.)
* "Cuin perfugis et parle cquilntusin solitudines,

«deinTlialain pervenil, >i(Uell. Jttg. cnp. I.xxv, p. to/|,

col. i.del'éd. Mis. iu-8°, Paris, 18/io. )
1

liell.Jug, cnp. T.XXVI,p. io5, col. 1, et cap. t.xxxix,

p. 113, col. 1; in-8°, Pnris, 18/10.— Florins, Epitome,

lib. III, cap. lt, p. GGf),col. 1', ibid.
"

Strabon, Géographie, liv. XVII, cliap. u, S 11,

1. V, p. A70; 111-4",du l'I. H. 1819.
4

DontProcope parle comme d'une ville frontière :

'.Ciun cnini urbes limitaucas, Mammam, Tvleptcn
«(TeXenr»))et Cululim lirmissimis cinxisselmoenibus. »

( De Aùlijù-iis, lib. VI, cnp. vi, t. III, p. 3/iaj Corp.

script, hist. liyz. in 8", Bonmc, 1808. )
6

Voyages de M. Sbaw dans plus. prov. de la liurl>.

et du Levant, clin». V, tom.'I, p. «((7-270; in-/»0, La

Haye, 17^3.
1

«Ce (|u'en dit Ftortis, observe-t-il, se rapportant
l.

«à 1époque de Melellus. »D'nilleurs, si, connue ou le

pense, Florils u vécu sous Trajan et sous Adrien, lu

remarque tle Sliaw conserverait sa valeur, si elle ne

péchait par un autre, point, comme on va le voir.
8

Julianus « Telcple fut présent nu concile tenu

en a56. (Concilium Cartilagineuse, p. 330, S. Cyprin»!

Opcrtnn; in-l\ Parisiis, 1726.
— De Jiaptisnto vontni

Vonutistas, lib. VII, cap. xxi, col. ig3, t, IX, S. Au-

gustin! Opérant; inl\ Parisiis, 1G88.)
"

Gcotjr. une. desEtals IntruAiv.ll.cliap. xlii,p. /Ï08;

i»-8\ Paris, i8/l'.).
"'

tbid.\>. 7Ga,
"

(lesta coll. Vailhag. die! I.enp. cxcvili, |). h'à~,

col. a, et p. A38, col. 1, S. Optât. De scldsin. Doua-

list. in-f°, îitilet. Par. 1700.
" Hist, pets. Vaiul.p. 13a et 331 ; in-8", Parisiis,

tCrj/i.
" llnd. p. i3o.
" Ibid. p. 3Go.
11

Ibid. p. i35.

5o
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soixantième dans In liste des évoques de la Mauritanie Césarienne. M. L. Mai'cus, observant

qu'Edrici nomme un fort en ruines du nom de Tain 1, sur la route de Kaldis 2 a Djidjel, en con-

clut que c'est la 77J«/« de Salluste et le lieu de la défaite de Tacfarinas 3. J'avoue que plus

j'étudie le récit de Tacite, moins j'arrive à celte conclusion : le lecteur en va juger.

C'est en 77^ de Rome (ao de J. C.) que Tacfarinas est défait devant le fort de Thala. Ses

Numides sont découragés et rebutés des sièges; il court la campagne, s'éloigne pour revenir

bientôt, et harcèle ainsi l'armée romaine, qui se fatiguait vainement à le poursuivre. «
Lorsqu'il

«(cul tourné sa course vers les pays maritimes, embarrassé de son butin, il lui fallut s'assujettir

« à des campements lixes mais il est battu et recbassé dans les déserts' 1.» En 77/1 de Rome

( a 1 de J. C), Tacfarinas fait une nouvelle incursion 5. Rlesus, oncle de Séjan, est envoyé contre

lui '"'; et, après l'avoir repoussé souvent, pour le voir toujours revenir du fond de l'Afrique

avec de nouvelles forces 7, il se décide à diviser son armée : il la fait inareber sur trois colonnes

dans trois directions. «Le lieutenant Corn. Scipio ferma les passages par ou l'ennemi venait

11piller le pays de Lcptis et se sauvait ensuite chez les Ganimantes 8
; du côté opposé, le fils de

HRlesus alla couvrir les bourgades dépendantes de Girla; au milieu, le général lui-même, avec

« un corps d'élite, établissait dans les lieux convenables des postes fortifiés9.» Le théâtre de

la guerre est donc parfaitement circonscrit. Quand plus haut il a été dit que Tacfarinas tournait

ses courses vers les pays maritimes, il est clair qu'il s'agissait des côtes de la petite Syrte, et c'est

tout à fait gratuitement (pie M. L. Mardis a supposé qu'après'la défaite de Thala, Tacfarinas

s'était porté vers les côtes de Saldiv (Bougie) 10. Cela est si vrai, que quand le chef numide se

rapproche des côtes, embarrassé, dit-on, de son butin, Tacite nomme le roi des Gommantes

receleur du butin et compagnon des ravages de Tacfarinas : « erat illi pftedarum receptorac

«socius populandi rex Gavamantum n. » Mais dès lors on craignait de le voir se déployer vers

l'Ouest, et le général romain avait couvert Girla.

Ce ne fut que trois ans après, en 777 de Rome (a/, de J. C), que Tacfarinas se rapprocha de

l'Ouest, et on voit sur-le-champ pourquoi le général romain avait intérêt à s'y opposer. « Le chef

'(numide s'était accru du secours des Maures, qui, abandonnés par la jeunesse insouciante de

«Ptolémée, fils de Juba, au gouvernement doses affranchis, s'étaient soustraits par la guerre

Mà la honte d'avoir des esclaves pour maîtresia. » Ce fut seulement alors que Tacfarinas vint

1
Géographied'Ediiei, trad, de l'ar. par P. Ain. Jnu-

berl, ni' clim. 1" sect. 1.1, p. a/i5; iii-A0, de II. H.

18,'iG.
1

M. b. Mareus aurait dû l'aire attention que ces

itinéraires d'Edrîci sont excessivement obscurs* A la

page précédente l'îdrîei place Kaldis ù vingt milles de

Ihmijiu, et eu même temps il dit que»Kaldis est sur

«une hauteur escarpée dominant les bords de la ri-

«vicie de Coitstunline.»Or, le point du llouuwl le plus

rapproché de Jhunio est vers son embouchure et à

a5 lieues de Uouijio,en mesurant au compas le faible

contour de la côte.
*

Gdat/r. une. ticsEtals burb, p. 709 et p. 762-763;

111-8°,Paris, 18/ia.

4 Tacit. Annal lib. III, cap. Xxl, t. I, p. 3oa et 3o/i ;

in-8°, Paris, i833.
*

Ibid. lib. III, cap. xxxu, t. I, p. 3i8.
*

Ibid*lib. III, cap. xxxv, l. I, p. 3a/|.
7

Ibid. lib. III, cap. i.xxni, t. I, p. 376.
8

Si,.connue on le pense généralement» le pays

des Garamuntcs correspond au Evzzân, le trajet était

énorme.
'

Tncit. Annal lib. 111,cap. i.xxiv, t.1, p. 378.
10

Gtloijr.une. des Etuis burb. p. 76a; in-8\ Paris,

i8/»a.
11

Tacit. Annal lib. IV, cap. xxm, t. II, p. /4a; in-8\

Paris, 1828.
,s Ibid.
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investir lliubuscum 1, qui est sans doute Tubusuptum
2

(Tildât), entre Setif et Bougie*, et j'avoue

qu'une des raisons de le croire, c'est que, chassé de cette position, Tacfarinas réunit ses troupes

près des ruines du fort lYAuzea (Sour-el-li'czlûn) \ où, bientôt surpris par Dolabella, il trouva

une mort honorable 5.

Non-seulement il n'y a rien dans ce récit qui puisse faire supposer que la Tlmla de Salluste

et de Tacite soit la Tâla d'Edrîci, mais tout, au contraire, me semble s'opposer'à ce rappro-

chement. Si je ne puis indiquer avec certitude la position de la Tâla d'Edrîci, je crois du moins

pouvoir en approcher beaucoup, et cette détermination viendra encore à l'appui de ce que je

cherche à établir. Je remarque d'abord qu'Ëdrîci place Katdis sur la route de Gonstantine à

Bougie et à vingt milles de cette dernière ville : il est donc évident que la hauteur de KaUlis

dominait non pas les bords do la rivière de Gonstantine °, mais les bords de la rivière de Bougie

ou mieux de ÏOiiad-Bou-Sellâm, car les données fournies par le géographe arabe ne peuvent se

rapporter qu'à cette rivière, et même à un point voisin de Lesbi 1. De ce point à Djîdjcl, on

trouve, très-près de Lcsbi, Tâla-ou-Mellâl, dont j'ai parlé page 2/17, et chez les Djermouna, Tâla-

Ouzrar, deux localités où sont signalées des ruines romaines 8
qui peuvent très-bien être le foi5

on ruines dont a parlé Edrîci.

Suivant moi, la Thala de Salluste et de Tacite était dans la Byzacènc; j'en tire la preuve

d'un passage du premier de ces historiens qui, après*avoir présenté le tableau du siège, de l'as-

saut et du sac de Thala, ajoute: «Au moment de la prise de celte ville, des délégués de la

«ville de Leptis étaient venus trouver Metellus, le priant de leur donner une garnison et un

»
gouverneur

° : » or, Metellus commandait en personne ce siège, qui lui avait coûté quarante

jours d'efforts, et je demande à qui il peut paraître probable que les habitants de Leptis se

1 Tacit. Annal, lib. IV, cap. xxiv, t. H, p. t\h.
* Pline intitule Tubusttptus eolonin Augusli. (Hist.

nat. lib. V, cap. n.toin. II, p. /I/I/»; in-A", Parisiis,

1771.)
— Cl. Ptulcni. Alex. Geogr. libri oelo, lib. IV,

cap. it, p. 9G, et lib. VIII, p. 198; in-f", Ainsi. iGo5.

— Anl. Aitg. llin. p. 7 et 10 du Recueil des Itinér.

anciens, par M. de Fortin d'Urbain in-A". de l'I. II.

i8/»5, —• « Tnbusiiptum progressif, oppidum Verrato

»contiguum monli\ » (Anuiiiani Marccllini ipiw super-
sunt lib. XXIX, cap. v, S 11, loin. I, p. 5ao; in-8",

Lipsiiu, 1808.)
—

«Pnepositusliinitis Tnbusubditanit»

(Notifia vtratjve dignifatvm evin Orienfis Uni Oecidentis,

lib. II, folio i5y recto, edit. Panciroli; in-f", Lvg-

dvni, 1G08.)
— Florentinus a Tubtisuptu assista à la

grande conférence de Ali. {Gesta collai. Curlltag.

diei I, cnp. c.t.xxxvit; p. A3a, col. a, S. Optât. De

schism, Donatist. in-f, Lut. Par. 1700.)
— Maxilnus

Thugusubditanus, qu'il faut lire Thnbusubdilanns, est

nommé lu huitième des evéques de la Mauritanie Siti-

Jicnne qui répondirent à la convocation d'tluucrio en

/|3/|. {Ifist.pcrs. Vaiul. p. i38 et 379; in-8°f Parisiis,

1G9A.)— f/anonyme de Ilavcnne nomme Tnbusubivs.

(Anon. Ilavcn. De Geogr. lib. ipiiiapie,\ih. III, cap. vin,

p. la5; in-S", Parisiis, iG88.)
1

Ant.Aug.Itiner. p.7 dullecticil des llin. anciens;

in-A', Paris, i8/|5.— Chrislopb. Cellar. Notifia orbis

anfiipti, lib. IV, cap. vi, S 37, t. II, p. yaf); in-A",

Lipsiiu, 170a.
—

Voyez la page a5/» de mon tcxle.
*

Voyages de M. Shnw dans plus. prov. de la ïïurb.

et du Levant, cliap. vi, t. I,p. 101 et suiv. in-A", La

Ilnyc. 17A3.
4 Taciti Annalium lib. IV, cap. xxiv et xxv, l. II.

p. AA-AG.
"

Voyez la note a de la page précédente.
'

Voyez page a/17 du texte.
4 Etudes sur la Kabilie proprement dite, par K. Ca

iclte, t II, p. Aao cl /(5o; in-8", de l'I. N. 18/18.
*

«Sed pariter ciuii capta Thala legati ex oppidi>
11l.epti ad Melelhun vénérant... D[Ikll.huj.c. t.xxvn,

p. lo5, col. I, de l'cd, Nis. in-8°, Paris, 18/10.)

'
MousFVITIUUS,l'ai). Itincr. I'clil'ni». So^m. J, Tubttstiptusn'y est pas marqué. Manncrt pctisd ipio lo copiste a écrit Husoi

mwikii>ittMau lieu do ttibusiiplns. [(ii'oyr. ahv. des Etats barb. liv. III, cliap. v, j>.Sao; iti-S",Paris, i8'i3.)

r»«>.
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soient inquiètes d événements qui se seraient passés nu centre tle la Kabilic, et que leurs envoyés

soient venus trouver Metellus en un point si éloigné ; un examen attentif des faits suffit pour

faire rejeter le rapprochement proposé par M. L. Mnrcus. Si le mot Tàla, qui, en langue

kabilc, veut dire sources, et qui par suite est très-répandu, est considéré avec raison comme

un indice de l'ancien emplacement de Tliala, il résulte de tout ce qui précède qu'on retrou-

vera celui-ci avec bien plus de probabilité dans la localité nommée aussi Tàla qui se trouve

au Sud un peu Ouest iVEl-Kcf, près et au Nord du Djebel-Boa-cl-H'anéch, et à l'Est des sources

orientales de YOnad-Mellâg, qui devient plus tard la Medjerda [Bagrada des anciens). Ce point

présente des ruines considérables 1, qui, selon toutes les apparences, sont celles de la ville

emportée par Metellus, et témoin de la défaite de Tacfarinas.

NOTE M.

SUR CAPS A.

(Renvois des pages 18a et 190 du texte,)

Capsa est encore une de ces villes de la Byzacène qui furent détruites pendant la guerre de

César 2, après avoir été déjà livrée aux flammes pendant la guerre de Jugurtlia 3. «Il y avait au

« milieu de vastes déserts'', dit Salluste, une grande et forte ville nommée Capsa, dont Hercule

«Libyen passe pour être le fondateur. Les habitants bien défendus contre l'ennemi par

« leurs remparts, leurs armes et leurs soldats, l'étaient mieux encore par la difficulté des lieux;

« car, excepté les environs de la ville (proeler oppido propinqtta*)* tout le reste était désert, inculte,

«sans eau, infesté de serpents dont la nature malfaisante 0, comme celle de toutes les betes

«sauvages, s'irrite encore par le manque de nourriture et surtout par la soif. La conquête de

«cette place excitait vivement l'ambition de Marins, tant par l'importance que parla difficulté

« de l'entreprise, et puis Metellus s'était couvert de gloire en prenant Tliala, ville située et défen-

«due a peu près de la mémo manière : seulement, on trouvait quelques sources non loin des

«murs de Tliala, tandis que les habitants de Capsa n'avaient qu'une fontaine d'eau vive dans

1
Etudes sur lu Kabilic proprement dite, liv. I, t. I,

p. 58 et 59; in-8°, do 11. N. 18/19.
*

Slrabon, Géographie, liv. XVII, chap. n, S ti,

t. V, p. A70; \\\-h\ tic l'I. II. 1819.
1 «Colerum oppidum inccnsuni. » ( liell. Jug. c. xci,

p. 11/», col, 1.)
— uDolo circuinvenit et cepit. »

(P. Oros. Histor. lib. V, cap. XV,p. 3aa; in-A°, Lugd,

Katav. 1738.)
* «Intcr ingénies solitudines. »[IMlumJugurthiiium,

cap. t.xxxix, p. 113, col. 1.)
— Ces expressions, que je

cite à dessein, signifient, suivant moi, quand elles sont

employées par les anciens t le S'ah'ra ou les abords du

S'ah'ra. Tliula est représentée aussi, par Salluste,

comme située an delà des déserts", ce qui n'a pas em-

pêché Metellus de donner l'ordre aux Numides des

cantons voisins de lui apporter de l'eau, et son ordre

fut exécuté\ On verra, par la discussion à laquelle

je me livrerai tout à l'heure, pourquoi j'insiste sur

ce point.
6

Ce qui ne veut pas dire qu'un ruisseau ne sortait

pas do la ville; je pourrais ajouter : et au contraire.
0

II s'agit probablement de la redoutable vipère à

cornes, que j'ai trouvée si abondante en approchant de

Bisltra.

'
Voyct la note a de ta page 3<j3de ce volume.

b tkU. Juif. cop. t,xxv,p. >o/i, col. a, de \'6d. Nis, in-89,Paris, 18/to.
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« l'intérieur de la ville; ils se servaient aussi d'eau de pluie1.» Pline cite les Capsitans'
2 au

nombre des peuples de l'Afrique, et Ploléméc, qui place assez bien Kotya en longitude, la

rejette d'environ A0 } trop au Sud 3. L'Itinéraire d'Atitoniu compte de Gapsa à Tucapa (Gales,

K'âbcs), en passant par les Annie Tacapitanoe (U'âmma-Gâbes et irûmma-Mal'mât'a'1), 70 milles 1'

(a3 lieues ~-); la Table de Peutinger en compte 89 (29 lieues y), et donne à Gapsa le litre de

colonia 0.

Au concile de Carthage, en 2 56, Donatulus a Gapsc opina le soixante-neuvième 7, et dans la

lettre LUI de saint Cypricn à Fortunat, Capscnsis civitas se trouve nommée 8. On rencontre

encorg un évoque de cette ville, Fortunatianus Capsitanus, au concile que Grains convoqua à

Carthage en 3/jo 9. Lorsqu'on 3p,3 les Maximianisles, réunis à Cabar Susse™, déposèrent Pri-

mien, évoque donatistc de Carthage, ils étaient fort nombreux 11, et parmi eux on voit figurer

Quintasius Capscnsis 12. Les actes de la conférence de
Carthage,

en di\, présentent sur cette

ville une difficulté que je ne prétends pas résoudre, mais que je dois au moins exposer. Lors-

que Fortunatus episcopus plebis Capscnsis fut appelé, il répondit, «Prtusto stim,» et Celer,

évoque donatistc de Capsu, s'empressa de dire : «Agnosco illum, 3. » Le même Geler est encore

nommé au chapitre cevi 14, ce qui est tout simple; mais où naît la.difficulté, c'est qu'on trouve

plus loin un second éveque donatistc, Donatianus episcopus Capscnsis 15,qui conduit à admettre

qu'il y avait deux villes du nom de Gapsa. Le savant Morcclli voit dans ce Donatianus levequo

delà Gapsa de la liyzacène, et il place dans la Numidic la seconde Capsa 16, celle dont Fortunatus

et Geler étaient évoques, parce que, dit-il, ces prélats répondent immédiatement après Quod

vultdeus Centuricnsis qui était de la Numidie; mais il ne remarque pas qu'ils répondent immé-

diatement avant Crcsconius Themoniarcnsis qui était de la Byzacènc, d'où il résulte que la preuve

alléguée ne prouve rien.

Une raison que Morcclli ne donne pas, mais qui l'a probablement décidé, c'est qu'un des

plus profonds érudits du xvu° siècle, lîochart, a admis cette distinction, à laquelle Gellarius a

souscritl 7. Cependant, quand on examine de près sur quels fondements Bochart fait reposer sa

1 Bell. Jug. cap. r.xxxix, p. 1i3, col. 1.— Florus,

Upitome, lib, 111,cnp. u, p. GG5, col. 1, (le l'éd. Ni».

iu-80, Paris, 18/10.
* «Cnpsitnni, » [llistor. nul. lib. V, cap. iv, toni. II,

p. /»5G; in-/j°, Pansus, 1771.)
* Cl. Plol. Alex. Gcogr. libri octo, lib. IV, cnp. 111,

p. 100; m-lYAmst. iGo5.
*

Voyez pnges 33a et 333 de ce volume
f

Ant. Aug, Itiner. p. aa et a3 du Hccueil de» Iti-

néraires anciens; in-/»0,de l'I. R. l8/|5.
6 Tab. Itiner. Pcuting. segin. îv, E; in-f°, Lipsiaj,

183/1.
'

Concilium Carthaginoise, S. Gypriuni Operum,

p. 330; in- f, Pnrisiis, 172G.— De lhtpt. contra Do-

natist, lib. VII, cnp, xxxul, n* 6/1, col. IQ5, t< IX,

S. Augustin! Operum; in-f°, Pnrisiis, 1688.
1

l'pist. LUI, ad Fortnnutum, pag. 7G, S. Cyprinni

Operum; in-f", Pnrisiis, 1726.

0
Conviliorum Collcclio regia muj'imu, slud. Joniiti.

Ilnrduini, ex soc. Jcs. presl). t. I, p. 685; iu-f°, Pnri-

siis, 1735.
'"

Voyez la note i de lu page /|3 de ce volume.
" Lcnniii de Tillemonl dit qu'à ce concile il av.

Irottvn cent évoques ou plus encore. (Mdm.pour servir

à l'hist. cccléSides six premiers siècles, t. VI p. iG3,

7'j3 et 72/»; in-/i°, Paris, 1699.)
11

In IWm. xxxvt cnurrulio, Senno 2, S 20,

col. 281, t. IV, -S.Aug. Operum; in-r\ Pnrisiis, 1G81.
11 Geslu collât. Carlhag. diei I, cnp. cxxvi, p. /107,

col. 1, S. Optât, De schism, Donutist. in-f", Lut. Par.

1700.
" Ibîd. diei I, onp. <:<:vi,p. /|/»3, col. 1.
16

Ibid, diei I, cnp. r.tsvm* p. /i/|f>, col. a.
H

Africu christianu, vol. I, p. 119; in-/r, Briii'ic,

181G."
17

Cliristopb, Cellar. Noiitia orbis antùpii, lib. IV,
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distinction, on est (oui étonné île les trouver à pou près nuls. Considérant, d'une naît, ce (j[ue

Sallusle a ilit. de la source intérieure qui fournissait de l'eau à la ville, et, dune autre part, ce

que dit Kdrîei, qu'il y eoule une rivière, il en conclut que ce détail des deux descriptions ne

saurait s'appliquer,
à la même ville 1. Sa seconde preuve, c'est que le royaume de Jugurtha dont

cette Capsa faisait partie était en iSumidie vers le lleuve Atnpsaga, et non vers le lac Triton, où

est la Capsa de Plolémée. La troisième preuve enfui, c'est que la Capsa de Jugurtha a été

détruite par César, comme nous l'apprend Strabon, et que l'autre Capsa est peut-être encore

debout. Ces diverses raisons sont ou faibles ou inexactes.

Il n'est pas douteux que la Gabsa(K'afs'a, Gafs'a) d'Kdrîei est la Capsa de la Byzachw-, et on

comprend très-bien que des sources assez abondantes pour alimenter une ville qu'on représente

comme importante forment hors de la ville un ruisseau qu'Kdrîc» peut citer, mais sur lequel les

assiégeants ne devaient pas compter, parce que
les assiégés avaient la facilité de le détourner, et

ceci n'est point une hypothèse. «Ces deux sources s'unissent avant que de sortir de la ville, dit

« Shaw, et forment un assez gros ruisseau, lequel, vu la quantité de son eau et la rapidité de son

« courant,, étendrait son cours fort loin, si les habitants ne l'arrêtaient pour arroser leurs plan-

« tages 3. » Il y a plus, en lisant attentivement le récit deSalluste, on voit qu'il ne dit rien do con

traire à ce
qu'avance Edrîci.et les précautions que prend Marins se rapportent au pays qu'il doit

traverser pour arriver à Capsa bien plus qu'à Capsa même. L'historien ne dit pas de quel point

part Marins, mais il met six jours pour arriver au fleuve Tana 4. C'est à partir de ce fleuve qu'il

doit traverser un pays privé d'eau; il fait déposer aux soldats leur bagage, et il les charge d'outrés

remplies d'eau, Le troisième jour, il arrive devant Capsa, la surprend et la livre aux flammes. Or,

ce récit est parfaitement d'accord avec ceux des voyageurs modernes qui se rendent a Gafs'a :

«
Depuis Tunis jusqu'au Djerid, dit Desfontaines, je n'ai pas trouvé une seide rivière 5. » Il me

semble qu'il no reste absolument rien de la première raison alléguée par Bochart. Quant à la

seconde, le royaume de Jugurtha n'était nullement circonscrit à la région on coule YAmpsaga,

car après la bataille de Zama, qui mit fin à la seconde guerre punique, on sait avec quelle

ardeur Massinissa se livra à des envahissements qu'encourageait la politique du sénat romain f

«il accrut tellement son royaume, dit Appicn, qu'il s'étendait depuis lesMaurusiens, qui sont

« vers la mer Océane, jusqu'au plat pays de Cyrènc 0, » Enfin, on comprend a peine le dernier

argument, qui se réduit à constater que Capsa, au dire de Strabon, a été détruite par César.

cap. iv, S a3, [>.875; lili. IV, cap. v, 8 /ty, p. gi3;

in/i'Y LipsiîB, 173a.
1

«Scd houe ipsa descriplio ilocct non agi do Capsa
«quain dixitmis.qmcnulhu» hnbuit viciiuun anincm. »

(Gcotjr. suer, sou Phalcg. Hb. XXIV, col.7j8a; in-P,

Lugd. Balav. 1707.)
* Je n'en voudrais pour preuve, que la journée de

marclie qu'il compte entre Takious ('Fuguions') et

Gafs'a (Gi'otjraphie Irad. de far. par P. Ain. Jaubcrt,

ui'clim. 2e seel. 1.1, p. a53; in-4°, de TI. R. i836.)
'

Voy, de M. Shaw dans plus. prov. de la Darb, et du.

Levant, chap. v, t. I, p. 271; in-A", La Haye, 17A3.
— M. Loir-Montgazon, en i836, a copié littéralement

le vojageur anglais. (Revue de l'Orient, cahier d'avril

i8M, t. III, p. 3a5.)
4

«Deniquo scxlo die, quum ad fluincn venttun

esl. » (Dell. Jùg. cap. xci, p. n3, col. 1, de l'éd. Mis.

în-8°, Paris, 18A0.)
5

Voy. dans les I\ëg. de Tunis et d'Alger, t. Il, p. G/i ;

in-8", Paris, i838.
6

«Et in lantum auxil, ut a Mauritania vicina

«Oceano Cyrenensem usque regionem per meiliter-

'
Voyoï.poge 334 <1cce volume.
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Non-seulement rien n'a ompêcbé
i\e la reconstruire comme elle l'avait été après l'incendie par

Warius, niais on a la prouve qu'il on fut ainsi parties inscriptions que l'on voit à la citadelle,

et où figurent les noms d'Antonio 1, tle Trajan et d'Adrien'; de mémo que cotte ville, deux

fois emportée par SitU-'Ok'ba 3, subsiste, encore aujourd'hui sous le nom de k'afs'a (GajVa). On

voit à quoi se réduisent les raisons -données par Hochait, le n'ignore pas que Ptolémée, indé-

pendamment delà Capsa qu'il place sous Adramètc, nomme une seconde Koe^a; mais il donne

a i° 3o' pour sa latitude, o'est-à-diro qu'il la rejette en plein Désert, bien loin au Sud de l'oasis

de 'Vouât, et, en même temps, il la compte parmi les villes qui avoisinent les sources du

Bayrada*. De pareils éléments ne peuvent être sérieusement discutés, et il m'est impossible

d'admettre avec Morcelli que ce l'ut là la ville prise par Marins, la Capsa i[\ù, suivant Strabon,

servait de mngasin (yajCoÇvhoutdv) a Jugurthar>. Les actes de la conférence de >\1 i restent donc

seuls pour autoriser l'existence de doux villes du nom tle Capsa, et l'on comprendra, d'après

tout ce qui précède, que je me renferme dans le même doute où s'est tenu Dom Humait'',

car je suis porté à admettre que ce double nom est le résultat de quelque erreur dans les

manuscrits.

La Notice des évoques qui répondirent, en /|8/j, a la convocation d'Huiierie, inscrit Vinde-

mialis Capscnsis sous le n° 60 delà llyzacèiw
1
; on n'y trouve aucune indication qui puisse faire

croire à une ville du même nom dans la Numidie. Ce dut être en l'année /|838 que, le 2 juillet

(sexto nouas julii), les sept moines du monastère de Capsa'' souffrirent à Garthayc le martyre

dont les actes nous ont été conserves par Victor de Vite 10. Vindemial, comme nous venons tle

le voir, était alors évoque de Capsa, et sous un des règnes suivants, sous le règne de Trasa-

mund 11, il acquit la couronne du martyre par l'épée l2. L'Anonyme de Havenne, au vu"siècle,

donne a Capsa Je nom de Capsalcol 3, et dans la Notice do Léon le Sage, au ix" siècle, on trouve

dans la liyzacènc, Kdptyvs, que Jacq. Goar traduit par Capsen.

Dès le xe siècle, on trouve Cafsa [Gajs'a) mentionnée par Ebn-U'aouk'àl, qui la représente

«ranea ditionempropagnvcrîl. »(Appian. Alex. Roman,

hislor. p. 106; în-8% Anist. 1670.)
1

Voy, de M. Slinw dansplus. prov. clc. I. I, p. 272.
'

Desfontaines, Voy.dam les Iïi'g. de Tunis et d'Al-

ger, t. H, p. 68.
1

Raïniel-K'aïrouàni, Ilist, de l'Afrique, tratl. de

fnr. par MM. E. Pellissicr et Rémusat, liv. III, p. /»5;

in-S\ de l'I. I\. 1845.
4Cl. Ptol. Alex. Geogr. lib. octo, lib. IV, c. vi, p. 111;

in-f\ Amst. 16o5.
5

Géographie, liv. XVII, chap. 11, S ît, t. V,

p. /»;o; in-/»0,de l'I. R. 1819.
0

«Nescio nutem cjuo pacto, cap. ccxm, Donalianus

uepiscopusilem CapscnsisDonatista habcattir in catlem

ucollatione, de qua re laincn nemo est intcrloculus. »

( Ilist. pers. Vand. p. 3a4; in-8", Parisiis, 169/4.)
7

Ibid. p. i31.
*

Ilist. pers. Vand. p. 98 et 101.— Je ne m'explique

pas comment Lenain tle Tillcmonl fixe, à plusieurs

reprises, celle date a /»88. ( Mém. pour servir à l'hisl.

ccclés.des sijcpremiers siècles, l. XVI, p. 58/» el 798,
col. a; in-/»0, Paris, 171a. )

9 «In lerritorio Capscnsis civitalis. » ( Ilist. (wrs.

Vand. p. io3; in-8°, Parisiis, iGg4.)
10

Passio beulissimorummurlyrum qui tipud Carlhagi-
ncmpassi sunt sub imperio régis Hanerici, vi nouas

julii, Si,ibid. p. 101. — Louam doTUlcmont, Mém.

pour servir à l'hisl. clc. t. XVI, p. 58a; in-4°, Paris.
"

Grégoire de Tours dit que ce fui sous Iluncric;

mais cet historien brouille complètement la série des

rois vandales.
li

Grégoire de Tours, Ilist. des Francs, liv. H, t. I,

p. 5a de la collection Guizot; in-8", Paris, i8a3. —

Lenain de Tillcmonl, Mém. pour servir, etc. t. XVI,

p. 6o/» et 800.
15 Anon. Ràvciin. De Geogr. libri quinqtie, lib. III,

cap.v,p. ii/i;in-8°, Parisiis, 1688.
14

Voyez la noie 7 de la page 17/» de ce volume.
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comme arrosée par une rivière dont les eaux sont meilleures que colles de K'astil'ia 1. Abou-

'Oboïd-Jiekri, au xi" siècle, place Kafsah (K'afa, Gafs'a) ïi trois journées de marche de K'aï-

rouan; il parle des nombreuses colonnes de marbre et des constructions en pierres de taille

qu'on y remarque, et vante particulièrement
la solidité du'mur d'enceinte : u Cette muraille,

«dit-il, est dune conservation si parfaite, qu'elle semble avoir été faite d'hier. Dans l'intérieur

Mde la ville, ajoute-l-il, on voit des sources donnant naissance a deux rivières abondantes qui

u arrosent les jardins et les plaines des environs 2. » Cependant Jean Léon parle de ces murailles

comme ayant
été démolies par Sidi-'Ok'ba, reconstruites ensuite, et détruites encore par Man-

s'our 3, Le passage d'Edrîci 4 dont Jîochart a voulu appuyer l'opinion que j'ai réfutée tout à

l'heure est emprunté mot a mot a Ebn-H'aouk'àl qui
ne laisse aucune incertitude sur la position

de Gafs'a: du reste, Edrîei lui-môme place très-bien Gufs'a à trois journées de K'ûbes (Tacape)r\

Abou-el-Feda parle de Gafsa (Gafs'a) comme d'une ville du Belad-el~l)jerîtla\ H fait passer dans

son voisinage une grande chaîne de montagnes qui, au Sud de Gdbes et près de cette ville, est

comme sous le nom de Damar, du côté do Gafs'a sous celui A'EUAoutâs, et vers K'aïrouân sous

celui de monts Ouzlat 7. Il est seulement singulier qu'Abou-el-Feda prétende que cette chaîne,

dont il vient de tracer la marche, est dirigée do l'Est à l'Ouest; elle est évidemment dirigée

du N.-O.au S. E. et pousse au Nord un chaînon vers K'aïrouân. U place Gafs'a à une marche

de Sbîlla*, et à mi-chemin de Sfaoe à Gafs'a s'élève, suivant lui, une montagne dite Djebel-cs-

Scba' 0
(la montagne des lions). En 136 de l'hégire (753 de Jésus-Christ), au moment où Abou-

Djafarel-Mans'our succédait à son frère Abou-el-Abhas, fondateur de la dynastie des Abbas-

sides10,'Abd-el-l\ah'mân, qui gouvernait l'Afrique, rompit tous les liens devasselage en déchirant

lekhilat u en pleine chaire 12>,bientôt assassiné par ses frères ,3, il eut H'abib pour successeur,

et,'dans le partage que celui-ci fut obligé de faire avec ses oncles, il eut Gafs'a, K'asti'Ua et

Nif:âouun. Ces faits divers, dont je pourrais multiplier les exemples, montrent l'importance

que Gafs'a a longtemps conservée ; aujourd'hui
ce n'est plus qu'une ville assez misérable. « On

u trouve,dit Shaw, dans les murailles de plusieurs maisons particulières, surtout dans celles de

«la citadelle (dont la fabrique est moderne et peu considérable, faisant face au Djerîd), des

1
EbnH'aouk'al, Dcsvr. de I'Afr. trad. de l'or, par

M. je baron M. G. de Slane, p. 73; in-8°, de l'I. U.

l8/»2.
a

Ahou-'Obeïd-Bckri, Dcscr^de I'Afr. Irud. de l'ar.

par M, Quatremère. (Notices et extraits, etc, t. XII,

p. 5o2;in-/»a, de 1*1.IV. i83i.)
3

Dcscr, d'Afr. par Iean Léon African, Hv. VI,

p. 3i5; in-i\ Lyon, 1556.— Je suppose qu'il s'agit

ici de Mnns'our-cl-Tabnadi, dont la révolte, vers 208

do l'hégire (823 de J.C.) fut si grave. (Hist. de I'Afr,

sous la dyn. des Aghl. par Ebn-Kbaldoun, p. 98; in-8°,

Paris, i84i.)
1

Géographie d'Edrîci, trad. de l'arabe, par P. Ain.

Jauberl, ni* clim. a* sect. t. l,p. a53; in-4°, de l'I. R.

i83G.
'"

Ibid, p. 256. —
Voyez, p. 897 de ce volume, les

distances données par les itinéraires.

0
GcW/r«/>/tfcd'Abou-elFcda, trad. de l'arabe, par

M, Reinaud, cliap. m, t. H, p. 197; in/»0, de l'I. N.

»848.
7

Ibid. p. 178.
— C'est le Morts Usaletus des an-

ciens. (Voyez la note 5 delà page 338 de ce volume.)
s Ibid. p. 195.

—
Voyez la note 3 de la page a85

de ce volume.
* Ibid. p. 200.
10 Abou-cl-Abbas-es-Saflah n'avait possédé le khn-

lifal que pendant cinq ans, de i3a à »36 de l'hégire

{749.753 de J.C).
" Pelisse d'investiture.
18

Ebn-Klialdoun, Ilisl. de i'Afr. sous la dyn. des

Aghl. trad. de l'ar. par M. Nocl Desvergcrs, p. 45 et

46;in-8°, Paris, 18/11.
13Ibid. p. 47.
14 Ibid, p. 4g.
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«autels, dos colonnes do granit, etc. ' » Dcsfontaincs, qui place (hijs'a
à

70 lieues de Tunis-,

nous apprend que cette ville est entourée do montagnes calcaires 3, et, «lu reste, il confirme,

assez bien les renseignements que Sliaw avait fournis. Je n'ai rien à tirer du récit de M. Loir-

Montgazon, qui a visité Gafs'a en i83G : il a emprunté ce qu'il en dit à Jean Léon, à Sliaw et à

Desfontaines,

NOTE N.

SDH LUS DONATJSTKS.

(Hcnvois«lespages HJ3et 229 du texte.)

Il est si souventquestion«lesDonatistcsdans mon texte, leur acetcn joui' un rôle si importanteu Afrique,qu'il était

véritablementimpossiblequeje ne leur consacrassepasune paye, ne fùt-ecque pour rappelerquelque»datesà ceux

de mes lecteurs qui sont étrangers t\ ces grandesquerelles religieusesdont le souvenirs'est affaibliavec la foi et a

complètementdisparu de la contréequi en fut le théâtre. Montrès-courtrécit a été puiséAdo nombreusessources,

auxquellesjo n'avaispas manqué de renvoyer!ruais pour l'abrégerautant qu'il m'était possible,j'ai supprimé la

presque totalitédoscitationset n'ai conservéque celles quim'ont semblétout à l'aitindispensables.

Mensurius occupait le siège épiseopal de Carthage depuis l'an ao,3, lorsqu'au commencement

du iv° siècle, Cécilion n'étant encore que diacre, Donat, évoque des Canes Noires i, ville de

Nnmiilic, fit à Carthage un schisme dont Je sujet n'est pas connu. Vers Ja mt'inc époque, Céci-

lion fut obligé de réprimander une dame d'un haut rang, nommée Lucile, et s'en fit une

puissante ennemie; on sait aussi que Mensurius, mandé à Rome, avait confié, pour le temps

de son absence, le trésor de son église à quelques personnes qu'il croyait respectables , et que

ces personnes s'étaient approprié ce trésor sacré à tous les titres-, tel était l'état des choses,

lorsqu'on 311, Mensurius, revenant do Rome à
Carthage,

mourut sans avoir la douceur de

revoir son diocèse. Aussitôt Rostre et Gélose, quW suppose être des ecclésiastiques élevés en

grade, convoitèrent la succession do son siège, mais leur attente fut trompée, Cécilion, alors

archidiacre, fut élu par le peuple et ordonné par Félix lYAptonge (Aptagnitanus ou Antugni-

tanus) 5. Les ennemis que Lucile avait déjà suscités à Cécilion, les dépositaires infidèles aux-

quels le nouvel évoque avait vainement réclamé le trésor confié par Mensurius, les deux prêtres

déçus de leurs ambitieuses espérances, le schismatique Donat des Cases Noires, s'unirent tous

pour appeler Second de Tigisis, alors primat de Numidio, et l'engager à prêter l'appui de cette

position à la cabale que dès lors ils ourdirent contre Cécilion. Second vint avec ses collègues

du concile de Cirla °, et cette poigne 3 de traditeurs, associée aux schismatiques de Carthage,

secondée par l'or et les intrigues de Lucile, forma ce concile de 70 évoques si souvent invoqué

depuis par les Donatiotes, quoiqu'il no portât pas de date 7, concile qui condamna Cécilion et

1
Voyagesde M. Sliaw dans plus. prov. de la Darb.

et du Levant, chnp. v, p. 271 ; mVt0, La Haye, 17^3.
*

Voy. dans les Rég. de Tunis cl d'Alger, t. II, p. G3

etG/iîinSM'aris, i838.
5

lbid. p. G8.
4 Oa trouve cette localité désignée sous les noms

do :CasarumNigrcntium, Cascnnigrcnsis,a CasisNigrîs*
6 Luc. Holsten. Annotationes de Palriarchutu Iio-

mano, p. 39; in-8°, Romoe, 1GG6.

0 En se reportant aux actes de ce concile tenu à

Cirta en 3o5 (voyez page 17a de ce volume), on

voit de la manière la plus claire que, dans celle assem-

blée de traditeurs, le juge et les accusés étaient ious

coupables du môme crime.
' vNon quidem habere consulcm et dicm. u [lire-

viculus collationis cum Donalislis, clîci III, cap. xiv,

S 26, col. 5G9, t. IX, S. Auguslini Operum; inl\

Parisiis, 1688.)

1.
•

5t
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ses collègues sans les entendre, sans morne qu'ils nient comparu, et nomma un autre évoque

de Curlbage !, Mitjoriu , que ^aïut Optât intitule domestique do I.ueile (domc'slieiis Liicilla;3).

f,a lutte déjà commencée, comme on voit, ne tarda pas à s'envenimer; Donot des Cases

Noires en était IVmie. Cécilien tint tête à l'orage; les crimes qu'on lui reprochait sont restés fort

obscurs; l'histoire n'en articule cpie deux: l'un, vraiment absurde; l'autre, lo plus grand,

c'était, «l'avoir été ordonné par Félix û'Aptonge, qui, suivant les accusateurs, était un traditeur.

Sur un phtcet présenté par Majorin, le \1\ avril 313, a Constantin, par l'intermédiaire d'Anulin,

proconsul d'Afrique, faflairo fut évoquée à Homo devant un concile présidé par Melchiade,

qui occupait alors la chaire de saint Pierre-, En octobre 313, Cécilien fut pleinement absous

par ce concile, qui examina aussi les griefs articulés contre Félix iVAptongc, et déclara, le

i 5 février 3 11\, ces griefs dénués de tout fondement. Ceux du parti de Majorin, comme on les

appelait alors, se récrièrent contre la partialité de ces jugements : de là, la nouvelle enquête

relative à Félix, confiée au proconsul d'Afrique Elien, et le nouveau jugement qui condamna

les calomniateurs en 3i/i; de là le concile général d'Oceidct qui s'assembla à Arles, le

i"' août 3i h, et proclama l'innocence de Cécilien; do là aussi, a force d'instances, le jugement

de Constantin en personne qui, après un examen scrupuleux, confirma, le IO novembre 3i(i,

les jugements des trois conciles, et condamna les Donatistes i\ l'exil, condamnation qui ne

parait pas avoir reçu son exécution ou ne l'avoir reçue que temporairement. Depuis le placet de

Majorin en 3i3, on perd la trace do cet évoque; il eut pour successeurDonat, qui n'est pas

celui des Cases Noires, et que les Donatistes distinguent en l'appelant le-grand Donat. C'était un

homme habile, éloquent; il fut le véritable chef de cette secte à laquelle il a donné son nom.

Son ambitieuse vanité jeta dans l'Eglise d'Afrique tout le trouble qu'il est facile de semer dans

les esprits ardents de ces contrées, jusqu'en 3/|8, époque à laquelle Macaire, envoyé par Cons-

tant dans le but apparent de distribuer des aumônes, se vit obligé de repousser par la force

les violences des CirconcelUons, et en vint à bannir Donat. Le nom de celui-ci resta d'autant

plus vénéré parmi les schismatiques, que, selon les apparences, il mourut en exil; du moins,

vers 355, quand Julien l'Apostat, dans une pensée qu'il est facile do pénétrer, rappela les Dona-

tistes, ce fut Parménien qui vint prendre possession du siège donatiste de Cartlmge, le môme

Pannénien qui a écrit contre les catholiques un livre auquel lo livre entier do saint Optât sert

de réponse, Plus d'un demi-siècle devait encore s'écouler en luttes et en discussions avant quo

les Donatistes fussent écrasés parla parole do saint Augustin, dans la fameuse conférence de

l\ i î; et s'il est vrai do dire que celte secte disparut alors, il faut le dire avec réserve, car

l'orgueil de tous ne fut pas vaincu, Il est certain, du moins, que la haine des débris de cette

1 On voit dans qjiel sens saint Augustin dit" que le

parti de Donat contre l'Eglise catholique est sorti du

schisme do Carthagc; cl voilà aussi, tant à cause de

Donat des Cases Noires qu'à cause de Second de Tigi'

sis, pourquoi il reproche aux Numides d'être les au-

teurs du schisme des Donatistes b. En môme temps on

se rend très-bien compte de la raison pour laquelle la

secte avait de si nombreux partisans en Numidie".
s

S. Optât. Afr. Milev. episc. De schism. Donutist,

lib. I, cap. xix, p. i7; tn-f", Lut. Par. 1700.
— Il faut

sans doute prendre l'expression de domesticusdans le

sens ùofamilier.

' Iheviadus collatwnisciimDonatistis,cnp.xn, S2A,col. 567, t. IX, S. AiignstiniOpcrum;in-P, Parisiis, 1688.
'' Serinaxi.vi, Depastorilms,cap, xv, S39, col. ss46,t. V, S. Aug. Opcr.in-f, Parisiis, iG83.
'

Rpist.cxxix, ad Marcellinnm,S 6, col, 382, t."H, S, Aug.Oper. in-f, Parisiis, 1679.
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secte dut rester assez vivaee et assez acharnée pour que beaucoup de ses membres aient se-

conde, en Aa8 ou /»ao, l'invasion îles Vandales, qui se présentaient en ennemis des catholiques
:

les Donatistes ne prévoyaient pas alors que les Ariens inventeraient le mot iVOmuusiani.

(voy. page ii)3 de ce volume).

(VOTE O.

.SIÎH LA JIAUTKIIH DK CONSTANTIN!;.

(Renvoisdes jwges aoo, aoi et 355 il» tçxto.)

Lorsque les résultats que j'avais obtenus dans le nivellement barométrique exécuté eu 18.V1

entre Constanline cl liishra ont clé présentés à l'Académie des sciences, dans sa séance du a o jan-

vier i8/»5, j'ai dit que le baromètre observé à Constantinc, et qui m'avait servi de terme de

comparaison, était placé à G5o mètres au-dessus de la merl, et j'ajoutais que cette hauteur

m'avait été donnée par M. le docteur Vital 2, qui déclinait la tenir de M. Boblaye. Deux mois

après, dans la séance du 3i mars, M. Aimé annonça que le baromètre de Constanline était à

606 mètres 3, et non a C5o mètres comme je l'avais dit; ce physicien déduisait cotte hauteur

de vingt observations simultanément faites à Constanline et à lUnc. Enfin, dans la séance du

28 avril suivant, je vérifiais la hauteur du baromètre de Conslantinc par des observations

faites à Setif, et je trouvais G/ia"^,
chiffre très-rapproché de celui que j'avais admis de con-

fiance en i8/|/». «Le chiflre de G5o mètres, disais je, ne m'a pas été donné au hasard par

«M. Vital: ce chiflre résulte, je crois, d'un travail géodésique qui a été exécuté dans cette Pro-

« vince par M. Boblaye; mais, avant d'affirmer ce point, je veux en écrire a M. Vital 4. »

Je ne poussai pas plus loin alors cette discussion, mais la réponse de M. Vital ne s'était pas

fait attendre; il m'écrivait, en date du 3 mai 18/|5
5 : « C'est en elïet de M. Hoblaye que je tiens

«la hauteur que je vous ai indiquée comme étant celle de mon baromètre (G5o mètres).

y D'après M. Boblaye aussi, le point le plus élevé de Constanline serait G6/1 mètres, et son

«point le plus bas 56/» mètres; or, la hauteur donnée a mon baromètre me semble tout à fait

« en concordance avec ces deux derniers chiffres.» Cette explication de M. Vital est parfaite-

ment d'accord avec ce qu'annonçait M. Àrago rendant compte à l'Académie, dans sa séance du

22 avril i83g, des belles opérations géodésiques de M. lîoblaye. On trouve en effet, parmi les

chiffres cités par M. Arago, que le minaret de la l'as'la de Constanline est à GG/i mètres au-

dessus de la mer 0. En combinant ce résultat dp. M. Boblaye avec les résultats d'un travail exé-

cuté en i83y par M. Schefller, capitaine du génie, j'obtiens les chiffres suivants :

1
Comptes rendus, t. XX, p. 174; in-A", Paris,

Ï845.
' M. Vital, médecin n Constantinc, fait très-exac-

tement chaque jour les diverses observations météo-

rologiques.
*

Comptes rendus, t. XX, p. 969.

Ibid.l.'XX, p. i3o/r, iiv4°, Paris, i8/lf>.
0

.l'ai, le 2/4 mai 1845, adressé à M. lilie de Beau-

mont l'original de celte lettre dont je n'ai gardé que

la copie.
6

Comptes rendus, t. VIII, p. 6/jt ; in-4°, Paris,

1839.
— M. Boblaye, en i838 (Comptes rendus,

l. VI, p. 901), avait donné 700 mètres pour la hau-

teur de Conslantinc; mais ce chiflre ne peut être op-

posé à celui qui résulte de ses opérations géode-

siques.

5i.
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Hauteurs
au-dessus de Inmer.

lloumclanpied «lescascades.,, , 110"'

8";>)inct<le.la troisième cnsc.iJe,..., , 121

Sommet de la seconde cascade. .,., , ., ,...#••••• 152

.Sommetde la première cascade.,, < 177

Itnnmd nu pied de la K'os'ba , 182

Iloumclen amont du pont {El-K'aïa'm) 192

Mordsdu Jlonmdau-dessousde la pointe d'amont de Constuntinc 531

l'ointe d'amont ou point le plus 1msde ComUmùnc, , 508 '

K'at'ba ou point le plus liant de ConUunîinr 001

l'ont (ElK'nnt'm) de Consiimiine , , 596

Dessus de la première voûte 518

Porto Klltjcbùi 011

Porto VnU'o(ancienne JlAh-tl-Quad) , 010

Koudiat-'Ati , 071

Il résulte de ces diverses hauteurs que : Suivant
M, Havoisié*.

La pointe Sud de ComUmiincest, au-dessus du Iloumcl, à 37"' 10"'

La pointe Est cm le pont est, idem 1*04 110

La pointe Nord ou la K'as'ba est, idem 182 170

NOTE P.

SUR LA GÉOGRAPHIE COMPARÉE DE T'OBNA.

(Renvoi de la page 328 du texte.)

Ptotémée place une ville de QovGovw (Thubuua) dans la Mauritanie Césarienne* a peu près sur

le même méridien qu1IgUgili. Cette ville .suivantLenain de Tillemont, était plutôt de la Mau-

ritanie de Stcfe'
1 dont les députés agissaient contre Cresconius, coi évoque qui avait abandonné

son église de Villaregia* pour s'emparer de celle de Tubuncù. L'autorité de Ptolémée est nulle

dans la question, puisque de son temps la subdivision qui forma la Mauritanie Sitifoennc n'exis-

tait pas; ainsi, pour lui, 2/r^a xoXwvict1 (Sitipha Colonia), est nécessairement dans la Mauri-

tanie Césarienne. Mais la Notice des évoques d'Afrique place Yecclesia Tubuncnsis au nombre des

églises de la Mauritanie Césarienne qui n'avaient pas d'évoqués en 484 8, ce qui ne l'empêche pas

de nommer Reparatus Tubuniensis le soixante-douzième des évoques de Numidie qui répon-

1
D'après M. lioblayc, ce serait 564 mètres. (Voir,

p. précécl. le passage cité de la lettre do M. Vital.)
'

Explor. scient, de l'Algérie. Beaux-Arts, Archit.

et Sculpt. p. 5; gr. in-f\ Paris, 184G.
5 Cl. Plol. Alex. Gcogr. libri octo, lib. IV, cap. 11,

p. 96, in-r°, Amsterodami, i6o5.
*

Mém. pour servir à l'hist. ecch's. des six prem. siè-

cles, l- XIII, p. 3o5; in-4°, Paris, 1710.
6 Villa regia était une ville que la Notice des évo-

ques place, sous le nom un peu altéré de Villa de-

gensis, àems la province de Numidie*. On est autorisé

à admettre qu'elle était sur la limite de la Mauritanie

Sili/ienne, puisque les évèques de cette dernière Pro-

vince interviennent dans l'affaire de Cresconius, qui,
d'ailleurs, avait dû s'emparer d'une église de son voi-

sinage. (Voyez la note C ci-dessous.)
6 u Nam Cresconius, Villwregiensisepiscopus, plèbe

«sua derclicta, Tubuniensem ecclesiam invasit, etc.»

{Codex canonum ccclcsiai Africanoe apud Ilarduimun,

S 48, t. I, col. 886; in-f", Parisiis, 1715.)
7

Cl. Ptol. Alex. Geogr. lib. IV, c. n, p. o5 et 96.
*

Hist. persec. Vand. p. 137; in-8°, Parisiis, 1694.

• HisloriaperseculionisVandalicoe,p. 127 et 277} in-8°, Parisiis, 1694!
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dirent a la convocation d'Huiierie }. Il y avait donc doux villes de nom a peu près semblable,

l'une dans la Numiilie, l'autre dans la Mauritanie Césarienne; mais, connue pour augmenter la

difficulté, on trouve Crcsconius désigné comme évoque dans la Mauritanie iiitiftenne". Au con-

cile de Cartilage, en 25(i, on voit figurer Nemesianus a Thubunis 3, que saint Augustin écrit a

Tubunis' 1.Evidemment il s'agit du môme Némésien dont j'ai déjà eu occasion do parler, p, 270,

et dont le nom se trouve mêlé, dans plusieurs lettres de saint (lyprien, aux noms d'évoqués de

Numidic*, Non-seulement le savant Morcelli admet que cette Tnbnna ou Thubmuv appartenait à

la Numidic, mais il pense qu'elle n'était pas éloignée do Tagaste et iVIIippone; il on tire la prouve

de ce que cette ville aurait servi plusieurs fois [ulùjuando) de point de réunion a saint Augustin

et à Alype pour conférer avec Boniface 0.

En lisant attentivement la lettre ccxx de saint Augustin, je n'y trouve point cotte prouve. Il

est très-vrai que l'entretien de Tubunc est rappelé a trois reprises (apud Tnbnnas et Tulmnis

diximus. .... verba Tubunensia), mais il s'agit toujours du môme entretien 7. Il faut donc sup-

primer la fréquence des réunions comme prouve du voisinage supposé. Quant à l'entretien

unique, Boniface était un personnage si liant placé, les voies dans lesquelles les doux évoques

s'olforçaient de l'entretenir ou de le guider avaient tant d'importance pour l'Eglise, qu'on se

représente très-bien qu'ils se soient décidés a un déplacement considérable pour se réunir en

un lieu qui aurait été à la convenance du comte d'Afrique bien plutôt qu'a la leur propre-

Mais, en outre, rien ne prouve que le lieu do cette conférence no fût pas la Ttibuna de !a

Mauritanie Césarienne, d'autant plus que l'entretien remonte évidemment à une date éloignée.

Morcelli me paraît avoir perdu de vue le voyage que saint Augustin fit dans cette Province on

k 188, «voyage, dit Lenain de Tillemont, dans lequel il semble que saint Augustin ait parcouru

«toutela Césarienne pour diverses affaires 0. » En effet, l'évoque cVIIipponc raconte lui-même que,

de côté et d'autre (bue atquo illuc), son attention était captivée par les diverses affaires qui

étaient soumises a son jugement 10, et il serait possible que l'entretien plusieurs fois rappelé dans

la lettre qu'il écrivait en A^7n à Boniface remontât a cotte époque. La présence et la partici-

pation d'Alype a cet entretien ne seraient pas une difficulté, car l'évoque de Tagaste accompa

gnait saint Augustin dans son voyage en Mauritanie; la preuve, c'est qu'il est cité comme témoin

'
Hist. pers. Vand. p. J27; in-8°, Parisiis, 1G9A.

'
«Cumquo Crcsconius Mauritanie Sitifensisepisco-

upus in ultimumde translalionibus impegisset. »(Ecclc-

sia christiana, per Em. a Suliclslralc.disserl. III, c. vu,

p. 207; pet. in-4°, Anvers, 1680.)
'

Concit. Carthag. p. 33o S. Cypriani Opcrtun:

in-f8»Parisiis, 172G.
* De Bapt. contra Donalist. lib. VI, cap. xn, S 18,

col. 167, t. IX, S. Aug. Oper. in-f", Parisiis, 1688.
8

Epist. LX,p. 99, Epist. ixx, p. ia4i S. Cypriani

Oporam; in-l\ Parisiis, 1726.
'

AJ'rica christiana, vol. I, p. 331; in-/»°, Brixioe,

1816.
7

Epist. ccxx, SS3 et 12, col. 812 et 816, t. II,

S. Auguslini Openun; in-f", Parisiis, 1079.
'

Epist. exc, ad Optalam, cap.. 1, S 1, col. 700,

t. Il, S. Auguslini Operum.
— Iletractulionum lib. II,

cap. M, col. 58, t. I, ibid. — VituS. Auguslini, auc-

torc Possitlio, cap. xiv, col. 26G, Appeiul, t. X,

S. Auguslini Operum; in-f°, Parisiis, jGgo.
— Sermo

ad Cwsaricnsisceclesùeplebcm, t. IX, col, G17- G2/J;

in-f°, Parisiis, 1G88.
,J

Mihn.pourservira l'hist. ccck's.etc.t. XIII, p. 766;

in-/»°,Paris, 1710.
10

Epist. exem, ad Mercatorem, rap. 1, S 1. f. II,

col. 711 ; in-f°, Parjsiis, 1679.
11

Voyezla note 7 ci-dessus. — J'ai adopté ici la

date que les Bénédictins donnent à la lettre ccxx;

il importe de remarquer qu'il ressort de celle lettre

que, quand elle a été écrite, les Vandales avaient déjà
cnvalii l'Afrique. Les Bénédictins ont donc tranché

ici une date controversée,
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f! acteur dans la discussion, .sion put lui donner ce nom, <jui eut lion dans la principale église

de Cvsurée, le ao septembre (duodecimo calendas oclobris) A18, entre saint Augustin et l'évêque

Emcritus 1, le plus endurci des Donatisfes.

On est eonduit à admettre, comme l'a lait llolstenius 2, qu'en dehors de Tubnna ou Tubunw de

la Mauritanie Césarienne il y avait, sur la limite de la Numidîc et de la Mauritanie Sitijiènne,

nue ville du nom de Tubunia. Le Crosronius Tnbinicnsis, qui est sans doute différent du Cres-

conius qui avait abandonné son église 5, et qui assista à la conférence de Curthayc en A11 '*, était

éveque de cette ville, ainsi que Roparalus Tubunicnsis que j'ai cité page /|oA. Cette ville, ai-je

dit, était sur la limite des deux Provinces, car la Notice des dignités désigne un pnepositus

limitis Tubunicnsisr>. L'Anonyme de Havenne nomme Tubonisf', et la Table de Peutingcr avait

cité sons le même nom une ville qu'elle" place un peu à l'Est des Salinai Nuboncnses 1, c'est-à-

dire placée comme T'obna l'est par rapport au Chot't'-cs-Sa'uht.

«Cette ancienne ville, dit au xp siècle Elm-H'aouk'àl parlant de Tobna, est bien arrosée cl

«'
possède de nombreux jardins et des champs de coton, de froment et d'orge ! elle est entourée

«d'une muraille de briques, etc. 8» Edrîci paraît lui avoir emprunté ce qu'il en dit 0; Abou-el-

l'eda, à son tour, reproduit Edrîci 10.On peut croire, en lisant Ebn-Khaldoun, que le mur en

briques dont parle Ebn-H'aonk'àl fut élevé en i5A de l'hégire (770 de J. C.) par 'Omar-ben-

U'afez, surnommé Hezaramard 11, ou, en d'autres termes, que ce général fortifia la ville;

suivant Haïni-el-K'aïrouàni, Tobna fut bâtie par lui 12. Ce qui est certain, c'est que, sous la

dynastie des Aghlàbites, cette ville fut souvent assiégée et paraît avoir été un centre important 13.

« Les Arabes, dit Shaw, ont si bien détruit ses anciens murs et tous les autres bâtiments, qu'il

^serait difficile de déterminer quelle était autrefois son enceinte14.))

NOTE Q.

SUR L'ANNONE.

(Mcnvoide lit pnge 24O«lutcxlc.)

Le mot annonu, pour les Romains, avait plusieurs significations, non-seulement selon qu'il

1 Degestis ctim l!merito,$$ 1et 5, col. Ga5 et 628 ,

t. IX, S. Auguslini Opcrum; in-f\ Porisiis, 1688.
3

Luc. Ilolstcn. Annotationes in geographiumsacrum,

p. 65 cl 9G; in-8°, Roi'ncc, 16G6.
8 Mém, pour servir à l'hist. ccclès. etc. t. XIII, p. 3of)

et 356; in-/»0, Parisiis, 1710.
* Gcsta collât. Carthag. diei I, cap. cxxi, p. 4o3,

col. i,S. Optât. Deschism. Donut. in-f",Lutel. Parisio-

rum, 1700.
5

Notitia vtraqvc dignitatvni cvm Oricntis tvm Occi-

dentis, au recto du folio îSo, de l'éd. Pnncirol;- in-P,

Lyon, 1608;
*

Anonym. Ravcn. De Geogr. lib. qniuquc, lib. III,

cap. vin, p. 12G; in-8°, Parisiis, 1688.
'

Tab. Iliriér. Vcuiing. segm. 1; in-fa, Lipsiai, 1826.
*

Ebn-H'aouk'ùl, Dcscr. de l'Afr. trael, de l'ar. par

M. le baron M. G. de Slane, chap. ix, p. /|6; in-8°, de

l'I. II. i84a.
0

Géographie, Irad. de l'ar. par P. Am. Jaubcrl,

m* clim. 1" sect. 1.1, p. 2/10; in-/»0, de l'I. R. i836.
10

Abou-el-Feda, Géographie trad. de l'arabe, par
M. Reinaud, chap. m, t. II, p. 19a; in-4° de l'I. N.

i848.
11

Ebn-Khaldoun, Hist.de l'Afrique sous la dyn. des

Aghl. trad. de l'ar. par Noël Desvergers, p. 62; in-8%

Paris, i84i.
15

Raïni-cl-K'aïrouâni, Ilist. de l'Afr. trad. de l'ar.

par MM. Pellissier et Rëmusat, liv. III, p. 79; in-8",

de l'I. R. i8A5.
"

Ebn-Khaldoun, p. 63-68, 81, 118 et 15o.
'*

Voy. de M. Shaw dansplus. prov. etc. chop. vin,

t. I, p. i/»i; in-4°, La Haye, 17/Ï3.
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«tait employé an singulier ou au pluriel, mais même dans son emploi nu singulier. Nous le

trouvons pris, par Cicéron 1 et par Tacite, particulièrement lorsqu'on 818 de Home (6*5 «le

.F. C, ) Néron ordonna «pie les soldats ro«;ussout gratuitement le blé qu'ils avaient jusque-lA payé

au prix du commerce 2, dans un sens qui serait assez bien rendu par notre mot mercuriale ou

prix courant : «Quando annona modoratior?» s'écrie Vclleius Patcrculus exaltant les douceurs

du règne de Tibère dont il avait à se louer",

Dans un grand nombre de cas, le mot annona s'appliquait au blé, a l'huile, ù la viande, au

sel, etc. aux vivres en général; c'est ainsi
«pie le même Vclleius Patcrculus, A l'occasion de la

disette qui eut lieu sous Auguste l'an
y31 de Rome (a3 av. J. C.), parle de la grande difficulté

de se procurer des vivres (diflieultas annoiue)et du manque de blé ( rei frumentariîe)'. fjes

mots « enritas annome 5, vililas aimomu", » qu'on rencontre frécpieinment dans Cicéron, s'appli-

quent a la cberté ou au vil prix des vivres; de même que les expressions «arctior annona,

«durior annona,» que nous verrons employées plus bas 7, doivent s'entendre «l'une hausse

du prix des vivres.

Indépendamment de Yannona niilitaris, le sénat faisait, au peuple romain une distribution

annuelle de grain qui portait le nom lYannonn. .Te ne sais trop à quelle époque reinontaitcet

usage; peut-être faut-il en voir l'origine dans cette phrase de Vclleius Patcrculus, qui dit en par-

lant de Ca'tus Cracchus : « Frumcntum plein dare instituerat 8. » Ce serait alors en 633 de Rome

(îa 1 av. J, C,-). Quoi qu'il en soit, cet usage existait. Dans un moment dilïicile (697
de Home,

Sy av.1. C, ), Cicéron obtint du sénat «pie Pompée fût chargé de procurer l'approvisionne-

ment nécessaire 0, et, a «;ctto occasion, Pompée fut obligé «l'inscrire sur des tableaux beaucoup

d'affranchis, afin qu'on pût leur distribuer Yannoiic avec décence et avec une certaine régu-

larité 10.En 710 de Rome {kU av. .1, C), dans les quchpies mois qui s'écoulèrent entre la der-

nière victoire et la fin de César, ce grand homme réalisa un des voeux de Cicéron 11, en créant

'
«Remissior aliquanto cjus fuit luslinmlio, quani

«annonce : nain oesliinavit dcnnriis m.» {In Vcrrcm

(tetio a, lib. III, S 92, t. VII, p. /«6a; in-8°, Paris,

1821.)
— «Quoniam non codem lemporo, nequo si-

«mili fecit annona.» {Ibid. lib. III, S g3, p. 464- )
a

«Addiditquc sine prelio lïuincntum; quo nnle

«ex modo annome utebantur. » {AnnuUum Hb. XV,

cap. i.xxu, t. III, p. 3io; in-8", l'avis, 1829.)
3

Vclleius Patcrculus, Ilisloria romana, lib, II,

cap. cxxvi, pag, 611, col. 1, de l'éd. Nis. in-8\ Paris,

i84o.
*

uMaximainque dimcullatem annonoe", ac roi

«frumentaria: inopiam, ita Ostiai alquc in Ûrbe. »

( Ibid. lib. II, cap. xciv, p. 59/ii col..a, )
6

«Quum tu in annonoe cantate. » (Orat. Cic. Pro

domosuit, S 5 , t. XI, p. i78;in-8°, Paris, 1821.)
—

«Carilas cniin annonoe faciebat ut, etc.» {In Ycircm

at'tio 11, lib. III, 8 92, t, VII, p. 464.)
" «Palcbatur a nio frumcnli copia, annona! vilitas ;

«quasi posseni....
» (Orat. Cic. Pro domosua, S7, l. XI,

p. 186.)
'

Voyez la note/» delà pagc'/ioo, de ce volume.

*.Vell. Paterc. Ilist. rom. lib. II, cap. vi, p. 55o,

Col, 2.
11

«Cicoro senatui persuasit ut Pompeio atinona>

«procurationem mandarent. « (Dion. Cass. Ilist. ivm.

lib. XXXIX, cap. ix.p. 19/j; in-f, Hamburgi, 1750.)
" «Ut decenlor et ordine aliquo annonam illis lar-

ugiretui'. « {Ibid. cap. xxiv, p. aoi.)
"

«Suntoque aîdilcs, curatorcs urbis, annomo...»

[Do legibns\ lib. III, cap. m, t. XXVII, p. 208; in 8°,

Paris, 1821.)

* Cicéronavait dit aussi : «DiflicuUatcmannona!.»(Oral. Cic. Pro domosua, $ 5, t. XI, p.182.)
b Cet ouvrage, suivantM.V. Le Clerc, a été publié en 702 de Rome(5a av. J. C.) {OEtwrcicomplètesde Cicéron, t. f

p. 412-, in-8°, Paris, 1825.) ,



'l()8 lUCIlESSK MINEHALE DE I/AI,(;EIUK.

deux édiles auxquels ii donna le nom <îo ccrcales l, et qui, suivant Dion Gassius, ne pouvaient

être choisis que parmi les plébéiens. «Cet usage, ajoute l'historien, s'est perpétué depuis

Mlors jusqu'à nos jours 2. » Malgré cette institution, Auguste dut céder, en y'S'i, aux instances

qui lui lurent laites de nommer un surveillant de l'auuone (euratorcm annona:) 3, et peu

après, en 730', il créa des magistrats particuliers pour la distribution de l'annone 4; on le vit

même, en 700, dans un moment de pénurie, charger des personnages consulaires, auxquels

il donna des licteurs, de pourvoir à l'aunono 5.

De ces institutions diverses sortit rapidement la création du PmfecUis onnonoe, qui était, i\

proprement parler, l'intendant général des vivres: je dis rapidement, car à la mort d'Auguste,

en 7(^7 de Home(14 de J. C), on voit Turranius, préfet des vivres, venir un des premiers prêter

serment d'obéissance à'Tibère 0; trente-trois ans après, Tacite désigne ce même Turranius

.-.nus le nom de m frumcnUiriiv prafecltts 7. En 808 de Home (55 de J, C),Ia préfecture des vivres

(pra'feetura annoiue) fut donnée à Fenius Hufuss, et au commencement de 8a3 (70 de J. C),

Mucien, enlevant son poste à Varus, qui était à la tête des prétoriens, le nomma, à titre de

dédommagement, préfet des vivres<J. Cette charge paraît s'être fort longtemps perpétuée : non-

seulement nous la retrouvons plus d'un siècle après, eu 0^7 de Home (18/1 de.T. C), sous Com-

mode10-, non-seulement nous la retrouvons en 970 de Home ('^17 de J. C), sous Macrin, qui

remplaça dans cette fonction Manilins par FJaccus1', mais la Notice des dignités nomme un proe-

Jectus aunoiuv Africoe l\ Cette dernière charge pourrait être rehtivo , soit à l'approvisionnement

fourni par l'Afrique, soit aux approvisionnements divers qu'on réunissait sans doute en Afrique

dans des magasins, pour être ensuite , en partie du moins, distribués à l'armée d'occupation n.

Le mot annona était souvent pris dans le sens d'approvisionnement de Home, sous le rap-

port spécial des grains. C'est en ce sens que Tacite se sert de l'expression « clausis annonce sub-

1
Sud, Tranq. Duod. Cwsares. C. J. Cicsnr, S Ai,

j>. if»,col. i.tlo réel. Nis. m-8°, Paris, i845.
* «/Edilcsvero tune primum sunt constituti duo p.v

1tricii, cl ploboeiquatuor, c quibus duo céréales oedi-

«les vocarentur: isque mos ad noslram usque oeta-

utem uxindc perductus est.» (Dion, Cass. Hist. rom.

lib. XLIII,cap. 1.1, p. 378; in-r*. Ilamburgi, 1750, )
— Dion Cassius avait été consul en 229 et rédigeait
son histoire vers a/»o.

*
Ibiil. lib. L1V, cap. 1, p. 780.

* «IViclerca insliluit, ut ad distribuendnm anno-

«nam magistrntus... »(Jiù/.lib.LlV, cap. xvu.p. 746.)
— «Nova officia excogitavit : curanï operum publico-
urum... frumenli populo dividundi... » (Suet. Tranq.
Duod. Cws. Oct. Aug. cap. xxxvn, p. ^7 et 48.)

5
«Annonce procurationem rursus, ob penuriam,

«duobus consularîbus mnndnvit, addilis lictoribus. »

(Dion. Cass. tlist. rom. lib. LV, cap. xxxi, p. 8o4.)
6

Tai'iliidnnfdatmlib. 1, cap. vu, t. I, p. 20;in-8°,

Paris, i833.
7

Ibitl. lib. XI, cap. xxxi, t. Il, p. 276.

8 <tProefcctura annonce Fcnio Rufo. » (Tacil. Aimai

lib. XIII, cap. xxn, t. III, p. /|0.)
0 «Prcefecit annonce. » (Taciti Hhtoriurum lib. IV,

cap. i.xvm, t. V, p. 270. )
10«Nam quum esset forte magna inopia rei fru-

amentaricc camque Dionysius Papirius, proefectus an-

«nonce » (Dion. Cass. Ilislor. mm. lib. LXXII,

cap. xiu, p. i2i3, et cap. xiv, p. »2i5; in-i\ Ilam-

burgi, 1750.)
11«Flaccus vero, qui distributioncm annonce,quum

«Manilius ante curabat, ob hune delalum, muncris

«loco acccpcrat, cidem muncii a Macrïno fuit proefec
«tus. » [Ibid. lib. LXXVIII, cap. xxu, p. 1829. )

19
Nolilia dignitalvm, édit. Pancirol, au verso du

P 11G; in-P, Lyon, 1608.
13

S. Augustin a dit d'une autre région : «Annonam

«iuter alia jumenta bajulàsse miliiibus, quee dicitur

«Relica, quoniam ad Relias deportatur. » [De civitutc

Dei, lib. XVIII, cap. xvm, S2, col. 5oi, t. VII,S. Au-

guslini Operum; in-f\ Parisiis, iC85.)
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sidiis '.H Aussitôt qu'Auguste ont réduit l'Lgypte m Province romaine, .son premier soin fut do

faire l'aire les travaux nécessaires pour qu'elle devînt une abondante source d'approvisionne-

ments en grains '-. Ou sait quelle sollicitude Claude apporta toujours à ce qui concernait Home

et ses approvisionnements
'
;. malgré ses soins, plusieurs années de stérilité ayant amené la

cherté des vivres (arctiore annona), il lut assailli un jour, au milieu du forum, ;'i coups de mor-

ceaux de pain, et se réfugia a grand'peine dans son palais par une porte de derrière (postico) 4.

Lorsque, sous Trajan, les récoltes'de
l'Lgypte vinrent a manquer, Pline le jeune exalte les

secours que l'empereur trouva moyen de lui envoyer. «Ce serait déjà une merveille, lui dit-il,

«que l'approvisionnement de Home (annona Urbis) ne se fût pas ressenti de la stérilité de

« l'Egypte et do la paresse du Nilr',. .. » Sous les règnes sages, ces approvisionnements deve-

naient considérables : ainsi, Septime Sévère, mourant après un règne de dix-huit ans (O7J(>à j)(>4

de R.— itj'i.ïi.'A i i de .1. C), laissa du blé pour sept années, de sorte, dit son historien,

qu'on pouvait distribuer 76,000 boisseaux par jour; il laissa aussi de l'huile pour cinq ans, non-

seulement de manière à suffire à la consommation de la ville, mais à celle do l'Italie entière,

qui en manquaitr'.

NOTE IL

SUU LA IIAUTIÙUR DE BISK1U.

(Renvoiîle la [îa^o355 du texte.)

1a A observations faites à liîshra, on mai i8/i5, ont donné en moyenne ;

12A observations faites à Sctif, aux mêmes dates et aux mêmes heures, ont donné en

moyenne :

Tncit. flistor. lib. III,- <-n|».xi.vm, t. V, p. 8a;

iri.8°, Paris, 1828.
5 «Ut feraciorem babilioremque nnnoruc urbicaj

reddcrel. » ( Sucl. Tranq. Duodccim Cws, Ocl, Aug.

cliap. xvni, p. or), vie lïd.Nis. in-8°, Paris, i8/j5.)
—

«Ut annonrc Urbis copiosam ellicorct. » ( Sexl. Aurol.

Vict. De vila.el moribus iinperatoriunronumorum, cnp. 1,

p. 3ia, do l'éd. Panck. in-8°, Paris, 18/1G.)
'.«Urbis annonrcque curàm sollicitissimc semper

ogit. » (Suet. Tranq. Diiod.Coes.Claudins, cliap. xvm,

p. 135, col. 2, de l'éd. Nis. in-8°, Paris, i845.)
*

«Arcliorc autem annona \ ob assiduas sterili-

«tates, detenlus quondam medio foro a lurba, con-

«viciisque et simul fragminibus panis ita infestattis

«est utb »Suct. Traïuf. Duod. Cws.Cland. c. xvm,

p. i35.— lly avait déjà eu sous Glande, au moment où

il parvint à l'empire, une famine occasionnée par une

fantaisie de Caligula, son prédécesseur ; a Aunonie

«egestas composita, quam Caligula induxerat »

(Sext. Aurcl. Vkt. DcCivs, p. 188 de l'éd.'Panck.-)
5« Mirum, Caîsar, viderctur, si desidem /Egypliun

«cessantemque Nilum non sensisset Urbis annona... »

( C. Plinii Ca;c. Sec. Pmiegyricus, cliap. xxxi, p. 7/1.3,
col. 2, de l'éd. Nis. in-8°, Paris, i8/»4. )

8
Sparlianus, Historia Augusta. Sept. Sov. cap. xxur,

p. 398, col. a, de l'éd. Nis. in-8°, Paris, i8/»5. )

..*.-Cicéron s'est serviaussi île l'expressionAnnonadurior. (Pro domosua, S G, t. XI, p. 18/4;in-8°, Paris, 1.821.)— «Sub

«Justiniauoannona nrclior oral..... » (Suida-Lexicon,\oci 2wfi«v>),t. III, p. 4o8; in-f, Cantabrîgia-,1705.)
h Pnul Orosc a emprunté ce passagepresque textuellementà Suétone. (Paul. Oros. Wstoriurumlibri septem,lib. VII,

cnp. vi, p. A69et A70; in-/i°,Lugd. Batav.1738.)
1. 5a
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Avne fis éléments, la table d'Oltmanns donne :

PourTriA^a».... oooo i5 .<.

Pour 070""" ••- '..' 5140 00 b

T--T's=-j,in,Ort ............ 14 70 <:

,( - -h — <.= 028 55

(".MiTOilou,...., 78 48

Hauteur de ÀVfi/au-dessmtle Bishiv. • • • 1007m03

Snif ai, au-dessusde'la nier, à .,..,.,,,.,,...... 1094 207 '

Ilaulmir «In/iii/ir«aiHlo«us tle Ja nier. 87237

Voici une autre comparaison : i a4 observations faites à Constantinc, aux mêmes dates et aux

mêmes heures que les i •xh observations do Bishra t ont donné en moyenne :

Tes 17'59.'.. h' —0n7072

On aura donc :

I»our75l'"m25........ 0000 15 a

Pour 707ram02 5577 20 -t.

T —T' = H-8°57 12 00 c
'

a~ b — c= 500 29

I'*correction......... 43 275

Hauteur du baromètredo Constanlineau-dessusde Bishra 543 505

Le baromètredo Constantincest, au-dessusde la mer, a.. 050 000°

Hauteur du baromètrede Bishraau-dessusdo la mer................... 100435

La moyenne de ces deux résultats donne :

On a vu (page 355 du texte) que l'ensemble do mes observations m'avait donné i oo mètres;

ces divers résultats, pour être obtenus avec des baromètres trop éloignés les uns des autres,

concordent assez bien. Je dois faire remarquer, en terminant, que mon baromètre, en i8/i/»Y

était placé au niveau du sol entre Bishra et Sidi-'Oh'ba, et que le baromètre observé à Bishra

en 1845 était sans doute placé dans la K'as'ba, c'cst-à-dirc à une certaine hauteur au-dessus du

sol, car la K'as'ba occupe un petit monticule. La moyenne des deux séries d'observations que

je viens de calculer doit donc être considérée comme un maximum. Il serait facile maintenant,

et depuis l'occupation permanente de Bêlna, de calculer une triple série d'observations simul-

tanément faites a Constanline, à Bêtna et à Bishra; et en indiquant la hauteur du baromètre

de Bishra au-dessus du sol, on obtiendrait exactement la hauteur du S'ah'ra au-dessus de

la mer.

1
Comptes rendus, t. XX, p. i3o5; in-4°, Paris,

i845.

*
Voyez, page 4o3, la note O, sur k hauteur de

Çonstuntine.
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PROVINCE DE CONSTANTINE.

, NOMIlIUv NtîMliltOS NMIKIIOS
NUMtnos , .D'KCIIIV ptn du l'AGRS

1)8I.ACOLtECIIOMTII.LOXSrolltI,ACOM.Er.TIOXGATAMOUKAl. KSPtiGKS.

,,'.. réunis «la «lu 1)UTB"E-
«1Alger. ( ,

&Alger. l'KcolodesMines1. l'École«IcjMines.

ENVIRONSDK HÔNE*.

MOS1SIIOU-U'AMIIA.

N"i G. 1 N"i G. n"70. Calcairesaevharmde.qu'on «'xpluitnîlen avril i843, près «loIn

propriété,Je M. doS'-Léon, sur le bord de la roule, rive

gauchede la Seïbous M

N'J'a G. 2 N"3 G. n"7I. Micaschisteijrenalij'èrec[uialterne avec le calcaireprécédent. Ibid.

'N'"3 G\ 3 iï°$G\ n'' 72. ;<Vroxythlé trouvé sur le sol, dans celui des monts ltou-
II niiiruqui se rapprochele plusde la 8cïbous 40 ot01

*
N" /| G. 0 N""̂ G, l G. »" 141. Mineraidefer trouversur le sol dans les monticules qui se

rapprochentle plus de la plainedes Kliare/.a.,. 03

'
N"'5 G, 5 N"5 (À ii"74. MineraiJeferpris en place, formantun ainasdans le gneiss... 47,02,03

» a
'
N"-sG. n" 75. l'er carbonatdetfer oxyJô,idem Ibid.

N"0 (•'. 1 N"GG. n" 77. Gneissipii encaissele.mineraiprécédent 47

N"7 G- 1 // " Gneissqui renferme des points brillants particuliers.'—Pelil
fragmentavecenduit rougeàtrca facettes tbiJ.

iVSi'.V I N"8 G. n" 78. IHoritedans le<picll'amphibole liimellcuxdomine; se trouve
au milieu du calcaire.— Le N" 3o - n"' 20 cl 30 nous

présenterala mêmeassociationau cap de Garde Ibid.

'
N" f)G. ',) N"9 G. if 138. Mineraidefer «'parsau pieddu versantN.II. doceluidusmon-

ticulesdes )Jou-ll'unira «pieles cartesduDépôt de la guerre
indiquentcommeayant ()<)mètresdo hauteur Ole! 03

N' io(7, I N*lo G. n"70. Gneissun peu décomposéavecnombreusespaillettes de mica
Manc,l'rissur la rivedroitede la Uoii-Djiuia' . 47

N"l J G. I N"11G. n" 80, Gneisscomposéîle feldspathrouge et de mica noir. Recueilli
sur la rivedroite de la liou-Djima'. Ibid.

ft° 19G. I N"ta G, n"07. fichisteait/ileuxcalcaiifire sur lequel repose le calcaire dans
la carrière romained'Ilippoiie 45

-Vi3t'«. 1 u a Calcairesucebannde,qui recouvrele .schisteprécédentet qui a
été exploité par les Romains,car il s'en trouve beaucoup
dans les Intirsdes citernesd'ilippouc qui sont au-dessuset
tout prèsîle cellecarrière Ibid.

ft" liC I N1I/I <'i, n" 08. Calcairesucchaioïded'une carrière un peuà droite de la pré-
, . cédento Ibid.

A reporter.. 28

GrtlotroisièmecolonneIndnjuocsaclemenlijuct»«ouicei>»doséchantillons«luiont«!ti!choisi»|iaurlacollectionilol'IVoledesMliictdel'nris.Ilvasansilitc<juo
touslesnuméro»ijliifigurentdansrcllocolonnetii«in|uciiiùlacollectiondeInDjeninni\Al:/er.'' 1.0cataloguequoje.transcrisIcin'islpasmonralnloiiup|iiimilir.Apresmurnndciuannée!d'exploration, inscrivantInujuuità Insuilolo»nusdesnullesIciiMinii-
lillnns«JilejerécoltaisdanslestroisProvince»,j'aifaituniriilnnienienlcompletdeImiteunicollection,et(doisj'airomaneuncatalogue|urlirulliiiicli.n|«ii!l'invimo,
entiiéiuutempsipuijeuioupnislesécliMitillonsi>arlocalitésdans«liucijncdestroisProvinces.Ilenestlésnllrllel'alaloguo«piejedonneIci.Mais,loiiimopo»léiiemo.
liunlàfoieiiuiiicliicnljii suisrcloiiri.ésurde»pointsIJIICj'avaisdéjàcxtilolés.il m'afallufaim,des«déliions,J'oiniiivctiulooloc<iiil'inion, et turloiitfinnlltiîlic.iu.
coiijilestcclietclies,eurédigeantleCal.iloyn,'/.:irUc.iUliiipi'oilIroinoI'IluMiilcderelui.ci.
_S>descliconstaiiccsaussidouloureusesnu'iiupn'ïuesnem'avaientpu!cnipêeln!doterminer.\/l/;/c'rlan'daclîoiidulestedotelouvi.'iije,j'nuraîsfuitmidernierrema-

niement<lomescollocllons,et, lion-scnlemuilje ti'uiii.iiseuqu'unc.itnlog..o,niaisli)premierilriiniilillmitioiunn!ilMISmonlévloauraitportéleN*), loseriiinlle
N1'

J>, «lainsidesuite,detellesorloipi'eiilisantle testeouauraitpurfuivrocontiiiiieliientsurlo(ialnloguc.Il n'apisdéiuniludumuiipi'ilen lûtainsi,ol ntirsl
obligédefeuilleterloCulalojjliopourlionverle!numélosniisiiuelsle(estetémoin.MaisCOIIUUjon'nlpufairepourlacollectiond'd/jc/*,jo l'ail'aitpourlacollectionde
rl'.colodesMilles.

' t.rsnuméroslna.(|uésd'unitlIcVii^tiesontcensde»écliaiitlllons()uiouiété«om.iisi\l'onalyseclilmlcpic,4
l.orsijueje n'ovnismi'uncrliontlllon«l'ntierocliomid'unfossile,joluidonnaislenuiuéroipiiluiiivenaileiisulvaiAtoojourslasérieuntlirellodrliiomliretsurmon

(ïolnlogue,coininojol'aiditalanoiej ci-dtnui|loN*3 (},pirejtnnp!ptpourlitt'iovince«liiConilanimi'.Mai)sij'avaisplusieursétliaiilillonsdocolleinclueroclio,ja
tesrjlniueloitN'30*.N«»(J,N'>(!,de.



/il/i IUCIOESSE MINERALE DE l/ALGEUIE.

NOMBllE NUMKIIOS NUMÉIIOS
NlUlfillOS . , „.,,,.,.li'r.cii.ti- l>n> ilu 1AlihS

lil{I.ACOLLECTIONTII.I.OM4IOCIILACQLLECIIO!)CATAI.OOUBAl, ESPECES.

, , n'unis ,1c .le
'

CD"*»•
<lAlger. ,

ùAlgor. l'KcoloJe»Minci. l'EcoleJfSMine».

Ileport 28

N*I/I IrisG. I a » Sable avecfer titane"recueilli, le si avril 1843, sur la droite
de la roule, entre le pont d'Hipponccl l'atelier des con-
damnés, ù plu»d'un mètre au-dessousdu sol.FI, '....... 45

N" 15G. 1 n n Mortierromaindétaché des citernesd'ilippono 44

iV îG fï. 1 N"iGG. n" OU. Fragmentd'unebrit/ncdétachée des ruines d'un templeromain

qui se trouveentre Ilippoiie et Uône,la où l'Administration
avaitétablison parc aux boeufsen i8/i3 45

'
N" i'l C. 'J N" ^ d', "- 6'. n" 101. Scoriesanciennestrouvéesdans un champqui est a droite de la

roule, près et au Sud de l'atelierdes condamnés.CelleN' •—

C est très-bullcuse 50 et 54

n i: N"-.••G. n° 102. Scorie,anciennetiés-btillcusc lli'ui,

iV 18 6'. 3 N"itt C. n" 103. Mosaïijncromainetrouvéedans le mêmechamp 50, note3

"
N" icj (.'. 2 N"IQG. n° 145. MineraiJefer recueilli en montant au point culminant des

montsllou-ll'itmra 04 et 05.

N013o (,'. 2 N"20 G. n" 140. MineraiJefer détachéd'un rocher en place sur le versantSud
du monticule qui forme le point le plus élevé des monts
lloii-U'amra 05

*
N0'ai G. 3 ti"~G, n° 137. MineraiJe fer épais dans une gorge qui communique des

monts liou-ll muni à In route de Guélnia, près d'un pont
voisinde la campagnedo M. de S'-Léoli 00 ci 04

'
N"' ï a G. 2 N"~ G. n" 139. Fer oxydulépris en place dans la mémogorge 01 et 04

. cutmsi; DUc,\p DEGMIMS\ BÔNE.

N" a3 C. 2 N°a3 G. n° 23. Gneissdans lequel domine le mica. Do la pointe du cap do
Garde (HAseMl'amra) , 33

JSnai (,'. 1 N"Î'LG. n" 32. Voiuliniiuea noyauxquorUcux, formépur le sable qui s'en-
durcit sur le rivage. Recueillidans unoansequi regarde le
S. E. cl qui est au pied du phare. , 34

N0'aftG. 2 H"~-G. n" 25. Schistemicacéijrenatifh-crecueilli dans lu mômeanse........ 33

N"afi lis G. I n n SableJe mer rempli de grenats, recueilli, le 19 avril i8.'i3,
dans une misenu pied du phare du capde Garde 34

N"2GG. 1 N"2GG, n° 24. Gneiss(jrenatijcicqui précède le calcuirc saccharoïdequand
on marchede la pointedu cap de Gardevers le phare..... 33

N" 27 G. 2 N"27 G. n° 20, Calcairesaccharoïdeblancdu phare du copde Garde ll>iJ.

N0'28C. 0 N'aSC. n" 27. Uem, avecamphibole, du mômepoint Ibid,

11 n N'~G. n" 28. Galcaircsaccharoïdeen contact avecdo l'amphibole,du mémo

point > IbiJ.

N"29 G. 1 N"29 G. n° 31. Amphiboleschisteuse, du mémopoint. îbul,

N0'3oC. 4 N°3o6'. n" 20. Amphiboleen masseintercaléedans le calcaire saccharoïde... IbiJ.

11 11 N°^<;. 11"30. Uem < IbiJ.

N" 3i G. 4 N"3i C. n0 33. Galcairchmcllenxblanc, esploilé par
les Homains, ou S. O.

du phare do la pointe du cap de Garde. I,e N°~ G avec

pyritedofer 34

A reporter,. 70

1(.»11onil&I.1Atiiteîleladeietlliliimd'untclitinlillonj'ulmilleligueM., tila veutiliruijuoc'iâlunc'clmiilllloiircDfenntlJainunICicviiàcamedotati6I111c(jcVin
lciiieul|iuUe^uleiil«,ouparc"i|iiilestetljiclit»fragment».

J'ai(tudevoirJom.trcetteImliciitio'J|.atccijttol'ur.jUcollectioni|ucj'ain'unitùAlgtrlelcclialitî)ton*Je tegenreloiilrougi!»JolisJii coiieraù|>Jtl.
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NOMBRE -NUMÉUOS NU.MI5IIOS
NOIKIIOS , . , „„„.cD'ECIUÎI- pris du I'A(iI-.b

DBLACOttEOTIOKTILtOSSfOïnLACOLLECTIONCATALOGUEAl. K3PBCKS.

„., réunit <lo do uu««*•
ilAlger. ,

ùAlger. l'KcolcdesMines. l'IdoledesMines.

Report 76

N"'32C. 9 N"~C. n" 34. Mollasse(calcaireà débris) des rochers qui dominent l'anse

nu S. 0. du capdeGarde 37

u H N"3a G. »- 35. Ment.Voirle N°Oi G Ibid.

N°'33 C. 4 N°33G. n' 30. Mollasse(calcaireîidébris)avecfragment»dequarUimplantés
recouvrantle micaschisteprès du l'oitGénois Ibid.

ii n JN*"(Ï. n" 37. Ibid.de couleurrouge, du mêmepoint. Ibid.

N'"34 Cl n n Gneissrougoâtrorecueilli i\ l'Ouest du fortGénois 38

N" 35 C. 2 N°'-pC.
• n" 38. Quart: laiteuxqui abondedans les gneissprécédents. Ibid.

N"36 G. 1 N"30 G. n" 39. Gris rougcAlrequi formeune couchepuissantepièsdcsgneiss,

peu âpres la maisonde M. de Dcrlhicr, quand, suivant la

route du fort Génoisa Donc,on revient versceltedernière

ville Ibid.

£i°$<lC, 1 N"$7 C. n" 40. Gris micacérecueillidansun délilé de lurouteci-dessus Ibid.

N°38(.'. 1 a a Argilenoirâtrequ'on extrayaitau bord delà roulea droite, en

revenantde la guinguettedes CaroubiersversRôtie.FI.. .. 39, note3.

MONTSlvDOUC.H.

N°3()G'. 1 N*3oG'. n" 50. Dioritcschisteuxcomposéd'omphibolo et d'ntbite, recueilli

pies de Doncsur la roulequi montea l'Kdougli 40

N" 4o C. 3 N"4o G. n" 40. Diorilcijreitudans leiptcl domino l'amphibolerocu'îillisur le

monticulequi dominele ravin par lequell'eauvientau si-

phon d'alimentationde Donc. Ibid.

N'/u G, 1 N*'u G. n° 47. AmphibolUe.avec veines de grenats, du mémo point,que le

précédent ,,.,,..,. Ibid.

N" tf\G, 3 W—G. n" 48. AmphibotitcLWCCfactilosdocristallisationenvcloppéodobaiidos

eonceutiir|ucsdo fer oxydéjaune (iN"4a G)et "<>'»'(M"-j-

G), du même point. Ibid.

N' A3G. 1 N°43 G. n'' 49. (Irciiutsroinjcstiveeamphibole, du mêmepoint Ibid.

N4M G, 1 N"44 G. n" 45. Gneissrecueillin l'Ouestde Donc,près de l'aqucdiie 39

N"45G. 1 a n Galcaircbrunen contactnveele gneissprécédent Ibid.

*
N"'40 C. 9 N'i-C. n' 53. Lherzolite1avecune veinede quartz et do grenats; recueilli,

lo 23 avril i843, dans une propriété do M.Ource, sur le

premiergradinde l'Edough 41

11 a N°40 G. n" 54. Lhcnoliteavecquelquesgrenats Ibid,

« // Ni"—G', n' 55. Lhcnoliteavecveinesde quart*et de grenats Ibid.

a 11
*
N°£ G. n° 50, Lhcnoliteavec1eroxydé Ibid.

iNV^G. 1 H g GrèsrouyctUi'c-*quirenferme du minorai de 1eret une snbs-

tauconoireécuilleuscqui brille commeun filetdecombus"

tibia minerait recueilli sur la roule qui monte do Doueà

l'Mdoligh. 41, noieL».

iWtl-jbisG, 2 NV176M(V, ,ii" 5). fleurieanciennehuileuse, dont les cavitésparaissentavoir élé

vilriliéestrecueilliesur la mémoroute Ibid.

-rPU7.fr G.I n i, Idem

'
Ibid.

A reporter..119
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m:Mi.mi.i'uroN IKKI.I» icin LAcou.nr.Tlox«mi.oui'i:AI. MSl'ÉCKS.

rc'unis Je Je »uTEiîE,
(lAIglT. , .

ùAljjfr. l'licol(!desMines. l'EcoledesMines.

l'.eporl 110

•Î-N"/|7<iuurt,C. 1 il ii Gypse,fibreuxet soyeuxtic l'Edough 41, note2

•!*NVt7r/tiîiii/.6'. I N"A; i/ii/m/.G. n" 108. iloc/ir composéedegrandeslames de mica, de feldspath et de
cristaux d'amphibole; recueillie dans l'Edough eu tirant
ver»le Djebel-Takouch 107,note2

: i N"'A7sex, (I. 4 N°/i7 .ïf.r.T<. n° f»2. 7{oc/iecomposéedequartzet de cristauxd'amphibole, recueillie

dans lesboisde chéncs-liégcde rEdotigh 41, note2

counsa vans I,AK'AS'IIA.

NV'ISG. I N\\SC. n* /il. G/iriWiiW de InpointedesCaroubiers 38

N" 'i(|G. 1 NV»t)G. n*44. Gneissrubane"recueilli eu suivant la mer pour me rapprocher
du coteau sur lequel est le l'eude côte*,feldspath blanc,

quart/ gris, miennoir. 30, note4

N" /KJbis (.',. 2 (.• a Subietic tuer recueilli à l'anse des Caroubiers. FI. (s3 avril

i8.13) 34

N"' «r>ùG. 2 K"- G. n" 43. Schistemicacéà grandeslamellesde.mica et criblé de grenats
recueilli sur le versuntN. 0. du monticule au sommet du*

quel est bâtie la K'as'ba 39

rounscs DANSi.r.s MONTSur.t.r.t.ii;rA.

*
N"'51 C. 2 N"f>i G. u" 88. Mineraiîlefer du versantNorddu dernier des mamelonsde la

Uelelietà vers le lac I'Vira ( 3o avril «843).
— Voir le

N°Coo C 48, 72, 73

Nr"î>»G. 2 N"-Y-G, n" 02. Gris à tris-petits ijrains quarlzeuxqui abonde dans la partie
occidentaledes montsUelelietà., .... 48

N"53 ('- I N"53 C. n" 03. Gris à tjrainsmoyensdu mêmepoint Ibid.

N°54G. 1 NT)/»C. u" 04. l'oiidiniptcqmtrlzcit.va grains fins et a ciment grisâtre, du

mêmepoint. Ibid.

N°55G, 1 N°55 (.'. |II" 05. Idem,à grains moyenset à ciment rougeâtre, du mémopoint. Ibid.

N"50 G. 1 N"MiG. n" 01. Gneissavec amphibole, dans lequel le feldspath domine; re-

cueilli a l'extrémitéN.0. des mont»lielclicta.,. 48 et 70
'
iY";"»7G. 5

•
N"' r>7G, ^ G. n" 1Îi3. Fer o.vydtttérecueillin la surfacedu sol, un peu u l'Ouest du

bouquet de chencs-liégcqui couronne le point culminant

desmontsH-.lelictu. 71 et 72

N"'58 (.. 4 N"'»*G, ~ G. u" 82. Schistemicacénrcnatifîrcavecamphibole, à grenatsas^ezgros,
au contactdi calcaire sacchilroïdequi encaissele minerai

suivant 48 et 70

N
1"

5o G. Il N°.'if,', n" 83. Fer o.vyduléen (ouehes, prèsdu bouquetde ehêncs-liégedes

monts Uelelietà 48, 70, 71

/ „ \->* r ..•>ut, n 48,50,70•' . " « T '" n 8'J. Idem, • ,i 7J

» » N°% G. n* 85, Idem .. 48. 70, 71

WlDJKL.

N"'GaG. 2 N*GoG. n* 328. Gris quarheu»à grainsmoyens,blanc, pris dans une carrière

en exploitationauprès de tyjidjol(7 mai i843) 104

" fi'G. ] a u Mollassequi, a Djldjel, a servide pierre do constructionpour

presque touteslesmaisonsdes indigènes,Elle est identique
_ _ n celledu cap ticGarde.— Voirle N"3a G. «
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'
. , ,,.,.,..b'ECiux. jiru un l'Adr.h

UELACOllECTIOUTILLONSPOURl\ COLLECTIONCITALOGIBAl. KSI'KGKS.

réunis Je .le bv™"r'
.l'Alger. , ....

àAlger, Pivote,îlesMi;ics. l'Kcolo.lesMines.

Report..... 102

N°62 C I N°(!3G. n° 327. Mollasse(calcaire Atli-liris)<|ui forint- la pointe de Djidjcl;

présentedes grainsdequartztrès-distincts 103

PIIIEUTEVIELE ET ENVIHONS.

*N°G3C. 1 ii H ï''ff oUi/Litequi m'a été remis, le 15juin îS/i't, connuevenant
du Djebel-Guei'bos;celleindicationétait erronée Il/i

iioim: m; siônA X PIUMPPKVIM.F..

N°fl/iG. 1 N"G'».(.'. n" 288. Gneisstrèsquarl/.euxqui formela base des montagnesqui do-

minent le débarcadèredo Slôra. 138

N°'G5C. 4 X'~~C. n° 200. Quant noir qui abonde dans ie gneiss qui constituo la mon-

tagne au sommet de laquelle a été placé le blockhaus des

Singes Ibid.

,i a ,V05 C. n° 201. Idem Ibid.

'
N0'

G6G. 3 iS"00 C. n° 203. Barytesulfatéequi paraît former un amasdans les gneiss, un

peu au-dessousdu blockhausde Slôra » Ibid.

N"G7G. 1 N"O7G, n° 202. Gneisstrès-quart/.euxque l'on n excavépour exploiter lamas

précédent Ibid.

N0'08 G. 4 N" 08 C, •*-C, u° 280, irrite ctiiWliMmêlée à tutc rocliedécomposéeprise dans une
entaille que l'on faisait au pied de la montagne, i\ Slôra

même, pour adosserune maison. Ibid.

N*fi«)G. I n n Sablerejeté par la mer :\Slôra. 11........ ,... 138,note1

N°70 G. I 11 ii Hocherubunêeeffervescentequ'on observeun peu ail delà de

Stùraquand on se dirige versl'bilippcville. 137

*
N" 71 C. 0 1V71C. n" 280. CalcairecristallinexploitéprèsdoSiéra et qu'on signalecomme

donnant de Inchaux assezhydraulique lliid.

11 a Na"^C. n° 287. Idem,de la mémo carrière.. Ibid.

N0,7MC. 2 NU"G. »° 284. Schistes<i»v/ikii.r(phylladcs)dans lesquels on entre peu après. Ibid.

N"'73 6'. 2 1V73C. n" 285. Quartznoirqui forme desbandesdoitsles schistesprécédents. Ibid.

N'"74G'. 3 ; N"7/1C. n" 280. Iloche.ijuurtzcitscnoirequi pointe derrière la carrière du cal-

cairesuivant 130

'
N"'7a C. 0 N°vf.'. n° 281. Calcairesaccharohlegris, exploitéan bord do la mer, près de

l'embouchuredo l'Ouad-cl-Kant'ra....... Ibid.

n a ,\° îï c, n" 282. Idem,Mêniecnrrifcrc , Ibid.

1, n K»-J.»c, n° 283, Idem,avecferpyriteitx,Mêmecarrière. Ibid.

N°7GC, I / ' Sablerejeté par la mer entre Slôra et l'bilippcville (4 février

18/1/1'). * I30,noto2

N01
77 G. 2 N''77<;. tt° 270. Schistesuryilcu.tid'un gris foncéqu'on observetut peu an delà

de rOuàdcl'Ix.'ant'rtt,ctt suivantlaroule......... »...., 130

N" 78 G. 3 N"78 C n" 278. QuartzijiasiWmjaune desoufrcqtiiformedes amas irréguliers
et des bandesdans les schistes, en approchant du pont de

rOuatllleni'Màlek, Ibid.

N"7nC. I N"7i)(>'. n" 277. Schisteanjikitx sur lequelest Italiela villede l'hilippoville, .. 135

oour.si-sA vtsr niî l'iitr.tt'PKVit.t.E.

1V806'. 3 iV-~6', n" 273. Schistemicacémélangédocalcaire.Celle roche forme un batte

cxlrêmcnicntdur, enclavédans lesschistes suivants...... 134

A reporter.. 211
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l>*>:<:lt«M- |HI< 'l>l lAljl'.S

nr.i.v'.<ir.i.i.>.Tii* iin^ss l'orni i I;D|!i:ono> *:.w\i.ocii;i:AI. liSl'l'.CKS.

I,!U,IU <!« de l"-'''eitc.
.1'Alj,'.-.. r. .

à Ali{i'r. Il.roloiloiMinci. l'I'.foli!îlesMiiirs,

KcpOIÏ 211

i\°»81 G. "2 X'XiC. n" 27'i. Schistesargileuxn feuillets contournés, dans lesquelsunitcar-
rière n (Sic5ouvertetin peu il l'IiSl de Incaserne 135

N"S:if;. I iVtfsfi. n" 27f>. Schisteargiknx fibreux quel'on entaillait en avril 18V'tpour
tracer horizontalementun chemin île ronde au bord de lu

nier, niaisAun niveauassez,élevé sur le lianedu SI»ik'dà.. Ibid,

N*,S,'(G. I N"N.'S','. n" 270. Schisteargileuxformant un liane très-dur que l'on rencontre
accidentellementdans l'entaille dontje viensde parler.... Ibid.

\'J S'i C I • Sablerejeté par la nier APiiilippcville.FI I.'5f),noteI

;\° ,sî>('„ I - Schisteargileuxrecueilli dans une petite carrière abandonnée,
au-dessusde la caserne, niais dans l'intérieur des murs de

lu'villc, non loin d'une porte ouverteà l'Kst,. I.Vl

N'" .SGG. 2 N"y G. n" iitî.'i. Schistesargileuxrecueillisen dehors desmurs de Philippcvillc
vers le sommetdu Sk'ik'da. 1.'I2

N"87 G. I " Sablerecueillià l'embouchure dti S'als'af (6 lévrier 18/H). FI. 132,note1

N"S'S(*'. 1 ' Terrerougequi forme de jieliles falaisessur la rivegauchodu
S'afs'af, très-près de sou embouchure*FI 132

N'"S\) G. 2 N"Si)G. n" 2ti'i. Schistesurgileu.iqu'on observeau bord de la mer, au-dessous

despoudinguesqui précèdent le mineraisuivant Ibid.
'
.Y"ijo G. li .N T G. 11"2l>7. Schisteargileux noir imprégné de, fer oxydulé. Celle roche

formecommeun escalier qui descenddans la mer, au pied
du versantN. F. du Sk'ik'da. — Voirle N"575 G I32et I33

n i\" ',-'-G. n" 2t'i.S. UI:M>du mêmepoint*.. 132

N"yi G. I N"gi G. n" 200. Schisteargileux (pbyllade) verdàlre (|iii recouvre le minerai

précédent et est immédiatementen conlaclavec lui Ibid.

Xjip G. I / ;' Schisteargileuxtioir imprégné do 1er oxyduléenclavédans le
schistequi recouvrecelui N"g 1 G.Il est, commele N"goG,
fortementmagnétique l33

Js"(y)G. I / /.' Schistear<)ilcux(pbyllade) dans lequelest enclavé le minerai
N1'

ga G **. //</</.

•V<y,C I N"gM<. n' 203. Schiste,argileux(pbyllade),Afeuillets contournés,recueilliprès
du gisementnn'IaUifèreprécédent. , 132

i.OUltsKAI;SUDDEl'itii.ii'i'tviM.i:.

N"i),"i(;, I iVcj.W.'. ii" 2°V|. Quartzqui aliondodans les schistesqu'on traversepour arriver
Ala carrièreN"g7 G I.'H)

N0gfi(<\ I ' . ' Ihiche formée de débris de schistes, .qui parait séparer les
schistesdes grèo tbid.

N'n07 G. 5 S"-:•<!. 11"tiur». (1resiiuart;euxjaune de la grande carrièreromaine, au .Sudde

Philippcville MM.

n a N"V (t>- "' y',l'> /«/et»»*Mêmecarrière , , , Ibid,

N'gSC I " '•' Terrevêgiltalede la pépinière de Pliilippcville.FI ......... . 125

muni, m r-iiiui'inviM.ii À I;I,-II'AI',IIOI'CM.

N"(|{)C. 2 N'i)()<*. n" 2'.M.). «S'ii'crdécomposéschisloïde,blancet rouge,recueillisur les las
de pierre de la roule, en approchant du blockhausdo la

plaine. 140

A reporter. . 2h\S
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r.lut.i/ .le .le "" "w.,
ilAlger. .

iiAlger, l'KcolclitsMinci. l'Kcoli!desMine».

Report 263

X"iooC. 1 . N*io6(/'. 11"208. Gris silieewejaunâtre, bariolé <ïerouge, recueilli après avoir

dépasséle blockhaus(le la plaine 1/|()

'N" 101XI ) « Substanceblanchequi forme,des filets irréguliers cl îlesroquons
brisés, dans les grès précédents, entre le blockhausde la

plaineet le ponten pierre qu'on atteint peu après Ibul.

X"îoa (.'. | N" 10a l'u n° 300. (iris ijtiailzcii.r(|iii forme,une grandemassesansstratification,
a a ou 3,ooo mèlresd'EUllWrouch, sur la rive gauchedu

S'nfs'af,en un poilitoù ce ruisseaucouleentre deuxmame-
lonsassezrapprochés 162

ENVIRONSD'EL-Il'AHROUCli.

X' »o3C. 1 X°io3 ("»'. ti"3l'2, (ÎIM</I«II7.:<!I/Vdétache"des lianes sur les tranchesdesquelsre-

posela fermed'El-II'nrrôueli I66

}\'io\(), 1 ii ,; (iris détachédu banc inférieur d'une carrièrequi se trouvesur

la rivugauchodo l'Oitad-en-Nça,au Sud io° Ouestdu cuinp
d'El-II'arrouch , 163

X"io5fj\ 1 n u An/iterotu/equi sépare les lianes do grès de la carrière précé-
dente. Fl Ibùl.

N*IOOG. I N"*io(J C. n" .'506. Gris calcarijlrc qui constitue le deuxième liane de la même
carrière , IhiJ.

\" 107 (.'. 2 N""['C u" 305. (iris calcaireavecplaquettes de chauxcarbonatée cristallisée,
troisièmelianedo la mêmecarrière Ibùl,

N"toS C. 1 N"IOO'C. n" 301». Griscalcaire,quatrième lianede la même carrière Ib'ul.

.N"*ioy (..'. ? N"toi) C. n" 307. Gris calcaireavecUneveinespalhiquc, do la même carrière. . Ibil.

N"' i m C. 2 N"i io C, n" 308. Glfijc carbonak'ccristallisée([u\ forme de grossesveinesdans

tesgrès voisinsde la carrière précédente Ihitl,

COUIISIiAUDJEllEi.-MSOUNA.

'N'iiif,'. 1 X"i n C. n' 303. Gris calcaired'une carrière sur la rivedroite do l'Ouad-eii-Neo..... , rt
xi t.. i M> L..-» t l't'*, note2

— VoirloN'i^ '165,160

N"11a C, 1 / * Calcairectistullinsur lequel repose le grès précédent.
— Voir

leN'iaof;. 165,160

N"'n3 6'. A X"ii3C. u" 313. Schisteargileuxgriscendré, du rocher de Rok'ba |6,S

N"ti/W>. 2 N"ii/|(ï. n" 316. Ampélitegraphique
avec quartz. Cotteroche forme utio espèce

de liloitdans les schistesprécédents. Ibiil.

*'N°t i5C I a AiDpiHitcijrajihiiitwdétachéedu quartzj prise numêmepoint.. tlmt.

'N°ii(îfi. I a u Substanced'unjaunecitrim\l\\ tapissaitunofissureexistantdans

les mêmesschistesN"113 G 160

'N 01
117*1'. '- N"']'*.'. n" 315. Calcaire,compactegris, en couchesdisloquées, qui forme un

doscôtésdu colquej'ai atteint au-dessousde la Msouna... Hiùl.

N'iiâC. I n terre végétaleprisedans un champdolà rivedroitede l'Ound-

cli-Nia, ii a>ooomètres environ au S. K. du camp d'EI-

H'arroucli. l'I 166,lioto1

X"11tjC'. 1 N"111|C. h" 311. Chauxcarbonatéecristallisée,en veinesdans desbancsdo grès,
sur Inrivedroite et tout au bord de l'Ouad-on-Nçu,unS. I»

de lu caséinedu campd'El-1l'arïoueli.,.,.,....,,...,.
166

'
N0'no C 2 X*1:i«.**.'. ii" 310. Calcairecristallingris»sur lequel reposelo grès précédent; il

yif ^
est identiqueau N°1i a G i'/^

' '
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Ni:,Mi;l!OS .... „.„..ori'ixins- pus du J'AfjhS

JIBiA<:o].M.r;Ti»MTIIIOSSrm;nMCOU.CCTIO*CATAIOCI'EAl, KSl'KC.KS.

n'unis Je ,U bv"*"
'1Alger. . ,

liAlger. l'Kcolo(lojMinrs, l'IicnlodesMines.

H«'j«»'l 273 counsu AUS. O. DUCAMPirrx-ti'Aitnoucit.

N"i2i C. 1 N° 121C. n" 325. Poudingueh noyauxquart/eux n»(|uolpassent les.grès au S. O.
du campd'l'îl-ll'arroucli; recueilli versungrand rocher isolé

qu'on aperçoit à droite delà route quand on serend du camp
d'El-ll'airouch u celui desToumn'it... . . .. 153

N" us C I N"i22 6\ »" 320. Gvh quartzeuxqui fbrnioune pointe derrière des gourbisvoi-
sin»du rocher ci-dessus 154

N"i«3 C. 1 /' n -
Argile cl débris de schistesargileuxqui, mêlés, forment des

niassesassez,considérablesdans un vallonau S. O. du camp
d'EI-II'urrouch.FI 140

"
Nni2.4C. 1 a a Argilequi provient du lavagedu mélangeprécédent 140,147

N"î •ibC. 1 N° iaf>C. n° 309. Grcsfriable, avec bandes jaunes, pris eu pince au pied des

montagnesqui dominent îl l'O. JN.O.lecampd'tël-Ilnrrouch. 143

counsu ADS. S. K. nu CAMPirix-u'AnuoUcii.

îV iaG C. 1 N°i a0 C, n* 302. Cris calcahc recueilli derrière les fours u chaux, sur la rive

gauche do l'Ouad-cn-NçaainS.S.E.ducnnipd'KI-ll'niTouch, 1/J3, \/it)

N'" 127 C. 2 N' 137 6'. nD301. Calcairegris recueilli devant les fours à chaux, tout au bord
do la rive gauclicdeTOuad-en-Nrn; paraît identique an
N'itiC... Mil.

counsnAUXTOUMIAT.

N"i28C 1 » 11 Calcaireà Nummulitcsrecueilli presquenu sommetde l'aiguille
laplus orientale desTouniiàt J51

N°1-JOC. I N"129 C. n° 31*.). Idem,du mémo point Ib'ul,

N"*i3ofj. 3 N"'"'C. n" 318. Calcaire,gris csquilleûx, avec nuinmnlilcs, détaché du même

point culminant de.*ToumiAt,., 150

N" 101 C, 1 N° ,3i C, n° 317. Quart: sik.vqui forme, dans le calcaire précédent, des ro-

gnons qu'on voit en abondance quand on descend, de la
cime la [dusorientale, sur le versantS. des Touiniat..... Ibid.

N'J13a C. 1 N"i3:> C. n* 310. Cris micaa!recueilli entre les gourbis r'(voy. le texte) et la

plaine où coulerOtind-cn-Neu \,, Ibid,

i:tnmsi;AUDjr.iiiît.-siDi-ctiiiiKii-iiUN-iiou'ou.

N"i33('. 1 N°i33C'. n* 320. Calcaireà Nnwmulitcsdétachéd'un énormebloc éboulédans le
lit du ruisseauqui descendauxToumiàt , 15(

•
ft" 13/, C'. I 11 il Calcairedétachéd'un grandescarpementqui se dessinenu Sud

du camp desToiuniàt. ,.. ]hid,

N" 135 C. 1 '/ n Calcairecompactepris en place dans une carrière romaine ou-
verte sur la rive droite d'un petit ruisseau qui coule Al'rist
de lu route de Constantinc. 152

N0' 130 C. 2 N°i3uG. u0 321. Cris calcairerecueilli, lioneu place, en montant le Kentourcs 152,iiolel

jN"t37(7. 2 u n Cris blancdétaché de grandsrochers qu'on voit au bord de lu
roule dans la montéedu Kentourcs.Unesource est auprès.. 152

N1"138 G. 2 iV 138 C, 11°323. Cris unpeu calcairerecueilliprès d'un col dominé immédiate-
ment par le Sidi-Chcikli-hch-lloh'ou 153

N° i3<)C. I /' // Calcairequi parait reposer sur le grèsprécédent. ,. Ibid,

N"i:'iof<\ 1 N"1'10C. ii" 324. Calcairecamjmdeplm foncéque'lcprécédent. Il formele moins
élcié desdeux pks qui dominentimmédiatementle col dont

- . je viensde parler , Ibid.
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dAlger. ,

&Alger. t'Kcolcde»Miiica, l'KcntaJe»Mines.

Rq*o«'« 2M nOUTË DU KKNTOUHKSAU SMKNDOU.

N"'i/ii G. 2 N"-j'-(7. n" 322. Calcairecompacte,gris, trouvéonblocsdans lesargilesdu ver-
sant S. O. du Kentoures 153

N"i/i2(7. 1 :; H Calcairecompacte,gris clair,à cassurecsquilleuse,mêlé de par-
tieslirunes, cl empalantdes noyauxd'unesubstanceblanche
terreuse.Trouvéconnue le précédent Ibid.

iN°*143 f<. 2 N°j/|3C n" 305. Gr'csunpeucalcaire, exploiténu-dessusdu campdu Smcudnii.
— Voirie N°i/in G 221

N"I/|/I (I 10 N°-)G. n" 303. Calcaire,d'eaudouce,grh,aveedesunioseldespaludines. Forme
la partie inférieure du terrain a liguilesa l'angle?Est du

campdu Smcndmi , 210

n v N°;?U:. n° 304. Idem.. Ibid.

N"' I/I5 G. 2 // n Marneargileuse(|ui reposesur le calcaireprécédent Ibid.

'
N" 140 G, 5 N"-'>?C. n" 380. Marnefeuilletée,sur laquelle!reposele lignite Ibid.

n n N° 'f" G. u° 300. Idem Ibid.

N" 147 G, 4 N"t/17 C. n" 302. Lignite très-impur do rallleurcmcnl. Les N" if? <7, 4'- G,

--J' ''» renfermenl îles planorbcsécrasées, ou plutôt coin-

!>rhnées,
de diversesdimensions.Outre ces quatre éehanlil-

ons, j'ai rapporté a Algerune pleine caisseîle lignite...., Ibid.

N"i/i8f.'. 3 IVI48C. n" 301. Marnefcuillck'ed\u\ jaune sale, ipii recouvrele lignite Ibid.

IlOOTi;DUSSIENDOUX CONSTANTIN!!.

N"' i in G. 2 N0i/ip,C'. n" 387. Grèscatcarijlrcgris,(piî recouvreune coticliemarneusemise,
Anu par la tranchée de la routeavant d'atteindre lo point
où l'on traverse rOuad-Sincudou. Est assez analogue nu
IV343 G 218, 221

N"i5ôC. 2 N°!•"(/'. n" 388. Grcsentame, briiiirougeAlrc,qui accompagne,le précédent.. 218

ENV1HONSDE CONSTANTIN!-:.

COlillSIÎAUXMOULINS.

N"' ifu 'G, 3 N"itn G. u" .'J4f». Silex«thviriyiVr,blancgrisAlre,recueillidans le lit du Hotiincl»
un peu au-dessitsdes cascades,,..,.,., .»....,, 202

N"i5a G. I N°ir)'.»t''. n° 340. Calvairecompacte,gris foncé, Acassureesquillcuse, recueilli
au-dessusdu sentier qui conduit au canal alimentaire des
moulins Ibid.

N"' 153 G. 2 X"153 f/. n" 342. Calcairecompacte,grisclair,pris, non en place, un peu au-des-
sus de la première cascade , Ibid.

N'" i54 G. 2 N"•'•*-G. n" 343. Calvairecompacteidentiqueailprécédent, pris en placeen me

rapprochantde la premièrecascade.. Ibid.

N"'i5f>C. 2 N"i55G. n" 344. G<t/ai!V<;cr,m/i(t<.7cmarneux,plus foncéque les précédents, pris
encore plus près de la première cascade. Ibid.

N" 150 G. 1 n n Calcairecompacterecueilli en remontantle sentier qui ramené
du llotuuel aux moulins. Ibid.

1V157G, I N"if>7G. n" 347. Calcairecompacterecueilli au-dessusdosmoulins.Aualoguoau
N"i ;"):>(; H'id.

N"i58(/. 1 ;/ i» Calcairecompacterecueilli tut peu plus liant,Analogueun pré-
cédeut 203

\ reporter.. 345
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.I'AIR... . .

ù Al^rr. ri:r..K'.lc<Mini*.! VI'.HAV.lnMim».

Ii.|M.rl .Vl!i i

N"i!iyf.'. 1 .N'u'iyC n" .VlH. Cukuirecompacte»cassure t'.s([iiill»ui.sc,pris ù gauche du cho-
! min qui conduitdesmoulinsh la porte Valée 203

\"i('mC l JV'IGOO'. I u" 3'W. Chau.r carbonatéccrhlaUiséc, détachée des calcaires précé-
dents Ibid,

X" ifu C. 2 N'tftiC n' 350, 0'ir.vipiarizeux,détaché de blocs épais sur le chemin qui;je
suivaispour moulerdes moulins a la portoValue......... Ibid.

X"i(>2C. 1 N"i(»t>C. n" 351. Calcairecompacterecueilli un pied du rocliei'de Constautino,
à l'aplombdu rempart romain quand on montedesmoulins

' u la porte Volée Ibid.

Pv"iii.'5C. 1 / /' Calcairequi recouvrele précédent, et sur lequel repose une
couche toutedélitée;en petit; fragmentsarrondis par les in-
lluencesatmosphériques Ibid.

.N"lO/i('.. ) // ' Calcairequi recouvrelacouchedélitée précédente,(le calcaire
se détaclu!en plaquesperpendiculairesau plan des conclue. Ibid.

counsi; AUXHAIXIUISm; iii:clii:itciii;.

iN"i(i5(.'. I N"i(î5C'. n" 35(.l. lihmwMii/ilaisenoire, qui provient,de la galerie inférieureque
l'on coimncncc(i h lévrier 18/i4) • • • • »• 200

N"iGG(.'. I " Murnc«rijUcusfnoire, qui provient de la galerie supérieure. , Ibid.

N"if>7f.\ 1 n i: lloijnoiidemarneiirijikusepris dans la paroi et ù l'entrée de la

galerie pr<oédculc Ibid.

N"i (18C. \ f n IhmlcIcijhequi provientdes mêmesmarnes et paraît être une
substancevégétaledécomposée. Ibid,

N'ibyC 1 N"iGyC n" .'(00. Trois groupesel un <)io.scube,de pyritesdefer qui proviennent
des mêmesmarnes Ibid.

eouiisi: X i,'A<iui;ui'(;HUMAIN.

iVi7«»f«'. I u Calvairecompacte,gris de cendre, détaché despierres de (aille,
ébouléesde l'aqueduc 205

N"i7iC 1 N1171 C. n" 35.S. Calcairecompactenoir, détachédes mêmespierres de taille... Ibid.

X" 17UC. 2 N"17a C. n" 357. Calcairecompactedélaché d'un bloc, non en place, en rêve»
niiiit de

l'aqueduc vers Constautino.Trois fragmentsavec

empreinlcd un même fossile ,. Ibid,

COU11SEA i;i.-KANTHA.

i* N"'17^ C. 2 N"173C. li" 3S2, Inoceramus. nouvelleespèceindéterminable.Deux
individusprovenantd'un pavé de la ville, qui, selon loules
les apparences, avait été emprunté ou rocher sur lequel
Conslanliueest balio1 213

N"'17AC. 2 X' 17/1C. n" Ml. Calcairecompactegris clail', détaché de la voûtesur laquelle
reposerKI-K'aut'ra K>9

N" 17&C 2 N"i75C. n" 303, Calcairecompactenoir, que l'on traverse en remontantdu pied
du pont, et suivant le petit chemin empierré 210

N"i7GC. 2 N"171}C n0 307|. Calcairecompactenoir, esquillcux,qu'on atteint plus haut que
le précédent, en montant le mêmepetit chemin ,,. Ibid,

N"i77C 1 N"177 C. n° .'105. Quarlt muVenclavédans les calcairesprécédents ,,,.. Ibid,

A reporter., 370

1 CesIUUIl'oliiluiti'onli\i ilonnci|.r M,Ilui-sonnel,i'n|.'iliined'orlillcnt.
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NOMUllK SU.MKUOS M.iMl'.llOS
NIJMICIIO.S .

H'KIJIIAN- jim il" rAlil.3

vv.)ÂÙOM.UCTIO*riu.ONSiwii1..1COM.KIITIONi:\r\im;iI;Al. li.Sl'I'U)V.S,

tiauU ,1.. ,\o. "" "ArE-
ilAigri-. _

11Algrr. l'Émirtlrn.Minci. l'I-'.cntc(lusMinci.

Itciioil.../. 370
'

N'i^SC I " 1' Calcaireijr'n beaucoup.moinsfoncéque les précédents,à cus-

! sui'c grenue, cl'qui donne une bonne pierre de taille. On

l'observeau niveaudu puni cl au-dessusdu pont, 210

COIJUSKAU.S1D1-.MÇÎDKTl'.NVIUONN.

N'i-jnf,'. 1 N")-;()(;. n" 300. Calcairecompactegris, recueillia gauche île la rouledeCous-

limtinoà l'hilippevillc,qiiand on pussepar l'il-k'anl'ra: j'a-
vaislaisséleeimotiêredesjuifs à iha gauche 211

N"i<Soil 1 / Calcairecompactegris, avec une leinle jaunâtre, un peu es-

quillenx; recueillidans lesmêmescouchesdisloquées Ihid.

N""1H1il 2 j \" 181 il n" 3li7. Calcairecompacteplus foncéque les précédents, non csqiiil-

j leu.x;du inênicpoint Ihid,

iN"î.S'jil I | X'i%->.il u' 370. Calcairecompacte,Itlane,développunlsousl'haleineuneodeur

! argileuse; du inéuicpoint.. Ihid.

N" 183 il 2 | N"183 il n" 308. Calcairecompactegris; du mêmepoint Ihid.

N"' i8/i fï. 3 N"i8'i('. n" 371. Calcaire.hri'chijormcrougeavec des veinesspalhiques, proba-
I lilenieiilstisceplihle(lerecevoirle poli ; i\u mêmepoint, ., Ihitl.

N"iS.'i il I j j Calcairecompactegris foncé, mouchetéde lâches d'un gris

| clair '. .. IbiJ.

N'" i8(i (.'. 2 I IV'iftGC u" 300. Calcairecompactegris, csqnilletu; recueilli, ainsi que qiicl-

qiies-iinsdes échantillonsprécédents, dans îles hancshicit

réglés sur le versantN. K. du .Siiti-Mçhl. Ihiil.

N"i.S•;(.'. I N"i$j il n" 372. Calcairecompactenoirâtre, Acassure exquillousc;reeiieilli en

stiivnntnu sentier très-étroitqui l'ormerampe,dans l'escar-

pement du .Sidi-Meîd.. 212

i\" 188 C. 1 J >/ Calcairecompactebeaucoupplus clair; du mêmepoint...... Ihid,

N"'i8nC'. 2 j S-'-\"il n" 373. Calcairecompacteà'Mi gris tendre; du mêmepoint........, Ih'ul.

iN"IIJOft. I ! ./ .< Calcairecompactegrisclair,analogueauxprécédents,maisretn-

! pli de grandescavitésparfaitementlisses; recueilli dans un

j
énorme éhotilctnelilformé au liasde la rampe dont je par-

I lais ci-dessus. • Ihid.

N"ii|iC I j N"n)i il n' 37/|. CalcaireCompactegris, recueillidans une,grolte sur le vcisatil

j
'

NoidduSidkMeîd..... ihid.

,\" it)u f.'. I « a Calcairecompacte,de la mêmegrotte..... Ihid,

N"ii)3 il l .\"ii)3f.'. n" 375. Calcairesiliceuxdétachéd'un hutteun peti Saillantno fondde

la mêmegrolte. •. Ihid.

N"'t«)/|(.'. 3 IV''p il n" 370. Chaux vavbonaU'ecristallisée,ittyonuéc, rouge, qui formedes

/.onoscoitloiirnécsdans le calcairedola même grotte...., Ih'ul,

iY"ij)f>C, 2 Y'icj5<ï. n' 377. Chau.vcarbomttéecristallisa', ruvohiiée,blanche, qui se trouve

dans les mêmescirconstanceset au mêmepoint que la pré-
cédente "'"'•

N"'tntW.'. 2 N' -"j";C. n" 378, CalcairecompacteaveceherU, recueillion escaladantles escar-

pcniehtsdu versantNorddu SidiMçul.. . , Ihid,

N" t()7 C, 3 V '-y il n" 370.
'

Quai'lt noir (chcrl/.)disséiniitéen ithoiidaticedansIcdtlcuire

précédent » '<"'<'•

.N"ti|8C h N'inBC \\* 380. Calcaife.ijrrmtgris foncé,propreâ la pierre de taille; recueilli

au «ominettluyidi-Mcid,au 8. M.delà lotir tuiiiée Ihid,

A reporter.. 400
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, , rôlllii* cl<! <lo .'.'* DO-tEMB.
ilAlfjcr.

i Alger. l'IirolcdesMines. l'iicolc<li>»Mines,

Hcporl 40G

N0,iogG. 3 N" '•"- G. n° 381. Calcaireyrenu t\m n'est qu'un des bancs du calcaire précédent,
niais ijui est moucheté de points blancs. 213

ROUTE DE CONSTANTINEA BISKRA.

N"' 200 G, 3 N"H-C. n" 453. Porphyre vert recueilli dans le défilé qui précède la grande

plaine des Zmoul à l'eiitréc de laquelle a été installé le pre-
mier bivouac (ai lévrier i8/i4)..................... 273

N0' soi G, 2 a a Calcairealtéré pris au contact de In roche précédente....... Ibid.

ti'" 9.oy.C. 4 N"-|i' C. n" 455. Calcairerempli de fragments d'Ostrca, en bancs plongeant au

Nord, observés a uuo certaine dislanco a l'Est des roches

précédentes 273 cl200

// n N°"',''C, n" 450. Idem.(Voiries ÎT :!7a G et 4i5 G) Ibid.

N" 2o3 C. 3 M0ao.) C. n° 454. Calcairean/deux compactet lanlôt blanchâtre, tantôt noirâtre,
sur lequel repose le calcaire précédent.,.............. 273

N°ao.t C. 1 n Qttarli noir qui forme des bancs minces dans le calcaire pré-
cédent ,., Iliid.

N01au.')C 3 i> a Calcaire (probablement tertiaire) qui forme des coteaux peu
élevéssur la rive droite du ruisseau qui coule dans la grande

plaine des Znioul Ibid.

N0aoOG. 1 N"aoGC- n" 457. Calcairecompactearec Caprina ummolna,recueilli avant d'arri-

ver aux grands lacs Raies.Cet échantillon est en deux frag-
ments •,la Caprina se voit dans la cassure.............,, 274

N"307 C. I • n Calcaire compacteusé. par le .frottement de la Cordeavec la-

quelle on tirait de Veaud'un puits romain que j'ai remarqué
un peu avant de franchir les mamelonsqui nous masquaient
encore les grands lacs salés......................... Ibid.

*N"''.>o8G. 2 N" "'G. n0 458. Calcuirctlolotmtiijucffrennqui forme une hutte peu élevéeentre
les deux grands lacs salés.->........................ Ibid.

N0'ÏO<)G. 0 N° "* G. n" 45'.). (iypse cristallisédisséminé dans des marnes du sein desquelles
parait sortir la roche précédente 275

« » N-'-j* G. n° 400. Menu. i /Mil.

N°"H1o G. 3 N°21o G. n> 401. Gypsecristallisédu môme mamelon Ibid.

N"' 2>* (' ~ N°ai 1 G. n" 402. Calcaire «/ris compacte qui constitue, h peu de distance du

mamelon formé pur la roche dolomitique N"ao8 C, d'autres
mamelons enveloppés aussi de manies gypselises entre les

deux grands lues.> Ibid.

N'jiaG, I iVa'iaG. n" 403. Calcaire jaune fcmtyinciixi recueilli 'immédiatement Apres
avoii quitté les gy|)SM,sur le versant N.Ô. du coteau qui

• sépare les deux lacs..... Ibid»

N":u3G. 2 N"ai3G. n" 405. CalcairerottijeâtremccHelix> recueilli u une heure de marche

après les grands lacs salés. — Voyezle N*4oi G......., 2UI

N*'»|/iG. tt N'ai/iG. n" 407. Calcairecristallin rongoAtre, rempli <YOrbkolitc$;il forme des
bancs qui plongent au Nord, un vnmuu-dessiii du point où

éiult installé le bivouac de logent.................... fbid.

N"JIOC. 1 N"ai5G. n" 400. Calcairecristallind'ut)jaune roiigetUre,avecpetits points noirs,
sur lequel repose le calcaire précédent Ildd-

N 2iOG. | n ii Calcairecristallin giis qui alterne avec le précédent.. ....... Ibid.

A reporter.. 448



CATALOGUE. /i25

NOMDM-: NUMKUOS NUMKIIOS
NUMÉROS . „.„..

DBIACOLIECTIOSTH.1.0XSrornMcon.ntiios cmror.ruAl. KSPKCKS.

rcimis .le .le avir.\tr..
clAlger. , .

»Alger, l'EcoleîlesMines. l'EcnleîlesMims.

Report 448

N"'2i7 6'. 3 iV'j'C ii" 408. Calcairecompactegris, analogueà ceuxdo Coiislnutiiicjre-
cueillientre le bivouacdeIagout et le campde lté.tnn.... 202

N*ai8.f.', 1 H « Grèsdétachéd'une pierre de tailledansune ruinoromaine,
entre le bivouacde Iagout'et le campde lîêtna Ibid.

liNVIKONSOUCAMP1)EIHViNA.

N"'ajpC'. 3 N°ai()C n° 400. Calcairecompactegris rpii coustituela ligne de rochesqui
formentcommeune grandemurailleau Norddu campde
RiHnii Ibid.

N"220G. 1 N"220C. n" 470. Calcaireà Caprimt<(»im»niii>dumêmepoiitt;ccfossileyabonde.
DansceN°220G, le fossilese voitbienen séparantlesdeux

palliesde l'échantillonqui est cassé. Ibid.

iV'auirV. - a a GrisMmegrisAtrc,recueilli, nonen place,aubasdesrochers

précédents Ibid.

fi0'222C. 2 N"aaa(«'. ri" 471. G'/Y5i/uarlzcuxà grainsfins, endésordreà la partieinférieure
dola montagnequi dominoles rochesiV a19C,.,...... Ibid.

N"aa3 C. 1 n '' Hochefcldspathii/ac?du mêmepoint 203

N"aa/iC 2 // // Calcaire,rotequi formela crélodo la hautemontagnequi do-

mine, auNord, le campde Bùtua Idid,

N*aa!>fV. I Nu22f>C'. n" 473. CalcaireIn'chij'vrmcavecCyphosomaDelamarei,Desh.recueilli
verslespostesavancés,au S. S. E.du campde llêtna 203cl373

N^asOG'. 2 N°aa6(.'. n° 474. [Icmiusler/''«IINIC/I,Dcsh.du mémopoint, , 203el374

N"227C. 1 w " Fossilequi n'a pasôïédéterminé 203

N0'2286'. 4 N"'228C,3]i 6'. »0'470. VcctcnLcymcrii,D'Orh 203et300

WvttjC. 1 N°22<)6'. n" 475. tYaticuindéterminable;partieinférieuremalconservée 203

N°:»3oC. 1 a a Calcairenoirâtreavec empreinte de Vecten,délaché d'une

pierredu tailledans lesruinesde Lamboesu 284

N'"a3if.'. 2 N°•"' C. n° 404. Calcairecompactedocouleurclaire,avecune Ciiprinaammonia;

prisdanslesmûmesruines. , ""'1'.

N"a3a C. I « n° 404 bis. ttemiasterl'ourncti,Dcsh.pris dans les mêmesruines 284et 374

N01
a33 C. 3 N"a33(.'. n" 472, Calcairecompactegris foncé,esquillcu*,pris en placedansles

rochersqui sontul'Est du campdeUètmt. 203

MAtiuniivens IIÂS-IX-'AÏN-IX-KVOUII.

N°a3i C. I a il Terrevi!i)êtiilerecueillie vers le point culminantdu col de
llùtna'.FI » Ibid.

N0'u35 f.'. 2 N°a35 (,'. n" 477. Calcairecompactegris recueilliduns la montagnequi hordait
notregauchoen nous rendantdu campdeDiluaau hivouac
du Urtsel-'Aîn.el-KVour Ibid.

'N'a 30 6*. 1 N"a30C. n" 478. Calcairecompacte,recueilliprèsdes ruines romaines(citcltit*-
Kreih)qui dominaientau N.E. lehivouacdeHàs-ol-'Aïnel-
K's'our 203el204

N'"237C, 3 Nu^-'-i;. n" 470. Calcairecompacteavecfossileindéterminable,prise» placeau-

dessousdesmêmesruines 204

N"«38 (.'. I a u Argilejaune tres-grasseduns laquellecoule,enplaine,leruis-

seausur la rive guuchoduquel était Installéle bivouacde
—' Rus-el.'Aïu-cl-KVour.El.,.' Ibid.

Areporter.. '.87
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ir'unj» ,|,. ,1,- l'« ™»fF.

à AIRIT.. ITolol^.Mimi, l'Ivcl.Mlr.Miu-..

l»''p01'1 ' MAUCIIEvi:ns Mi./.Sn-Ei.«Mi'.ssAï.

N'"a3<)C 2 N1a.'U)f.'. »' 480. CalcairecompacteprisPUplacenu fond«l'unravin,un peuavant
d'atteindre le doTil<5d'Alfàoui,.I4oN°.?')' 6' renfermo une
trace de fossile ,,.,.. , 294

N' 2.'»of.'. t N"SI'IOfï. n" 481. Calcairecompacteavec un fossileindéterminable, recueilli un

peu plus liant (picle numéro précédent Ibid.

N":!'n'«'. I S"v\\C. n" 482. InoceramusWranyniariii,l'iirkin. délacbé d'une pierre de taille
du poste roninin dont les ruines .sont à l'entrée du défilé
d'Alfàoui . 294 et 371

N"v!\7(). I N' a.'i'!C n" 483. Calcairecompactedans lequel on voit l'intérieur d'une valve
d'0,s<rf«;détocliédespierres de taille tin mêmeposteromain. 294

N"aA3 G. I ; // Calcairecompacte,brun jaunâtre; pris en place dans le défilé
d'Alfàoui 205

N"i.lUi' 2 {i"s\l\G. \\* 484. Inoceramuslirniujniartii,;Pnrkîn. qui abonde dans |o calcaire

précédent...' , 295ct371

îi"sb\bisC. 1 N"2U1bisC. n" 485. InoceramusCripsii,GoW, du même point 295ct370

N"a45(.'. 1 N"a.V>C n" 480, Inoceramusstriants, Mantell. du même point 295 et 372

N°i.'16f'. I N"a40 G. n" 487, Calcaire,compacterougeâtre., dont les bancs, au sortir du dé-
filé d'Alfàoui, plongent a 45° au Sud..,..,,, ,.. 295

N"247 C. 1 v. :i Calcairejaune à grandesparties bleues; du même point, c'est-
à-dire au sortir du delîlé , Ibid.

N"'248 <«. 2 M"a/|8 C. n" 488. Calcaire,compacte,jaunâtre, avec bandes de quartz noir; du
même point Ibid.

fi" 249 C- 1 " n' Culcaireplus clair (pie le précédent, avec quartz blanc; du

mémo point. , Ibid.

N"2.rinC. I N"zâo C. n" 489. Calcairecompacte,jaunâtre, avecempreinte A'InoceramusUron-

ijnianii, l'nikin. du même point Ibid.

JVSSIC I // n Calcairecompacte,rougeâtre, avecun moule de fossilenon dé-

terminé; du même point Ibid.

N"25a C. 1 N'1 a5a C. n" 490. Calcairegris, compacte, très-dur, rempli de débris dofossiles;
du même point......, Ibid.

N"' «53 C. 3 N""- f,'. n" 491. Gypsecristallinintercalédans le calcaire n inocérames; un peu
après le défilé d'Alfàoui Ibid.

N"' 2.r>/|C. 4 Nn-j- G, 11"492. Calcaire,compacte,rougeâtre, à inocérames, qui recouvre le

gypseprécédent -,,. Ibid.

N°255 G. 1 N'1255 c, n" 493. Calcairecompacte,jaunâtre, du même point que le N°254 G.. Ibid.

iY 250 G. 1 fi" 25(3G. 11*494. Calcaire,rougeâtre avec test d'Inoceramusstriatus, Mantell. du
même point 295et372

N"257 G. 1 ,/ n Calcaire brun avec empreinte d'Oslrca dichotoma,Bayle; re-
cueilli vers l'extrémitéS. O, do la plaine où l'on débouebe
en sortant du défiléd'Alfàoui.— Voir le N°362 C 295

N":>58G. 1 ;; /.• Calcairegris clair, crevassé; pris en place un peu avant d'at-
teindre le mamelongypseuxqui précède le bivouacde Me-
zâb-el-Messftï Ibid.

M*209 G. 1 N°259 G. n° 495. Calcairecompacte,rougeâtre; du môme point
Ibid.

N- 2(io G. 2 N»2G0<7,?f°C. n" 490. IlcmiastcrFourncli,Dcsb. du même point 295 et374

N"'26i G. 3 N'aGi G. n" 497. Gypseblancqui forme tout un mamelon avant d'atteindre le

.
*
bivouac de Mezàb-cl-Mcssâï 295
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n'unii de île »u tt\ir..
<lAlgrr,

!>Algir. l'Krulcîle»Miur».l'fcnleilciMinci,

Ilcport f»23

N"aGa6". I N'aGa (,', »• 408. 0.>fiwdichoiomu,Bayle; recueilliedans tut ravin aussitôt
muesavoirdépasséle innineloiiuypscnx.—Voirle N°af>7(,', 295et305

Vii C'iZ1?"*/• * * • '

N°'aG3C 3
l

V„,'J,
' '''

n" 499. (torra </îc/iofo»mi,Bayle; du mêmernviu ll>i<l.

N01
aC4C. 2 N°aC'i^'. n" 500. JlcmiiisUrFoumeli,Desli.du mêmeravi»,Les deux individus

quej'ai recueillisétaientde grosseurtres-inégale..,,..,. 295et374

PTaGOC;. 2 H"'*MC!Î*C. n°'50l. lima, indéterminable;du mêmevnvin 295

N°aGGC. I M°aGGf;. n° 502. Vohui,indéterminable;du mêmeravin 290

N°367C. I a n Calcairegrisjaunâtre, dans lequelse trouventles fossilespré-
cédents (.Y"36a Ca a(i6 C) Md.

N°'2G8(!, 4 ,tl ^1 ','i,1,,
'*

n01503. InoccramusIkàngiùurtii,Parkin, qui abondedans le calcaire
' '' i "

précédent,etquej'ai recueillidans le grand ravinque lon-

geait la colonneavant d'arriver ait petit bouquet de bois
un peu au delàduquela été installéle bivouacdo Mezàb-
cl-.Mcssâï 200ct371

N°aCn,G. 1 N°369G, n° 504. CalcairerougefttreavecempreinteiVIiwccramusIkanyniartii,
Parkin.même ravin 290

N"370 C. I N°37oG. n" 005. Calcairejaun/Ureavec débris lYInocerumusslriatus, Mnntcll.
mêmeravin,.,, ,, 290et372

Np,a7i C. 2 M°a7i (!,*}'G, n01000. Calcairejaune clairavecInoceramasGripsii,Goh\f,recueillien

npproebantet très-prisdu mamelonoù n été installé le bi-
vouacde Mcziîb-cl-Mcssaî 290et370

N037aC. 1 ;/ // CalcairefarcidedébrisA'Oslrea;du mêmepoint.•—-Voiries
N" aoaCcMifiC 290

IllVOUACDRME/.An-Er.-MESS.\ï.

N°373 G. 1 /; „ Gypsecristalliséqui se trouvedans les marnessur lesquellesle

bivouacn été installé . Md.

N" 37AC. 10 N°a7aC n° 511. HcmiasicrFoarnclitDc$h.qui foisonneau Sud et tout prèsdu

bivouacde Mezabcl-Messiiï 290et374

N"375 G. l N"375C. n° 512. LumachcllciïIlcmiasterFoamcli,Desb.du mêmepoint Ibid,

N0,37GC. 14 1Y37GC. »° 513. Ilolcctjpusscrialis,Desb.du mêmepoint 290et373

N0'
377 G. 5 N"377 G, n" 523. ÇyphosomaDehmarei,Desb. du mêmepoint 297et 373

N°*378 C. 3 N°378.6'. n° 527. Ostreatctragona,Bayle;dumêmepoint.LeN°378Cosesdeux

valves;le N°"- Gestune valveinférieure 297et 3G7

N0'379C. 4 u ,, Moulesdelivalvcsnon déterminées; du mêmepoint 297

N"'aSo C 2 n „ Moulesdebivalvesdifférentesnon déterminées}du mêmepoint. Ibid.

N°28»C. I N".38i C. n° 5284ii. Triijoniascubra, Lamk.dumêmepoint 297ct372

N°*382 C. 4 N°382 C. n« 524 AmmonitesFonrncli,Bayle;mémopoint 297el300

N°'283C. 7 Nna83C.
'

n° 514. NaticaFonrncli,Bayle;mêmepoint 290ot304

N"'a84 G. 2 fV38/1C. n" 520. l'tcroceraelongata,Bayle;du mémopoint 290et303

N- 385 C. 3 N°s85 G. n° 515. Idem,indéterminable 290

N0' 386 G. 3 N°28GG. n" 521. Ptcroccraclongata,Bayle 290 et303

N°a87 c- I N°387 C. „• 51G. Idem,indéterminable 290

N°a8Sr;. 1 N°a88C. n" 517. Idem .Ibid.
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iV:>8(|C. I N"n8(jC. n" 518. l'tcmrra indéterminable.. 200

IV aç)o<;. I N"9ijof«'. n' H11>. Idem , lhid,

IV'jf)i fï. I N"agi C. n" 522. l'taocmi injlaia,Hayle;du même point 297et 303

ÎN"'agn <>. 2 N^aftaf,'. n" 528. Trochuiindéterminable;du même point...., 297

N'"2i)3f,'. 4 N"'\^ f,', '{' C. n"1525, AVrwcrtpuslidifera,Haylc;du mémo point 297et 301

N"*:>9.'i(,'. 3 N°utyftC, il" 520. ,1/uniW»VNrrincaiiulctiH'ininablc;mémopoint 297

N"si)')C. 1 N"sgf) 6', n° 507. Calcairel'onwweivgris nvecempreinte de l'irnicav».("est cecal-
cairequi renferme tousles lossilcsprécédents(N" 274C—

29U,') 290

.N"29OC. 1 N"af)G6'. n" 508. Chauxcarhonah'ecrhtaUisc'cqui forme«lesfilonsverticauxdnns
le calcaireprécédent , Ih'ul,

M"arn'tW 1 ' Géodedechauxcarhonateccriitallisécrecueilliedans lo calcaire
N"395C,.., /W«7.

N"298 C. 1 n n Lamellesdegypsecristallisé, recueillies dans lo calcaire mar-
neux où abondent les fossiles «pic jo viens d'énumérer

(N
0'

27/1C~ 29<ï(,').. lhid,
'

N" !>99C. 3 N'-'J'C. n" 509. CalcairemarneuxpisolithiucavecInoccramusslriatus, Manlcll.
— Sousle N°"'JC j'ai réuni des pisolilcsisolées.., 297ct 372

N"3oo C. 1 N°3oo(.'. n" 510. CalcaireavecInoccramusstrialas, Mantell.cn grands fragments
analoguesà ceuxdu N°"'- C; mémopoint, , lhid.

COUIISIÎX L'ESTDUBIVOUACDEMEzAll-El.MKSsAï.

N"3oi(7. 1 11 a Calcaire\aunchJnncimmcs,¥C<i\\b\\\\sur la rivedroitedel'Ouad-
I-'cd'ala 297

N,3o2C. 1 N°3oa6'. n" 529. Ostreaelcijans,Baylc; recueillie dans le lit de rOuad-Fed'nla,
en traversantce ruisseau ,, 207 et 300

N13o3G. 1 • // Gypsecristalliséqui se trouve môle aux marnes subordonnées
au calcaireN°3oi C , 297

ix01
Soi C. 2 N"3o/|^'. n' 530. GypseJihrcnxdiversementcoloré, qui forme des niassesconsi-

dérablesaux abords du petit ruisseauque la colonnea tra-
versé avantd'atteindre les premièresbabilations lhid.

N"3o5 C 1 N°3ofi(<'. n" 531. Calcairecristallingris, nu milieu duquel je me trouvaisaux
abordsdu ruisseauprécédent ,. lhid,

N°'3o6 C. 2 N°3oG(.'. n" 532. Calcaireronfjcâtrcavecune Ostrealesiculuris,LmnL du même

point. Individusisolés 297et 307

'
N" 807 G. 2 M"307 G. n' 533. Calcairedolomitiquccompactenoir qui formedes bancs sur la

rive droite du ruisseauqui descenddesvillages 297el298

N"3o8C. 1 « n Culcairepiqueté de points rouges, pris non en placoonappro-
chantdesvillages 293

AlAuCIIGVERSEL-K'ANT'IU.

N*'3ofjC. 2 N°3o9C n° 531. Gypsetrcshlanc,saccharoïde,détachéd'un blocisolé,peu après
avoirquitté le bivouacdoMczub-ol-Mcssâî Ibid,

N°3ioC lu
'

u Fossileindéterminé, recueilli n plus d'une heuro et demie de
marche du bivouac,nu pied du grandescarpementque sui-

. voitla colonne lhid.
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N°3Mfj. I << » /•Vwifrindéterminé;du mêmepoint ,,,. 208

N°3inC I N"Si:»C ii° r>35. llcmiasterl'aumrli, Dosli, recueilli à côté du fossileprécè-
dent 298et374

N03|3 6'. 1 N03»3ft n" MO. Plicalulapcctinnîdc.i,Lanik. recueillieplus loinen approchant
desruinesromainesassezconsidérablespiesdesquellesnous
nvonsbivouaquéau retour (le 30 mars \8'\.\) 209

N"3i.'|C I N'.WiC n" 537. Plientniapretimndes,Liiink,du mémopoint.. lbid.

N"3i5C'. I N°3i5<,'. n" 538. PUcatnlapcctinohles,\,amY, du mêmepoint, Ib'ul.

N^jGC 2 .V-'y*-6\ n" 53'.). Vlicnlnlaprelinnïdes,Lanili. recueillie plus loin sur lu rive

gauchede l'OnadcbkWra 200et 308

N"317 G. I si"3i7 C. n" 541. Ostrea ,.....,., recueillieun peu plus liassur h rive

gauche,de l'Ouadel-K'ant'ra 200

N"318 C. I N' 318 C, n° 540. Ostreajlabcllata,D'Orb.mémopoint , 200et304

N"3tf)ft. I a n Calcaireavecun échinite;recueilli un peu plus bas et à une
failliedistancedes échantillonsprécédents Ib'ul,

N"'3ao C. 2 N"'*- C. n" 542. Ostrea clcijans,Bayle; volve iul'érienni et fragmentengagé
dansle calcaire Ib'ul,

KI.-K'AST'IIA.

N°'3aif<\ 4 iV3:nC n" 543. Calcairecompactegris, de la grande,échanernred'El-K'ant'ra;
il dégage,sousl'haleine, une forteodeurargileuse..,..,. 209et300

N0>3aa G. 2 N°3Î3 G, u° 544. Chauxcarbanatéespathii/ucqui formede grandsfilonsdans le
calcaire,précédent,..,,.,.., 300

N"3!>3r,'. 1 N'33.36'. n" 545. Culcairecompactebleu, rougeâtreà la surface;prisauxabords
de la mêmeéchanernre., ,, lbid,

N"'32l(,', 3 ti"'32!iC,"i*C. n0'540. Ostrea bianricalala,Lamk. trouvéesdans les marnesdes ra-
vins qui bordent la rive droite do l'Ouad-el-K.'ant'ra,aux
abordsde lamême échancrtire ,, ., 300et307

N"3256'. 1 n n Fossilenondéterminé,recueillidans les mêmesmarnes 300

N"33GG, 3 N^SaliC. n" 547. Calcaireblanccristallina grosgrains, détachédeblocsénormes
dans un desravins forméspar les marnesprécédentes,,., lbid.

N" 327 (7. 2 N"337 G, n" 548. Calcairecristallinblanc grisâtre, détachédo blocsvoisinsdes

précédents lbid.

N"338C 1 n n Grh irrMlétachéd'un blocvoisindes précédents lbid.

MARCIIF,VEIISEt.-OUi'Âi.V.

N"339 C 1 // // Bivalveroulée; recueillieen remontantdansle lit du ravinavec
l'artillerie,.-... 302

N
0'

33o G. 3 N°33oC<. n" 540. Gypseblancfibreux;recueilli dans le monticulequi formela

paroi droitedu ravinprécédent,,.. , lbid.

N*331 C\ 1 N"33»C. n" 550. Calcairecompactenvecun fossileindéterminable; recueilliun

peu plus loinque les bancsde gypse. , lbid.

N" 333 G. 5 N''332C,-"C'f n0'559. Ilemipncuslcsafricanus,Desh..très-abondantau pointoù s'est
faite la grandebalte les s et 19 mars IS/J4.Le N°-" G a,
incrustédanssa base,un Pectentricostalus,Bayle,asseznet.

—Voyezle N°354 C 303ct374

^333 0. 1
'

// 11 Crtfcdirccoi»/)«cfe,grisclair,a cassurecsquilleusc;détachéd'un
bloc, nonenplace, près du gisementdes Ilcmipncustcs,.. 303
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N°334f«. 1 .V334G. a" 551. CalcairecoHi/mr/clitli«>^rn|t)iir|iu<;«li'lncliéil'uii bloc, non «a

place, près du gisement«lesllennpneu.stcs 303

.V 335 C. 3 N"335 C. a" 500. Urmiastrr Fonrneli,Desli.du même pnint.., 303et374

Nc330 C. 1 V 330 C. a" 501. (WphosomaIhhtmarei, De.h. du mêmepoint 303

N"337C 2 N'"3376y,;,6'. M"'505. (hlrea clegans,Bayle;«lumême point 303 rt 300

N°338C. 1 N°338/;.

N°339<<\ 1 N"33r>6'. a"'500. Ostreaclegans,Bayle;du mutin point.., Ibiil,

N'ShaC. 1 N*34o6\

N°34 i C. 1 N°3/| i C. a" 508. (hlrea dichoioma,Bayle; du mêmepoint 30? ct305

K"3/ia C. 1 N°34a C. a0 50'.». (hlreadichoioma,Hnyle;du mêmepoint 303

IS
0'

343 C. 3
N"3'!?/';/'"fi

»0' 580. Oslrrajlaheltala, D'Orb. du môme point 304et 304

N°34/, C 1 N"344 C. »° 507. O^/mt<•%«»«,Bayle; du mémopoint 303 ct300

N°345C. I N"345 C. u° 502. Cartlimnsulcifcmm,l\ty\o\ du même point 303ct372

N°340 C. I N"340 C. a" 581. Ostreafabcllala, D'Orb. du mêmepoint 304et304

N"347C. 3
!S''il?/^*'C'

aOJ555. Arcu ligcriemis,D'Orb. «lumême point 303 et 372

N°3/»86'. 1 N"3.486'.
|

a0 557. Spondylushystrix, Goldf. du même point 303

N0'
34«)6'. 3 N°3/i9r;.

N°"35o6. 2 N°35oC. n"'558. Sponàyiushystrit, Goldf. du mêmepoint 303ct308

N0,35i C. 2 N°35i C.

N0'352 C. 2 ^'353 C,- p C. a" 503. Cardiumsalciferum,Hnylejdu mêmepoint. ; 303 et372

N°*353C. 2 N*'353C,?-JîC. n0'504. Cardiumsukijcrum, Bayle;«lumémopoint. 303

N°35/|C. 1 N°354C. a° 572. Pectentricostam, Bayle; du même point.—VoyciloN°33a6'. 304et 309

N°355 C. I N°355 C. a° 552. InocerumusCripsii,Goldf. du même point 303 et 370

N°350 C. } N°350 C. n° 553. Inoceramusstriants, Mnntell.du même point 303 et 372

N°357C. 1 N°357C a0 554. hoceramuslirongniarlii, Pnrkiu. du même point 303ct371

.*>"*358 C. 3 /• « Fossilesnoa déterminés; du même point 304

N0'35g C. 3 N°35«)(7. a0 582. Oslrcavesicularis,Lomk, du même point 304et307

N°3GoC. I N°3Go6\

N0' 3Gî C. 2 N°301 C. n°' 573. Pteroccraindéterminable; du mêmepoint. 304

IS°30a C. I N°3GaC. )

N°3G3C. 1 N°3G3G'. n" 579. Moulede gastéropodeindéterminable;«lumêmepoint....... Ibid.

N°3G/iC. 1 N°3G4C. n° 571. Pyrula creiacca,Bayle; du mêmepoint , 304 et 302

N°305 C. 1 N°305 C. n° 577. Ncrincaindéterminable; du mêmepoint 304

NM366C. 2 N°30GC. a" 570. /'feurotomariViimlétcrminablc^lumêmepoiat Ibid.

7 l 7 '
a0"570. Fususaflinis, Bayle; du mômepoint. 303 et 302

N°3G8C. 1 N°368C.
M J '

K°369C. I N°369C. a° 578. PttTocmiindéterminable;du mémopoint 304

N°*370 C. 2 N0'
370 C,*-pC. n° 556. VolutaGucrangcri,D'Orb. du mêmepoint. 303 et302

N°'37iC. 3 N'î-fiC. a" 574. Turritellaindéterminable; du même point 304
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» H 1V371C »v",r»75. CnJiwYi'avecmouleindéierminàhlodeTatritellut)lOslreajlabcl-
hua, IVÛrh.du nième jioint..,,.,,.,,, ,.,. 304

N'^aC. I 1 a /'Vw'Jflindéterminé;du mémopoint ,,..,,, ,, Ibid.

îia$]$ C. i a 11 Fragmentsticgypsequi se Irouvcntdnnslesmarnes voisinesdu

gisementdos fossilesprécédents(N
0133a G— 372 G).,., 303

.N"374'»'. I .N"37.iC n" 583. Gukaircsubcompacte(|iii reposehorizontalementsur le calcaire
a inocéramesinclina au .Sud5recueilli nu sortir du défilé

ptirlequel nous avons regagnérOiuid-ol-lv'ant'ra, 305

N'S^fiO'. 1 NiiynC n" 584. Calcaireroiu/càireavecempreinteindéterminable; recueilli nu .tnr ,.,,,0
sortir du mêmedéfilé.--Voyezle N°398 G

note'!)

IN'137G-G. i N"37I)G, n° 5.85, Qiuirl:gris vluivqui parait abondantdans les calcairesdu dé-

filédontje viensde parler , ,.,. 305

N"377(<'. I /.' n Cailloudequart: rougerecueilli dans les gorgespeu profondes
quej'ai traverséespeu après le défilé , Ibid.

N'1*378 C 2 N'378(7. n" 580. Calcairecompacteavec veinules apathiqueset débris à'Qstrea,

qui formeun mamelonsur la rivedroite do l'Ouad-cl-K'nn-
t ra, non loin de ce ruisseau , Ibid.

N"37<)6'. I .\"370,6'. n" 587. Calcairedolomitiqucdélachéde ruines romainesqui sont entre
la rive, gauche do rOuad-ol-K'aut ra et le bain d'eau
chaude Ihitl.

ti"3$6f/.' I .V38oC. n' 588. Calcairecompactecaverneux,jaune clair; pris en place sur ce-

lui desversantsdu mômemamelonqui regardele baind'eau
chaude , , Ibid.

N01381 6*. 2 i\"331 G. n" 589. Calcairecompactepris eu place sur le mêmeversantdu même
mamelon. , ,...., Ibid.

N"38a6\ I h :i Calcairerecueillia» N.lî. du bain d'eauchaude.,.,.,,,..-, Ibid.

N1"383 0', 2 N"-1----C. u" 590. Calcaireconcnfilonnéi[m forme lu chapeaudesmamelonsgyp-
seuxqui entourent H bain d'eau chaude,.,,..., 300

N"384C I /; /; l'hu/ncdegypserougefibrcu\, recueilliedans les marnes qui
formentlesmonticulesnu delàdu bain d'eau chaude..... Ibid.

N°385 G. 1 , u Calcairerecueilli en place sur les mamelons(piej'ai franchis
nuS.S. 0. du baind eau chaude., Ibid,

iV"

38GC "" ('' '
'«nV. '

' ''' a"'591.' Oslreacrassissima,Lamk. recueilliesà la surface du calcaire

I
'"-J"1"'

précédent... . 300 et370

N°'3876'. 2 jiY'387t'/'y'-/î. n" 592. Oslreacrassissima,Lamk, qui forme, un peu à l'Ouest du

| point précédent,un banc énormeà la surfacede ces manie-

. ! Ionsmnrnogypseux.., , Ibid,

N"'388 G, 3 J,, ?. ' ' n"' 593. Oslreacrassissima,Lamk. du mêmepoint.. Ibid.

N"38QG. 1 N''38j)C. n" 594. Oslreacrassissima,Lnmk. du mêmepoint , Ibid.

N*3go<7. 1 N"3go G. n" 595. OslreacrassissimatLnmk, du uiéïae point......., Ibid,

N'"3i)i G. 2 » ' Deuxfragmentsdes noyauxquart/eux qui foraient les pou-
dinguesaifilésaux marnes gypseusesdes coteauxde la rive

gauchede l'Ouad-cl-K'nnt'raquandonapprocbed'El-Out'âïa. 300

N°3o3 0'. I ». 11 Marnevertedu grand ravin quej'ai traversé, le 18 mars i844,
derrière la montagnede sel gemme(Djebel-Mâlah')..... 307

N"'3«3 G. h y?"\~C. n" 590. Gypsemélangéde sel gemmede la montagnede sel (Djebel-
Mùlab')........ .^ Ibid.
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a a N° '"
G, n" 507. G'V/MCinrian»!'île sel genuno do In inonlngne de sel (Djtlu'I-

'.Mi'ilat.'). .... ao7
*
N

01
3(j'i (,. 10 NMIJU'. n'' f>08. Sel gemmede la même montagne.........., Ibitl,

X" 3j)&G, 2 // n Calcairenoir qui forme tics blocs nombreux dans la montagne
de sel gemme , Ibid,

N"*3y(W;. 3 .V3o,G(;. n" MU». Gypsesalifhc (mi l'orme une croûte sur tout le Djcbel-Malab'. IbiJ.

N" 3(J7G. 7 ;. , Ct-istauxusés de chaux carhonatée,qui jonebentla plaine qui
s'étend entre In rive g.uube de l'Ouadcl-K'nnt'ra et le pied
du DjrbckMàlnb'.. 308

M"3y8 C. 1 // • Calcaire rowjeâtrc avec empreinte- indéterminable, vecucilli
non en place et fort analogue ou N"376 C 308, uoleO

MAI1CIIF.VEHSMECItOt'NÎXII.

iV3f)«j6', 1 N°3IJIJC, n" 000. Calcaire,compactenoir A la surfucc, qui forme d'abondants
cailloux roulis sur le plateau incliné qui s'étend au S, E.
d'El-Out'ûïo 309

NVjooC- 1 N"4oo C. n" 001. Quart: noir assez abondant sur le même plateau Ibid.

N°4oi G. 1 N°4oi G. n" 002. Mcnlibreremplie tYllelix silicifiés : en galets sur le même

plateau.
—

Voyezle N° 2»3 C Ibitl,

N'^oaC, 1 " // Meulièreoù les Ilelix sont beaucoup plus nets que dans l'écban-
tillon précédent. Du même point. Ibid,

N"/io3£. 1 // „ Meulièreremplio des mêmes fossiles; se trouve en débris et
même eu eouebes dans les montagnes qui forment la li-

sière du S'nb'ra lb'ul,

N°4o4 C. 1 N'°U»4G. n" 003. Calcaire rose, avec une veine do silex qui semble former
comme la soudure d'un caillou roule"«pu aurait été d'abord

séparé en ùcux fragments. Recueilli A la grande balte du

17 mars i844» près de la zaouîa de 'Aïn-Droueu,....... Ibid,

N0'4o5 C. 2 N"4o5 G. n" 004.. Grès friable calcarijcic dont les bancs plongent au Sud, sur la
lisière du S'nb'ru, près de Sidi-Kbclîl-Zaouïa.. Ibid,

N0'/(oGC, 3 N0?Y'C n" 005. Gypsefibreux blanc, qui se trouve dans les marnes qui alter-
nent avec les grès précédents. lb'ul.

N°/(07 C. 1 n n QuarU qui forme un banc mince dans les marnes à gypsesur

lesquelles repose le grès N° 4o5 C , Ibid.

N"/io8C. 1 n n Quartz gris clair bleuâtre.Caillou do la lisière du S'ab'ra, nu
même point.. Ibid.

N°A09C. I n n Calcédoineroiujcâtre, fragment d'une boule concentrique.
Caillou du S'ab'ra, recueilli, aussi, près do la lisière.—

Voyezle N°421 C Ibid.

N°4ioC. 1 // « Gypseblanc observé en place, un peu après avoir dépassé la
t zaouïa de Sidi-Kbclîl pour entrer dans la montagne 310

X" 4i 1G, 2 N°-p G. n" 000. Gypsesaccharoïdejaunâtre, sur lequel repose le gypse blanc

précédent Ibid.

N01
4i?. G. 2 N"-j-C. u° 007. Calcaiicjaunâtre compactequi forme des bancs énormes peu

après avoir longé le coude de l'Ouad-BrAz, coude dans lc-

3uel
se trouve une oasis. Le N°~- G renferme un moule

c Pterocemindéterminable ,, lb'ul.
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N0'
4»3 G. 2 N'4i3G. ii° 008. GypsefAroAnmelleuxijni forint' |e.t parties saillantesdes mon-

ticules dont f.st commesemé le chemin que nous suivions

pour atteindre Mcehounèch 1(10

!S°A14 C< 1 a v Terrerougenui forme des lianes alternant avec le gypsepré-
cèdent. FI Ibid,

N"4i5C*. I N°A»5C n° 009. Calcairecompactecriblé dopetites huîtres indéterminables.—

Voyezles N" 20a C et 272 G,,. Ibid.

N°4>6(<\ 1 n ii Fragmentd'huttre recueilli un peu plus loin, parmi les blocs
du calcaire suivant Ibid.

N0|4i7C. 2 N"4»7 6'. n° 010. Calcairejaunâtre cristallin, détaché de.blocs éboulés d'un banc

auquel j'ai pris l'échtmtillonN°A18 C Ibid,

N°4i8 6\ 1 // n Calcairejaunâtre cristallin, pris en place. On y distingue une

petite valvesupérieure d'Ojlw Ibid,

N"'A19C. 2 .ViujC. n" 011. Calcairecompactegris clair, avec rognons et veinulesde quartz
noir , , Ibid,

N°AaoC. I 11 ,1 Idem Ibid.

N°'4a» C, 4 N°4ai C. n° 012, Calcédoinequi forme des rognons, parfois énormes, dans le
calcaireprécédent 311

/' // N"~\- C, n° 013. Qaarlz lydiennoir,en veinesdans le même calcaire N"Ai9C Ibid,

N°4aa C, 1 // n Calcaireblanc, recueilli dans un ravin n sec en approchantde
Mcchouncch Ibid.

N' Aa3C. 1 N°4a3 C, n" 014. Calcairecompactegris, recueilli dans le même ravin Ibid,

MECIIOt.NIXII.

N" A»4^'. 2 N°A»AC. n" 015. Calcairecristallinblanc jaunâtre, qui forme des bancs sur la
rive droite do l'Ouad-cl-Abiûd', Ibid,

NQ4a5 C. 1 n // Otlrca...,.. recueillie sur le mamelon qui borde la rive

gauche de l'Ouadel-Abiûd', en face du calcaire précé-
dent , Ibid,

DISKIU.SIDI-'OK'DA.

N°'4a6C. 2 N°426C. n° 010. Calcaire subcompacte,recueilli en approchant de la chaîne

peu élevéequi se trouve entre la grande plained'El-Out'ûia
etlcS'nh'ra 310

N°427 C. I n n Quartz tris-blanc; caillou recueilli en approchant do cette
même petite chaîne Ibid.

N0'
4a8 C. 2 u 11 Terrevégétalede l'oasisde Biskra. FI. 321

N°Aao,Cl u u Terres chargéesd'efflorescences,recueillies entre les oasis de
Biskra et de Sid'I-'Ok'ba.FI..,.., 322

N°43oC. 1 N°A3oC. n" 018. Calcairecompactenoir, roulé; recueilli un pou plus loin entre
les deux mêmes oasis Ibid.

N"431 C 1 .7 r Fragmentqui ressembleà une scorie, et que j'ai recueilli dans
le même trajet, en un point où il y a beaucoup do débris
de poteries. Ibid.

N°A3aC. 1 ,1 n SableduS'ah'ra, aux «bordsdoSidi-'Ok'ba. FI Ibid.

N°A336'. 1 /; n Salle tres-fuiduS'ah'ra, soulevépar le simoun que j'ai enduré

pendant quatorzeheures, le 7 mars i844 324
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.l'Abri.

i /IIIÎIT. rr:.-->.inMi...». ri><t..<!<•«Min.*.

Hi'IKiii.,... «48

N'
4.14 f,\ a >• « '/Vnr i^yrtd/r de l'oasis do Sidi-'Ok'l.n .122

N"43.'»/,'. I N'43!ï (1. n" 017. Fragmentd'un galetde calcairecristallin pnpliyroïde, ramassé

pies tic ma tente on deuxième bivouactin Biskra. ....... «121

.V \'M\C„ I "
l''ru;imcntdeporphyreipiurtzifcrr.Du même point .122

ËNVIIION.S1)K BAN!', (."suite des).
MONTSnnr-u'.VMli.v.

NA>\[\f ('.. 2 W1I7 C n" 7.1. Calcaireutcchuioideà̂ rosmains, de la carrière exploitéepour
la construction >lnluiras 40

N"/|.18('. I ' Calcaiteavecpyrites(fer sulfuré), qui vit'iittl'nn l>micexploité
pies du l'atelier des condamnés «,., Ihid,

N"43g G'. 1 N".'(-IQ(',. n" 142, -Fercarbonatecl fer oxydé, pris iluiisnu ravin à l'Est du pre-
mier afllcureinonlque j'ai découvert dans les Bou-U'amra. 04

'
\''' 44<>C.. 2 Nn.'i4oC. n" 70. Fer oxydnlédétaché <lol'affleurementci-dessus(mamelon de

g;)mètres) , 47, 02, 01

»V/|.''»iC I .V h\\ C. n' 144. Fer carbonate,recueilli en descendant du point culminant tics
Bmi-U'anirn vers llippone, et non loin du point culmi-
nant 04

N"44a fi, l « n Ih'mulile brune mamelonnée, recueillie dans lu même des-

cente, mais plus bas, et vers |e point où l'on exploite du
calcaire sneeliaroïdopour empierrer la route Ihid.

N"44.1d. I " « Terre végétaleprise dans celle des petites plaines dos Don-
Il'ainrn tpii avoisinc le pont qu'on trouve tout près et un

peu nu delà de la propriété de M.tle Saint-Léon.FI 00, note 1

N"444 t'A 1 * " Terre végétaleprise sur le versantdes Bou-Il'nmra qu'on des-
cend pour venir du point culminant de cesmontagnes ver.;

llippone, 11......., .. 04, note 3

N"445 (l, ] /' n Terrevégétaledu jardin d'essaide Bônc.FI 30, note 0

N'Vi'ifif.'. lu n Terrevégétaleprise dans la plaine des Kliaroza, au pied des
montsBclelicta, non loindu jardin du Dey.Celteterre vient
d'un champ de tabac cultivé par les Arabes.FI 00, note3

MONTSI.ELI.LIF.TA.

.N°447«r;. ) X"4/1.76'. n" 11)0. Fer oxydnlédétaché des énormesblocsqui sont sur le versant
Norddes Bclelicta, cl au Sud magnétiquedo la maison eu-

ropéenne bâiicpar un Arabeau pied de l'Kdougb, do l'autre

côté do la plaine des Kharczu 70

N° 148 C. \ !V448£7. •" 151. Fer oxydulédétaché des affleurementsdes cliéiics-liége qui
sont au sommetdu la Bclelicta Ihid.

W MofC. 3 IV449C »° l!>2. Fer oxydulé recueilli sur le versantSud de la Bclelicta, non

loin cl au-dessousdes chênes-liégo ,,.,.,.. 71

N0'45otr;. 2 N045o{.". n° 149, Fer carbonate recueilli entre les chùncs-liégoet le jardin du

Dey 70

N"45i6'. 1 N°45i C. n" 148. Fer oxydulérecueilli dans le môme intervalle, mais tout près
du jardin du Dey. ." Ibid.

ENVIRONSDE LA CALLE.

*N°'45at'. 4 N°*-"GV'!^G. n° 18. Grèscalcarijcicdans lequel on observe,auprès tle la Callc, de
24ot23

• nombreuxtrous cylindriques i)otog
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'
N" 453 G, rt N"*'*" G, -" r. n" 17. (Iris calcairerouge, qui tapisse l'intérieur des Irons cylindri-

ques, cl y forme connue un euduil ['lus ou moins épais,. . 24

X°454 ^.'. I N"454 G. n" JO. fragment arrondi de grès recueilli dans un de ces Irons H<id.

X" 455 G. iî N"455 f.\ n" 13. Gif* <iijmin's fuis, détaché de grands roclnrs A l'Kst de lu
Callc'.....; I'.»

X'45GG. 5 N"4.51»G. M"10. Pnmlin;iutAnoyauxsiliceux, de la carrière qui est au-dessus
de l'hôpital (le I» Callc 2f»

X" 457 G. 3 N"457 G. n" 14. Gris ferrugineux mamelonné el d'un rouge noirâtre, qu'on
trouve |)«r pinces dans les grès précédents, quand 011les
suit à l'F.stde In Colle 10

X"'458 (.'. 2 X"45Sf.'. n" lf». Gris ferrugineux avec des veines entre-croiséesplus ferrugi-
neuses, au niilieu des grès précédents Ibid.

X"459 (l I 1' " Minerai de fer: fragment isolé recueilli nu-dessus du jardin
d'essai de la Callc • • • • «5

X"4GuG, 1 X'4Go G. n" 22. Poudingueil noyaux quarl/.eux, qui forme des blocs épars <;A
el la autour du camp des Faucheurs, près du lac Ouhcîra,
nu S. S. O. do lu Callc 20

cornst; AUKKF-OL.M-T'KIIOI'I..

X"4GI C. 3 N"4(ii C, n" 3. PoudingueAnoyaux moyens, compose"d'un ciment rougeàtrc
et de noyauxde quartz blanc; recueilli au pied du Kéf-oiiiii-

T'cboul, en montant vers le gisement de galène 14

X°4fia C. I ;/ " Gris d'un jaune rougeâtre, recueilli dans In mémo montée .. Ibid.

N"'4G3G. 3 N"-" C n" 2. (iris siliceuxgris, A grains lins; même montée Ibid.
*

X"'4(i4 C,. 2 X'464G. n" 5. Munieblancheargileuse, qui happe très-fortementAInlangueç
mêmemoulée 14 el 15

.X0405 C. 1 11 n Gris mamelonné:même montée 14

X"400 C, 1 X"14G(>G. n" 7. Mineraidefer détaché d'un bîoe isoléen approchant du gise-
ment de galène 15

'
X" 4G7G. 10 N°''lVtw."T n'J*8. Galineconstituant le minerai de plomb de lo Callc. —

Voyez
' ("

1CN°7I3C.
— n°9 H'id.

X"4G8C. I N°4G8<7. n" 4. Schisteargileuxvert, modifié, passantAl'état amygdaloïde,qui
constitue le Kèf-oum-T'cboul,et dans lequel git le minerai
de plomb • '4

Na4G9C. I 1: n Drichcsiliceuserecueillie nu sommetdu Kéf-onm-T'cboul... Ibid.

N0'
470 C. 0 n a Ikcurdes mêlées A une argile noirâtre, nu gué de l'Ound-

Mçîda 18

N01470bisG. 2 11 a Argilesrecueillies dans la tranchée de la route, peu avont^
de

rentrer a la Callc, quand on vient du KeT-num-Teboul.'FI. 10

COUnSEX I.'OURSTI)KI.JICAI.LK.

N'"'47i W. 2 W~ C. u" 21. Glianxcarbonaléefibreuse, en plaquettes qui se trouvent dans

des marnes sur le rivageAl'Ouest de la Cnllc 20

N"4726'. 1 11 u Grèsrougeâtre compacte, du même point. Ibid.

N°473 G. 1 a H Terrevégétaled'un champ de maïs cultivépar les Arabesdans
la montagne qui domine immédiatement les rocbc3 précé-..., dentés. FI 20, note1
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N"^7^ C I ' » Terrevégétalerccupjllioilans lo jardin Mullcr, qui se trouve
dans in jiclilc plaine do ta Calle 25, note2

N1/»7.r)C. J N"'175C. n" 20. Argileferrugineuserecueillie don» un fossé creuse*nulour du

jnnlin descondamnésa la Cnllo 'Ibid,

"
ROUTE DK GUÊLMAA CONSTANTIN^.

NVnGC, 1 N*476/;. n" 330. Silex rongerecueilli, non en place, un peu après être sorti de
Guôlma 183

N"477 (). I // // Calcairejaunnlroclair, qui forme uno masseconsidérable sur
la rive gauchedo In Scïbous, au moment ou.l'on arrive a

MedjczH'amAr , , Ibid,

N"478C. I N° '478(1. n" 331. Calcairecompacteanalogue nu procèdent, mnis un peu plus
foncé, pris sur la route «le Medjêz-H'amAra IlammAm-

Meskliout'in,mais près do Medjei-H'amAr, 184

NV179C 1 n n Calcaireanalogueaux précédents, pris en place dansdes cou-
ches qui coupent obliquement l'OuauBou-IIamdan, nu

point 0Î1la route,le traverseprès de gourbis... , Ibid,

N*480 C. 1 N"48n C. n" 332. Grcs siliceuxrougeAlrcpris dans la montée qui est sur la
rive droite do l'Ouad-Mou-lIamdan Ibùl.

N*48iC. I N'AS16'. n" 333. Quartznoirrecueilli, non en place, dans la môme montée... Ibid,

N"48a C. ! n 11 Grèsà grosgrains, blanc grisâtre, ibid lb'ul.

N" 483 C. 3 N"483 6", n" 334. Calcaire concrélionnéou dépôt dont sont formés les cônes
de Il'ammAm-Mcskhout'in , 187

N" 484 C. 3 N"484 C n" 335. Cafcnîrc/)H/ic'rHiWblanc,déposéparlagrandecascadedell'am-
niâni-Meskliout'in 188

N*485«*7. ) N'485 6'. n" 330. Marnesjaunes schisteusesqui encaissentl'Ouad-Bou-Hanidannu

N. E. et nu Norddesbains de U'aminAm-Mcskhout'în.... 190

NVtfif'C I n n Grh blancgrisâtre,vivementeftervescent,qui accompagneles

marnesprécédentes Ibid.

N0487 C. I n n Hoched'un gris clair verdàtre, qui hoppofaiblementà la lan-

gue , et que j'ai recueillieau sommetdu mémomamelon
cmj'ai pris les N0*485 Cet 480 C Ibid.

N" 488 C. 2 N*488C. n" 337. Cimentromaindont sont enduites les parois des grandsbassins

qu'on trouve dans lo voisinagede sourcesqui sont a uno
heure de marche de l'établissementactuel Ibid.

» DJEBEt-MTAÏA.

N"489 C. 1 /• w Calcairecompactepris au niveau do la grotte du Djcbel-Mt'uîa. 103

N°49oC 1 NV190C. n" 338. Calcairecompactegris, pris au-dessusdo la grotto du Djebel-
Mt'àïa 104

N0,49«C. 3 N"-f- C. if 330. Calcaire compactegris, qui constitue la masse du Djcbcl-
Mt'àïa Ibid,

N3'
4ga C. 2 /< // CalcaireavecNummulites,du Djcbol-Mt'âïa. , Ibid.

N"4o3 C. 1 /; ;/ Chauxcarbonaléccristallisée,détachéed'uno stalagmitedo l'in-
térieur de la grotte du Djebel-Mt'Aïa...., Ibid.

N" 494C. 4 N°~C, n° 340, Antimoinesulfuré avec antimoineoxydé, du versant Nord du

Djobel-Mt'Aîa Ibid..
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NVjyrirfï. I " " Calcairerecueillisur le flancSud du Djcbel-MtïTm ,. 100

KNVinONSDK CONSTANTJNK(Suite .les).

counsF.AUII'ÀMMA.

N'AgOC 1 N"4ytiC'. n" 384, Calcairebréchiforme,coloré inégalement c» rougentre, rc-
cueillipies do Ingranderonto, en arrivantnu II anima.,. 215

H°ton G. ' " " Marnesiiynmiscsdans lesquellesIn route du 1l'Animaest en-
taillée, FI Ibid.

N0'
4g8 C. T» N"'•'-••*f;,-**"-C n0'385. Gypseblancfibreux,disséminédans les marnes précédente»;

le N°•; C présentel'état le plus habituel Ibid.

uounsBAUCIIET'T'AIIA.

N'/iyyC- 1 // n Marnesdiversementcoloréesqu'on traverseeu se rendantaux

[ilùlricres
de cettemontagne;celles-cisont coloréesen vio-

ct. FI.,. 204

.V5or>f/\ 1 -' ,i Calcairetendre,jaune clair, qui recouvre les marnes précé-
dentes. Ibid,

N'Soi C, 1 N°5oi(,'. n° 352. Calcaireferrugineux,jauneclair, du mémopoint Ibid.

N"5o2tf. I N°5o2<7. n° 353. Calcairegrenu,du mêmepoint Ibid,

N" 5o3 C. 0 N"5o3 C, n° 354. Gypsesaccliaroidcblanc,duChetVaba.LcN0^ C est le plâtre
cuit et tamisétel qu'onl'apporteAConstantine.FI Ibid.

u n ,\'*-"--C. n° 355. Gypsesaccharoîdemélangéde marnevcrdàtro Ibid,

IN"5o4 C. 3 N"?-JPC. n" 350. Calcairecristallingris, très-dur,détaché des blocs au milieu

desquelsj'ai passépour me rendre A la dornière plûtrierc
que j'ai visitéedans le Chct't'aba Ibid,

nOUTF.DF.f.ONSTANTlNKA «AÏS-EL-BEDIJOUCII.

H*5o5 6*. 1 -ii n Terrevégétalede la pépinièredoConstantine,sur la rivedroite
du Bou-Mowoug.FI 250

iV5o6C. 2 N'ôoGC n" 411. Calcairegrenugris, recueilliaux sourcesde l'Ouad-Mchris... 257

N"*5076'. 2 N"!p C, n" 412. Calcairegris foncé,assezfissile,recueilli en descendantdans
la plaine de Tendouka. 258

N"'5o8 C. 3 N"5o8 C. n' 413. Calcairecristallinblanc, qui forme la Lise de la petitemon-

tagno nomniéoHamimat-'Arkou,sur le bord Sud de la

plainedo Tcmlouka • Ibid,

N0,5oj)G. 4 N"*-)•*& u" 414. Calcairecompacte,gris pâlo, esquilleux,qui recouvrele pré-
cédent • • ibid,

N**5ioC. 2 N0'5ioC.sJ° G. n"415. Ammonitesconsobrinus,D'Orb. recueilliesAl'entrée du défilé
de l'Ouad-Gucllet-el-Kamoul,sur la rivedroiteduruisseau. 258,259

N°511 C. I N"511 G 11°410. CalcairecompacteavecBêlemnites recueilliauprèsdes

Ammonitesprécédentes.On voitune Ammonitesconsobrinus,
D'Orb.au-dessousde l'échantillon 259

N°5iaC. 1 N°5iaC. n" 417. Calcairenoir,qui se délite en feuillets épais; recueilli en re-
montantle ruisseaudu mêmeravin ..,..., Ibid,

NT)i3C. 1 // // CaiVaireavecun fossilenon déterminé;du mémodéfilé Ibid.
|

I A repovler.. 1,005 I
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V'.lt'lir, MMI-IIM'. M .<!|',|,()%
M'"i;i"':' ,n,,uv ,.i, .lu l'AOl.S

|.t i i <>i ».<.• !» mu»» i.ni;i , i.iin (,| -m i.i4Hii.ii: Al. ILSl'i.CLN.

i< ,|.. ,i, "l' '«»••
i.'Ak-.'i.

à Al^l. | |;r„|,..,1»Milirj. n;<o!i.-.lu Minn.

lîijmtï I,<)0.rl

N' fiih C. I ,\" 514 C n" 4I<S. Citlvairrcompacte,gris cluir, avecInociramusliionipiinitii,Viii-
kiii. du mémo défilé , 2.V.I

jVTnfif.'. 3 N"'!'^. n" 4 H*. Calcairemarneux, avecnombreux fragmentsilo JVcViiindéter-

minables; «lumême défilé. Le N"
Slî C est ci. fragments.

Kl .' Ibid.

.V f>i<if.'. 2 Y'f>i(i(.'. n 420. Calcaireà ijiainsjins, jaune roiigenlre.nvee fragments île Pec
ten indéterminables; du même défilé.., Ihitl,

Nu .*>17(!. .'» N 017 C. n"42l. (iresculcurifire rougeùtre, sur lequel reposele calcaire précé-
dent, ..' '. ll'ùl.

N'[)i<sr;. I n Muniesvrrihllrij avecH)'pse,sur lesquellesrepose le grès pré-
codent. , , Ibid,

i)ji:iii;i.-.sipi-n'«ni'.ïsi;r CSVUIONS.

X'hujC. 3 N"51<}f/, n" Ml. (iris ijuarUeux rouge, qui forme dos mamelonsn ITI. 10°N.
du point où était installé le camp de'Aïnel-Hobboucli

( 5 juillet 1845 ) 202

Y" .VioC 2 V 520 C 11°432. Calcairecoiileiinntune Laquellede Cidaris, recueilli, près du

comp, nupied de In partie ditDjebelSidiR'glieïs qui regarde
le S. E.,, , Ibid.

Y'fiai C, 2 YW.11C. n° 433. Calcairecristallin, jaune wugeàtre, avec chaux corbonotéc

cristallisée, qui forme le pieddu Djebel-Sidi-R'glicïsvers le

point où était installé le cnmpde 'Aïu-el-lîeliboucli Ibid.

Y" f»2aC. 2 ,\" 'jJ-C. n" 434. Calcairenoir, recueilli au pied do la grande écliancrurc qui
regarde le S. H,, et par laquelle j ai gravi le Djebel-Sidi-
R'gbeïs .'...'. Ibid.

N"5a.'iC 1 / // Caliaireavec empreintes indéterminablesde fossiles;recueilli
en gravissant la même écliancrurc. ll'ùl.

N"fn4 C 1 1 ii Calcaireavecempreintes de Pecten du même point Ibid.

N"'5Î5C '•' \'''l''C. 11"435. Chauxcarbonatéc, retirée, au sommetdu Djcbol-Sidi-R'gheïs,
d'un trou d'où provenaient,au dire desArabes,deséchantil-
lons d'antimoine oxvdé(VoyezN°041 C) Ibid.

n /. W-y-G. n- 430. Idem Ibid.

a " N"*]-G. n" 437. Calcairecoacrétionné,pulvérulent, retiré du mêmetrou /''"'•

N"'5aG6'. 3 N°5aGC. n" 438. Calcaie compacte,gris foncé, avec Caprinaummonia,recueilli
dans la pente excessivementrapide que j'ai descendue sur
le flancOuest, en quittant le trou précédent.,

203

Y" 527 G. 2 'N"527G n° 431). Chauxcarbonatéc,cristallisée,recueillie dans la même fente... Ibid.

N"'5aS C. 2 N"-
j- G. n" 440. Gri'*jaune rougeâtre clair, tacheté de petits points ronds cou-

leur de rouille; recueilli sur la rive droite do l'Oiiad-Ioiif,
en me dirigeant vçrs l'ancienne mina de cuivre du Djcbcl-
Sidi-R'gbcïs Ibid.

N'"5ag C. 10 N°5anG. n" 441. Ciiùrecarbonateet oxydulé; nombreuxfragmentsrecueillis sur
la balded'une mine de cuivre évidemmentexploitéepar les

Romains, a la limite des greset du calcaire Ibid.

u n K'i'i-C. n" 442. Idem Ibid.

N°53o C. 1 N°53oG. n" 443. Chanxcarbonatéccristalliséequi se trouve au milieu «lesgres de
lo mine de cuivre , Ibid..

N°53iC. 1 // .'.- , Débrisd'unemeulearabe que j'ai recueilli a l'entrée d'une des

galeries de.l'exploitation romaine 203,noteI

A reporter.. 1,054 j
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ilAlger.

à Al-.T. l'KcrttfllUMilHI. I'I>.P|P,lr?.Minci,

lleport J.OiVÏ

N"ôSaC l ' Terrevégétalerecueillie auprès du caimi «le'Aïn-cl-llclihoiich.
FI...' 202

.Nonii-UIÎESTDKMÏN-r.l.'IIKIIIlDl'CII.

N"f>33C. I /' :> lires vcrdAtrc,a grains Irès-lins, <|ii*ouobservenon loin de lit
ruine romaine ( grand bâtiment, carré ) i|iii est auprès de
'Aïn-el-Meliboncli , ,, Huit,

X".r>3'|C I \"i*>3.'iII. if 430. Gris ealcurifeic, i\W>mtraverse peu après (juiind ou marche
au N.O. Ml.

X"fi3f>C I / n Calcaire i/rh, tii's-clur, qui |>rrscnt«*l'aspect ([n'a souvent le
lias., ', 201

*
N" !»30(l. 2 X"530 <;. n" 429. Calcairecompactegiis, avec lilels spalliiques ,,, 200

N"'537 C. 2 X'lù\-] (!. n' ''l2éi. Orèchecalcaireavec Ik'lrmnitesindéterminables , 2<r>t>

N"i>38C I .'.' u Grh calcuiicsubordonné a la brèche précédente, <'t (jnî con-
tient aussi des Ih'lemniiei: niais je n'ai pas pu dégager ces
fossiles«le.»couches 011ils étaient engagés Ibitl,

X'53oC I X"53j) C n" 427, lirhlte calcaireplacée au-dessus de celle N"537 Cet qui con-
tient des fragmentsde liclemnites Iliul.

N"'>'M>C 2 X'S/joC n" 420. Calcaire(fris, très-dui', «pii recouvre la brèche précédente; il

renferme des débris de lV-siles Ibùl.
'
X^'ôiiC 12 N"-!-~C n" 422. Antimoineoxydéjaune formant une massedans les ninrncsqui

recouvrent les calcaires précédents Ih'ul,

H .-; X"?;' C. 11"'l23. Wcm ll-id,

a n X"5/| 1C. n" 424. Idnn Ihid.

NQ'.Vnh'nC. 2 <M'I• f, n"'425. /IfifimoiM!sulfnrét[\ù se trouve au-dessousde.l'antioioineoxydé
I >' "s "

dans le gisement précédent 201

N"'5/u C 2 a ;< Calcaired'un IHHIIIjaunâtre clair. Le N"-*]-?C renferme une

hi'Jcmnitc? 250

RF.TOUHX CONSTANTIN!!l'AilSlttU.S.

N"5.'i3C 2 y'pC u" 144. Oslrmcrussissima,Lnmik.recueillie iih surfacedu sol, un pou
avant d'arriver à un ruisseau sur la rive droite duquel se

trouvent des ruines romaine;., 204, 370

N'"5/|!\ C. T> X"-y'C H"44f). Oslrcacrasm.simu,Lanik. recueillie «lausdesmarnes, en s'éloi-

gnant un peu «lek rive gauche du ruisseauprécédent lliid.

X" bttb C. 2 X05)*(l. n"'440. Calcaire,compacteavec deux empreintes d'/iiocrram».?ISron-

ijniurtii, l'arkin. l'une tres-marquée, l'autre très-faible,re-

cueilli dans les couches plongeant au Sudovanl d'atteindre
la plainede ïcmlouko. 205

N"5iOC 1 /; // Tore véyétalc.recueillie dans un champ d'orge cultivé par les

Arabessur le bord septentrional do la plainedo Temlouka.

FI... m.

N"547 C. 1 .V547C a" 447. CalcairelumacheUccomposéd'une agglomérationde fossilesin-

détcrmiiiablc3,<lclachédcsruiiiesd'FI-Hordj.—V.lcN"556C llt'ul.

N"548C. 1 11 u Calcairegris esquilleux dont les couchesplongentvers la rive

gauchede l'Ouad-cl-Kclûb, et couvrentle lianesententrio-

.__ uni des montagnes qui dépendent du Djcbcl-FortAs 208

A reporter. 1,094
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réunis do da »t T«TC
.PAIpcr.

i Alger. l'Ecoledo Mine», l'EcoleclfjMine».

M.porl 1,09/1

N"54«)C. 1 " /* CalcaireargileuxavecPectcn, recueilli tout au Lasde l'escar-

pement qui domineSigusnu Nord 208

N"55o C 1 N"55o C. n° 448. CalcaireargileuxnvocScptaria,du mîme point. Ibitl.

'N0' 551 C 2 N°55iC. n" 449. Quartz noir en rognon»intercalasdans les bancs calcairesqui
recouvrentimmédiatementlesprécédents lbid.

N°55aC. 1 " a CahaircbitumincuxquirccouvrclcsbancsprécédcntsN0,65iC. /fci't/,

N"'553 fi. ^ N"553 fi. n" 450. Calcfiirci/rriiti>gfi*de cendre»recueilli sur la crClode l'escar-

pement N°5/ig C. Le N°-p Grenferme un petitPectcn,.. lbid.

N"554 fi. 1 " a Calcairequi recouvre le précédent, et qui dégagesousl'ha-
leine une forteodeurargileuse. 2G9

N''555 fi. '* $"555 fi. n° 451. Gypsesacchurotdeblancplusou inoinsenveloppépar lesmarnes
vertesqui le contiennent.—LoN""- C est en petits frag-
ments. FI... lbid,

N"*55Cfi. li N°55GC. n' 452. Calcairelumachcllcjaunâtre,pétri de débrisde fossilesindéter-

minables, reposant sur les marnes gypseuses(N"555 fi)
précédentes.

—
Voyezle N°547 C lbid.

N"557 fi. ' a n fragmentde tuileromaineprisdans les ruines de Sigus....... lbid.

SKNTIBHt>i;sl'LÂTimiis.

N6'558 fi. '* N"558G. n* 301. Gypseblancsaccharohlemélangéde marne vcrdfUrc,recueilli,
eu montant la rampe des PlAtricrs, à une faible hauteur
dans le Maus'oura 208

N"'55g fi. 2 Na55gC. ti* 302. Calcairejaune concrMonniqui recouvreles gypsesprécédents. lbid,

notlTËDECONSTANTIN^A Mlt.A.

NHOofi. 1 N"56o fi. 11*400. Calcairecompactecsquillcux, qui constituoprincipalementle

DjebejCheikh-ZouAoui , 227

N°5Gi fi. 1 " 11 Calcaireavecun fossllonon détermina recueilli sur le môme

point. lbid,

N05CaC. ' N"50a fi. n" 401. Calcairecompactegris, détuchéd'un blocisolé, du mêmepoint lbid,

N°5G3C. 1 a a fragment de bràjuerecueilli dans les ruines romainesde ce

point. h lbid,

N0'
504 fi. ' N6'"! C, -'$'fi, n" 402. Ostreacrassissima,Lamk,recueilliesdans les marnes gypseuses

ù uue lieueà l'Est de Mila, à peu près a moitiérotttoentre
l'Ouad-ol-K'teunet cette ville. 228, 370

COt'nSEA t.'OULSTDEMILA.

•Na 50DC. 9
N°-'f! fi. 11°404, Stl gemmegris etrottgc librcux,du Djcbcl-Mulah'dcsOulàd-

Kebâb.....................,....,,......,..,.,. 234et235

it "
lV-'-f-C n' 405. Idrm lbid,

N*500 C, 1 n a Cristauxde gypsequi se trouvent dans Ici marnes grises ver-
dâtres nu milieu desquellessont creusés les puits par les-

quelson extraitle selgemmeprécédent t. » 234

N"667 C. ' N"6O7C. n° 400. Calcaireconcre'tionnéjaune qui dominole bassind'eau chaude
* '

quej'ai visitéen revenantdespuits de sel 237

A reporter.. 1,140
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ilAlger. , ,

à Alger. l'EcoledesMines, l'l>olodesMiurs.

Report..... 1140.

N'"5G8(Y 7
*«_«V'*

' i>"407. Oslrcucrassissima,Lumk. recueillie bien au-dessus du bain
0 "

d'eau chaude, cl sensiblementauN.N.O.dul)jebel-Mcdjada. 238,370

N"'56g 6'. 2 iV 5GgG. n" 403, /lrjilr roiyc n poterie recueilliesur Inrive gnuclicdu Uoumcl,

près du point où l'Otiad-Milnsejette iluusce lleuve....... 233

ttOUTi:DEC.ONSTANTIN1'.AUKtNTODlU'S.

1V576C 1 N'67o(i. n6 383. Grès u gros grains recueilli un peu ayant d'arriver au cnlnp
formé par le génie, pris de l'embouchure de l'Onadel-

H'adjar dans le Smcndou, pour les travauxde la nouvelle

route.......,., iéi ... 215

N"'57.1C 2 ,\'J"' (1. u" 380. Calvairemarneuxencaissédans des marnes gypsetises,auprès
de Injonction de l'ancienneuvecla nouvelle route, près de

rOuad-Sniendouet îl trois quarts d'Iieiirc de marebe du

campdu Smcndou................................ 2)8

N"'672 C. 3 N"-]--(;.. 11"300, (lyjisesuveharoïdedisséininédans les marnes qui bordent la
'
rivcdroitederilWroucb,au Sud unpeulist ducampd'El-
U'nrrouch....... . .. 225

N" 573 C. 4 N"f>73C. si"307. Gypsefibreuxqui abondedans les marnes du même point que

>lH7aC... .. /6M.

a » K°WC. n" 398. tdm .....*. Ibid.

î«"G74 1 N'J57/1C: n" 300. Calcairemarneuxgris avec empreintes de fossiles, qui l'orme

desbancs intercalésdans lesmunies gypseusesprécédentesj
eesbancs plongentau S. Ii......................... Ibid.

KNVIttONS1)K PIiILIl»i»EVlLLii(1" suite des),

N^Bf.'. 6 ti'i-^C. n° 20». Vcroaydalétlu pied du Sk'ik'dn, a l'Ouest et près de l'embotu

claire dû S'als'af.— Voyezle N"90 C.. 132

// n N'.tJîC. n° 270. /(/«»...... .. Ibid.

,1 11 .N°4*C. n" 271. Idem..... Ibid.

N0'
G7GC: 2 1V57O6'. n0 272. Quartequi se trouvedans la massedu fer oxydulcprécédent,

et particulièrementdans les schistesqui l'encaissent....., Ibid.

N"57Obis C. I n ii Fer olùjisteeu fragments trouvésn l'nugle N. O. de In maison

de M.de Marqué.FI................... Mil.

MoN'rst'KLPiil.A.

N"'Ô77r;. 2 N"f»776'. n" 252. Calcaireblanccristallinà grosgrain»qui forme desmassescou-

sidétiiblcssur lesversantsN. et N. l'î.du J)jebel«Felfeln... 124

'N 0
f»78(.'. 1 N"578 C. n''253. Chaux carbonatéecristalliséeavecmoilcbc»de cuivre pyrilcux

et de cuivrecarbonate^du mêmepoint... i......1..... ibid*

N"571)6". I // C'd/niirc!suvchuroîdcmouchetéde fer oligislc; du môme point, Ibid.

*N"'58o C. 4 N"58u C. u° 245. l*'irtdiyislcavecquarts, en blocsautour des calcaires marbre

précédents. L'analyse montre qu'il est inéié du fer oxy- j2| jg.j
dulé,... •"' • fa"'

!V"58i(,'. 2 N" ?•?-'(;, n" 240. Qauftt hyalinen
groupes

de cristaux qtii tapissent des géodes
dan3 le feroligistc précédent,.,.,».................. 121,124

N"*58a (.'. 2 i\" 58a n'215. Granitavec«oiirmid/iiCiqui constitue le mussifdu Djebel-Feb'
«_„. fêla,.,. 112,118

A reporter. .1181
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réunis de .h, "" «"K.
«l'Alijer. ,...•4Alger. l'KrolodesMinci, 1'Kcnlnili-sMines,

Iteporl 1181

N"583fi. 3 1V583C. a" 210. finini'lroniyr!Apetits grains; du même massif... 112,118
'
N

'
58/i C 4 N"-"y*(«'. .ii" 230. Fer oliyittctrès-beau, délaché «l'unbloc énormesur la rive

droite de l'Ouatl-ll'irAu,un pou avant'd'atteindre, en re-
montantle ruisseau, l'amorce.duroule tracée par le génie
militaire(a3 juillet i8/15) 119,122

N" 585 (À 2 N" '*'' f;. n" 231. Calcairesaccharoîdegris, qui succèdeauxschistesargileuxque
l'on traverseen remontant,la route tracéesur la rive droite
de l'Ouad-U'iran 119

•
v jflo (i 3 N°580 fi. n' 233. Feroxydait!couvertd'une couche mincede 1eroxydérouge.. 119, 122

'
N"587 fi. I N"587fi. n" 232, Feroxyde"rouge; du même point que le précédent.. Ihid.

N"'588 C. 2 N""""C, n" 234. Schisteargileuxverdàtre, détachéde massesconsidérablesvers

kpremière des ruinesdu l'aqueducromainqui sontau bord
de la route., 119

N'58o.fi. I VoSqf.'. n" 235. Calcairesaccharoîdegris foncé; recueilli vers l'aqueduc ro-
main Ibid.

iV5(jofi. I n ' f''1'*'oligistequi tire au fer micacé(recueilliun peu avantd'arri-
verAla sourcedite 'Aïn-Morhouz.Plusieurs fragments.FI.

—-Voyez le N"736 6' Ihid.

ENVIRONSDU MÔNE(2" suite des).

',f ;nji(;, 3
*

N''-yC. n" 134. Feroxjdaléi\»\paraitau l>ordde la routeau-dessousde l'atelier
duscondamnés 59

"N''5cja fi.
'

I IVSgaC 11"135. Calcaire,qui esta» contactde la l'oclioprécédente;il est inélé
doferoxydulé,et agit sur Je barreauaimanté........... Ihid,

N*5o3 C. 1
' " ' Gneissrecueillientre le pont de Conslantlnecl le point d'at-

taque de la concessionde la Meboudja 47

V5<j'ifi- I .\°5t)4 fi. n" 81. Gneisstrès-micacé; recueilli eu n'approchantdavantagedu

pointd'attaquedo la concessionde la Meboudja: extrémité
S. 15.des monts Hclelicta. /'"'<'»

'
.V 5(j5C. 2 .Y'5y5 C. n" 147. Fer oxydulédétachédelà couche,unpointd'attaquedo la con-

cessionde la Meboudja. 09

N" 5qOfi. 3 N" y'fi. n" 57. Cakaircsaccharoîdeexploitéderrièro la campagnedu générol
d'Uzer 42

N'"507 fi. 3 N'y
1fi. n" 58. Calcairecristallinexploitépar M. Fable, entrepreneur,un peu

au delAde la carrière-du générold'U/.er Ihul,

'
N"'5Q8C. 4 "N'1.'-J'fi. n" 107. ScoriMiMcicimc!recueilliesauprèsdttmaraboutdoSidi-Ah'mcd-

ben-H'ndj,qui estAl'extrémitéO. .S.O. do la Helclictu.... 51 et 54

« n S'^C, n' 108. (dent 01

N1'
599C. 2 N"5QOC, n" 87, Calcairesaccharuîdequi est au contactdu massifde 1eroxydulé

qu'onobserveentre lemaraboutdeSidi-Ah'inedbeull'adjet
la fontaine'Aïn-Zàmit'. .... .' • 48

*N"0oo C. 7 N"-'-?--C. n" 89. Feroxydulédu massifdont il vientd'êtrequestiontdernierma-
melonde la liclelielavers le lac F/Ara,— Voirle N"51 fi. 48, 52, 74

S" W- C. .n 0 90. tdein tbiJ.

'N" (loi fi. h
'

N*y1 C. n' 110, Scoriesanciennesqui formentun mamelonsur le bord du lac

l'VAra,au Norddo 'AIli-Xuitilt'... 51 et 54

'
N"'0oa fi. 4 N"•{?-C. n" 109. Fer oxydulétrouvé au milieu des scoriesdu N"Coi fi précé*

dcntjllstdulacFzAra 51,52,551
A reporter.. 1233 I



CATALOGUE. 43

». . ,
—_

.

NOSIUHK"MJ.MKItUS NtlMIvllOS

U'iicitAlf- |in» 'lu l'Alina
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d'Alger. . ' ,

à Alger. ri'.colt!JcsMines. l'EcoleJisMines.

Report. .... 1233

*N°'ûo3(ï. 4 N*6o3fi. n'' III. Fondit utiaucunfoyerdeJoitictitrbaAu mamelonde scories.. 51

*N<"0o4(>'. 5 N'Go/i G. M"112. Scoriesanciennesrecueillies nu bord et sur In rive droite de

i'Ouad-Zîud, là où celte petite rivière débouche dans la

plaine....... 52 et 04

,/ n N0-'-;-VC. n" 113. Idem,...,. ibid.

N"Go5G. 0 Nn,Go5C>Sï?G. n" 42, Ainphilmlitciirenueavecgrenat: l'albilo y est rare; recueillieuu
Nordde.laK'ns'|jade«ôiie.~VoirlcNa03/tC 30 II

*N0JGoGG. 4 N"—-(.'. n° 115, Scoriesanciennesdu jardin du Dey, non loin du lac f'zaru... 52 et 54

'
N"'607 C, 5 fi"-*rC. n" 114. Fer oxydait!épais nu milieu des scoriesprécédentes........ 52 et 55

N'GoflG. 1 a 1 Fer oxyduUen partie décomposé; recueilli sur un mamelon
au sommil duquedsontdes ruines romaines, et près duquel
on passeun peo vautd'entrer dans le délilé desVolcuis.. 43 et 52

Nu'GouG. 2 N"-*-*-C. n" 110. Scorieslèftres recueilliessur le mémopoint............... 52

N"6loG. 1 N^Oto'C. 11"59. Laveamphitjéil'upiùde la Somma, détncliécd'un bloc ir.oléstlr
le mémomamelon;co bloc n évidemmentété transportéen
T. point par les Homn'uis. 43

*
N0'G11 . 6

'
fi"-''-G, n" I

~
)/('iIrès-lbrtementmagnétique, en fragmentsépars à
l'acedu sol en un point de In large valléeoîidébouche

. .1 mvin des Voleurs.. , 78 cl 79

11 11 1VG11C. n° 158. Idem Ibid.

N*GiaÇ. 1 N'Cuf,', n" 02, Sc/it.«/<?argileuxrouge, endurci; recueillisur la rive gauchede

l'Ouad-el-'Aiiob,non loin d'une fontainequi est a 3,ooom
environ avant d arriver nu pont en boisconstruit en avril
»8AG '• . "• ..... 43, note4

N"'Gi3 6'. 0 N"6"^;, n" 128. Fer oxydait!enmorceauxépais autour du petit campd'Oiim-
etMdil,.... 53ct79

'«. ,/ N»M?-G, n" 129. Idem 53

N" 0l4 C 2 N' "• G, n" 03. Calcairesaccharotdct d'un très-beoti blanc; recueilli derrière
1

locampd'Oum-eU'Adil. Le N°!-|* 6'nélôdélaché par moi

d'une pierre d'unglodes ruines romaines qui étaient près
du camp».'»......'...«».»......»...».....»»•... » 43

N'"0i5G. 3 N"0i5C. n" 130. for oxydok'en partie passé i\ l'état de fer hydraté; recueilli

non en placeauprès du marbre précédent 53 et 79

N°*Ô10f».
'

3 N"lià0 C. n" 05. Calcairesaccharoïdelégèrement coloréen
jatirie;

des mêmes

mamelonsmit étaient derrière le petit camp d'Oimi-el-
'Adil..... 43

WftfjG, 3 IV"^'G. n" 00. Calcairesaccharotdccoloré en jnimo d'une!manièreprononcée;
des mômesmamelons. ibid.

N0'O18G. 3 . S" ~" G. n" 04, CakuircsaccharoUlccoloré en gris bleuâtre a des degrésdlll'é.

rents; desmômesmamelons.................,. Ibid.

N°Gii|G. I // u Scorie anciennerecueillie sur le mamelon de Sidi-'Abd-ol-
'

l/almr, juste il l'Ouest du camp d'Gumel''Adil, et sur la

rivedroite de l'Ourtdcl.'Anob 53

iV'GaoG, 2 tY'OaoG. n" 125, FcruxydnUen morceauxépnrs ait milieu des scories du ma-

melon précédent................ Ibid,

N*:|j3i'f;, 1 N°0a*C i»'J131. Feroxydalè,Morceauisolé, ramasséentre le camp elle môme

mamelondeSidi^Abdel-D'iUiar,surlit rivedroite del'Ouad-
_

eû'Atit'b - "«'<'»

Areporter... 1292
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neL«coi.iEr.rioM"Tii.t.o.i»l'iirnMcoM.nr.Tiosc.tr.tLvctKAl. KSPKCKS.

réunis Jo ,1,.
'

"" T«TK.
ilAIJ;<T. . ,

àAlger. ITcoleîlesMines, l'IùuleilciMinci,

Ilcport 1202

'iN'TusC, 3 \J,'nC »" 120, Scoriesanciennesqui ahoiidentsur le inuinclonde Ouin-el-T'e-
lioul. 53 et 54

*
N"fi:i3(.'. 1 ''N°6a3fJ. n' 127. Mineraidefer oxydait!,môleaux scoriesprécédentes,.... ... 53 et 55

S'd-j'iC. 1 X'ftztiC. n" 132. Fer oxydtdé,en morceauxisolas,au pieddu versantN. li. du
mamelonde OuincW'ehoul 53

N'Ga5C. 3 N"Ga5(',. n" 01. FerhématiteemjitlUuUduanurt:, dans lesgrèsdu Kcf-el-Akali'l,
sur la rive droitede l'Ound-cl-'Anel)et au N. K, du petit
camp de Oum-cl-'Adil 43 et 107

iV (iaO<j\ 0 S"'--C. n" 1)0. Diversesvariétésde.yri-ssiliceux, recueilliesau-dessousde l;i
roche précédenteN"025 C. 43

S"'ù'fj C. 2 // Silexnoirâtrerecueilli sur la lignedroite qui va du campde
Ouniel-'Adilou mamelondeSidi-'Abd-cr-Ueboit'........ 79

N" ()!!'SC, 2 S"'y-C. ri' 150, Silexblancavecdesveinesde calcaireapathique,recueillisur
la mémolimite, , ll>i<l.

N'OinjC. 3 N°•--"C. ri' 100. Schistean/deux longeAtre,recueillisur la mêmeligne Ihid.

N''G3o(.'. 1 " /' Fer oxydéroinje.Fragmentisolérecueilliaumilieudes roches

précédentes, Ihid.

N""03i C 3 îVGSitV. n" 120. Scoriesanciennestrouvéessur le versantS. O. et près du som-
met de Sidi-'And-er-Relmu'.. 53

.\"'G3aC 5 N1"'C'. n" 121. Fer oxydéen fragment*nu milieudes scoriesprécédentes.., 53 et 80

N"'633 (,'. 2 N°G33C n" 103. Fcroxydnlétrouvéau milieudes mêmesscories 80

+ N°(J34C. 1 fi"034 C. .ri' 104. Amjdiiboliterecueillievers le lac F/Ara,entre ce lac et le ma-
melondeSidi-'Abder-Hcbou'.— Voir le N"0o5 C Iliid.

N"'(i35i7. 2 N"035(7. ri' 101. Schistesartjilettxrecueillisdansun ravin, sur lu versuntNord
du Sitli-'Abtl-cr-llelrou' 80 note1

N" 030 C. 2 N'63G(7. n' 102. Calcairesaccharoïde,d'un mamelona peu près isoléqui sépare
lo Sidi-'Abdcf-Hchoil'dolarivegauchede rOiiad-el-'Anel). Ihid..

'
N '

G37r;, 13 .V *? C. n' 154. /'VroxydtdédeMek't'a-el-Il'adid 77

11 S"r]-/;. n" 155. Idem ,. Ihid.

,/ n .N'"°J' C. ri' 1M). Idem Ihid.

IV"038 C, 2 iV'G38iï. n" lis. ScoriesMCIY/MMrecueilliesn la Huitainede 'Aïn-Morkha.... 52

N' G3i)C. I N' 03g C, ri' 171. Calcairejaune pris en placeditnsle dernier des mamelonsqui
bordent a l'Ouest laplaine du lac F/Aro.C'estceluido ces
mamelons(piis'avancele plus au Sud 03

N'G/joC. 1 N'O/iof,'. n" 172. Hochearijitcuse,vcrdAl10,schisloïdo,détachée d'un petit nia-
melon entre le dmiArdes Djondelet la source chaudesul-
fureuse«pliestau N'oi'dde cedouAr Ihid,

Nliii t I ,/ .; Calcairecompacte,gris rose, do Il'adjar-es-S otida, a l'Ouest
du lac FzAry,., ,, 04

i\"li'|]C 3 .VGiaC n" 174. Fer nrydéroitijequi formedegrosrocherssur lo mêmepnini, Ihid.

\"d'i'AC. 2 N"0'i3C. h" 173. Calcairetouyerecueillitoutprîs du mêmepoint Ihid.

'N"04'iC. 1 ;/ Mineraini//MI'II*recueillisur la riveSud du lac F/Ara,donsIn

partie (pi'onnommeMniignz,FI 05

N" 045 (,', 2 // n tires recueillistir la riveSud du IrtcF/Ara. • "'"'•

IA
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N'G'iGG', 1 tV'OlGC. ti° 175- C>'h•nuinilrcn\vc mineraidu 1eren grains; dumiino point. .. 05

N*G/17G'. 1 // ,/ Calcaireavec minerai de fur on grains, provenant d'un ma-
melon qui est un peu Al'Est <lupoint procèdent Ihui.

N"'048 (,'. 5 $''--(!. n" 105. Scoriesanciennesd'un mamelonqui est dans l'axe de In plaine
des Khareza, et juste au Nortl du marabout du Su'i-'Abd-

Allah-beu-ll'adj<piiest nu pied de la Helelieta 51

N" G/inG'. 5 N"~-G\ n" 100. Scoriesanciennesd'un mamelonqui est n quelques centaines
de mètres a l'O. S. O. du précédent.. , 'Iliid.

ti" G5oG'. 1 S" 05o C. ti° 140. Fer oxydulérecueilli dans les premiers mamelons «lesUou-

H'ninra, juste nu Sud magnétiquedu sommet dit mamelon

d'Ilippoiic.,. ., 02

N°G5iG', 1 a a Fer oxydulc.du mémo mamelon, mais recueilli plus liant que
le précédent. J'étais alors au Nord magnétique du haras,.. //,<,/,

N'GôaG'. 1 N"G5aC. n" H3. i'cr oxydait!épars sur un versantqui est au S, 0. de la carrière

que les Ponts et Chausséesexploitaienten avril iS-VOpour
empierrer la portion de la nouvelle route qui va du pont
d'Ilipponc au pont dcConstnntinc,. 04

N' 053 C. 2 ,V 053 C. n' 117. Scoriesancienne*recueillies un peu au delà du défilé des Vo-

leurs, nu bord d'un petit ruisseau 52

N°G53fci.s-C. 1 n a l'cr o.rjilult!trouvéavecles seoric3précédentes 80

•rN'G54G'. 1 -N"GfuJG*. n' 105. Grenatsroui/esavec amphibole, recueillis au même point que
le.N*03/» C, et qui m'ont ëlé donnés aussi par M, liorie.—

Voyez,la note de la page 4i'i Ihui.

N"'055 C. 2 ;\"-"-G", n" 100. Fer oxyduldprovenant des recherches de M. Ilorie, presque
au sommet du Uou-1/nbn SI

N"'05GG'. 3 Jl^'.pc n" 107. Fer oxydaléqui traverse le ruisseaudo Wïn-Cliotiga,au-des-
sousdu Hott-l/oba. Le iN"~- C est ningnétipolairc Iliid.

N"057f.'. 1 N'OS-C n" I0S. Fer oxydnlédo la recherche de Hou-Ubcïa\ il est faiblement

maguéti-polairo. Ilàd,

Y" 058 C. '. N'"';'G'. n' 130. Fer oxydnlt!i\a la rcchereliede IjouHbcïn; il est très fortement

magnéti-polalrc 50 et SI

N"05nG'. 2 N"05()C n" 170. i'cr oxydait!avecfer oxydéhydraté, de la recherche de llou-
i.béïu SI

N'GOoG'. 2 %'""(!. n" IGO. Ainhhibolitcsur laquelle s'appuient u l'Ouest les minerais
N" 057 Cà G5o V ... lUid.

N"'GOiG'. 4 N'GGiG'. n" 123. Fcroxydnh' recueilli sur la rive droite do rUuad-el-K'fel, non
loin de sa source-(Uns-el-Ma),en un point dit Maroiiania. 53 et H2

N1"00a C, 2 S" 'J-*V. n0 122. Scoriesanciennesdu mémopoitit Iliid.

S' 003 G'. I n « Scoriesanciennesdes ruinesd'Ml'K's'otir 53

N'"001 G'. 2 N'00/iG'. n" 124. Fer oxyduUen fragmentsau milieu des scoriesd'KIR's'oiir.. Ilàd.

N"005 G'. 1 u a Sa»ic anciennetrouvée dans un ruisseau qui est entre le picde
Mck't'n-eMt'ndldelun aldro pic situéau Norddu précédent. Hatl.

,N"liliOG'. I N"GGGG", n' 00. Scorie.anciennerecueillie dans un amas misa découvert par le
creusement des fondationsd'une maisonnie do l'Arsenal, à

l'anglede la rue Saiiil-Louis,a Doue.. .,,,.,.. 50

N0'
GG7G'. A ,V OO7G'. n' Ut*. Scoriesanciennesrecueilliessur le soldes rues étroites et îiicli-

_____ nées qui sont derrière le bâtiment des l'ont, et (llmusséeMÏ
IMne IM.
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N"'GG8(.'. il N°GG8fiV h" 100. Scoriesanciennesrecueillies sur le sol ticspromenadesqui lon-

gent le mur ù l'Ouest de la villede Donc............., 50

COURSE AU CAP DE FER.

N"'GGnC. 4 » n Scoriesanciennesrecueillies autour du marabout de SidiNIer-

zoug.......................................... 54

N "670 (7. 4 N"H70C n" 133. Fer-o,tyduté en fragments recueillis avec les scories précé-
doutes autourdu marabout de Sidi-Merzoug.Parmi cesIVag*
mciits, les uns sout magnéti-polaircs, les autres attirent les

deuxpûles.. Ô4ct59

N''O71C. 1 a '';'' Mollassequi constitue des bancs
'
horizontaux au bord do la

nier, dans lo voisinagede l'embouchure do l'Ouad-cl-Kcbir. 07

N'"f^yf.'. 3 N"•'-}'-C n" 212. Grcs qmirUcùa)qui constitue les mamelons placésù TE. S. E,
du bivouacde Rouinaïla (6 mai i84G).».............. 110

N"O73f.'. I Nlt^'AC. n" 213. Gutcideporphyre,recueilli au bord de la mer, entre l'ctnboti-
chtirc de l'Ouad-el-Kcbiret le bivouacde Houmaïlo....., HÔ,nolc2

.N"O74<T/. 1 /. // Grcs recueilli dans les mamelons qui bordent la mer, en me

dirigeant du bivouacde Uoumnîlavers le ItfiS-ol-H'adid.., 109

N'f^fif.'. 1 N'G75(.'. M*209. Grcscakarijhe qui est au-dessousdu précédentN°G74C... Ibid,

.N"r.7GC'i I N^Gf.'. n° 210. Grcsqui estou dessonsdu précédent N"675C........... Ibid.

N"'(.77C. 2 IS"*]"'C. n" 211. Calcairecompactegris, pris, non en place,au même pointque
les gros précédents,N" Gy«iC h G76 G,............... 110

N"'G78C. 3 K'CyjbC. n' 208. Porphyreavecquartz et mica, sur lequel reposent les grèspré-
cédents. 109

N
"
O71JC .3 N"G7yfj. n" 207. Porphyreavecdes cristaux do feldspath, de quartz et de mica,

(|tu constitua lo cap de Fer (lIAs-cl-li'ndld)............. Ibid.

Nl"08ofi. ..') N"'!': f,\,. n" 204. Porphyrel'crHetdsputhiquc, <|uiremplit presque tout l'espace

comprisentre le lliis-cl-U'odidet le Djcbel-Takouch...,.. ibid.

N"G81G. I iVGSi .(.'.' n" 205, Quartzopale, recueilli au milieudes porphyres précédents... Ibid.

N"'G8aft. 3 X"-*^-Ç. n" 200, Por/i/iywverdfttrc,compacte, u cassure luisante, entre le i\As-
el•il'udidet le Djebel-Tnkouch. Ibid.

N°G83'f.'. I // .
'

/; . HocheultMc, recueillie nu milieu de In masseporphyrique,. ''Ibid,

N°G8/IÏ;. 1 N°«8U» n" 197. Por/%rc/c%i^^ 107

Nf'G.S5f;. 4 N"085<i. n" Î99. PorphyreJcldspiUh'uiucavecmica, altérés du même point.,.. -Ibid,

N'GSGf.'. 1 r .// Grà recueilli sur le mamelon qui domine le milieu de la baie
de Tnkouch,,, ..,., 108

N'!G87<:. '3 N"-*'-'-fj, n" 200. Aryilecompactenoire, roche altérée qui forme une couche su.

perlieieilc inclinée sur le versant Notddu Djcbel-Tukotich. 100

N'"G88f.', 3 N'^'f;, n' 201,
Porphyre

noirnmygdatotdcavecquartz opalo, recueilli au Nord
du Djebel»'!

1
akouch, tu approchant de la mer........... /61'd.

N"08f| C. I . N';()8«)f/. na 202. Porphyrenoir«mytjdalohlcavec t[in\rlt opale, recueilli au Nord

du Djobel-Tafiouch,sur les mamelons qui dominent immé-

diatement la mer................................, Ibid,

N"'Goof;. 2 N0G;,of,\ n' 203. Hocheporphyroïdei\a même point que les N0' 088 Cet G8nC. 'Ibid.

N1''Gyffi'. 3 NnW-'.(.'. li" ifl/i. f.Jii\u/ii(<W:fii,T,délachéde blocsqui étaient sur le verstintEst
du Djebel-Takouch...-,..,.,,..,,,.,....,.,.,»..... 107

A reporter,,. 1450
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ilAlger. , .

à Alger. l'KcolodesMinci. l'EcoledesMinci,

Roporl 1150

N°G():>C\ I N'GgaG. n" 190. Hocheargileuse,durcie, en contactimmédiatavecle porphyre
sur le versantEst du Djebel-Takoueli 107

N" 6r)3('. 3 1^*5-6'. n" 195. Calcairecoin/iactcgris, délncliéde bloc»épais au milieu du

gros, un peu plus loin (piele point où a été faite l'observa-
tion précédente , /M.

N1"
G9/1C. 0 N"*-"'d. n" 192. Mineraidefer argileuxqui ressemble,nupremierabord, à un

gros ferrugineux.Recueillin uii ([iiartd'heure do la rive
droite de l'Ouad-Ucni-OuAdcren venant du Djebel-Ta

-

koucli . .. ... Ihiil.

a a iVGg«C. n° 193. Grès(/uarlceuxqui contientle mineraiprécédent Ihid.

N°Ggf>C, I // a Grèsijuart:eii.vdétachédu sommetdu Kèf-cl-Abiidsur la rive
droite de rOund-Deni-OuAder » .... Ihid.

N'OgGfi'. 1 N0CgOf.'. n'' 191. Schisteargileux, recueilli sur la rive droite de l'Ouud-UcnU

OuAdcr,unpeuavantd'atteindrele piedduversantNorddu

Djcbel-Ghohiba Ihid.

M'"697 c;. 4 Ji'-'-G. II° 188. SchisteargileuxverdAtrojrecueilli sur le versantNorddu Dje-
bcl-Cbaliiba 105

iV'OgKf.'. 2 N°Gg86'. n° 189. Schisteargileuxavecveinesdo feldspath, recueilli au-dcsstls
du précédent,sur le mémoversant. Ihid,

N" G99C. 4 N'GggG. n" 190. PetrosilexgrisverdAtrc,avecdes veinesd'amphibole;recueilli
a lu cimedu pilonOuestdu Djcbel-dhahiba 100

fi"ioo C. 1 11 n Argilegrisesur laquelle reposeimmédiatementle mineraicui-
vreuxsuivantde 'Aïn-lîarbAr.FI... 102

'iV'yoïf,'. 21 N""j'-(,', 11"183. Cuivrecarbonatevert et bleu, avec cuivre o.xydulé,pyritecui-

vreuse, blende et galène, de 'AïulJarhAr.Un de ces vingt
échantillonsconsisteeu fragmentsmis dans tin flacon.Le
N"~ G est composéde cuivre oxyduléaveccuivre carbo-
nate et galène 102,103

// y N"
1'^'-C, n° 184. Le N""5!G est composédo galèneaveccuivrecarbonate..... Ihid.

1 11 N"Y»'G. n" 185. Le N"?",-Gest composéde enivrecarbonate"bleu, avecquart/. Ihid,

,1 n N"'°'C'. n" 180. LeN" -'--C'estcomposéde galèneaveccliivropyritoux....... Ihid.

S'" 70a C. 2 N"7oaC 11"187. Schiste,artilleur qui recouvre lo gisement des substances
N" 7oYc' .. 102

N"'703 G. 3 N"'£-*G. n' 181. GrèsnuatUeuxdu Kéf-llou-lVl qui dominait lo bivouacde
Huiimauct. , Ihid.

N'"704 C. 3 N"-'-G'. 11"180. Grèsijuarticux, recueilli a un niveauplus bas, dans le Kéf-
llou-1'Vl Ihid.

i N"'705 G. 2 S'-job G. n" 182. Marneblanche,Échantillonqui m'a été donnépar lesArubes,
commeprovenantdu sommetdu rCéf-Uou-r'a'!..,.,..... Ihid.

N0,7OÔ(;, 3 N"-}-G, n" 179. /V/i/y-rc^Mv/u/f/it'r/iti'nvecmica»dos VoilesNoires loi

N""707 G, 3 N"'$-'f.'. n" 177. Diurite trcs-innphiboliquc, du versant qui encaisse la rive

gauchede l'Ouades'-.'jah'el,........................ 100

.N""7u8C 3 N"?•"(,'. n' 178. Dioritecomposéd'amphiboleet d'albile, qui traversel'Ouad-
cs'-iJuh'ef. Ihid.

N" 709 (.' 3 N"-1-j-(,\ n" 170. Calcaire saeeharoïdequi forme des masses considérables,
i\ nu nivetutas»o/.élevé, sur la rive gauchode l'OuadehUe-

griU. tbidt

Aif (toiter.. 1522
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NO-MMIIC NUMI-liOS M.MÏUtO.S
NI'MKIiOS .'...- , ,,,rI.c

l.'rxiuN | ri! du l'AGl'.S

M:I>i.ni.1n'.fiiin ilUi/Ns icn:nI.A(ouixrion CAr.inM.uiiAl. KS.PKlîES.

tinuh .le df
ouiniE.

d'AlK.'t. r ,
ù,M);tr. l'Ecole()c«Minc3, l'tcolc.tlrtMines. ,

l'.nv.rt..... 1522 ENVIHOXSpE LACAIXE (Suite «les).

N"7ioC 2 'N"7«oC n" 10. Grisyuanzenx qui coupe, de distance en distance, la couche

ploinbilère,.
10

N'711 G. 2 N"—-'f,'. n" 0. Grisferrugineux:du Kéfoum-T'eboul,sur leversantqui regarde
le loc Tonga 15

N"7i2r,'.
1 N"7i2i','. iiG11- Horltcdécomposée,avec cristaux de qunriz, dans le voisinage

de la coucheplombifèrc
10

is" •/!?>C 4 , N'71.WJ. n" 0. Galèneconstituant le minerai de pioinh de la C.allei prise sur

les nouveauxtravaux(mai 18/10).— Voirie N°/1O76Y,,. Ibid.

W.'jxh C. «> N"71/1fVv
1G. n" 12. Cuivrecarbonate, vert et bleu, qui interrompt la couche de

[iloinh.........................................
10et17

+ N'v715 f.\ 3 N*7i5C n' 1. Calcairegris foncé, avec une veine de calcaire -Apathique)

rccucilliouprosdudouArduchcikb.uupicdduKM'llVldàdu.
13

'
N°7iOC. I /' ' Gypsedisséminédans des marins qu'on observe entre le Kef- I

'
oum-T'eboul et le cap Ltoux....... 14 1

ENVIttONSDE 13ÔNE(3esuitedes).

KfifG. 1 N°7t7^'. tf .104. Scorielétfvrc,trouvéenon loin du maraboutde Sidi-
1
Abd-Allah-

heit-Il'adj, dans la plaine des Kbarc/a. Elle renferme des

fragmentsde charbon............................. f>1, note 1

N°7i&(/\
1 N"7»8C 11e00. Micaschisterecueilli dans la Iklclicla sur le versantqui en-

caisse la rive droite d'une vallée longitudinale qui va vers

l'Est déboucherdans lu plaine de Dreau,.............. 4'.)

N°7inC.
1 N"7»rjC'. n" 07. Voudhufueronge, quarUeuX!recueilli sur la rive gauche delà

vallée précédente................................
Ibid.

N°72oGY 1 Nf>72oC'. n" 110. .Scorieancienne,recueillie devant la grande excavationqui est

au pied de Mek't'a-elll'adîd 53

N°72tC I 11 11 Scorieanciennerecueillieà 'Aîn-^umit' ...... .. 51

'"N"'7at''C 3 N"723 6'. u"' 80. Amphibolite[Monte), recueillieau pied du versant Nord du

Djebel-H'udjar-cd-Dîs,sur la rive gaucheet duns le contour

d'un petit ruhseuu qu'il faut traverser pour arriver à des

ruines romaines importantes.. ..» » 48

N°7a3G. I a </ Cristaliinputjhildefer oxyduU,recueilli on montant rt lu car-

rière de marbre ouvertepar les Homainsnu cap de Garde,. 38

ENVIUONSDE PII1L1PPEV1LLE.(2* suite des).

MONTSm.FUU (Suite des).

N"'72Wi. 5 N"-î--f;. n" 254, Marbreblancdelà carrière inférieuredu Felfclu, exploitéepar
M. Cabaroe (18AG)..............

125

// /> N" '
P G, n" 255. IdemavecUnbeau cristal de pyrite de fer.............. . 4. Ibid,

N04
7"aM'.'. 4 N°7!i6/i. n" 217. Granit a petits grains daiis lequel dominent le quart* et le

mien»recueilli près de la carrière précédente, sur la petite
route qui y amène.. .... 112,121

N''720 G. A N*7a0(ï. n' 247. Quant Jiytiiittiqui formellesgroupesmêlés auxblocs de fer oli-

gisloqu'on observeça et luOUIOIUMICla carrière de marbre

deM. Cabaroe.Ou Voitles cristauxenvelopperle minerai.. 121,124

N"'7U7f»'. 5 ^7376'. n" 25G. Fer bH;iislcet t/aurl: en géodesrenfermées ilans les bancs du

, calcaire marbre do lu mémocarrière................. 125

u « N"';?C'. n" 257. tdenu ......,',., » ';... 4I..»....... Ibid.

A reporter.. 1570
•
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NOMDIU; NUMÉROS NUMÊnOS-

b'KCHAX- [itlS il'l l'ACifcS

DEl.ACOUtCHON' TU,LOSS l'Ul'llI.AC01.LCGTIONGAÎALOGIBAl. KSPI/CES.

,.,, tennis de do '"-'fB"E-
d'Alger. , ,

àAlger. l'Kcolcdu Mines, l'Keolcde»Mines.

l\eporl..... 1,570

N" 7286'. 2 -N'-'-f'-C. n° 220. Fer olitjistecjuiforme une coucheouun filonsur la rive droite
du ravin où coule l'Ouad-Kéf-cl-Akali'l.. » ...» 117

N°72t)(.'. 1 N072C)C. n" 210. Hochefcldspulhiijucrecueillienu bonidu ravin de Dâb-Bzitqui
descenddu liane desmontsl'clfclaAla mer 113

N'"73oC. 3 iV'pC. n° 218. Granit blanc, a petits grains, qui forme le H'adjar-TclTah', ,,, ,9r
non loin de la mer. — Voir le N"762 C "71' note I

N°73iC. I ti : ,1 Schistecalcuriftrc, recueilli pris, et sur la rive gauche, d'un

autre ravin auquel on donno le nom d'Ouad-BouSIisAf.... 110

N°73a6\ 1 N*7.1a6'. n° 225. SchisteargileuxA cassure psoudo-régulierc,recueilli au bord

de la dernière cri(|uode la mer, en marchant vers l'Ouad-

MeçAdjct Ibid.

N°733C. 1 N°733C. n° 223. Fer olitjisteet i/iiar/zcngagésdansdes fragmentsde gros e"pnrs
prèsde l'Ouad-S'oboun 115

J\°*73/1C 3 1/ /' Fer oliyislcrecueilli dans la tranchée de In route de mulets
fuite par le génie, nu point où celte route franchit le col

d'où part l'Ouad-S'aboun. FI. ....* 110

N0!
735 G, 2 N°735 G. n" 224. Schisteargileux (pbyllndoveiné) recueilli en place au môme

col. Ibid,

*N0'73G6'. 3 N°730C. n" 2.10. Fer oxydait!recueilli dans le voisinagede 'Aïn-Marbouz.—

Voir le N°590 C. 110,122

N" 7376'. G N°~-C. n" 221. Scoriesanciennestrouvéesdan»un champApeu dodistance des
minerais précédents 113,110

"
N0'

738 G. 0
'
N"^' C. u° 238. Fer oxydait!en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même

point.... 110,123

11 11 N°H* C n° 230. Idem.... IbitL

11 11 N"^6\ n" 240. Idem..... Ibid.

,1 11 N°738C'. n» 841. Idem , Ibid.

W"789 C 1 N°73oC n° 242. Conglomératdo cristatude fer oxyduléet do grains doquarti. 120

N017/106*. 2 N°'°-6'. n° 237. Calcairegris A cassure csquillcusct recueilli dans l'éboulé-
ment du piton qui domine le champ où sont les cristaux
N""738 Cet les scoriesN0'737 G 110

N°7/11G. 1 .'' // Grisferrugineux recueilli au bord de la mer, sur le coteau

abrupto qui domine la petite baiequ'onatteint en marchant
au S.O. de lu maison Cubaroc. 121

N" 7AaC. 2 N°7/186'. n" 228. Schisteargileuxrecueilli sur la rivedroite de l'Ouad-Il'irait, en

marchant vers le soulèvementgranitiquequi domine cette

rive droite Ala naissancede la roule 118

N"'7/(36'. 2 N"7/»3G. n" 220. Fer olitjisteet quartz recueilli au milieu des masses de granit
qui dominent la rivodroite do l'Ouod-lVirAn Ibid.

N*7/1/»6'. 1 n 11 Mineraidefer recueilli enlrolcsniassesgranitiquesprécédentes
et la maison do M. Cnbaroc. 121

N01
745 6V 4 N"7/156*. n' 248. Èpidotcavecfeldspath, recueillie sut1le versant Nord du co-

teau qui domine la maisonCobaroc,au Sud magnétiquedu

celle maison. Le N" -
p 6' se composede trois fragments

réunis dans un flacon............................. Ibid.

N°7/106'. 1 11 11 Mineraidefer cristallisé aveccristauxdo quartz» recueilli sur
les hauteurs en marchant vers les carrières romaines du

' sommet du Kolfolrt 118

Areporter. .1,010
!

1 T>7
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NOMMU-; NUMÉROS NUMÉUOS

D'ECIIAX- |in» du PAGI.Li

ht MCOlU'illONTIIMWSrOCBLACOM.ÏCTIONUVTtl.OGGBAI, ESPÈCES.

.dm.» «lo do DOTBXTB.
irAlfjfr. . ,

"àAlger. I'IÏMIIOilcjMines. l'ÉtoloilctMIIIM.

llcport 1,010

N°747 C. 1 N°7/17C. ii° 227, Hématitehruncmamelonnée,recueillieentre le point do l'é-
clianlillo- précédentet les carrières «lusommetdesmonts
Fclfclo .. 113

N" 76,8C 3 iV~t'. 11'24V, Calcairesaccharoideblancdo la prcniifcrodes carrières 10-
inniucsquej'ai atteintesur les crêtes desmontsl'clfela... 124

iV'^/AfjC". 4 N°l{- G. 11"250. Calcairesaccharoide(marbreblanc) a grains fins, de Ingrande
carrière romainesituéeprès des carrières précédentes.... Ibid.

g n W^t^C. n' 251. Ibid Ibitl.

ÎM"7ûo C 1 N°75o6'. n" 220. ArgileïmlAtrcqui lioppofortementAla langueet quej'ai re-
cueillieversle point culminantdes monts Fcllbln 113

N'751 C, 1 < a Hoche</t'co»:i/wst'(îqui forme, avecl'argileprécédente,le point
culminantdesmontsr'elfcla Ibid.

N"1752 C. 2 N"762 C. n" 214. SUottasiCcalcairesur laquelle reposent les ruines de l'antique
l'arntinnnî,non loinde la rivegauchede rOiind-Mcçùdjet.. 112

N"'75.56'. 3 N'753C". n" 222, Scoriesanciennestrouvéesau milieu dot mines romaines de
Paraliaine 113

N' 75/(C. I // '« Cressur lequel reposela mollasseN°753 G, et qui constitue
une partiede la côte depuis l'OundlViran jusqu'à l'Ouad-

Meçâdjct
'

112

N"'7.S5C 3 fi'ibbC. n*243. Concrétionferrugineusequi forme le petit escarpementd'où
sort la fontaine'Aïn-AIcr/ou,et 06 se trouvecequ'ona im-

proprementappeléla mine de soufre , 121

N'0'
750 C. 10 N"75GC n" 244. Fer carbonateavec une cllloresccncooercuse.Mêmeescarpe-

ment. Ibid.
'
N"75ObisC, 1 " •' Suite rejetépar la merdans lo golfede Stôra, a l'embouchure

de l'Ound-U'irnn,recueilli le 8 juin 18/16. 118

SUDDEl'MUI'PËVUU:.

iN"767 f*. 1 NJ757 6', n" 207. Gresi]itari:ettxempalantde l'argile, recueillidansune nntiqite
carrière ouverte par les Homains, nur la rivedroite de
rOuad-Zci'Amiitt 140

N" 75s C. 5 N1'
*I' C. n" 200. I<\r oxydait Imprégnantun schiste argileux. Il forme tiuo

couche, dansune carrière du Sk'ik'da, ouvertesur le ver-
sant qui regardela valléede l'Ouad-Zcruuma........... 132

N'"75i)G\ 3 N"75ç)fï. n" 201. HochetiuarUritscsur laquellereposeimmédiatementle minerai

précédent Ibid.

N"'7O0C. 2 \''"'(.'. n° 202, Schisteargileuxluisant, sur lequel repose la rocheprécédente
N'^oC....... Ibitl.

N1'7O16'. 4 N"-?f'(i. n* 25V. î'Vrmatinétitincdétachéde blocsépars autourdo la briqueterie
de M. de Marqué}mêmeversantdu Sk'ik'da. * ,. Ibid.

iN-"'"70a 2 S'']'('.. 11"258. Granit blanc, dans lequel lo feldspath domine, détaché de

pierres de taille romainesqui sont eu grand nombredans
, les ruines dé lUisicadu,Compareravec lo N"730 G 120note1

Areporter. , 1,003
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Six échantillons qui ont été, à tort, catalogués clans la collection de la Province

d'Alycr, sont décrits, comme ils doivent l'être, dans la Province de ConsUintine, ce sont :

NOMME NUMÉROS NUMÉHOS
NUMKItOS , . ,

DBIAtOLLSCTIONTUJ.OSSrOlinI.ACOll.ECTIOSOAÏAIOUUI!Ali ESPECES.

„,, r<!..iiis do <le "t; T"«.
ilAlger. , ,

ùAlger. l'EcoleîlesMiues. l'Ecole,Je»Mines.

lloporl. 1,003

N" 09/1.4. 3 N°Gy'i/i. n°'ô2ù bis- (Irunit détaché de colonnes roniainooqui gisent sur lu sol a

Bougie, et qui victment tres-probrJjlcmontdes carrières de
K'ollo 158

NJ70()/1. 1 N°7ot)/l. n°320 ter. Granit en fragment trouvé derrière te murnbout de Sidi-Iuh'ia
dans Inberge du sentierqui passe au-dessus de ce marabout.
Mémoorigine Ibid•

N"71a/1. 1 N°7i2/1. n° 320. Owsc exploité chez les lioni-Mîmoiin, en lace de Bougie, de
l'autre c6té de lu rade 107

•N°7i3/1. 1 N*7i3/1. n° 400. Minmiidefer des Darbâclui 251

*
N"*7i/j/l. 3 N'714/I. n" AtO. Minerai de fer Ans Beni-Sliniun.C'est le N° ;J? À qui n été

donnéau laboratoire pour l'essai et l'analyse 252

'
N'714 bisA. 1 N"714 bisA. n" 408. Pyrites defer qui forment, dit-on , des masses considérablesc

non loin des Barbaclmet sur la route de Setif ABougie. .. 250, 251

TOTAL..... 1,073

SABLES.

.l'avais pensé qu'il
ne serait pas sans intérêt de former une collection des sables

rejetés par la mer sur tous les points du bassin de la Méditerranée. J'ai, en consé-

quence, recueilli, sur un grand nombre de points de la cote d'Afrique, des sables qui

iigurent dans le catalogue précédent et dont voici la liste séparée :

N*49 bis G. Sable de l'anse-des Caroubiers, prè9Boue page 34.

N"«5 bis G. D'une anse au pied du cap de Corde 1.. 34.

N"75Obis G. Dol'embouchure'de i'Ouad-ll'irAn 118.

N*87 G. De l'embouchure du S'afs'of. 132, note I.

N°84G, Dit débarcadère de Philippcvillc 11)5,note-1.

N*70 G. Fmtro IM.ilippevilleet Stûra 130, note 2.

N°0y G. Du débarcadère do Sloru 138, note 1.

Dans l'intérieur des terres j'ai recueilli :

N*14 bis G. l'rèa du pont d'ilippoite, au-dessousd'un melre et plus do terre

végétale. ., 45.

N°43a G. Sable du S'ahVu, entre Blslaa et SiuVOk'bp. 322.

N"433 G. Sable lin soulevépar le simoundit 7 mars 1844 «123.

TE1MES VÉGÉTALES.

Dans le but d'en comparer la composition, j'avais recueilli, sur un grand
nombre de

points cultivés, des échantillons de terres végétales, et j'en avais adressé la série a l'École

f>7.
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dos Mines de Paris, où il paraît que 1ns analyses n'ont pu être faites. Ces échantillons

figurent dans le catalogue précédent,
mais j'en donne ici la liste séparée pour éviter

les recherches :

iV/i74 G. Dujardin Millierpris do la Callc page 25, note2.

NU7.VC. Dcllou-Lifn,un peu a l'Ouestdola Callc 20, note!.

i\" 443 G. D'une despetitesplainesdes liou-II'ninra 00, note 1.

N°7iA4G. Duversantdes ])ou-U'aniraqui regarde le mamelon d'Ilipponc.... 04, note3.

N"440 C. Dela plaine des Kliarcza 09, note3.

N°445 C. Dujardin d'essaidcBôno 39, note0.

N' 98 V. Dela pépinièredo Pliilippcvillo 125.

N°118 G. Dela rivedroitede l'Ouadcn-Nra,à la hauteur du camp d'Kl-H'ar-

roucli 144, note 1.

N"5o5 G. De la pépinièrede Constantine 250.

N°540 G. Dela plainede Tcmloukn ... 205.

N"53a C. Do'Aîn-cl-Bebljoucl 202.

N"a34 G. Du pointculminantdu colde IkUna 293.

N"428 G. Del'oasisdo Biskra ... 321.

NV.34G. Dol'oasisdnSMi-'Ok'ta' 322.

Les 2 A échantillons de ces deux listes sont dans des flacons
rangés

dans la collec-

tion d'Alger,
a la Djenina, où on les retrouvera quand on voudra. Je donnerai le même

résumé pour
les Provinces d'Alger et d'Oran.

TABLEAU I,

ou

CATALOGUE DISTRIBUÉ PAR LOCALITÉS.

(Voyezla pagcxiv tic la Préface, et la note 2 delà page/il 3.)

CATAt.Ofll'KAI.

OATALOPUBD'ALOtill. J«

(.'KOULKDBSMlilËI.

CHAPITRE 1".

20NK DU LITTORAL.

LACALLIîETENVII\ONS.

S 1". PttO.NTlfettKS1)13t.AHÉ0ÉMCBI>RTUNIS.

JPÎÎië^îlSc:::}»»—-***-•
"•-»•

N" 155
N" 45? G et 458 G | Uotttedu Ker-oum-TVlioulà la Callc n" 13 — 15.
N" 47«iGet 470 /»MG»)

....„„.' . , . S2. TMMTOIllEt)E I.AC'AM.E,
N" 45a t.-- 4u4 G. ,.\

No ;'»„,' > LuCallo mémoet environsImim'dials..., i...... n"
10 — 20.11 4091«............ 1

N" 474 Cet A7&C )
N"'471 C. — 473 C... Ouest doh Galle. n"21.
N940o C Hoo'edo la Callc AUôno. , , n122.



CATALOGUE.
tâ'ô

'-.

CATALOGUEAl.

CATALOGUED'ALGEn..lo
t'écotn usa UINB9.

DUNEET ENVIRONS.

CA1>DDOAnDE.

N
0' 33C — 3oC,.... Pharedu cap dc Garde........... ... t'"23 — 32.

5" 7a3 C.!7.?!.C.'.! '.'.\
Carriîîrc9 »«•»»««»•*• • • • • • • • •

»" ™ — 37.

N0' 34 c'ôt'35 G,"! ! ! ! Fort G6nois..
a" 38.

N" 30 Cet 37 C , Uoutcdu fort Génoisà Donc.
11"30 cl 40.

V.Tct^'îibUÇ.':
Caroubiers.......

n«4lel44.

S' 605 G'. !!!!!!!! ! !
K'a9'badc Bô,lc *

""/l 2 ct ',3,

N0,666c!— 068 C.V; Intérieur delà ville do Donc.
n0' 98 — 100.

N" A/5 c
' .'"""' I 'Aqueducet jardin d'essaidc Bonc..,

i>°45.

l'LAtNËDUSKHA1UÎÏA.

N° 446 G .'...

N0'
648 C ct 049 C. • •

'
• > • • • "'10/j — IW>-

N" 717 G, ,

ÉDOtlOH.

CIMESDEL'EDOUOlt.

N" 39G.—43C
N" 47 C. — 47" G

n" 40 — 52.

N° 47VG,

PIEDDEL'âDOUOi»,

N* 46G Propriétéde M. Onrec. .
n'"53 -- 50.

N" 5g6 G ct 697 C,.... Carrièresdo la campagnedu uénéjcnld'Uztr
h0' 57 ct 58.

N° Co4C Ound-Zidd.,,
n" 112 cl 113.

N0'6o0Cct0o7C..... Jardin du Dey. .*...;
n01114 ct 115.

N" G08C. — 6io G... Mamelonnu dcln du jardin du Dey.
n" 59 et 110.

MAMELOND'HU'l'ONB.

N°* 12 C. — 18 ..... Citernesd'ilippono et environs,
«"'(W-M, n"'101-103

N'16gi Gct'592 G.! '.'.".\
AtollcfJcs «o»Ja'«n^' • • "M1:VlGtl35-

MONTSuou-itVmu,

N" i G,— 3G......)
N" ai G et aa G,..... j Campagnede M. de Saint'Léo». ; i.'J'70-72.n"137et 139

N«443C. ...)
N" -40.— 9 C......}

i»"73 —78.

N" 437 C > Carrièredu Haras ct Mamelondc 09 moires -, n" 138.

N" 43g C ct 44o C..,.)ir

141 et 142.

N01 10 C et 11G Ferme Jantct ....
u" 79 et 80,

Ng'Û5oC ct 65i C PropriétéUlpert

n" 140.

N" 65a C..-. Entre lo point précèdent et le pont do Constantine , n" 143.

N0'
19 Cet 20 G )

N"'44» C ct Uâ G..... | Mamelonde 150 moires.
t>"144 — 140,

N»4UC.............)
MONTSMîLfcLJETA.

N*'593G, -~ 5n5 C.... Extrémité Sud-Est ,
»*'81 et 147.

N,,7i8Got7t9G,

n'»90ct97.

N0'
447G.— 45i Ci. Partie médiane..,

n" 148 — 152.

N" 57C. —69C
( i»9,82-85, n°!ô3.

N" 5iC. — SOC....,)
N" 698 C,— Go3C.,. ExtrémitéNord-Ouest

..'"80-95, n" 107-111

IT 7aiGct7aa G.,;..)
«OtlbSDULAOF0ÂIU.

N"63g G.— 043 C,.... PartieOuestdit lac F*ara
ii" 171— 174.

N" GMG.— 647 G* .•• Partie Sud du lac Mn... •
n" 175.
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CATALOGUEAl.

CATAl.OGtEIt'ALGEH. de

I.'ÛCOLBDESMIMEI.

MASSII-AUNOIlftDOI.AflF7.AIIA.

N" G37C j ( i»01154— 100.
N" G0f>C [ Mck't'a-ol-Il'ndid
N" 7206' ) n0 110..
N" 038 C 'Aïn-Morklia u° 118.
iN*'055 C.— GOoC. .. Iiou-L'aba,Nou-l\bfc.a n°130, n

0' 1GG-170.
NMG61C cl GG2C..... Marou&nin. n" 122cl 123.
N" 003 Gcl 004 C.:... liiiincs d'El-KVour »° 124.
N"GuC.. ) n"'157 et 158.
N" 03/i C [ Un peu au clclAdu drlile

1
de»Voleurs n°104.

N" 053 Cet 05/»C ) 11"117et 105.
N0'Gia C. —.G18G.. . j 'n" 02-00, n" 128-136.
iN"'G27 G. — 033 C. .. J Rivegauchede.l'Ouad-el-'Aneb • nM120 et 121.
N0,G35Cet 030 G.....) n0'150—103.

N0'
Gif, G.— GÎOG.. . JUvcdroite de l'Ouadcl-'Aneb..

"
^'Mu'im^

1'

N° 709 C Itivogauche dn l'Ound-cl-Iiegrât n° 170.
N0'

706 G. — 708 G. . . Ouml-ci'.Snli'olet VoileNoire n" 177— 170.
N1'

700 G. ~-
7o5 G. . . Kéf-IjouFn'l et 'Aïn-liarbâr nw180 — 187.

iV G(|GG.— 0()<)G.. .. Djebcl-Chahiba n" 188— 101.
N" 0t)/iGet G(j5G diiad-Hcni-Oiuidcr . n" 102 et 103.

N'°'085 C.''—oïo G....\
ll'ls-T^0,lcl' « Djclipl-Takoucli • n0' 104— 203.

NK"0QIG.—0i)3G....)
N">O80•- 083 G Houlede Tnkouclinu Hùs-el-ll'ndid n11204 — 200.
N" G74G.— O79G.. . . ItAs-cl-U'adid ., n" 207 —211.
N" GGj)G.— 073 G... . Plaine de i'Ouad-el-Kchir n°133, n0'212 et 213.

MONTSIT.UKl.A.
iV CSC

)
N" 577 G. — 5ç,oG... J no,21/1__ 257.
N" 72/1C.— 756/.is C.)

i'IIII.Il'I'KVIM.i:ET F.NVinONS.
N" 70 G

)
N" 8AGcl85C

[
Intérieur de la ville n°258, n° 277.

N'J7G2G ..)
N" 80 G. — 83 G

jN" 80 G.— O'|G..... f «,,/..1< . >,,oRr» ar-f
N°*575 G.- 570 hisC.l

bk ,k Ja • " m ~2/ 0'

N"'758G. — 7G1G...)
N° 70 G. — 78 G... . Houtcde Philippevillea Slôra n"'278 — 287.
Nc' G/iG. — 69G..... Sl6ra. n,J1288 — 203.

N"'7S7G!7.'? ?'. '.'. '.'.!
'S,uldc ^'"''Pl'CviUc • • • "°' 204 — 207.

iV 99 G.— 10aG.... Houlede Philippevillca Kl-llWouch nM208 — 300.

„ EI.-II'AIUIUUCIIETcNvmo.Ns.
N" io3G\ — 11aG....)
N" 118G.— laoC.. .. f Durcisde l'Ountl-on-Nçn n"'301-308, 310-312.
Nm126Get 1976' )
N"*ii3C. —

117G.... Courseà la Msouna n" 313 —815.
N0'1a 1G.— 1a5 C.... Sud-Ouestdu camp d'KMl'nrrouch »° 300, n6' 325 et 320.
N0' ia8G.— i3aG.. .. Courseau Toumiat .. n""310—310.
N" i33 G.— 1ftaC.... .Sidi.Chcikh-Hcn.Holi'nu n0'320 — 324.

K'0I.I.0?

N«7^0 i\ '.'.'. '.'.'.! '.'. '.'.Y '.'.'.'.'.'.'.'. '. '.'.Y '. '.'.'. '.'. ! ! ! ! '.'.'. ! ! ; '. \ \ '.! ; \ '. '.'.','. ! '.'. '.'.'.'.'. '.'.'.
'
'.'.'.'. '.'.! ; !

I,M320''', ct 320'r'',

DJÎDJEI,KTLlTIOIlAt.nfc I.'IIST1)1:tA KADIL.lt:.

N"' 6oC. — OaC ; u" 327 et 328.
N" 712 A n°320.
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CATALOGUEAl.

CATALOGUED'ALGEII. Je

i.'ùcoi.i: DKSuisr.s.

CHAPITRE II.

ZONE MOYENNE.

nOUTEDE GUÊMIAA «ONSTANTINE.

N°*476 C. — 48a C.... DeGuélmah H'ammam-Meskhoul'in n" 330 ... 33;$.
N" 483 C. — 4886'.... irammam-Mcskhout'în 1,- 334 — 337.
N0'

489 C. —
495 C.... Djcbel-Mt'àïu.... . „« 338 — 340.

C.ONSTANTINK.

ENVIRONSBUCONSTANTIN!-»

N0' i5i G. — 164C..., .Moulinsde la rive gauche du Houmol »''342 — 351.
N0' iG5 G.— 1C9G.... Galeries de recherche do la rive droite du Roumol ""' 359 et 300,
N0'

170 C. — 17a C.... Aqueducromain au conllucntdu Hou-Mcr/oU'' n"1357 et 358.
N<"i73 G. — 178 C... El-K'ant'rade Gonslanlino... 11"341, 303-305, 382.
N0'

179G.
—

199C... Sidi-Mçîdcl environs n ' 300—381.
N0'

499 G. — 5o4C..., Courseou Chel't'oba n"' 352— 350.
N0' 558C cl 559G' Sentier des Plâtriers, versantdu Mans'oura n0'301 et 302.

NOllDDECONSTANTIN^.

N0'149 Cet i5oG....)
N"'49GG. — 4g8 G...} Houlede Constantineau Smcndou nM383 — 388.

N'"57oC cl 571 G....)
NM-.43C. — 148C.... Camp du Smcndou n"' 389— 305.
N" 57a G.— 574 G.... Hivcdroite du haut Il'arrouch n"'390 — 399.

OUESTDECONSTANTINE.

N0'
56o C. — 504 C... Houlede Constantineà Mila n" 4.00— 402.

N0'
565 G.— 50g C.... Coursea l'Ouest deMila t.01403 — 407.

N0'
7i3/l.

—
714 UsA,. Houledo Sctif a IJougic n"' 408 — 410.

SUD-ESTDECONSTANTINE.

N0'6o5 G.— 518 G.. .. Houledo Gonslanlinort'Aïn-eldJcbboueh n" 411 — 421.
N"'5ifl C. — 53a G..,. Djohel-Sidi-R'nhdset environs. n'431 — 443.
N0'533 C.— 54a G.. .. Courseau Nord-Ouestde 'Aïncl-Bcbboucb 11"422 ~ 430.
N" 543 G.— 557 C... Houlede 'A'm-el-lkbbouehu Constantinepar Signs n"' 444 —452,

SUDDECONSTANTIN!:.

N" 200 G. — a1a G., .. Hontede Constantineaux LacsSalis n"' 453 — 403.

CIIAPITllK 111.

/ONE MÉltlDlONAf.K.

N0' a3o G.— a3a G.... Huinestic Lambresa u"' 404 et 404 lis
N" a13 G,— 218C... » Houledes LacsSalésau camp<loIkilua n" 405 — 408.

8" 333 G.'T."? C'.\\ '. |
Environsdu camp do lli-liia n'" 409-470.

N1' 934 C. — 238G.'.! '. Marchado IMlimAUK<1•Wiii-oMi'soiir ,. . n"'477 — 479.
N"' a3y G,— 272 G Marchevers Mezah-cl-Mcssàï u" 480 — 500.
N" 273 C. — 3oo G.... Hivouacde Mc/àb-el-Messàï iï" 507 — 528 lis.
N" 3oi C.— 3o8 C... CourseAl'Est du bivouac précédent n" 529 — 533.
N" 309 G. — 3ao G.... Marchevers l'oasisd'El-K'aiil'ra. • n"' 534 — 542.
N0' 3a1 G. — 3a8 G.... Séjour à l'oasisd'EI-K'ant'r.i u" 543 — 548.
N"' 3a<jG. —

398 C. , Marchevers El-Out'dïa. »"' 549 — 599,
N" 399 C. — 4a3 G.... Marchevers Mechouuoch.. n"'000 — 014.
N1"

4«4 Gel Aa5G Hivouacde Mechounéeh n°015.
N0' 4a0 C. — 430 C,... Biskro, Sldi-'Ok'ba '. u*1'010 — 018.
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CATALOGUE A1JHÉGÉ JDK LA COLLECTION DE L'ÉCOLE DES MINES.

CATALOGUEAl. CATALOGUEAL

ào CATALOGUED'ALGEIL PAGESDUTEXTE. de CATALOGUED'ALGEIl. PAGESDUTEXTE.

L'ÉCOtBVUMISE». t'JJCOlCMSMWES,

n" 1......... N° 71b G 13 n" 50........ iV C10 C......... A3

n" 2......... N° AG3G Kl n° 00.. N° GaG C........ lbid.

n" 3.,.. N° AOi G. Ibul n° 01........ NV625G.... 43 et 107

a" 4 N"AG8G,.. llmi n» 02........ N° G12 G.......... 43, noie 4

n" 5. N° AG4G lbid.- n» 63........ N" GiA G.......... 43

n». 0......... N°7iiC 15 n» 04........ N° G18 G.. ........ . JWd.

n» 7 N° 4G6 G Ibul. n° 05 NVO16G... Ibid,

n» 8. N° AG7G lbid. n» 00 NVO17 C,.. lbid.

n* 9 ... N" 7i3 G.. 10 n' 07. N° 12 G......... 45

n» 10 N° 710 G .lbid.- nr 08........ N° U G,......... /Me/. '

n» 11 N° 71a C.......... '/«(/.: n<- 09 N° 1G .C.......... //m/.

n' 12......... N° 71A 6'.;..' 10 H 17 n« 70........ N° 1 G.......... 40

n' 13......... NV,55G.... 19 n« 71........ N° 2 C .. i&M. ,

m 14......... N°A57G...
'
1M«V no 12........ N" 3 6'....,..... 40 et 01

11»15 Na 458 6'.. i(W. n* 73........ N° A37 G 40

»' 10 W.454C 24 n» 74 ,01
'

'47 et 02
n» 17... N° A53 G Ibid, n» 75

* ° L 'i/etOJ

n" 18.. N° 452 G 23, note 9 et p. 24 n» 70.. N°44oC.... lbid,

11°19... N'450 C. 25 n» 77........ N° G G.......... 47

n« 20......... N° A75 G.......... 25, noie 2 n» 78........ N' 8C Ibid:

11»21......... N° A71 C. 20 n« 79........ N° 10 C Ibid.

n' 22. N° AGoG 29 no 80........ N° nG Ibid.

n-23.. N' 23 6' 33 m 81 N° 5g4 G.. 47 et 48

n* 24......... N° 2O G..... lbid'. 11° 82........ N° 58 G. 48 et 70

11°25 N° 25 G.......... Ibid. m 83,..,..,.)
n» 20 N° 27 G Ibid. 11° 84... N° 5g G.......... 48,59,70et71
n° 27 ,«M R r '.,.. no 85........
n- 28. ....

N J8 (J
.•'"

""'
n^ 80.... N° 752 G.......... 48

11°20 w„, ,„ r '„•. u» 87........ NVO99 C > Ibid.

n»30... N. 3oC Ibul
n» 88........ NV 5. G 48,72,73

n» 32......... N" 24 G. 34 n» 90.
N Goo G........., 48,u2,74

n» 33 N° 3i G J4M. n» 91., N° 50 G 48et70

n° 34 li«.»'t, r- w "a y2........ NV 52 G... 48

il*-35 |N
à* â'

n» 93 N° 53 G.. .Ibid.

n" 30.. K„ ,, r .... n» 94 NV 54 C........... lbid.

.,» 37.........
" 6A L ibuL

m 95.. NV55G Ibid.

iV38... . N° 35 G 38 ir> 90........ N° 718 G.......... 49

n' 39 N° 30 G Ibid. n° 97 N° 719 G.......... Ibid.-

IIVIO......... N" 37 G lbid. n' 98.. N*GO7G 50

n» 41.. N" 48 G lbid. 11° 99 N° 000 G lbid.

n0 42 NV0o5 G.. 39 n' 100 NVGC8G.... lbid.

i)643.. N" 5o G lbid. n°l0l... v„, . ,, ri(1„,a
11°4A N» A9 G. ........ 30, note 4 n' 102..

jN ''G""""" ou et,)«

11°45 N" *'. G... 39 11*103 N* 18 G..... 50,nolc3

h° 40......... N° Ao G 40 n" 104.. N° 717 C.......... 51, note 1

n" 47.... N° Ai G lbid. n" 105 ; * N° G48 G.......... 51

ta*48 N» Aa C .-.. Ibid. n° 100 N° Gif) G.......... //m/.

n° 49... N" A3 G lbid. n* 107......., Kn,r'af, ht „i «-.A
nV50......... N" 30 G /fmfY hM08

N °»H 6" «' ' *' ' ' ' 5|cto4

n° 51. N° A7 ii*. G 4!,iiotc2 n' 109 ......, N" Oo? G......... 51,52 et 55

n" 52......... N' 47 sixt, C lbid. n* 110........ NJ Goi G ...,' 51 et 5^1

n" 53.... n* 111........ NVGo3 G,........, 51

!'foS"
V-'iV 40 C 41 S In"'-'"

N0,Go4 G.......... 52 et 54
n 00 . 1 11 110.,.,.., .

n* 50 J n° 114 , N° G07 G. 52 et 55

iiV57.,.. N° 5gG G...,..,,.. 42 n° 115 NVOoGG.......... 52 et 54

nV58......... N' 597 G.,.....,.. Ibid. n° 110 N" Goo G. ....... 52

!
' . ! •

'
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CATALOGUEAl. CATALOGUEAl.

do CATALOGUED'ALGEIl. PAGESDUTEXTE. .lo CATALOGUED'ALGER. PAGESDUTEXTE.

L'ÉCOIBOE8MISES. L'ECOLCDESMIKtS.

a0 117. .. N°G53fi 52 n° 181 N° 703 C 102
n° 118 N" 638 C .... Ibid. a" 182 N" 7o5 fi Ibid.
a° 119 N0720C 53 n° 183
»° 120 N° G3i C . Ibid. »° 184 («».-„, r 102et 10$
n" 121 N»03aC 53ct80 n* 185 [

N 701 C 11UUIUJ

n" 122 N° 66a G. 53 cl 82 n° 180 )
n° 123.. N" 6G1C Ibid. 1? 187 N° 702 fi.. . 102
n° 124 N°664G 53 n° 188 N" G97G 105
n° 125 N° 620 C. Ibid. n° 180 N»698 fi /<"'<'•
n° 120 N° 622 G. 53 et 54 n° 100 N" G99fi 100
n'.127 N°G23C 53 et 55 »° 191 N° G96fi 107

îî° 120!'!'.'.'.'.'.'. N01Gi3 c 53 et 79
|J .jjj*;; ; ; ; ;;;;;

N" G94fi /M.

n" 130... .... N° 6i5 C. Ibid. n° 104.! '.'.'.'.'.'. N° G91G Ibid.
n" 131 iV G21fi 53 n° 195 N° 6g3 fi Ibid.
n" 132........ N°Ga4G. Ibid. n° 100 N° G92fi Ibid.
n° 133 N°67ofi 54 et 59 . n° 197 1V 684 C Ibid.
n° 134........ N° 5gi fi.... 59 n° 198.. N" A7»/(rr«f.fi 107,tiolo2
n° 135 N° 5ga C Ibid. n° 199 N° 685 fi 107
n° 130 N" G58fi 50 et 81 n" 200 N" G87G 109
n° 137 N° 21 fi 00 et 04 n0 201 iV 688 G Ibid.
a0 138 N« 9 fi 61 et 03' n° 202 N° 689 C Ibid.
n° 139 N° 22 fi. 01 et 04 n» 203 N° C90 C.. ...- Ibid.
n" 140 ;.. N°65ofi. 02 n° 204. N' G806' Ibid.
n" 141 N° /lC G3 n' 205.

'
N" G81fi Ibid.

n' 142 N° 43ft G 04 n" 200 NQ682 G Ibid.
n° 143 N° 65a C .. ibid. n° 207 N° 679 fi Ibid.
n" 144 N*Mi C Ibid. n» 208 N" G78C Ibid.
n" 145 N° 19 C 04 ni 05 n° 209 N° 676 G Ibid.
n° 140 N» 20 C 05 n" 210 N' 67GG' Ibid.
n° 147 N<595 fi 09 n" 211 N° 677 fi HO
n' 148........ N° 45i C 70 n" 212 N" 672 fi Ibid.
ii° 140 N»45o G Ibid. n" 213 N° 673 fi «00,noie2

n" 150 N°.U7C Ibid. n» 214; N*762 fi 112
n" 151 N°448G /tic/. n° 215." N° 582 fi 112et 118

a0 152 N° 449 C 71 n'210 N° 583 C Ibid.
n' 153 N° 57 fi 71 cl72 n» 217 N° 726 fi 112et 121
n" 154. n» 218. N073ofi... 113et 120, note 1

n" 155 N0,G37fi 77 h'219 N" 729 fi 113
n" 150 11'220.. N° 760 fi Ibid.
n° 157 n* 221 NU737G H3otllU
h° 158 PTGufi 78 et 70

n. m N»753 fi 113

n" 159 N4628 fi 79 u° 223 N" 733 C 115

n" 100 N'OartC... Ibid. a0 224... N" 735 fi 110
n° 101 N»635 C 80. note I n" 225 N*73a G Ibid.

n° 102 N°636G Ibid. n° 220 N° 728 fi 117
n° 103 N°633G 80 ii° 227 N° 747 C 118
n8 104 IN*034 fi. Ibid. n* 228 N° 742 fi Ibid.

n° 105... N' 654 fi. Ibid. n° 229 N0743 G Ibid.

n° 100 N° 655 C 81 a0 230 N' 584 fi 119et 122

n° 107; ".. W050C. Ibid.- a'231 N" 585 fi ,110
n° 108. N'657 fi Ibid. ii« 232....*... N° 587 G 110ol122

n° 109 N'66o fi Ibid. n'233 N8580 C Ibid.

n° 170 N' 65g G Ibid. a'234 N»588 fi..... 11.9
n" 171 N°G39fi. 93 M»235 N° G89C Ibid.

n° 172........ N°C4oC Ibid. n° 230 N° 736 G 110otl22

n' 173 N" 043 fi 94 n* 237 N" 740 fi 119

a0 174 N»'04a fi Ibid. n" 238
i n* 176 N4646 fi 95 n" 239 «., „,„ r 119 et 123

a" 170.. N^on'C 100 a" 240 N738G... nvoiiw

a" 177 N"707fi Ibid. n° 241
n° 178 'N'ioéc...; Ibid. n» 242 N° 789 C 20

n* 170 1V706G 101 n" 243 N° 755 G 21

H*180 iT 704 fi 102 n'244 N° 756 G... lbu.1.

5»



/J58 RICHESSE MINÉRALE DE L'ALGKIUK.

CATALOGUEAl. CATALOGUEAl.

,lo CATAI.OGUhD'ALGElt, PAGESDUTEXTE, do CATALOGUEIVAr.OEIl. PAGESDUTEXTE,

l.'élOI.Blit» MIHP?. l.'KCOl.l:DE»MISE».

n" 245 iV58of; 121, 122ct 124 n° 309 S* ni V 143
il- 240....... . N° 581 C 121 ni 124 n* 310........ N0 lao C 144,145,140
,,« 247 N°73()C.- Ibid. n" 311... N" IKJC 144
n» 248 N" 745 C 121 n° 312 N* io3 6" /MA
n» 240 N* 7M « 124 n° 313........ N' n3 6' 148

n» 251....
& 7*9<< ""(/-

n- 315....- N'-n7C 149
u« 252.. iV 577 C Ibid. n° 310 N° i3a C 100
n» 253 N0578£ W<i. n3 317 N" i3i 6' Ibid.
n» 254 v.„ , „ ni n" 318. N° i3o 6'......... . flM.
„o 255 ..

N 'Î,C /'"(/-
»° 310 N'iaflC* 151

n' 250 -.»«„. ,. ,9,, »0 320 N°i33G' /««/.
„o257

A 727 6 J^>
n„ 32J N°i36C 152, note 5

n" 258 N» 7G2 C .-... 120, note I n" 322 N° i/,i C 153
ii« 259 '...' N° 7G1 C 132 n" 323........ N" i38 C Ibid.
n- 200.. N°758C Ibid. n" 324 N' i/»o C Ibid.'
i,^ 201 N° 759 C Ibid. n" 325 N° 121 C Ibid.
,,- 202. N" 7G0 6' .. /Mrf. n* 320 N" 12a C 154
„•>203 N° 86 C Ibid. n° 320 bit N" G9/1/l......... . 158
,,« 204 NJ 896' Ibid, n" 320 ter N° 709 /l Ibid.
n- 205 iV f.'i C" //'«<?. n° 327 N" Oa C 103
„<>200 iV 91 « /Wrf. «° 328 N° Go C 104
n»207. w, #. .... n" 329........ fi'712/l 107
!i« 208.. ..

N <Jo6 /W>
»°330 NV47GC 183

„o 209. ) n° 331 N" /1786' 184
n" 270 N'" .".75 6' Ibid..'- »° 332 N" hSo C Ibid.
„. 271 . n" 333 N°/i8it'.... Ibid.
11-272........ N" 570 C Ibid. n' 334 N" 483 C 187
1,- 273 N» 80 V 134 n° 335 N" 484 C 188
„- 274 N" 816' 135 n" 330 N* 485 C 190
,,<>275 iV 826' Ibid. n" 337........ N" àhS C Ibid,
n-270 N" «3 6' Ibid. n° 338 N* /190C 194
„• 277 N" 70 C.. /*W. n° 339 iV flgt 6* Ibid.
,,-278 N'J 786" 130 n" 340 N" /igi 6* Ibid.
n- 279. ... V 77 6' Ibid. n° 341 N° 17/1C 199
n» 280.. .. A' 74 C . Ibid. ti° 342.. N' i53 C 202
,,•281.1 .... "° 343 N'i5.4C .Ibid.
„° 282 Nc' 75C Ibid. 11"344 N* i65 C Ibid.
„• 283., , n" 345 N' 151 C Ibid.
,,» 284 N" 72 C.. . 137 n" 340 H" i5a C.. Ibid.
,,» 285 N° 73 6' Ibid. n' 347 N' i57.C Ibid.
n« 280 j No, „, ,. m

»° 348 N' i60 C 203
„•• 287. ,

N 7 6
ii° 349 .. N'1 1G0(,' Ibid.

,,'«88. iV 04 6' 138 11"350 N' 1G1C /Wrf.
„» 289 N° 08 V ., Ibid. n" 351 N" )Ga 6' Ibid.
„- 290 w„ ,- ,. „ -, n' 352 N° 5oi C 204
I!-291. :: ::

N ,,oC /W*
n°353........ N-609C /*W.-

'>" 292
N^ O7C Ibid.

n*35J......... NM5o36, /6W>„" 293 N" GG6 Ibid. n 355
,,-294 N" ySC 139 n" 350 N" 5o/i (,' Ibid.
,,"295 v» /• un "' 357 1V1736' 20
!!• 290. .....

N ')?r' lkil
n'358... N' 171 C Ibid.

n- 297 N° 767 C 1/iO n° 359 N' iG5 C 200
„" 298, N" 100 C /fcW. n'' 300 N" 1G9C Ibid.
uo 299 N" 09 C Ibid. n" 301.. N° 558 C 208
„• 300. N' ion G' 142 n" 302 N* 55QC......... /M</.
n" 301........ N°ia7<'; 143 et 140 n* 303 N" 175 6'... . 210
„» 302 N* iaG-6' Ibid. n° 304 N* 17OC /6W..
„»303 N" in C 143,noie2,145ct 140 n" 305.. N" 177 (/ Ibid.
„" 304.. N' 10O(.' 143 n4 300 N° 179 6' 211
,,-305 N° 107 C Ibid. n° 307 IS°I8IC.... Ibid.
„• 300 N" 108 C Ibid, n" 308 N" J83 C Ibid.
„» 307...' N° 109 C ......... Ibid. n° 309.. N' 18OC Ibid.
n" 308 N* 1îù C Ibid. ri' 370 N° 182 C Ibid.
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.le CATALOGUED'ALGER. PAGESDUTEXTE. <lc CATALOGUED'ALGEH.' PAGESDUTEXTE.

L'écOLEDESMISES, t'tenir LU!8MIÎIES,

n° 371........ N°-i84.C 211 n° 435
n» 372........ N°J87 6' 212 n" 430.. ....... N4'&a5C 202
n» 373 N°i8<)G' Ibiii n" 437 )
n» 374.. N° îgi C Ibid. n" 438 N° 5a6 C 203
n° 375 N° it)3 C.......... Ibid. n° 430 N° 5a7 C Ibid.
n» 370 N0iÔ4C' Ibid. n° 440 N° 5a8 C Ibid.
n° 377 N" ig5 C Ibid. ri° 441 «„ ,- r /'"'<*.
n» 378 Noi90C... Ibid.- n" 442

« oag o

n» 379 N°i97C //„',/. n" 443 N° 53o C
n» 380 N0)98C Ibid.' n° 444 N° 543 C 2G4 et 370
n» 381 N° 190 G 213 n0445... N° 544 G Ibid,
n" 382. N° 1.7aC Ibid. n" 440 iY 545 C .205
n« 383........ N° 57o6' 215 n° 447 N" 5/i7 C 205 et 209, note 1
n° 384. .. N° /196G Ibid. n" 448 N° 55o C 208
n» 385 N°4g8G Ibid. n° 449 N" 65i G /'•«'•
n» 380 IS°57i G 218 ' n" 450 N° 553 C 208 et 209
n» 387 N'i/igC 218 et 221 n" 451 iV 555 C 209
11»388 N°i5oG 218 n" 452 N»550 C H'id.
n» 389 . „,., „,,. n° 453 Y aoo C 273
no390...

N. 1/I6G 219
J)0^ Y 203 G Ibid.

n" 391 N«i48C //„',/. 11"455
N„, c 273 et 290

n» 392 NMAyC Ibid. a' 450
rt 2Ml'
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PROVINCE DE CONSTANTINE.
ENVIRONS DE BONE2.

MONTS BOU-H'AMRA.
NUMEROS DE LA COLLECTION d'Alger. NOMBRE D'ECHANTILLONS réunis à Alger. NUMEROS pris POUR LA COLLECTION de l'Ecole des Mines 1 . NUMEROS
du CATALOGUE Al. de l'Ecole des Mines. ESPECES. PAGES DU TEXTE.
N° 1  C.   1 N° 1  C.   n° 70.  Calcaire saccharoïde qu'on exploitait en avril 1843, près de la propriété de M. de St-Léon, sur le bord de la route, rive gauche de la
Seïbous
N os  2  C.   2 N° 2  C.   n° 71.  Micaschiste grenatifère qui alterne avec le calcaire précédent
N os  3  C 3 . 3 N°  C 4 . n° 72.  Fer oxydulé trouvé sur le sol, dans celui des monts BouH'amra qui se rapproche le plus de la Seïbous
N os  4  C.   6 N os C, C.   n° 141.  Minerai de fer trouvé sur le sol dans les monticules qui se rapprochent le plus de la plaine des Khareza
N os  5  C.   5 N° 5  C.   n° 74.  Minerai de fer pris en place, formant un amas dans le gneiss
N os  5  C.   5 N°  C.   n° 75.  Fer carbonaté et fer oxydé, formant un amas dans le gneiss
N° 6  C.   1 N° 6  C.   n° 77.  Gneiss qui encaisse le minerai précédent
N° 7  C.   1 N° 6  C.   n° 77.  Gneiss qui renferme des points brillants particuliers. - Petit fragment avec enduit rougeâtre à facettes
N° 8  C.   1 N° 8  C.   n° 78.  Diorite dans lequel l'amphibole lamelleux domine; se trouve au milieu du calcaire. - Le N° 30-nos 29 et 30 nous présentera la même
association au cap de Garde
N os  9  C.   3 N° 9  C.   n° 138.  Minerai de fer épars au pied du versant N. E. de celui des monticules des Bou-H'amra que les cartes du Dépôt de la guerre indiquent
comme ayant 99 mètres de hauteur
N° 10  C.   1 N° 10  C.   n° 79.  Gneiss un peu décomposé avec nombreuses paillettes de mica blanc. Pris sur la rive droite de la Bou-Djima'
N° 11  C.   1 N° 11  C.   n° 80.  Gneiss composé de feldspath rouge et de mica noir. Recueilli sur la rive droite de la Bou-Djima'
N° 12  C.   1 N° 13  C.   n° 67.  Schiste argileux calcarifère sur lequel repose le calcaire dans la carrière romaine d'Hippone
N° 13  C.   1 N° 13  C.   n° 67.  Calcaire saccharoïde qui recouvre le schiste précédent et qui a été exploité par les Romains, car il s'en trouve beaucoup dans les murs
des citernes d'Hippone qui sont au-dessus et tout près de cette carrière
N° 14  C.   1 N° 14  C.   n° 68.  Calcaire saccharoïde d'une carrière un peu à droite de la précédente
A reporter. 28
1  Cette troisième colonne indique exaxtement ques sont ceux des échantillons qui ont été choisis pour la collection de l'Ecole des Mines de Paris. Il va sans dire que
tous les numéros qui figurent dans cette colonne manquent à la collections de la  Djénion  à  Alger.
2  Le catalogue que je transcris ici n'est pas mon catalogue primitit. Après environ deux entrée, d'exploration, inscrivant toujours à la suite les uns des autres les
échantillons que je récoltais dans les trois Provinces, j'ai fait un remaniement complet de toute ma collection, et alors j'ai consacré un catalogue particulier à chaque
Province, en même temps que je groupais les échantillons par localités dans chacune des trois Provinces. Il en est résulté le catalogue que je donne ici. Mais, comme
postérieurement à ce remaniement je suis retourné sru les points que j'avais déjà explotés, il m'a fallut faire des edditions. J'ai prévenu toute confusion, et surtout
facilité beaucoup les recherches, en rédigeant le  Catalogue par localités  qu'on trouve à la suite de celui-ci.
Si des circonstances aussi douloureuses qu'imprévues ne m'avaient pas empéché de terminer à  Alger  la rédaction du texte de cet ouvrage, j'aurais fait un dernier
remaniement de mes collections, et, non-seulement je n'aurais en qu'un catalogue, mais le premier échantillon nommé dans mont texte aurait porté le N° , le second le
N° , et ainsi de suite, de telle sorte qu'en lisant le texte on aurait pu suivre continuement sur le Catalogue, Il n'a pas dépendu de moi qu'il en fait ainsi, et on est obligé
de feuilleter le Catalogue pour trouver le numéros ausquels le texte renvoie. Mais ce que je n'ai pu faire pour la collection d' Alger,  je l'ai fait pour la collection de l'Ecole
des Mines.
3  Les numéros manqués d'un  astérique  sont ceux des échantillons qui ont été soumis à l'analyse chimique.
4  Lorsque je n'avais qu'un échantillon d'une roche ou d'un fossile, je lui donnais le numéro qui lui revenait suivant toujours le série naturelle des nombres sur mon
Catalogue, comme je l'ai dit à la note a ci-dessus le N° 3  C,  par exemple: pour la  Province de Constantine.  Mais si j'avais plusieurs échantillons de cette même
roche, je les étiquetais N° 3  C.  N°  C,  N°  C,  etc.  
Report 28
N° 14  bis C.   1 N° 14  C.   n° 68.  Sable avec fer titané recueilli, le 21 avril 1843, sur la droite de la route, entre le pont d'Hippone et l'atelier des condamnés, à plus
d'un mètre au-dessous du sol. Fl.1

N° 15  C.   1 N° 14  C.   n° 68.  Mortier romain détaché des citernes d'Hippone
N° 16  C.   1 N° 16  C.   n° 69.  Fragment d'une brique détachée des ruines d'un temple romain qui se trouve entre Hippone et Bône, là où l'Administration avait établi
son parc aux boeufs en 1843
N os  17  C.   9 N os C, C.   n° 101.  Scories anciennes trouvées dans un champ qui est à droite de la route, près et au Sud de l'atelier des condamnés. Celle N°  
C est très-bulleuse
N os  17  C.   9 N°  C.   n° 102.  Scorie ancienne très-bulleuse
N os  18  C.   3 N° 18  C.   n° 103.  Mosaïque romaine trouvée dans le même champ
N os  19  C.   2 N° 19  C.   n° 145.  Minerai de fer recueilli en montant au point culminant des monts Bou-H'amra
N os  20  C.   2 N° 20  C.   n° 146.  Minerai de fer détaché d'un rocher en place sur le versant Sud du monticule qui forme le point le plus élevé des monts Bou-H'amra
N os  21  C.   3 N°  C. n° 137.  Minerai de fer épars dans une gorge qui communique des monts Bou-H'amra à la route de Guêlma, près d'un pont voisin de la
campagne de M. de St-Léon
N os  22  C.   2 N°  C.   n° 139.  Fer oxydulé pris en place dans la même gorge

COURSE DU CAP DE GARDE A BONE.
N° 23  C.   2 N° 23  C.   n° 23.  Gneiss dans lequel domine le mica. De la pointe du cap de Garde (Râs-el-H'amra)
N° 24  C.   1 N° 24  C.   n° 32.  Poudingue à noyaux quartzeux, formé par le sable qui s'endureit sur le rivage. Recueilli dans une anse qui regarde le S. E. et qui est au
pied du phare
N os  25  C.   2 N°  C.   n° 25.  Schiste micacé grenatifère recueilli dans la même anse
N° 25 bis C.   1 N°  C.   n° 25.  Sable de mer rempli de grenats, recueilli, le 19 avril 1843, dans une anse au pied du phare du cap de Garde
N° 26  C.   1 N° 26  C.   n° 24.  Gneiss grenatifère qui précède le calcaire saccharoïde quand on marche de la pointe du cap de Garde vers le phare
N os  27  C.   2 N° 27  C.   n° 26.  Calcaire saccharoïde blanc du phare du cap de Garde
N os  28  C.   6 N° 28  C.   n° 27.  Calcaire saccharoïde, avec amphibole, du même point
N os  28  C.   6 N°  C.   n° 28.  Calcaire saccharoïde en contact avec de l'amphibole, du même point
N° 29  C.   1 N° 29  C.   n° 31.  Amphibole schisteuse, du même point
N os  30  C.   4 N° 30  C.   n° 20.  Amphibole en masse intercalée dans le calcaire saccharoïde
N os  30  C.   4 N°  C.   n° 30.  Amphibole en masse intercalée dans le calcaire saccharoïde
N os  31  C.   4 N° 31  C.   n° 33.  Calcaire lamelleux blanc, exploité par les Romains, au S. O. du phare de la pointe du cap de Garde. Le N°  C avec pyrite de fer
1 Quand à la suite de la description d'un échantillon jai mis le signe Fl., cela veut dire que c'est un échantillon renfermé dans un flacon à cause de sa nature
généralement pulvérulente, ou parce qu'il est en petits fragments.
J'ai cru devoir donner cette indication parce que dans la collection que j'ai réunis à  Alger  les échantillons de ce genre sont rangés dans les casiers à part.
A reporter 76
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N os  32  C.   9 N°  C.   n° 34.  Mollasse (calcaire à débris) des rochers qui dominent l'anse au S. O. du cap de Garde
N os  32  C.   9 N° 32  C.   n° 35.  Mollasse (calcaire à débris) des rochers qui dominent l'anse au S. O. du cap de Garde. Voir le N° 61 C.
N os  33  C.   4 N° 33  C.   n° 36.  Mollasse (calcaire à débris) avec fragments de quartz implantés recouvrant le micaschiste près du fort Génois
N os  33  C.   4 N°  C.   n° 37.  Mollasse (calcaire à débris) avec fragments de couleur rouge, du même point
N° 34  C.   1 N°  C.   n° 37.  Gneiss rougeâtre recueilli à l'Ouest du fort Génois
N os  35  C.   2 N°  C.   n° 38.  Quartz laiteux qui abonde dans les gneiss précédents
N° 36  C.   1 N° 36  C.   n° 39.  Grès rougeâtre qui forme une couche puissante près des gneiss, peu après la maison de M. de Berthier, quand, suivant la route du fort
Génois à Bône, on revient vers cette dernière ville
N° 37  C.   1 N° 37  C.   n° 40.  Grès micacé recueilli dans un défilé de la route ci-dessus
N° 38  C.   1 N° 37  C.   n° 40.  Argile noirâtre qu'on extrayait au bord de la route à droite, en revenant de la guinguette des Caroubiers vers Bône. Fl

MONTS EDOUGH.
N° 39  C.   1 N° 39  C.   n° 50.  Diorite schisteux composé d'amphibole et d'albite, recueilli près de Bône sur la route qui monte à l'Edough
N os  40  C.   3 N° 40  C.   n° 46.  Diorite grenu dans lequel domine l'amphibole recueilli sur le monticule qui domine le ravin par lequel l'eau vient au siphon
d'alimentation de Bône
N° 41  C.   1 N° 41  C.   n° 47.  Amphibolite avec veines de grenats, du même point que le précédent



N os  43  C.   3 N°  C.   n° 48.  Amphibolite avec faccites de cristallisation enveloppée de bandes concentriques de fer oxydé jaune (N° 42 C) et noir (N°  C), du
même point
N° 43  C.   1 N° 43  C.   n° 49.  Grenats rouges avec amphibole, du même point
N° 44  C.   1 N° 44  C.   n° 45.  Gneiss recueilli à l'Ouest de Bône, près de l'aquedue
N° 45  C.   1 N° 44  C.   n° 45.  Calcaire brun en contact avec le gueiss précédent
N os  46  C.   9 N°  C.   n° 53.  Lherzolite1 avec une veine de quartz et de grenats; recueilli, le 22 avril 1843, dans une propriété de M. Ource, sur le premier gradin de
l'Edough
N os  46  C.   9 N° 46  C.   n° 54.  Lherzolite avec quelques grenats
N os  46  C.   9 N°  C.   n° 55.  Lherzolite avec veines de quartz et de grenats
N os  46  C.   9 N°  C.   n° 56.  Lherzolite avec fer oxydé
 N° 47  C.   1 N°  C.   n° 56.  Grès rougeâtre2  qui renferme du minerai de fer et une substance noire écailleuse qui brille comme un filet de combustible minéral;
recueilli sur la route qui monte de Bône à l'Edough
 N os  47  bis C.   2 N° 47  bis C.   n° 51.  Scorie ancienne bulleuse, dont les cavités paraissent avoir été vitrifiées; recueillie sur la même route
 N° 47  ter C.   1 N° 47  bis C.   n° 51.  Scorie ancienne bulleuse, dont les cavités paraissent avoir été vitrifiées; recueillie sur la même route
A reporter 119
1  Sur le catalogue de l'Ecole des Mines, cette roche est dénommée  amphibolite.
2  Cet échantillon et les cinq suivants m'ont été donnés comme venant de l'Edough: la N° 47  quart. C.  par M. Boissonnet, capitaine d'artillerie, chargé des affaires
arabes à Constantine; les cinq autres, par M. Guillemot, capitaine du génie. - J'ai intercale dans mes catalogues un très-petit nombre d'échantillons que je n'ai pas
recueillis moi-même; je les indiquerai par une croix ( ).
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 N° 47  quart. C.   1 N° 47  bis C.   n° 51.  Gypse fibreux et soyeux de l'Edough
 N° 47  quinq. C.   1 N° 47  quinq. C.   n° 198.  Roche composée de grandes lames de mica, de feldspath et de cristaux d'amphibole; recueillie dans l'Edough en tirant
vers le Djebel-Takouch
 N os  47  sex. C.   4 N° 47  sex. C.   n° 52.  Roche composée de quartz et de cristaux d'amphibole, recueillie dans les bois de chênes-liége de l'Edough

COURSE VERS LA K'AS'BA.
N° 48  C.   1 N° 48  C.   n° 41.  Gneiss rubané de la pointe des Caroubiers
N° 49  C.   1 N° 49  C.   n° 44.  Gneiss rubané recueilli en suivant la mer pour me rapprocher du coteau sur lequel est le feu de côte; feldspath blanc, quartz gris, mica
noir
N os  49  bis C.   2 N° 49  C.   n° 44.  Sable de mer recueilli à l'anse des Caroubiers. Fl. (23 avril 1843)
N os  50  C.   2 N°  C.   n° 43.  Schiste micacé à grandes lamelles de mica et criblé de grenats recueilli sur le versant N. O. du monticule au sommet duquel est bâtie la
K'as'ba

COURSES DANS LES MONTS BELELIETA.
N os  51  C.   2 N° 51  C.   n° 88.  Minerai de fer du versant Nord du dernier des mamelons de la Belelieta vers le lac Fzâra (30 avril 1843). - Voir le N° 600 C.
N os  52  C.   2 N°  C.   n° 92.  Grès à très-petits grains quartzeux qui abonde dans la partie occidentale des monts Belelieta
N° 53  C.   1 N° 53  C.   n° 93.  Grès à grains moyens du même point
N° 54  C.   1 N° 54  C.   n° 94.  Poudingue quartzeux à grains fins et à ciment grisâtre, du même point
N° 55  C.   1 N° 55  C.   n° 95.  Poudingue quartzeux, à grains moyens et à ciment rougeâtre, du même point
N° 56  C.   1 N° 56  C.   n° 91.  Gneiss avec amphibote, dans lequel le feldspath domine; recueilli à l'extrémité N.O. des monts Belelieta
N os  57  C.   5 N os  57  C, C.   n° 153.  Fer oxydalé recueilli à la surface du sol, un peu à l'Ouest du bouquet de chênes-liége qui couronne le point culminant des
monts Belelieta
N os  58  C.   4 N os  G,  C.   n° 82.  Schiste micacé grenatifère avec amphibole, à grenats assez gros, au contact du calcaire saccharoïde qui encaisse le minerai
suivant
N os  59  C.   11 N°  C.   n° 83.  Fer oxydalé en couches, près du bouquet de chênes-liége des monts Belelieta
N os  59  C.   11 N°  C.   n° 84.  Fer oxydalé en couches, près du bouquet de chênes-liége des monts Belelieta
N os  59  C.   11 N°  C.   n° 85.  Fer oxydalé en couches, près du bouquet de chênes-liége des monts Belelieta

DJIDJEL.
N os  60  C.   2 N° 60  C.   n° 328.  Grès quartzeux à grains moyens, blanc, pris dans une carrière en exploitation auprès de Djidjel (7 mai 1843)
N° 61  C.   1 N° 60  C.   n° 328.  Mollasse qui, à Djidjel, a servi de pierre de construction pour presque toutes les maisons des indigènes. Elle est identique à celle du cap
de Garde. - Voir le N° 32 C.
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N° 62  C.   1 N° 62  C.   n° 327.  Mollasse (calcaire à débris) qui forme la pointe de Djidjel; présente des grains de quartz très-distincts

PHILIPPEVILLE ET ENVIRONS.
N° 63  C.   1 N° 62  C.   n° 327.  Fer oligiste qui m'a été remis, le 15 juin 1844, comme venant du Djebel-Guerbès; cette indication était erronée
ROUTE DE STORA A PHILIPPEVILLE.

N° 64  C.   1 N° 64  C.   n° 288.  Guciss très-quartzeux qui forme la base des montagnes qui dominent le débarcadère de Stôra
N os  65  C.   4 N°  C.   n° 290.  Quartz: noir qui abonde dans le gueiss qui constitue la montagne au sommet de laquelle a été placé le blockhaus des Singes
N os  65  C.   4 N° 65  C.   n° 291.  Quartz: noir qui abonde dans le gueiss qui constitue la montagne au sommet de laquelle a été placé le blockhaus des Singes
N os  66  C.   3 N° 66  C.   n° 293.  Baryte sulfatée qui paraît former un amas dans les gneiss, un peu au-dessous du blockhaus de Stôra
N° 67  C.   1 N° 67  C.   n° 292.  Gneiss très-quartzeux que l'on a excavé pour exploiter l'amas précédent
N os  68  C.   4 N os  68  C, C.   n° 289.  Pyrite cuivreuse mêlée à une roche décomposée prise dans une entaille que l'on faisait au pied de la montagne, à Stôra
même, pour adosser une maison
N° 69  C.   1 N os  68  C, C.   n° 289.  Sable rejeté par la mer à Stôra. Fl
N° 70  C.   1 N os  68  C, C.   n° 289.  Roche rubanée effervescente qu'on observe un peu au delà de Stôra quand on se dirige vers Philippeville
N os  71  C.   6 N° 71  C.   n° 286.  Calcaire cristallin exploité près de Stôra et qu'on signale comme donnant de la chaux assez hydraulique
N os  71  C.   6 N°  C.   n° 287.  Calcaire cristallin exploité près de Stôra et qu'on signale comme donnant de la même carrière
N os  72  C.   2 N°  C.   n° 284.  Schistes argileux (phyllades) dans lesquels on entre peu après
N os  73  C.   2 N° 73  C.   n° 285.  Quartz noir qui forme des bandes dans les schistes précédents
N os  74  C.   3 N° 74  C.   n° 280.  Roche quartzeuse noire qui pointe derrière la carrière du calcaire suivant
N os  75  C.   9 N°  C.   n° 281.  Calcaire saccharoïde gris, exploité au bord de la mer, près de l'embouchure de l'Ouad-el-K'ant'ra
N os  75  C.   9 N°  C.   n° 282.  Calcaire saccharoïde gris, Calcaire saccharoïde gris, Même carrière
N os  75  C.   9 N°  C.   n° 283.  Calcaire saccharoïde gris, avec fer pyriteux. Même carrière
N° 76  C.   1 N°  C.   n° 283.  Sable rejeté par la mer entre Stôra et Philippeville (4 février 1844)
N os  77  C.   2 N° 77  C.   n° 279.  Schistes argileux d'un gris foncé qu'on observe un peu au delà de l'Ouad-el-K'ant'ra, en suivant la route
N os  78  C.   3 N° 78  C.   n° 278.  Quartz gras d'un jaune de soufre qui forme des amas irrégulirs et des bandes dans les schistes, en approchant du pont de l'Ouad-
Beni-Mâlek
N° 79  C.   1 N° 79  C.   n° 277.  Schiste argileux sur lequel est bâtie la ville de Philippeville

COURSES A L'EST DE PHILIPPEVILLE.
N os  80  C.   3 N°  C.   n° 273.  Schiste micacé mélangé de calcaire. Cette roche forme un banc extrêmement dur, enclavé dans les schistes suivants
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N os  81  C.   2 N° 81  C.   n° 274.  Schistes argileux a feuilles contournés, dans lesquels une carrière a été ouverte un peu à l'Est de la caserne
N° 82  C.   1 N° 82  C.   n° 275.  Schiste argileux fibreux que l'on entaillait en avril 1844 pour tracer horizontalement un chemin de ronde au bord de la mer, mais à un
niveau assez élevé sur le flanc du Sk'ik'da
N° 83  C.   1 N° 83  C.   n° 276.  Schiste argileux formant un banc très-dur que l'on rencontre accidentellement dans l'entaille dont je viens de parler
N° 84  C.   1 N° 83  C.   n° 276.  Sable rejeté par la mer à Philippeville. Fl
N° 85  C.   1 N° 83  C.   n° 276.  Schiste argileux recueilli dans une petite carrière abandonnée, au-dessus de la caserne, mais dans l'intérieur des murs de la ville, non
loin d'une porte ouverte à l'Est
N os  86  C.   2 N°  C.   n° 263.  Schistes argileux recueillis en dehors des murs de Philippeville vers le sommet du Sk'ik'da
N° 87  C.   1 N°  C.   n° 263.  Sable recueilli à l'embouchure du S'afs'af (6 février 1844). Fl



N° 88  C.   1 N°  C.   n° 263.  Terre rouge qui forme de petites falaises sur la rive gauche du S'afs'af, très-près de son embouchure. Fl
N os  89  C.   2 N° 89  C.   n° 264.  Schistes argileux qu'on observe au bord de la mer, au-dessous des poudingues qui précèdent le minerai suivant
N os  90  C.   6 N°  C.   n° 267.  Schiste argileux noir imprégné de fer oxydulé. Cette roche forme comme un escalier qui descend dans la mer, au pied du versant N. E.
du Sk'ik'da. - Voir le N° 575 C.
N os  90  C.   6 N°  C.   n° 268.  Schiste argileux noir imprégné de fer oxydulé. Cette roche forme comme un escalier qui descend dans la mer, au pied du même point
N° 91  C.   1 N° 91  C.   n° 266.  Schiste argileux (phyllade) verdâtre qui recouvre le minerai précédent et est immédiatement en contact avec lui
N° 92  C.   1 N° 91  C.   n° 266.  Schiste argileux noir imprégné de fer oxydulé enclavé dans le schiste qui recouvre celui N° 91 C. Il est, comme le N° 90 C, fortement
magnétique
N° 93  C.   1 N° 91  C.   n° 266.  Schiste argileux (phyllade) dans lequel est enclavé le minerai N° 92 C.
N° 94  C.   1 N° 94  C.   n° 265.  Schiste argileux (phyllade), à feuillets contournés, recueilli près du gisement métallifère précédent

COURSE AU SUD DE PHILIPPEVILLE.
N° 93  C.   1 N° 93  C.   n° 294.  Quartz qui abonde dans les schistes qu'on traverse pour arriver à la carrière N° 97 C.
N° 96  C.   1 N° 93  C.   n° 294.  Brèche formée de débris de schistes, qui paraît séparer les schistes des grès
N os  97  C.   5 N°  C.   n° 295.  Grès quartzeux jaune de la grande carrière romaine, au Sud de Philippeville
N os  97  C.   5 N°  C.   n° 296.  Grès quartzeux jaune de la grande carrière romaine, Même carrière
N° 98  C.   1 N°  C.   n° 296.  Terre végétale de la pépinière de Philippeville. Fl

ROUTE DE PHILIPPEVILLE A EL-'ABROUCH.
N os  99  C.   2 N° 99  C.   n° 299.  Silex décomposé schistoïde, blanc et rouge, recueilli sur les tas de pierre de la route, en approchant du blockhaus de la plaine
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N° 100  C.   1 N° 100  C.   n° 298.  Grès siliceux jaunâtre, bariolé de rouge, recueilli après avoir dépassé le blockhaus de la plaine
N° 101  C.   1 N° 100  C.   n° 298.  Substance blanche qui forme des filets irréguliers et des rognons brisés, dans les grès précédents, entre le blockhans de la plaine et
le pont en pierre qu'on atteint peu après
N° 102  C.   1 N° 102  C.   n° 300.  Grès quartzeux qui forme une grande masse sans stratification, à 2 ou 3,000 mètres d'El-H'arrouch, sur la rive gauche du S'afs'af, en
un point où ce ruisseau coule entre deux mamelons assez rapprochés

ENVIRONS D'EL-H'ARROUCH.
N° 103  C.   1 N° 103  C.   n° 312.  Grès quartzeux détaché des bancs sur les tranches desquels repose la ferme d'El-H'arrouch
N° 104  C.   1 N° 103  C.   n° 312.  Grès détaché du banc inférieur d'une carrière qui se trouve sur la rive gauche de l'Ouad-en-Nça, au Sud 10° Ouest du camp d'El-
H'arrouch
N° 105  C.   1 N° 103  C.   n° 312.  Argile rouge qui sépare les bancs de grès de la carrière précédente. Fl
N° 106  C.   1 N° 106  C.   n° 304.  Grès valcarifère qui constitue le deuxième banc de la même carrière
N os  107  C.   2 N°  C.   n° 305.  Grès valcaire avec plaquettes de chaux carbonatée cristallisée, troisième banc de la même carrière
N° 108  C.   1 N° 108  C.   n° 306.  Grès calcaire, quatrième banc de la même carrière
N os  109  C.   2 N° 109  C.   n° 307.  Grès calcaire avec une veine spathique, de la même carrière
N, 110  C.   2 N° 110  C.   n° 308.  Chaux carbonatée cristallisée qui forme de grosses veines dans les grès voisins de la carrière précédente
COURSE AU DJEBEL-MSOUNA.

N° 111  C.   1 N° 111  C.   n° 303.  Grès calcaire d'une carrière sur la rive droite de l'Ouad-en-Nça. - Voir le N° 137 C.
N° 112  C.   1 N° 111  C.   n° 303.  Calcaire cristallin sur lequel repose le grès précédent. - Voir le N° 120 C.
N os  113  C.   4 N° 113  C.   n° 313.  Schiste argileux gris cendré, du rocher de Rok'ba
N os  114  C.   2 N° 114  C.   n° 314.  Ampélite graphique avec quartz. Cette roche forme une espèce de filon dans les schistes précédents
N° 115  C.   1 N° 114  C.   n° 314.  Ampélite graphique détachée du quartz; prise au même point
N° 116  C.   1 N° 114  C.   n° 314.  Substance d'un jaune citrin qui tapissait une fissure existant dans les mêmes schistes N° 113 C
N os  117  C.   2 N°  C.   n° 315.  Calcaire compacte gris, en couches disloquées, qui forme un des côtés du col que j'ai atteint au-dessous de la Msouna
N° 118  C.   1 N°  C.   n° 315.  Terre végétale prise dans un champ de la vive droite de l'Ouad-en-Nça, à 2,000 mètres environ au S. E. du camp d'El-H'arrouch. Fl.
N° 119  C.   1 N° 119  C.   n° 311.  Chaux carbonatée cristallisée, en veines dans des bancs de grès, sur la rive droite et tout au bord de l'Ouad-en-Nça, au S. E. de la
caserne du camp d'El-H'arrouch
N os  120  C.   2 N° 130  C.   n° 310.  Calcaire cristallin gris, sur lequel repose le grès précédent; il est identique au N° 112 C.
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COURSE AU S. O. DU CAMP D'EL-H'ARROUCH.
N° 121  C.   1 N° 121  C.   n° 325.  Poudingue à noyaux quartzeux auquel passent les grès au S. O. du camp d'El-H'arrouch; recueilli vers un grand rocher isolé qu'on
aperçoit à droite de la route quand on se rend du camp d'El-H'arrouch à celui des Toumiât
N° 122  C.   1 N° 122  C.   n° 326.  Grès quartzeux qui forme une pointe derrière des gourbis voisins du rocher ci-dessus
N° 123  C.   1 N° 122  C.   n° 326.  Argile et débris de schistes argileux qui, mélés, forment des masses assez considérables dans un vallon au S. O. du camp d'El-
H'arrouch. Fl.
N° 124  C.   1 N° 122  C.   n° 326.  Argile qui provient du lavage du mélange précédent
N° 125  C.   1 N° 125  C.   n° 309.  Grès friable, avec bandes jaunes, pris en place au pied des montagnes qui dominent à l'O. N. O. le camp d'El-H'arrouch.

COURSE AU S.S.E. DU CAMP D'EL-H'ARROUCH.
N° 126  C.   1 N° 126  C.   n° 302.  Grès calcaire recueilli derrière les fours à chaux, sur la rive gauche de l'Ouad-en-Nça au S. S. E. du camp d'El-H'arrouch
N os  127  C.   2 N° 127  C.   n° 301.  Calcaire gris recueilli devant les fours à chaux, tout au bord de la rive gauche de l'Ouad-en-Nça; paraît identique au N° 111 C.

COURSE AUX TOUMIAT.
N° 128  C.   1 N° 127  C.   n° 301.  Calcaire à Nummulites recueilli presque au sommet de l'aiguille la plus orientale des Toumiât
N° 129  C.   1 N° 129  C.   n° 319.  Calcaire à Nummulites recueilli presque au sommet de l'aiguille la plus orientale des Toumiât, du même point
N os  130  C.   3 N°  C.   n° 318.  Calcaire gris esquilleux, avec nummulites, détaché du même point culminant des Toumiât
N° 131  C.   1 N° 131  C.   n° 317.  Quartz silex qui forme, dans le calcaire précédent, des rognons qu'on voit en abondance quand on descend, de la cime la plus
orientale, sur le versant S. des Toumiât
N° 132  C.   1 N° 132  C.   n° 310.  Grès micacé recueilli entre les gourbis F (voy. le texte) et la plaine où coule l'Ouad-en-Nça

COURSE AU DJEBEL-SIDI-GHEIKH-B N-ROH'OU.
N° 133  C.   1 N° 133  C.   n° 320.  Calcaire à Nummulites détaché d'un énorme bloc éboulé dans le lit du ruisseau qui descend aux Toumiât
N° 134  C.   1 N° 133  C.   n° 320.  Calcaire détaché d'un grand escarpement qui se dessine au Sud du camp des Toumiât
N° 135  C.   1 N° 133  C.   n° 320.  Calcaire compacte pris en place dans une carrière romaine ouverte sur la rive droite d'un petit ruisseau qui coule à l'Est de la route
de Constantine
N os  136  C.   2 N° 136  C.   n° 321.  Grès calcaire recueilli, non en place, en montant le Kentoures
N os  137  C.   2 N° 136  C.   n° 321.  Grès blanc détaché de grands rochers qu'on voit au bord de la route dans la montée du Kentoures. Une source est auprès
N os  138  C.   2 N° 138  C.   n° 323.  Grès un peu calcaire recueilli près d'un col dominé immédiatement par le Sidi-Cheikh-ben-Roh'ou
N° 139  C.   1 N° 138  C.   n° 323.  Calcaire qui parait reposer sur le grès précédent
N° 140  C.   1 N° 140  C.   n° 324.  Calcaire compacte plus foncé que le précédent. Il forme le moins élevé des deux pics qui dominent immédiatement le col dont je
viens de parler
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ROUTE DU KENTOURES AU SMENDOU.
N os  141  C.   2 N°  C.   n° 322.  Calcaire compacte gris, trouvé en blocs dans les argiles du versant S. O. du Kentoures
N° 142  C.   1 N°  C.   n° 322.  Calcaire compacte, gris clair, à cassure esquilleuse, mélé de parties brunes, et empâtant des noyaux d'une substance blanche terreuse.
Trouvé comme le précédent
N, 143  C.   2 N° 143  C.   n° 395.  Grès un peu calcaire, exploité au-dessus du camp du Smendou. - Voir le N° 149 C.
N os  144  C.   10 N°  C.   n° 393.  Calcaire d'eau douce, gris, avec des unios et des paludines. Forme la partie inférieure du terrain à liguites à l'angle Est du camp du
Smendou
N os  144  C.   10 N°  C.   n° 394.  Calcaire d'eau douce, gris, avec des unios et des paludines. Forme la partie inférieure du terrain à liguites à l'angle Est du camp du
Smendou
N os  145  C.   2 N°  C.   n° 394.  Marne argileuse qui repose sur le calcaire précédent
N os  146  C.   5 N°  C.   n° 389.  Marne feuilletée sur laquelle repose le lignite
N os  146  C.   5 N°  C.   n° 390.  Marne feuilletée sur laquelle repose le lignite



N os  147  C.   4 N° 147  C.   n° 392.  Liguite très-impur de l'affleurement. Les Nos  C,   C,  C, renferment des planorbes écrasées, ou plutôt comprimées,
de diverses dimensions. Outre ces quatre échantillons, j'ai rapporté à Alger une pleine caisse de lignite
N os  148  C.   3 N° 148  C.   n° 391.  Marne feuilletée d'un jaune sale, qui recouvre le lignite
ROUTE DU SMENDOU A CONSTANTINE.

N os  149  C.   2 N° 149  C.   n° 387.  Grès valcarifère gris, qui recouvre une couche marneuse mise à nu par la tranchée de la route avant d'atteindre le point où l'on
traverse l'Ouad-Smendou. Est assez analogue au N° 343 C.
N os  150  C.   2 N°  C.   n° 388.  Grès calcaire, brun rougeâtre, qui accompagne le précédent

ENVIRONS DE CONSTANTINE.
COURSE AUX MOULINS.

N  151  C.   3 N°151  C.   n° 345.  Silex calcarifère, blanc grisâtre, recueilli dans le lit du Roumel, un peu au-dessus des cascades
N° 152  C.   1 N° 152  C.   n° 346.  Calcaire compacte, gris foncé, à cassure esquilleuse, recueilli au-dessus du sentier qui conduit au canal alimentaire des moulins
N° 153  C.   2 N° 153  C.   n° 342.  Calcaire compacte, gris clair, pris, non en place, un peu au-dessus de la première cascade
N° 154  C.   2 N°  147  C.   n° 343.  Calcaire compacte identique au précédent, pris en place en me rapprochant de la première cascade
N° 155  C.   2 N° 155  C.   n° 344.  Calcaire compacte marneux, plus foncé que les précédents, pris encore plus près de la première cascade
N° 156  C.   1 N° 155  C.   n° 344.  Calcaire compacte recueilli en remontant le sentier qui ramène du Roumel aux moulins
N° 157  C.   1 N° 157  C.   n° 347.  Calcaire compacte recueilli au-dessus des moulins. Analogue au N° 152 C.
N° 158  C.   1 N° 157  C.   n° 347.  Calcaire compacte recueilli un peu plus haut. Analogue au précédent
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N° 159  C.   1 N° 159  C.   n° 348.  Calcaire compacte à cassure esquilleuse, pris à gauche du chemin qui conduit des moulins à la porte Valée
N° 160  C.   1 N° 160  C.   n° 349.  Chaux carbonatée cristallisée, détachée des calcaires précédents
N° 161  C.   2 N° 161  C.   n° 350.  Grès quartzeux, détaché de blocs épars sur le chemin que je suivais pour monter des moulins à la porte Valée
N° 162  C.   1 N° 162  C.   n° 351.  Calcaire compacte recueilli au pied du rocher de Constantine, à l'aplomb du rempart romain quand on monte des moulins à la porte
Valée
N° 163  C.   1 N° 162  C.   n° 351.  Calcaire qui recouvre le précédent, et sur lequel repose une couche toute délitée en petits fragments arrondis par les influences
atmosphériques
N° 164  C.   1 N° 162  C.   n° 351.  Calcaire qui recouvre la couche délitée précédente, Ce calcaire se détache en plaques perpendiculaires au plan des couches.

COURSE AUX GALERIES DE RECHERCHE.
N° 165  C.   1 N° 165  C.   n° 359.  Marne argileuse noire, qui provient de la galerie inférieure que l'on commence (14 février 1844)
N° 166  C.   1 N° 165  C.   n° 359.  Marne argileuse noire, qui provient de la galerie supérieure
N° 167  C.   1 N° 165  C.   n° 359.  Rognon de marne argileuse pris dans la paroi et à l'entrée de la galerie précédente
N° 168  C.   1 N° 165  C.   n° 359.  Boule légère qui provient des mêmes marnes et paraît être une substance végétale décomposée
N° 169  C.   1 N° 169  C.   n° 360.  Trois groupes et un gros cube de pyrites de fer qui proviennent des mêmes marnes

COURSE A L'AQUEDUC ROMAIN.
N° 170  C.   1 N° 169  C.   n° 360.  Calcaire compacte gris de cendre, détaché, des pierres de taille éboulées de l'acqueduc
N° 171  C.   1 N° 171  C.   n° 358.  Calcaire compacte noir, détaché des mêmes pierres de taille
N° 172  C.   2 N° 172  C.   n° 357.  Calcaire compacte détaché d'un bloc, non en place, en revenant de l'acqueduc vers Constantine. Trois fragments avec empreinte
d'un même fossile

COURSE A EL-K'ANT'RA.
 N° 173  C.   2 N° 173  C.   n° 382.  Inoceramus... nouvelle espèce indéterminable. Deux individus provenant d'un pavé de la ville, qui, selon toutes les apparences,
avait été emprunté au rocher sur lequel Constantine est bâtie1

N° 174  C.   2 N° 174  C.   n° 341.  Calcaire compacte gris clair, détaché de la voûte sur laquelle repose l'El-K'ant'ra
N° 175  C.   2 N° 175  C.   n° 363.  Calcaire compacte noir, que l'on traverse en remontant du pied du pont, et suivant le petit chemin empierré
N° 176  C.   2 N° 176  C.   n° 364.  Calcaire compacte noir, esquilleux, qu'on atteint plus haut que le précédent, en montant le même petit chemin
N° 177  C.   1 N° 177  C.   n° 365.  Quartz noir enclavé dans les calcaires précédents
1  Ces deux fossiles m'ont été donnés par M. Boissonnet, capitaine d'artillerie.
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N° 178  C.   1 N° 177  C.   n° 365.  Calcaire gris beaucoup moins foncé que les précédents, à cassure grenue, et qui donne une bonne pierre de taille. On l'observe au
niveau du pont et au-dessus du pont

COURSE AU SIDI-MCID ET ENVIRONS.
N° 179  C.   1 N° 179  C.   n° 366.  Calcaire compacte gris, recueilli à gauche de la route de Constantine à Philippeville, quand on passe par El-K'ant'ra: j'avais laissé le
cimetière des juifs à ma gauche
N° 180  C.   1 N° 179  C.   n° 366.  Calcaire compacte gris, avec une teinte jaunâtre, un peu esquilleux, recueilli dans les mêmes couches disloquées
N° 181  C.   2 N° 181  C.   n° 367.  Calcaire compacte plus foncé que les précédents, non esquilleux; du même point
N° 182  C.   1 N° 182  C.   n° 370.  Calcaire compacte, blanc, développant sous l'haleine une odeur argileuse; du même point
N° 183  C.   2 N° 183  C.   n° 368.  Calcaire compacte gris; du même point
N° 184  C.   3 N° 184  C.   n° 371.  Calcaire bréchiforme rouge avec des veines spathiques, probablement susceptible de recevoir le poli; du même point
N° 185  C.   1 N° 184  C.   n° 371.  Calcaire compacte gris foncé, moucheté de taches d'un gris clair
N° 186  C.   2 N° 186  C.   n° 369.  Calcaire compacte gris, esquilleux; recueilli, ainsi que quelques-uns des échantillons précédents, dans des bancs bien réglés sur le
versant N. E. du Sidi-Mçid
N° 187  C.   1 N° 187  C.   n° 372.  Calcaire compacte noirâtre, à cassure esquilleuse, recueilli en suivant un sentier très-étroit qui forme rampe dans l'escarpement du
Sidi-Mçid
N° 188  C.   1 N° 187  C.   n° 372.  Calcaire compacte beaucoup plus clair; du même point
N° 189  C.   2 N° C.   n° 373.  Calcaire compacte d'un gris tendre; du même point
N° 190  C.   1 N° C.   n° 373.  Calcaire compacte gris clair, analogue aux précédents, mais rempli de grandes cavités parfaitement lisses; recueilli dans un énorme
éboulement formé au bas de la rampe dont je parlais ci-dessus.
N° 191  C.   1 N° 191  C.   n° 374.  Calcaire compacte gris, recueilli dans une grotte sur le versant Nord du Sidi-Mçid
N° 192  C.   1 N° 191  C.   n° 374.  Calcaire compacte, de la même grotte
N° 193  C.   1 N° 193  C.   n° 375.  Calcaire siliceux détaché d'un banc un peu saillant au fond de la même grotte
N° 194  C.   3 N°  C.   n° 376.  Chaux carbonatée cristallisée, rayonnée, rouge, qui forme des zones contournées dans le calcaire de la même grotte
N° 195  C.   2 N° 195  C.   n° 377.  Chaux carbonatée cristallisée, rayonnée, blanche, qui se trouve dans les mêmes circonstances et au même point que la précédente
N° 196  C.   2 N° 192  C.   n° 378.  Calcaire compacte avec chertz, recueilli en escaladant les escarpements du versant Nord du Sidi-Mçid
N° 197  C.   3 N°  C.   n° 379.  Quartz noir (chertz) disséminé en abondance dans le calcaire précédent
N° 198  C.   4 N° 198  C.   n° 380.  Calcaire grenu gris foncé, propre à la pierre de taille, recueilli au sommet du Sidi-Mçid, au S. E. de la tour ruinée
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N° 199  C.   3 N°  C.   n° 381.  Calcaire grenu qui n'est qu'un des bancs du calcaire précédent, mais qui est moucheté de points blancs

ROUTE DE CONSTANTINE A BISKRA.
N os  200  C.   3 N°  C.   n° 453.  Porphyre vert recueilli dans le défilé qui précède la grande plaine des Zmoul à l'entrée de laquelle a été installé le premier bivouac (21
février 1844)
N os  201  C.   2 N°  C.   n° 453.  Calcaire altéré pris au contact de la roche précédente
N os  202  C.   4 N°  C.   n° 455.  Calcaire rempli de fragments d'Ostrea, en bancs plongeant au Nord, observés à une certaine distance à l'Est des roches précédentes
N os  202  C.   4 N°  C.   n° 456.  Calcaire rempli de fragments d'Ostrea, en bancs plongeant au Nord, observés à une certaine distance à l'Est des roches précédentes.
(Voir les Nos 272 C et 415 C)
N os  203  C.   3 N° 203  C.   n° 454.  Calcaire argileux compacte, tantôt blanchâtre, tantôt noirâtre, sur lequel repose le calcaire précédent
N° 204  C.   1 n° 454.  Quartz noir qui forme des bancs minces dans le calcaire précédent
N os  205  C.   3 n° 454.  Calcaire (probablement tertiaire) qui forme des coteaux peu élevés sur la rive droite du ruisseau qui coule dans la grande plaine des Zmoul
N° 206  C.   1 N° 206  C.   n° 457.  Calcaire compacte avec Caprina ammonia, recueilli avant d'arriver aux grands lacs salés. Cet échantillon est en deux fragments; la
Caprina se voit dans la cassure



N° 207  C.   1 N° 206  C.   n° 457.  Calcaire compacte usé par le frottement de la corde avec laquelle on tirait de l'eau d'un puits romain que j'ai remarqué un peu avant de
franchir les mamelons qui nous masquaient encore les grands lacs salés
N os  208  C.   2 N°  C.   n° 458.  Calcaire dolomitique grenu qui forme une butte peu élevée entre les deux grands lacs salés
N os  209  C.   6 N°  C.   n° 459.  Gypse cristallisé disséminé dans des marnes du sein desquelles paraît sortir la roche précédente
N os  209  C.   6 N°  C.   n° 460.  Gypse cristallisé disséminé dans des marnes du sein desquelles paraît sortir la roche précédente
N os  210  C.   3 N° 210  C.   n° 461.  Gypse cristallisé du même mamelon
N os  211  C.   2 N° 211  C.   n° 462.  Calcaire gris compacte qui constitue, à peu de distance de mamelon formé par la roche dolomitique N° 208 C, d'autres mamelons
enveloppés aussi de marnes gypsenses entre les deux grands lacs
N° 212  C.   1 N° 212  C.   n° 463.  Calcaire jaune ferrugineux, recueilli immédiatement après avoir quitté les gypses, sur le versant N. O. du coteau qui sépare les deux
lacs
N os  213  C.   2 N° 213  C.   n° 465.  Calcaire rougeâtre avec Helix, recueilli à une heure de marche après les grands lacs salés. - Voyez le N° 401 C.
N os  214  C.   3 N° 214  C.   n° 467.  Calcaire cristallin rougeâtre, rempli d'Orbitolites; il forme des bancs qui plongent au Nord, un peu au-dessus du point où était installé
le bivouac de lagout
N° 215  C.   1 N° 215  C.   n° 466.  Calcaire cristallin d'un jaune rougeâtre, avec petits points noirs, sur lequel repose le calcaire précédent
N° 216  C.   1 N° 215  C.   n° 466.  Calcaire cristallin gris qui alterne avec le précédent
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N os  217  C.   3 N°  C.   n° 468.  Calcaire compacte gris, analogue à ceux de Constantine; recueilli entre le bivouac de Iagout et le camp de Betna
N° 218  C.   1 N°  C.   n° 468.  Grès détaché d'une pierre de taille dans une ruine romaine, entre le bivouac de Iagout et le camp de Bêtna
ENVIRONS DU CAMP DE BETNA.

N os  219  C.   3 N° 219  C.   n° 469.  Calcaire compacte gris qui constitue la ligne de roches qui forment comme une grande muraille au Nord du camp de Bêtna
N° 220  C.   1 N° 220  C.   n° 470.  Calcaire à Caprina ammonia, du même point; ce fossile y abonde. Dans ce N° 220 C, le fossile se voit bien en séparant les deux
parties de l'échantillon qui est cassé
N os  231  C.   2 N° 220  C.   n° 470.  Grès blanc grisâtre, recueilli, non en place, au bas des rochers précédents
N os  222  C.   2 N° 222  C.   n° 471.  Grès quartzeux à grains fins, en désordre à la partie inférieure de la montagne qui domine les roches Nos 219 C.
N° 223  C.   1 N° 222  C.   n° 471.  Roche feldspathique? du même point
N os  224  C.   2 N° 222  C.   n° 471.  Calcaire rose qui forme la crête de la haute montagne qui domine, au Nord, le camp de Bêtna
N° 225  C.   1 N° 225  C.   n° 473.  Calcaire bréchiforme avec Cyphosoma Delamarci, Desh. recueilli vers les postes avancés, au S. S. E. du camp de Bêtna
N os  226  C.   2 N° 226  C.   n° 474.  Hemiaster Fourneli, Desh, du même point
N° 227  C.   1 N° 226  C.   n° 474.  Fossile qui n'a pas été déterminé
N os  228  C.   4 N os  228  C, C.   n os  476.  Pecten Leymerii, D'Orb
N° 229  C.   1 N° 229  C.   n° 475.  Natica indéterminable; partie inférieure mal conservée
N° 230  C.   1 N° 229  C.   n° 475.  Calcaire noirâtre avec empreinte de Pecten, détaché d'une pierre de taille dans les ruines de Lamboesa
N os  231  C.   2 N°  C.   n° 464.  Calcaire compacte de couleur claire, avec une Caprina ammonia; pris dans les mêmes ruines
N° 232  C.   1 N°  C.   n° 464.  Hemiaster Fourneli, Desh. pris dans les mêmes ruines
N os  233  C.   3 N° 233  C.   n° 472.  Calcaire compacte gris foncé, esquilleux, pris en place dans les rochers qui sont à l'Est du camp de Bêtna

MARCHE VERS RAS-EL-'AIN-EL-K'S'OUR.
N° 234  C.   1 N° 233  C.   n° 472.  Terre végétale recueillie vers le point culminant du col de Bêtna. Fl
N os  235  C.   2 N° 235  C.   n° 477.  Calcaire compacte gris recueilli dans la montagne qui bordait notre gauche en nous rendant du camp de Bêtna au bivouac de
Râs-el-'Aîn-el-K's'our
N° 236  C.   1 N° 236  C.   n° 478.  Calcaire compacte recueilli près des ruines romaines (enchir-Kreib) qui dominaient au N. E. le bivouac de Râs-el-'Ain-el-K's'our
N os  237  C.   3 N°  C.   n° 479.  Calcaire compacte avec fossile indéterminable, pris en place au-dessous des mêmes ruines
N° 238  C.   1 N°  C.   n° 479.  Argile jaune très-grasse dans laquelle coule, en plaine, le ruisseau sur la rive gauche duquel était installé le bivouac de Râs-el-'Aïn-el-
K's'our. Fl
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MARCHE VERS MEZAR-EL-MESSAI.
N os  239  C.   2 N° 239  C.   n° 480.  Calcaire compacte pris en place au fond d'un ravin, un peu avant d'atteindre le défilé d'Alfâoui. Le N°  C renferme une trace
de fossile
N° 240  C.   1 N° 240  C.   n° 481.  Calcaire compacte avec un fossile indéterminable, recueilli un peu plus haut que le numéro précédent
N° 24 C.   1 N° 241  C.   n° 482.  Inoccramus Brongniartii, Parkin, détaché d'une pierre de taille du poste romain dont les ruines sont à l'entrée du défilé d'Alfâoui
N° 242  C.   1 N° 242  C.   n° 483.  Calcaire compacte dans lequel on voit l'intérieur d'une valve d'Ostrea; détaché des pierres de taille du même poste romain
N° 243  C.   1 N° 242  C.   n° 483.  Calcaire compacte, brun jaunâtre; pris en place dans le défilé d'Alfâoui
N os  244  C.   2 N° 244  C.   n° 484.  Inoccramus Brongniartii, Parkin qui abonde dans le calcaire précédent
N° 244  bis C.   1 N° 244  bis C.   n° 485.  Inoccramus Cripsii, Goldf, du même point
N° 245  C.   1 N° 245  C.   n° 486.  Inoceramus striatus, Mantell. du même point
N° 246  C.   1 N° 246  C.   n° 487.  Calcaire compacte rougeâtre, dont les bancs, au sortir du défilé d'Alfâoui, plongent à 45° au Sud
N° 247  C.   1 N° 246  C.   n° 487.  Calcaire jaune à grandes parties bleues; du même point, c'est-à-dire au sortir du défilé
N os  248  C.   2 N° 248  C.   n° 488.  Calcaire compacte, jaunâtre, avec bandes de quartz noir; du même point
N° 249  C.   1 N° 248  C.   n° 488.  Calcaire plus clair que le précédent, avec quartz blanc; du même point
N° 250  C.   1 N° 250  C.   n° 489.  Calcaire compacte, jaunâtre, avec empreinte d'Inoceramus Brongniartii, Parkin, du même point
N° 251  C.   1 N° 250  C.   n° 489.  Calcaire compacte, rougeâtre, avec un moule de fossile non déterminé; du même point
N° 252  C.   1 N° 252  C.   n° 490.  Calcaire gris, compacte, très-dur, rempli de débris de fossiles; du même point
N os  253  C.   3 N°  C.   n° 491.  Gypse cristallin intercalé dans le calcaire à inocérames; un peu après le défilé d'Alfâoui
N os  254  C.   4 N°  C.   n° 492.  Calcaire compacte, rougeâtre, à inocérames, qui recouvre le gypse précédent
N° 255  C.   1 N° 255  C.   n° 493.  Calcaire compacte, jaunâtre, du même point que le N° 254 C.
N° 256  C.   1 N° 256  C.   n° 494.  Calcaire rougeâtre avec test d'Inoceramus striatus, Mantell, du même point
N° 257  C.   1 N° 256  C.   n° 494.  Calcaire brun avec empreinte d'Ostrea dichotoma, Bayle; recueilli vers l'extrémité S. O. de la plaine où l'on débouche en sortant du
défilé d'Alfaoui. - Voir le N° 262 C.
N° 258  C.   1 N° 256  C.   n° 494.  Calcaire gris clair, crevassé; pris en place un peu avant d'atteindre le mamelon gypseux qui précède le bivouac de Mezâb-el-Messâï
N° 259  C.   1 N° 259  C.   n° 495.  Calcaire compacte, rougeâtre; du même point
N os  260  C.   2 N os  260  C, C.   n os  496.  Hemiaster Fourneli, Desh. du même point
N os  261  C.   3 N° 261  C.   n° 497.  Gypse blanc qui forme tout un mamelon avant d'atteindre le bivouac de Mezâb-el-Messâï
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N° 262  C.   1 N° 262  C.   n° 498.  Ostrea dichotoma, Bayle; recueillie dans un ravin aussitôt après avoir dépassé le mamelon gypseux. - Voir le N° 257 C.
N os  263  C.   3 N° 263  C, C, C.   n os  499.  Ostrea dichotoma, Bayle; du même ravin
N os  264  C.   2 N° 264  C.   n° 500.  Hemiaster Fourneli, Desh. du même ravin. Les deux individus que j'ai recueillis étaient de grosseur très-inégale
N os  265  C.   2 N os  265  C, C.   n os  501.  Lima, indéterminable; du même ravin
N° 266  C.   1 N° 266  C.   n° 502.  Voluta, indéterminable; du même ravin
N° 267  C.   1 N° 266  C.   n° 502.  Calcaire gris jaunâtre, dans lequel se trouvent les fossiles précédents (Nos 262 C à 266 C)
N os  268  C.   4 N os  268  C, C, C, C.   n os  503.  Inoceramus Brongniartii, Parkin, qui abonde dans le calcaire précédent, et que j'ai recueilli dans le grand ravin que
longeait la colonne avant d'arriver au petit bouquet de bois un peu au delà duquel a été installé le bivouac de Mezâb-el-Messâï
N° 269  C.   1 N° 269  C.   n° 504.  Calcaire rougeâtre avec empreinte d'Inoceramus Brongniartii, Parkin. même ravin
N° 270  C.   1 N° 270  C.   n° 505.  Calcaire jaunâtre avec débris d'Inoceramus striatus, Mantell. même ravin
N os  271  C.   2 N° 271  C, C.   n os  506.  Calcaire jaune clair avec Inoceramus Cripsii, Goldf. recueilli en approchant et très-près du mamelon où a été installé le
bivouac de Mezâb-el-Messâï
N° 272  C.   1 N° 271  C, C.   n os  506.  Calcaire farci de débris d'Ostrea; du même point. - Voir les Nos 202 C et 415 C.

DIVOUAC DE MEZAB-EL-MESSAI.
N° 273  C.   1 N° 271  C, C.   n os  506.  Gypse cristallisé qui se trouve dans les marnes sur lesquelles le bivouac a été installé



N os  274  C.   15 N° 274  C.   n° 511.  Hemiaster Fourneli, Desh, qui foisonne au Sud et tout près du bivouac de Mezâb-el-Messâï
N° 275  C.   1 N° 275  C.   n° 512.  Lumachelle d'Hemiaster Fourneli, Desh, du même point
N os  276  C.   14 N° 276  C.   n° 513.  Holectypus scrialis, Desh, du même point
N os  277  C.   5 N° 277  C.   n° 523.  Cyphosoma Delamarci, Desh. du même point
N os  278  C.   3 N° 278  C.   n° 527.  Ostrea tetragona,,Bayle; du même point. Le N° 278 C a ses deux valves, le N°  C'est une valve inférieure
N os  279  C.   4 N° 278  C.   n° 527.  Moules de bivalves non déterminées; du même point
N os  280  C.   2 N° 278  C.   n° 527.  Moules de bivalves différentes non déterminées; du même point
N° 281  C.   1 N° 281  C.   n° 528  bis. Trigonia scabra, Lamk. du même point
N os  282  C.   4 N° 282  C.   n° 524  Ammonites Fourneli, Bayle; même point
N os  283  C.   7 N° 283  C.   n° 514.  Natica Fourneli, Bayle; même point
N os  284  C.   2 N° 284  C.   n° 520.  Pierocera elongata, Bayle; du même point
N os  285  C.   3 N° 285  C.   n° 515.  Pierocera elongata, indéterminable
N os  286  C.   3 N° 286  C.   n° 521.  Pterocera elongata, Bayle
N° 287  C.   1 N° 287  C.   n° 516.  Pterocera elongata, indéterminable
N° 288  C.   1 N° 288  C.   n° 517.  Pterocera elongata, indéterminable
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N° 289  C.   1 N° 289  C.   n° 518.  Pterocera indéterminable
N° 290  C.   1 N° 290  C.   n° 519.  Pterocera indéterminable
N° 291  C.   1 N° 291  C.   n° 522.  Pterocera inflata, Bayle; du même point
N os  292  C.   2 N° 292  C.   n° 528.  Trochus indéterminable; du même point
N os  293  C.   4 N os  G,  C.   n os  525.  Nerinca pastulifera, Bayle; du même point
N os  294  C.   3 N° 294  C.   n° 526.  Monles de Nerinca indéterminable; même point
N° 295  C.   1 N° 295  C.   n° 507.  Calcaire compacte gris avec empreinte de Pterocera. C'est ce calcaire qui renferme tous les fossiles précédents (Nos 274 C - 294 C)
N° 296  C.   1 N° 296  C.   n° 508.  Chaux carbonatée cristallisée qui forme des filons verticaux dans le calcaire précédent
N° 297  C.   1 N° 296  C.   n° 508.  Gèode de chaux carbonatée cristallisée recueillie dans le calcaire N° 295 C.
N° 298  C.   1 N° 296  C.   n° 508.  Lamelles de gypse cristallisé, recueillies dans le calcaire marneux où abondent les fossiles que je viens d'énumérer (Nos 274 C -
294 C)
N os  299  C.   3 N°  C.   n° 509.  Calcaire marneux pisolitique avec Inoceramus striatus, Mantell. - Sous le N°  C j'ai réuni des pisolites isolées
N° 300  C.   1 N° 300  C.   n° 510.  Calcaire avec Inoceramus striatus, Mantell. en grands fragments analogues à ceux du N°  C; même point

COURSE A L'EST DU BIVOUAC DE MEZAR-EL-MESSAI.
N° 301  C.   1 N° 300  C.   n° 510.  Calcaire jaune à Inocérames, recueilli sur la rive droite de l'OuadFed'ala
N° 302  C.   1 N° 302  C.   n° 529.  Ostrea elegans, Bayle; recueillie dans le lit de l'Ouad-Fed'ala, en traversant ce ruisseau
N° 303  C.   1 n° 529.  Gypse cristallisé qui se trouve mêlé aux marnes subordonnées au calcaire N° 301 C.
N os  304  C.   2 N° 304  C.   n° 530.  Gypse fibreux diversement coloré, qui forme des masses considérables aux abords du petit ruisseau que la colonne a traversé
avant d'atteindre les premières habitations
N° 305  C.   1 N° 305  C.   n° 531.  Calcaire cristallin gris, au milieu duquel je me trouvais aux abords du ruisseau précédent
N os  306  C.   2 N° 306  C.   n° 532.  Calcaire rougeâtre avec une Ostrea vesicularis, Lamk. du même point. Individus isolés
N os  307  C.   2 N° 307  C.   n° 533.  Calcaire dolomitique compacte noir qui forme des bancs sur la rive droite du ruisseau qui descend des villages
N° 308  C.   1 N° 307  C.   n° 533.  Calcaire piqueté de points rouges, pris non en place en approchant des villages

MARCHE VERS EL-K'ANT'RA.
N os  309  C.   2 N° 309  C.   n° 534.  Gypse très-blanc, saccharoïde, détaché d'un bloc isolé, peu après avoir quitté le hivouac de Mezâb-el-Messâï
N° 310  C.   1 N° 309  C.   n° 534.  Fossile indéterminé, recueilli à plus d'une heure et demie de marche du hivouac, au pied du grand escarpement que suivait la
colonne
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N° 311  C.   1 N° 309  C.   n° 534.  Fossile indéterminé; du même point
N° 313  C.   1 N° 312  C.   n° 535.  Hemiaster Fourneli, Desh. recueilli à côté du fossile précédent
N° 313  C.   1 N° 313  C.   n° 536.  Plicatula pectinoïdes, Lamk. recueillie plus loin en approchant des ruines romaines assez considérables près desquelles nous avons
bivouaqué au retour (le 20 mars 1844)
N° 314  C.   1 N° 314  C.   n° 537.  Plicatula pectinoïdes, Lamk. du même point
N° 315  C.   1 N° 315  C.   n° 538.  Plicatula pectinoïdes, Lamk. du même point
N os  316  C.   2 N°  C.   n° 539.  Plicatula pectinoïdes, Lamk. recueillie plus loin sur la rive gauche de l'Ouad-el-K'ant'ra
N° 317  C.   1 N° 317  C.   n° 541.  Ostrea..., recueillie un peu plus bas sur la rive gauche de l'Ouad-el-K'ant'ra
N° 318  C.   1 N° 318  C.   n° 540.  Ostrea flabellata, D'Orb. même point
N° 319  C.   1 N° 318  C.   n° 540.  Calcaire avec un échinite; recueilli un peu plus bas et à une faible distance des échantillons précédents
N os  320  C.   2 N°  C.   n° 542.  Ostrea elegans, Bayle; valve inférieure et fragment engagé dans le calcaire

EL-K'ANT'RA.
N os  321  C.   4 N° 321  C.   n° 543.  Calcaire compacte gris, de la grande échancrure d'El-K'ant'ra; il dégage, sous l'haleine, une forte odeur argileuse
N os  322  C.   2 N° 322  C.   n° 544.  Chaux carbonatée spathique qui forme de grands filons dans le calcaire précédent
N° 323  C.   1 N° 323  C.   n° 545.  Calcaire compacte bleu, rougeâtre à la surface; pris aux abords de la même échancrure
N os  324  C.   3 N os  324  C, C.   n os  546.  Ostrea biauriculata, Lamk. trouvées dans les marnes des ravins qui bordent la rive droite de l'Ouad-el-K'ant'ra, aux
abords de la même échancrure
N° 325  C.   1 N os  324  C, C.   n os  546.  Fossile non déterminé, recueilli dans les mêmes marnes
N os  326  C.   3 N° 326  C.   n° 547.  Calcaire blanc cristallin à gros grains, détaché de blocs énormes dans un des ravins formés par les marnes précédentes
N os  327  C.   2 N° 327  C.   n° 548.  Calcaire cristallin blanc grisâtre, détaché de blocs voisins des précédents
N° 328  C.   1 N° 327  C.   n° 548.  Grès vert détaché d'un bloc voisin des précédents

MARCHE VERS EL-OUT'AIA.
N° 339  C.   1 N° 327  C.   n° 548.  Bivalve roulée; recueillie en remontant dans le lit du ravin avec l'artillerie
N° 330  C.   3 N° 330  C.   n° 349.  Gypse blanc fibreux; recueilli dans le monticule qui forme la paroi droite du ravin précédent
N° 331  C.   1 N° 331  C.   n° 550.  Calcaire compacte avec un fossile indéterminable; recueilli un peu plus loin que les bancs de gypse
N os  332  C.   5 N os  332  C, C,   n° 559.  Hemipucustes africanus, Desh. très-abondant au point où s'est faite la grande halte les 2 et 19 mars 1844. Le N°  C a,
incrusté dans sa base, un Pecten tricostatus, Bayle, assez net. - Voyez le N° 354 C
N° 333  C.   1 N os  332  C, C,   n° 559.  Calcaire compacte, gris clair, à cassure esquilleuse; détaché d'un bloc, non en place, près du gisement des Hemipneustes
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N° 334  C.   1 N° 334  C.   n° 551.  Calcaire compacte lithographique; détaché d'un bloc, non en place, près du gisement des Hemipneustes
N° 335  C.   3 N° 335  C.   n° 560.  Hemiaster Fourneli, Desh, du même point
N° 336  C.   1 N° 336  C.   n° 561.  Cyphosoma Delamarci, Desh. du même point
N° 337  C.   2 N os  337  C, C.   n os  565.  Ostrea elegans, Bayle; du même point
N° 338  C.   1 N° 338  C.
N° 339  C.   1 N° 339  C.   n os  566.  Ostrea elegans, Bayle; du même point
N° 340  C.   1 N° 340  C.
N° 341  C.   1 N° 341  C.   n° 568.  Ostrea dichotoma, Bayle; du même point
N° 342  C.   1 N° 342  C.   n° 569.  Ostrea dichotoma, Bayle; du même point
N os  343  C.   3 N os  343  C, C, C.   n os  580.  Ostrea flabellata, D'Orb, du même point
N° 344  C.   1 N° 344  C.   n° 567.  Ostrea elegans, Bayle; du même point
N° 345  C.   1 N° 345  C.   n° 562.  Cardium sulciferum, Bayle; du même point
N° 346  C.   1 N° 346  C.   n° 581.  Ostrea flabellata, D'Orb, du même point
N os  347  C.   3 N os  347  C. C, C.   n os  555.  Arca ligeriensis, D'Orb, du même point



N° 348  C.   1 N° 348  C.   n° 557.  Spondylus hystrix, Goldf. du même point
N os  349  C.   3 N° 349  C.
N os  350  C.   2 N° 350  C.   n os  558.  Spondylus hystrix, Goldf. du même point
N os  351  C.   2 N° 351  C.
N os  352  C.   2 N os  352  C, C.   n os  563.  Cardium sulciferum, Bayle; du même point
N os  353  C.   2 N os  353  C, C.   n os  564.  Cardium sulciferum, Bayle; du même point
N° 354  C.   1 N° 354  C.   n° 572.  Pecten tricostatus, Bayle; du même point. - Voyez le N° 332 C.
N° 355  C.   1 N° 355  C.   n° 552.  Inoceramus Cripsii, Goldf. du même point
N° 356  C.  N° 356  C.   n° 553.  Inoceramus striatus, Mantell. du même point
N° 357  C.   1 N° 357  C.   n° 554.  Inoceramus Brongniartii, Parkin. du même point
N os  358  C.   3 N° 357  C.   n° 554.  Fossiles non déterminés; du même point
N os  359  C.   3 N° 359  C.   n° 582.  Ostrea vesicularis, Lamk, du même point
N° 360  C.   1 N° 360  C.   n os  573.  Pterocera indéterminable; du même point
N os  361  C.   2 N° 361  C.   n os  573.  Pterocera indéterminable; du même point
N° 362  C.   1 N° 362  C.   n os  573.  Pterocera indéterminable; du même point
N° 363  C.   1 N° 363  C.   n° 579.  Moule de gastéropode indéterminable; du même point
N° 364  C.   1 N° 364  C.   n° 571.  Pyrula cretacea, Bayle; du même point
N° 365  C.   1 N° 365  C.   n° 577.  Nerinea indéterminable; du même point
N os  366  C.   2 N° 366  C.   n° 576.  Pleurotomaria indéterminable; du même point
N° 367  C.   1 N° 367  C.   n os  570.  Fusus affinis, Bayle; du même point
N° 368  C.   1 N° 368  C.   n os  570.  Fusus affinis, Bayle; du même point
N° 369  C.   1 N° 369  C.   n° 578.  Pterocera indéterminable; du même point
N os  370  C.   2 N os  370  C, C.   n os  556.  Voluta Guerangeri, D'Orb. du même point
N os  371  C.   3 N° 371/1  C.   n° 574.  Turritella indéterminable; du même point
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N os  371  C.   742 N° 371  C.   n° 575.  Calcaire avec moule indéterminable de Tarritella et Ostrea flabellata, D'Orb. du même point
N° 372  C.   1 N° 371  C.   n° 575.  Fossile indéterminé; du même point
N° 373  C.   1 N° 371  C.   n° 575.  Fragments de gypse qui se trouvent dans les marnes voisines du gisement des fossiles précédents (Nos 332 C - 372 C)
N° 374  C.   1 N° 374  C.   n° 583.  Calcaire subcompacte qui repose horizontalement sur le calcaire à inocérames incliné au Sud; recueilli au sortir du défilé par lequel
nous avons regagné l'Ouad-el-K'ant'ra
N° 375  C.   1 N° 375  C.   n° 584.  Calcaire rougeâtre avec empreinte indéterminable; recueilli au sortir du même défilé. - Voyez le N° 398 C
N° 376  C.   1 N° 376  C.   n° 585.  Quartz gris clair qui paraît abondant dans les calcaires du défilé dont je viens de parler
N° 377  C.   1 N° 376  C.   n° 585.  Caillon de quartz rouge recueilli dans les gorges peu profondes que j'ai traversées peu après le défilé
N os  378  C.   2 N° 378  C.   n° 586.  Calcaire compacte avec veinules spathiques et débris d'Ostrea, qui forme un mamelon sur la rive droite de l'Ouad-el-K'antra, non
loin de ce ruisseau
N° 379  C.   1 N° 379  C.   n° 587.  Calcaire dolomitique détaché de ruines romaines qui sont entre la rive gauche de l'Ouad-et-K'ant'ra et le bain d'eau chaude
N° 380  C.   1 N° 380  C.   n° 588.  Calcaire compacte caverneux, jaune clair; pris en place sur celui des versants du même mamelon qui regarde le bain d'eau chaude
N os  381  C.   2 N° 381  C.   n° 589.  Calcaire compacte pris en place sur le même versant du même mamelon
N° 382  C.   1 N° 381  C.   n° 589.  Calcaire recueilli au N. E. du bain d'eau chaude
N os  383  C.   2 N°  C.   n° 590.  Calcaire concrétionné qui forme le chapeau des mamelons gypseux qui entourent le bain d'eau chaude
N° 384  C.   1 N°  C.   n° 590.  Plaque de gypse rouge fibreux, recueillie dans les marnes qui forment les monticules au delà du bain d'eau chaude
N° 385  C.   1 N°  C.   n° 590.  Calcaire recueilli en place sur les mamelons que j'ai franchis au S. S. O. du bain d'eau chaude
N os  386  C.   3 N os  386  C, C, C,   n os  591.  Ostrea crassissima, Lamk. recueillies à la surface du calcaire précédent
N os  387  C.   2 N os  387  C, C.   n os  592.  Ostrea crassissima, Lamk. qui forme, un peu à l'Ouest du point précédent, un banc énorme à la surface de ces
mamelons marno-gypseux
N os  388  C.   3 N os  388  C, C, C.   n os  593.  Ostrea crassissima, Lamk. du même point
N° 389  C.   1 N° 389  C.   n° 594.  Ostrea crassissima, Lamk. du même point
N° 390  C.   1 N° 390  C.   n° 595.  Ostrea crassissima, Lamk. du même point
N os  391  C.   2 N° 390  C.   n° 595.  Deux fragments des noyaux quartzeux qui forment les poudingues mêlés aux marnes gypseuses des coteaux de la rive gauche
de l'Ouad-el-K'ant'ra quand on approche d'El-Out'aïa.
N° 392  C.   1 N° 390  C.   n° 595.  Marne verte du grand ravin que j'ai traversé, le 18 mars 1844, derrière la montagne de sel gemme (Djebel-Mâlah')
N os  393  C.   4 N°  C.   n° 596.  Gypse mélangé de sel gemme de la montagne de sel (Djebel-Mâlah')
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N os  393  C.   776 N°  C.   n° 597.  Gypse mélangé de sel gemme de la montagne de sel (Djebel-Mâlah')
N os  394  C.   10 N° 394  C.   n° 598.  Sel gemme de la même montagne
N os  395  C.   2 N° 394  C.   n° 598.  Calcaire noir qui forme des blocs nombreux dans la montagne de sel gemme
N os  396  C.   3 N° 396  C.   n° 599.  Gypse salifère qui forme une croûte sur tout le Djebel-Mâlah'
N os  397  C.   7 N° 396  C.   n° 599.  Cristaux usés de chaux carbonatée, qui jonchent la plaine qui s'étend entre la rive gauche de l'Ouad-el-K'ant'ra et le pied du
Djebel-Mâlah'
N° 398  C.   1 N° 396  C.   n° 599.  Calcaire rougeâtre avec empreinte indéterminable, recueilli non en place et fort analogue au N° 375 C

MARCHE VERS MECHOUNECH.
N° 399  C.   1 N° 399  C.   n° 600.  Calcaire compacte noir à la surface, qui forme d'abondants cailloux roulés sur le plateau incliné qui s'étend au S. E. d'El-Out'âia
N° 400  C.   1 N° 400  C.   n° 601.  Quartz noir assez abondant sur le même plateau
N° 401  C.   1 N° 401  C.   n° 602.  Meulière remplie d'Helix silicifiés: en galets sur le même plateau. - Voyez le N° 213 C
N° 402  C.   1 N° 401  C.   n° 602.  Meulière où les Helix sont beaucoup plus nets que dans l'échantillon précédent. Du même point
N° 403  C.   1 N° 401  C.   n° 602.  Meulière remplie des mêmes fossiles; se trouve en débris et même en couches dans les montagnes qui forment la lisière du S'ah'ra
N° 404  C.   1 N° 404  C.   n° 603.  Calcaire rose, avec une veine de silex qui semble former comme la soudure d'un caillou roulé qui aurait été d'abord séparé en deux
fragments. Recueilli à la grande halte du 17 mars 1844, près de la zaouïa de 'Aïn-Drou'eu
N os  405  C.   2 N° 405  C.   n° 604.  Grès friable calcarifère dont les bancs plongent au Sud, sur la lisière du S'ah'ra, près de Sidi-Khelîl-Zaouïa
N os  406  C.   3 N°  C.   n° 605.  Gypse fibreux blanc, qui se trouve dans les marnes qui alternent avec les grès précédents
N° 407  C.   1 N°  C.   n° 605.  Quartz qui forme un banc mince dans les marnes à gypse sur lesquelles repose le grès N° 405 C.
N° 408  C.   1 N°  C.   n° 605.  Quartz gris clair bleuâtre. Caillou de la lisière du S'ah'ra, au même point
N° 409  C.   1 N°  C.   n° 605.  Calcédoine rougeâtre, fragment d'une boule concentrique. Caillou du S'ah'ra, recueilli, aussi, près de la lisière. - Voyez le N° 421 C.
N° 410  C.   1 N°  C.   n° 605.  Gypse blanc observé en place, un peu après avoir dépassé la zaouïa de Sidi-Khelil pour entrer dans la montagne
N os  411  C.   2 N°  C.   n° 606.  Gypse saccharoïde jaunâtre, sur lequel repose le gypse blanc précédent
N os  412  C.   2 N°  C.   n° 607.  Calcaire jaunuitere compacte qui forme des bancs énormes peu après avroi longé le coude de l'Ouad-Brâz, coude dans lequel se
trouve une oasis. Le N°  C renferme un moule de Pterocera indéterminable
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N os  413  C.   2 N° 413  C.   n° 608.  Gypse fibro-lamelleux qui forme les parties sailantes des monticules dont est comme somé le chamin que nous suivions pour
atteindre Mechounêch
N° 414  C.   1 N° 413  C.   n° 608.  Terre rouge qui forme des banes alternant avec le gypse précédent. Fl
N° 415  C.   1 N° 415  C.   n° 609.  Calcaire compacte criblé de petites huîtres indéterminables. - Voyez les Nos 202 C et 272 C.
N° 416  C.   1 N° 415  C.   n° 609.  Frayment d'huitre recueilli un peu plus loin, parmi les blocs du calcaire suivant
N os  417  C.   2 N° 417  C.   n° 610.  Clacaire jaunâtre cristallin, détaché de blocs éboulés d'un bane auquel j'ai pris l'échantillon N° 418 C.
N° 418  C.   1 n° 610.  Calcaire jaunâtre cristallin, pris en place, On y distingue une petite valvé supérieure d'Ostrea
N os  419  C.   2 N° 419  C.   n° 611.  Calcaire compacte gris clair, avec rognons et veinules de quartz noir
N° 420  C.   1 N° 419  C.   n° 611.  Calcaire compacte gris clair, avec rognons et veinules de quartz noir



N os  421  C.   4 N° 421  C.   n° 612.  Calcédoine qui forme des rognons, parfois énormes, dans le calcaire précédent
N os  421  C.   4 N°  C.   n° 613.  Quartz lydien noir, en veines dans le même calcaire N° 419 C.
N° 422  C.   1 N°  C.   n° 613.  Clacaire blanc, recueilli dans un ravin à sec en approchant de Mechounêch
N° 423  C.   1 N° 423  C.   n° 614.  Calcaire compacte gris, recueilli dans le même ravin

MECHOUNECH.
N os  424  C.   2 N° 424  C.   n° 615.  Calcaire cristallin blanc jaunâtre, quif orme des bancs sur la rive droite de l'Ouad-el-Abiâd'
N° 425  C.   1 N° 424  C.   n° 615.  Ostrea recueillie sur le mamelon qui borde la rive gauche de l'Ouad-et-Abiâd, en face du calcaire précédent

BISKRA. SIDI-'OK'BA.
N os  426  C.   2 N° 426  C.   n° 616.  Calcaire subcompta, recueilli en apporchant de la chaîne peu élevée qui se trouve entre la grande plaine d'El-out'âïa et le S'ah'ra
N° 427  C.   1 N° 426  C.   n° 616.  Quartz très-blanc; caillou recueilli en approchant de cette même petite chaîne
N os  428  C.   2 N° 426  C.   n° 616.  Terre végétale de l'oasis de Biskra. Fl
N° 429  C.   1 N° 426  C.   n° 616.  Terres chargés d'efflorescneces, receuillies entre les oasis de Biskra et de Sidi'-Ok'ba. Fl
N° 430  C.   1 N° 430  C.   n° 618.  Calcaire compcte noir, roulé; receuilli un peu plus loin entre les deux mêmes oasis
N° 431  C.   1 N° 430  C.   n° 618.  Fragment qui ressemble à une scorie, et que j'ai recueilli dans le même trajet, en un point où il y a beaucoup de débris de poterics
N° 432  C.   1 N° 430  C.   n° 618.  Sable du S'ah'ra, aux abords de Sidi-'Ok'ba Fl
N° 433  C.   1 N° 430  C.   n° 618.  Sable très-fin du S'ah'ra, soulevé par le simoun que j'ai enduré pendant quatorze heures, le 7 mars 1844
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N os  434  C.   2 N° 430  C.   n° 618.  Terre végétale de l'oasis de Sidi-'Ok'ba
N° 435  C.   1 N° 435  C.   n° 617.  Fragment d'un galet de calcaire cristallin porphyroïde, ramassé près de ma tente au deuxième bivouac de Biskra
N° 436  C.   1 N° 435  C.   n° 617.  Fragment de porhyre quartzifère. Du même point

ENVIRONS DE BONE (Ire suite des).
MONTS ROU-H'AMRA.

N os  437  C.   2 N° 437  C.   n° 73.  Calcaire sacccharoïde à gros grains, de la carrière exploitée pour la construction du haras
N° 438  C.   1 N° 437  C.   n° 73.  Calcaire avec pyrites (fer sulfuré), quivient d'un banc exploité près de l'atelier des condamnés
N° 439  C.   1 N° 439  C.   n° 142.  Fer carbonaté et fer oxydé, pris dans un ravin à l'Est du premier affleurement que j'ai découvert dans les Bou-H'amra.
N os  440  C.   2 N° 440  C.   n° 76.  Fer oxydulé détaché de l'affleurement ci-dessu (mamelon de 99 mètres)
N° 441  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Fer carbonaté, recueilli en descendant du point culminant des Bou-H'amra vers Hippone, et non loin du point culminant
N° 442  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Hématite brune mamelonnée, recucillier dans la même descente, mais plus bas, et vers le point où l'on exploite du calcaire
saccharoîde pour empierrer la route
N° 443  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Terre végétale prise dans celle des petites plaines des Bou-H'amra qui avoisine le pont qu'on trouve tout près et un peu au delà de
la propriété de M. de Saint-Léon, Fl,
N° 444  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Terre végétale prise sur le versant des Bou-H'amra qu'on descend pour venir du point culminant de ces montagnes vers Hippone, Fl
N° 445  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Terre végétale du jardin d'essai de Bone. Fl
N° 446  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Terre végétale prise dans la plaine des khareza, au pied des monts Belelieta, non loin du jardin du Dey. Cette terre vient d'un champ
de tabac cultivé par les Arabes. Fl

MONTS BELELIETA.
N° 447  C.   1 N° 447  C.   n° 150.  Ercoxydnlé détaché des énormes blocs qui sont sur le versant Nord des Belelieta, et au Sud magnétique de la maison européenne
bâtie par un Arabe au pied de l'Edougb, de l'autre côté de la plaine des Khareza
N° 448  C.   1 N° 448  C.   n° 151.  Fer oxydulé détaché des affleurements des chênes-liége qui sont au sommet de la Belelicta
N° 449  C.   3 N° 449  C.   n° 152.  Fer oxydalé recueilli sur le versant Sud de la Belclieta, non loin ci au-dessous des chênes-liégo
N os  450  C.   2 N° 450  C.   n° 149.  Fer carbonaté recueilli entre les chênes-liége et le jardin du Dey
N° 451  C.   1 N° 451  C.   n° 148.  Fer oxydulé recueilli dans le même intervalle, mais tout près du jardin du Dey

ENVIRONS DE LA CALLE.
 N os  452  C.   4 N os C, C.   n° 18.  Grès calcarifère dans lequel on observe, auprès de la Calle, de nombreux trous cylindriques
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 N os  453  C.   6 N os C, C.   n os  17.  Grès calcaire rouge, qui tapisse l'intérieur des trous cylindriques, et y forme comme un endroit plus ou moins épais
N° 454  C.   1 N° 454  C.   n° 16.  Fragment arrondi de grès recueilli dans un de ces trous
N os  455  C.   2 N° 455  C.   n° 13.  Grès à grains fins, détaché de grands rochers à l'Est de la Calle
N os  456  C.   5 N° 456  C.   n° 19.  Poudingue à noyaux siliceux, de la carrière qui est au-dessus de l'hôpital de la Calle
N os  457  C.   3 N° 457  C.   n° 14.  Grès ferragineux mamelonné et d'un rouge noirâtre, qu'on trouve par places dans les grès précédents, quand on les suit à l'Est de la
Calle
N os  458  C.   2 N° 458  C.   n° 15.  Grès ferragineux avec des veines entre-croisées plus ferrugineuses, au milieu des grès précédents
N° 459  C.   1 1 n° 15.  Minerai de fer; fragment isolé recueilli au-dessus du jardin d'essai de la Calle
N° 460  C.   1 N° 460  C.   n° 22.  Poudingue à noyaux quartzeux, qui forme des blocs épars çà et là autour du camp des Faucheurs, près du lac Oubeïra, au S. S. O. de la
Calle
COURSE AU KÊF-OUM-T'EBOUL.

N os  461  C.   3 N° 461  C.   n° 3.  Poudingue à noyaux moyens, composé d'un ciment rougeâtre et de noyaux de quartz blanc; recueilli au pied du Kêf-oum-T'eboul, en
montant vers le gisement de galène
N° 462  C.   1 N° 461  C.   n° 3.  Grès d'un jaune rougeâtre, recueilli dans la même montée
N os  463  C.   3 N°  C.   n° 2.  Grès siliceux gris, à grains fins; même montée
N os  464  C.   2 N° 464  C.   n° 5.  Marne blanche argileuse, qui happe très-fortement à la langue; même montée
N° 465  C.   1 N° 464  C.   n° 5.  Grès mamelonné; même montée
N° 466  C.   1 N° 466  C.   n° 7.  Minerai de fer détaché d'un bloc isolé en approchant du gisement de galène
 N os  467  C.   10 N os  467  C, C, C.   n os  8.  Galène constituant le minerai de plomb de la Calle. - Voyez le N° 713 C. - n° 9
N° 468  C.   1 N° 468  C.   n° 4.  Schiste argileux vert, modifié, passant à l'état amygdaloïde, qui constitue le Kéf-oum-T'eboul, et dans lequel gît le minerai de plomb
N° 469  C.   1 N° 468  C.   n° 4.  Brèche siliceuse recueillie au sommet du Kêf-oum-T'eboul
N os  470  C.   9 N° 468  C.   n° 4.  Bucardes mêlées à une argile noirâtre, au gué de l'Ouad-Mçîda
N os  470  bis C.   2 N° 468  C.   n° 4.  Argiles recueillis dans la tranchée de la route, peu avant de rentrer à la Calle, quand on vient du Kêf-oum-T'eboul. Fl.

COURSE A L'OUEST DE LA CALLE.
N os  471  C.   2 N°  C.   n° 21.  Chaux carbonatée fibreuse, en plaquettes qui se trouvent dans des marnes sur le rivage à l'Ouest de la Calle
N° 472  C.   1 N°  C.   n° 21.  Grès rougeâtre compacte, du même point
N° 473  C.   1 N°  C.   n° 21.  Terre végétale d'un champ de maïs cultivé par les Arabes dans la montagne qui domine immédiatement les roches précédentes. Fl
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N° 474  C.   1 N°  C.   n° 21.  Terre végétale recueillie dans le jardin Muller, qui se trouve dans la petite plaine de la Calle
N° 475  C.   1 N° 475  C.   n° 20.  Argile ferrugineuse recueillie dans un fossé creusé autour du jardin des condamnés à la Calle

ROUTE DE GUELMA A CONSTANTINE.
N° 476  C.   1 N° 476  C.   n° 330.  Silex rouge recueilli, non en place, un peu après être sorti de Guêlma
N° 477  C.   1 N° 476  C.   n° 330.  Calcaire jaunâtre clair, qui forme une masse considérable sur la rive gauche de la Seïbous, au moment où l'on arrive à Medjez-H'amâr
N° 478  C.   1 N° 478  C.   n° 331.  Calcaire compacte analogue au précédent, mais un peu plus foncé, pris sur la route de Medjez-H'amâr à H'ammâm- Meskhout'în, mais
près de Medjêz-H'amâr
N° 479  C.   1 N° 478  C.   n° 331.  Calcaire analogue aux précédents, pris en place dans des couches qui coupent obliquement l'Ouad-Bou-Hamdan, au point où la route le
traverse près de gourbis
N° 480  C.   1 N° 480  C.   n° 332.  Grès siliceux rougeâtre pris dans la montée qui est sur la rive droite de l'Ouad-Bou-Hamdan
N° 481  C.   1 N° 481  C.   n° 333.  Quartz noir recueilli, non en place, dans la même montée
N° 482  C.   1 N° 481  C.   n° 333.  Grès à gros grains, blanc grisâtre, ibid.
N os  483  C.   3 N° 483  C.   n° 334.  Calcaire concrétionné ou dépôt dont sont formés les cônes de H'ammâm-Meskhout'în
N os  484  C.   3 N° 484  C.   n° 335.  Calcaire pulvérulent blanc, déposé par la grande cascade de H'ammâm-Meskhout'în



N° 485  C.   1 N° 485  C.   n° 336.  Marnes jaunes schisteuses qui encaissent l'Ouad-Bou-Hamdan au N. E. et au Nord des bains de H'ammâm-Meskhout'în
N° 486  C.   1 N° 485  C.   n° 336.  Grès blanc grisâtre, vivement effervescent, qui accompagne les marnes précédentes
N° 487  C.   1 N° 485  C.   n° 336.  Roche d'un gris clair verdâtre, qui happe faiblement à la langue, et que j'ai recueillie au sommet du même mamelon où j'ai pris les Nos

485 C et 486 C
N os  488  C.   2 N° 488  C.   n° 337.  Ciment romain dont sont enduites les parois des grands bassins qu'on trouve dans le voisinage de sources qui sont à une heure de
marche de l'établissement actuel
DJEBEL-MT'AIA.

N° 489  C.   1 N° 488  C.   n° 337.  Calcaire compacte pris au niveau de la grotte du Djebel-Mt'âïa.
N° 490  C.   1 N° 490  C.   n° 338.  Calcaire compacte gris, pris au-dessus de la grotte du Djebel-Mt'âïa
N os  491  C.   3 N°  C.   n° 339.  Calcaire compacte gris, qui constitue la masse du Djebel-Mt'âïa
N os  492  C.   2 N°  C.   n° 339.  Calcaire avec Nummulites, du Djebel-Mt'âïa
N° 493  C.   1 N°  C.   n° 339.  Chaux carbonatée cristallisée, détachée d'une stalagmite de l'intérieur de la grotte du Djebel-Mt'âïa
N os  494  C.   4 N°  C.   n° 340.  Antimoine sulfuré avec antimoine oxydé, du versant Nord du Djebel-Mt'âïa
A reporter 967
Report 967
N° 495  C.   1 N°  C.   n° 340.  Calcaire recueilli sur le flanc Sud du Djebel-Mt'âïa

ENVIRONS DE CONSTANTINE (Suite des).
COURSE AU H'AMMA.

N° 496  C.   1 N° 496  C.   n° 384.  Calcaire bréchiforme, coloré inégalement en rougeâtre, recueilli près de la grande route, en arrivant au H'àmma
N° 497  C.   1 N° 496  C.   n° 384.  Marnes gypscuses dans lesquelles la route du H'âmma est entaillée, Fl
N os  498  C.   5 N os C, C.   n os  385.  Gypse blanc fibreux, disséminé dans les marnes précédentes; le N°  C présente l'état le plus habituel

COURSE AU CHET'T'ABA.
N° 499  C.   1 N os C, C.   n os  385.  Marnes diversement colorées qu'on traverse en se rendant aux plâtrières de cette montagne; celles-ci sont colorées en violet. Fl
N° 500  C.   1 N os C, C.   n os  385.  Calcaire tendre, jaune clair, qui recouvre les marnes précédentes
N° 500  C.   1 N° 501  C.   n° 352.  Calcaire ferrugineux, jaune clair, du même point
N° 502  C.   1 N° 502  C.   n° 353.  Calcaire grenu, du même point
N os  503  C.   6 N° 503  C.   n° 354.  Gypse saccharoïde blanc, du Chet't'aba. Le N°  C est le plâtre cuit et tamisé tel qu'on l'apporte à Constantine. Fl
N os  503  C.   6 N°  C.   n° 355.  Gypse saccharoïde mélangé de marne verdâtre
N os  504  C.   3 N°  C.   n° 356.  Calcaire cristallin gris, très-dur, détaché des blocs au milieu desquels j'ai passé pour me rendre à la dernière plâtrière que j'ai visitée
dans le Chet't'aba

ROUTE DE CONSTANTINE A 'AIN-EL-BEBBOUCH.
N° 505  C.   1 N°  C.   n° 356.  Terre végétale de la pépinière de Constantine, sur la rive droite du Bou-Merzoug. Fl
N os  506  C.   2 N° 506  C.   n° 411.  Calcaire grenu gris, recueilli aux sources de l'Ouad-Mehris
N os  507  C.   2 N°  C.   n° 412.  Calcaire gris foncé, assez fissile, recueilli en descendant dans la plaine de Temlouka
N os  508  C.   3 N° 508  C.   n° 413.  Calcaire cristallin blanc, qui forme la base de la petite montagne nommée Hamimat-'Arkou, sur le bord Sud de la plaine de
Temlouka
N os  509  C.   4 N°  C.   n° 414.  Calcaire compacte, gris pâle, esquilleux, qui recouvre le précédent
N os  510  C.   2 N os  510  C. C.   n os  415.  Ammonites consobrinus, D'Orb. recueillies à l'entrée du défilé de l'Ouad-Guellet-el-Ramoul, sur la rive droite du ruisseau.
N° 511  C.   1 N° 511  C.   n° 416.  Calcaire compacte avec Bélemnites... recueilli auprès des Ammonites précédentes. On voit une Ammonites consobrinus, D'Orb. au-
dessous de l'échantillon
N° 512  C.   1 N° 512  C.   n° 417.  Calcaire noir, qui se délite en feuillets épais; recueilli en remontant le ruisseau du même ravin
N° 513  C.   1 N° 512  C.   n° 417.  Calcaire avec un fossile non déterminé; du même défilé
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N° 514  C.   1 N° 514  C.   n° 418.  Calcaire compacte, gris clair, avec Inoceramus Brongniartii, Parkin, du même défilé
N° 515  C.   3 N°  C.   n° 419.  Calcaire marneaux, avec nombreux fragments de Pecten indéterminables; du même défilé. Le N°  C est et fragments. Fl
N os  516  C.   2 N° 516  C.   n° 420.  Calcaire à grains fins, jaune rougeâtre, avec fragments de Pecten indéterminables; du même défilé
N os  517  C.   3 N° 517  C.   n° 421.  Grès calcarifère rougeâtre, sur lequel repose le calcaire précédent
N° 518  C.   1 N° 517  C.   n° 421.  Marucs verdâtres avec gypse, sur lesquelles repose le grès précédent

DJEBEL-SIDI-R'GHEIS ET ENVIRONS.
N os  519  C.   3 N° 519  C.   n° 431.  Gris quartzeux rouge, qui forme des mamelons à l'E. 10° N. du point où était installé le camp de 'Aïn-el-Bebbouch (5 juillet 1845)
N os  520  C.   2 N° 520  C.   n° 432.  Calcaire contenant une baguette de Cidaris, recueilli, près du camp, au pied de la partie du Djebel-Sidi-R'gheïs qui regarde le S.
E.
N os  521  C.   2 N° 521  C.   n° 433.  Calcaire cristallin, jaune rougeâtre, avec chaux carbonatée cristallisée, qui forme le pied du Djebel-Sidi-R'gheïs vers le point où
était installé le camp de 'Aïn-el-Bebbouch
N os  522  C.   2 N°  C.   n° 434.  Calcaire noir, recueilli au pied de la grande échancrure qui regarde le S. E., et par laquelle j'ai gravi le Djebel-Sidi-R'gheis
N° 523  C.   1 N°  C.   n° 434.  Calcaire avec empreintes indéterminables de fossiles; recueilli en gravissant la même échancrure
N° 524  C.   1 N°  C.   n° 434.  Calcaire avec empreintes de Pecten... du même point
N os  525  C.   9 N°  C.   n° 435.  Chaux carbonatée, retirée, au sommet du Djehel-Sidi-R'gheïs, d'un trou d'où provenaient, au dire des Arabes, des échantillons
d'antimoine oxydé (Voyez N° 541 C)
N os  525  C.   9 N°  C.   n° 436.  Chaux carbonatée, retirée, au sommet du Djehel-Sidi-R'gheïs, d'un trou d'où provenaient, au dire des Arabes, des échantillons
d'antimoine oxydé (Voyez N° 541 C)
N os  525  C.   9 N°  C.   n° 437.  Calcaire concrétionné, pulvérulent, retiré du même trou
N os  526  C.   3 N° 526  C.   n° 438.  Calcaire compacte, gris foncé, avec Caprina ammonia, recueilli dans la pente excessivement rapide que j'ai descendue sur le
flanc Ouest, en quittant le trou précédent
N os  527  C.   2 N° 527  C.   n° 439.  Chaux carbonatée cristallisée, recueillie dans la même fente
N os  528  C.   2 N°  C.   n° 440.  Grès jaune rougeâtre clair, tacheté de petits points ronds couleur de rouille; recueilli sur la rive droite de l'Ouad-Iouf, en me dirigeant
vers l'ancienne mine de cuivre du Djebel-Sidi-R'gheïs
N os  529  C.   10 N° 529  C.   n° 441.  Cuivre carbonaté et oxydulé; nombreux fragments receuillis sur la balde d'une mine de cuivre évidemment exploitée par les
Romains, à la limite des grès et du calcaire
N os  529  C.   10 N°  C.   n° 442.  Cuivre carbonaté et oxydulé; nombreux fragments receuillis sur la balde d'une mine de cuivre évidemment exploitée par les
Romains, à la limite des grès et du calcaire
N° 530  C.   1 N° 530  C.   n° 443.  Chaux carbonatée cristallisée qui se trouve au milieu des grès de la mine de cuivre
N° 531  C.   1 N° 530  C.   n° 443.  Débris d'une meule arabe que j'ai recueilli à l'entrée d'une des galeries de l'exploitation romaine
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N° 532  C.   1 N° 530  C.   n° 443.  Terre végétale recueillie auprès du camp de 'Aïn-el-Bebbouch. Fl

NORD-OUEST DE 'AIN-EL-BEBBOUCH.
N° 533  C.   1 N° 530  C.   n° 443.  Grès verdâtre, à grains très-fins, qu'on observe non loin de la ruine romaine (grand bâtiment carré) qui est auprès de Aïn-el-
Bebbouch
N° 534  C.   1 N° 534  C.   n° 430.  Grès calcarifère, qu'on traverse peu après quand ou marche au N. O.
N° 535  C.   1 N° 534  C.   n° 430.  Calcaire gris, très-dur, qui présente l'aspect qu'a souvent le lias
N os  536  C.   2 N° 536  C.   n° 429.  Calcaire compacte gris, avec filets spathiques
N os  537  C.   2 N° 537  C.   n° 423.  Brèche calcaire avec Bélemnites indéterminables
N° 538  C.   1 N° 537  C.   n° 423.  Grès calcaire subordonné à la brèche précédente, et qui contient aussi des Bélemnites; mais je n'ai pas pu dégager ces fossiles des
couches où ils étaient engagés
N° 539  C.   1 N° 539  C.   n° 427.  Brèche calcaire placée au-dessus de celle N° 537 C. et qui contient des fragments de Bélemnites
N os  540  C.   2 N° 540  C.   n° 426.  Calcaire gris, très-dur, qui recouvre la brèche précédente; il renferme des débris de fossiles
N os  541  C.   12 N°  C.   n° 422.  Antimoine oxydé jaune formant une masse dans les marnes qui recouvrent les calcaires précédents
N os  541  C.   12 N°  C.   n° 423.  Antimoine oxydé jaune formant une masse dans les marnes qui recouvrent les calcaires précédents
N os  541  C.   12 N° 541  C.   n° 424.  Antimoine oxydé jaune formant une masse dans les marnes qui recouvrent les calcaires précédents



N os  341  bis C.   2 N os  541  bis C, bis C.   n os  425.  Antimoine sulfuré qui se trouve au-dessous de l'antimoine oxydé dans le gisement précédent
N os  542  C.   2 N os  541  bis C, bis C.   n os  425.  Calcaire d'un brun jaunâtre clair. Le N°  C renferme une bélemnite?

RETOUR A CONSTANTINE PAR SIGUS.
N os  543  C.   2 N°  C.   n° 444.  Ostrea crassissima, Lamk. recueillie à la surface du sol, un peu avant d'arriver à un ruisseau sur la rive droit duquel se trouvent des
ruines romaines
N os  544  C.   5 N°  C.   n° 445.  Ostrea crassissima, Lamk, recueillie dans des marnes, en s'éloignant un peu de la rive gauche du ruisseau précédent
N os  545  C.   2 N° C.   n° 446.  Calcaire compacte avec deux empreintes d'Inoccramus Brongniartii, Parkin. l'une très-marquée, l'autre très-faible, recueilli dans les
couches plongeant au Sud avant d'atteindre la plaine de Temlouka
N° 546  C.   1 N° C.   n° 446.  Terre végétale recueillie dans un champ d'orge cultivé par les Arabes sur le bord septentrional de la plaine de Temlouka. Fl.
N° 547  C.   1 N° 547  C.   n° 447.  Calcaire lumachelle composé d'une agglomération de fossiles indéterminables, détaché des ruines d'El-Bordj. - V. le N° 556 C.
N° 548  C.   1 N° 547  C.   n° 447.  Calcaire gris esquilleux dont les couches plongent vers la rive gauche de l'Ouad-el-Kelâb, et couvrent le flanc septentrional des
montagnes qui dépendent du Djebel-Fortâs
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N° 549  C.   1 N° 547  C.   n° 447.  Calcaire argileux avec Pecten, recueilli tout au bas de l'escarpement qui domine Sigus au Nord
N° 550  C.   1 N° 550  C.   n° 448.  Calcaire argileux avec Septaria, du même point
N os  551  C.   2 N° 551  C.   n° 449.  Quartz noir en rognons intercalés dans les bancs calcaires qui recouvrent immédiatement les précédents
N° 552  C.   1 N° 551  C.   n° 449.  Calcaire bitumineux qui recouvre les bancs précédents Nos 551 C.
N os  553  C.   3 N° 553  C.   n° 450.  Calcaire grena, gris de cendre, recueilli sur la crête de l'escarpement N° 549 C. Le N°  C renferme un petit Pecten
N° 554  C.   1 N° 553  C.   n° 450.  Calcaire qui recouvre le précédent, et qui dégage sous l'haleine une forte odeur argileuse
N os  555  C.   4 N° 555  C.   n° 451.  Gypse saccharoïde blanc plus ou moins enveloppé par les marnes vertes qui le contiennent. - Le N° C est en petits fragments. Fl.
N os  556  C.   4 N° 556  C.   n° 452.  Calcaire lumachelle jaunâtre, pétri de débris de fossiles indéterminables, reposant sur les marnes gypseuses (N° 555 C)
précédentes. - Voyez le N° 547 C.
N° 557  C.   1 N° 556  C.   n° 452.  Fragment de tuile romaine pris dans les ruines de Sigus

SENTIER DES PLATRIERS.
N os  558  C.   4 N° 558  C.   n° 361.  Gypse blanc saccharoïde mélangé de marne verdâtre, recueilli, en montant la rampe des Plâtriers, à une faible hauteur dans le
Mans'oura
N os  559  C.   2 N° 559  C.   n° 362.  Calcaire jaune concrétionné qui recouvre les gypses précédents.

ROUTE DE CONSTANTINE A MILA.
N° 560  C.   1 N° 560  C.   n° 400.  Calcaire compacte esquilleux, qui constitue principalement le Djebel-Cheikh-Zouâoui
N° 561  C.   1 N° 560  C.   n° 400.  Calcaire avec un fossile non déterminé recueilli sur le même point
N° 562  C.   1 N° 562  C.   n° 401.  Calcaire compacte gris, détaché d'un bloc isolé, du même point
N° 563  C.   1 N° 562  C.   n° 401.  Fragment de brique recueilli dans les ruines romaines de ce point
N os  564  C.   7 N os C, C.   n os  402.  Ostrea crassissima, Lamk, recueillie dans les marnes gypseuses à une lieue à l'Est de Mila, à peu près à moitié route entre
l'Ouad-el-K'teun et cette ville

COURSE A L'OUEST DE MILA.
N os  565  C.   9 N°  C.   n° 404.  Sel gemme gris et rouge fibreux, du Djebel-Mâlah' des Oulâd-Kebâb
N os  565  C.   9 N°  C.   n° 405.  Sel gemme gris et rouge fibreux, du Djebel-Mâlah' des Oulâd-Kebâb
N° 566  C.   1 N°  C.   n° 405.  Cristaux de gypse qui se trouvent dans les marnes grises verdâtres au milieu desquelles sont creusés les puits par lesquels on extrait le
sel gemme précédent
N° 567  C.   1 N° 567  C.   n° 406.  Calcaire concrétionné jaune qui domine le bassin d'eau chaude que j'ai visité en revenant des puits de sel
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N os  568  C.   7 N° 568  C, C, C.   n os  407.  Ostrea crassissima, Lamk. recueillie bien au-dessus du bain d'eau chaude, et sensiblement au N.N.O. du Djebel-Medjada
N os  569  C.   2 N° 569  C.   n° 403.  Argile rouge à poterie recueillie sur la rive gauche du Roumel, près du point où l'Ouad-Mîla se jette dans ce fleuve

ROUTE DE CONSTANTINE AU RENTOURES.
N° 570  C.   1 N° 570  C.   n° 383.  Grès à gros grains recueilli un peu avant d'arriver au camp formé par le génie, près de l'embouchure de l'Ouad-el-H'adjar dans le
Smendou, pour les travaux de la nouvelle route
N os  571  C.   2 N°  C.   n° 386.  Calcaire marneux encaissé dans les marnes gypseuses, auprès de la jonction de l'ancienne avec la nouvelle route, près de l'Ouad-
Smendon et à trois quarts d'heure de marche du camp du Smendou
N os  572  C.   3 N°  C.   n° 396.  Gypse saccharoïde disséminé dans les marnes qui bordent la rive droite de l'H'arrouch, au Sud un peu Est du camp d'El-H'arrouch
N os  573  C.   4 N° 573  C.   n° 397.  Gypse fibreux qui abonde dans les marnes du même point que le N° 572 C.
N os  573  C.   4 N°  C.   n° 398.  Gypse fibreux qui abonde dans les marnes du même point que le N° 572 C.
N° 574  C.   1 N° 574  C.   n° 399.  Calcaire marneux gris avec empreintes de fossiles, qui forme des bancs intercalés dans les marnes gypseuses précédentes; ces
bancs plongent au S. E.

ENVIRONS DE PHILIPPEVILLE (1re suite des).
N os  575  C.   6 N°  C.   n° 269.  Fer oxydulé du pied du Sk'îk'da, à l'Ouest et près de l'embouchure du S'afs'af. - Voyez le N° 90 C.
N os  575  C.   6 N°  C.   n° 270.  Fer oxydulé du pied du Sk'îk'da, à l'Ouest et près de l'embouchure du S'afs'af. - Voyez le N° 90 C.
N os  575  C.   6 N°  C.   n° 271.  Fer oxydulé du pied du Sk'îk'da, à l'Ouest et près de l'embouchure du S'afs'af. - Voyez le N° 90 C..
N os  576  C.   2 N° 576  C.   n° 272.  Quartz qui se trouve dans la masse du fer oxydulé précédent, et particulièrement dans les schistes qui l'encaissent
N° 576  bis C.   1 N° 576  C.   n° 272.  Fer oligiste en fragments trouvés à l'augle N. O. de la maison de M. de Marqué. Fl.
MONTS FELFELA.

N os  577  C.   2 N° 577  C.   n° 252.  Calcaire blanc cristallin à gros grains qui forme des masses considérables sur les versants N. et N. E. du Djebel-Felfela
N° 578  C.   1 N° 578  C.   n° 253.  Chaux carbonatée cristallisée avec mouches de cuivre pyriteux et de cuivre carbonaté; du même point
N° 579  C.   1 n° 253.  Calcaire saccharoïde moucheté de fer oligiste; du même point
N os  580  C.   4 N° 580  C.   n° 245.  Fer oligiste avec quartz, en blocs autour des calcaires marbre précédents. L'analyse montre qu'il est mêlé de fer oxydulé
N os  581  C.   2 N°  C.   n° 246.  Quartz hyalin en groupes de cristaux qui tapissent des géodes dans le fer oligiste précédent
N os  582  C.   2 N° 582  C.   n° 215.  Granit avec tourmaline, qui constitue le massif du Djebel-Felfela
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N os  583  C.   3 N° 583  C.   n° 216.  Granit rouge à petits grains; du même massif
N os  584  C.   4 N°  C.   n° 230.  Fer oligiste très-beau, détaché d'un bloc énorme sur la rive droite de l'Ouad-R'irân, un peut avant d'atteindre, en remontant le
ruisseau, l'amorce de route tracée par le génie militaire (23 juillet 1845)
N os  585  C.   2 N°  C.   n° 231.  Calcaire saccharoïde gris, qui succède aux schistes argileux que l'on traverse en remontant, la route tracée sur la rive droite de
l'Ouad-R'iràn
N os  586  C.   3 N° 586  C.   n° 233.  Fer oxydulé couvert d'une couche mince de fer oxydé rouge
N° 587  C.   1 N° 587  C.   n° 232.  Fer oxydé rouge; du même point que le précédent
N os  588  C.   2 N°  C.   n° 234.  Schiste argileux verdâtre, détaché de masses considérables vers la première des ruines de l'aqueduc romain qui sont au bord de la
route
N° 589  C.   1 N° 589  C.   n° 235.  Calcaire saccharoïde gris foncé; recueilli vers l'aqueduc romain
N° 590  C.   1 N° 589  C.   n° 235.  Fer oligiste qui tire au fer micacé; recueilli un peu avant d'arriver à la source dite 'Aïn-Marbouz. Plusieurs fragments. Fl. - Voyez le N°
736 C.

ENVIRONS DE BONE (2e suite des).
 *N os  591  C.   3  *N°  C.   n° 134.  Fer oxydulé qui parait au bord de la route au-dessous de l'atelier des condamnés
* N° 592  C.   1 N° 592  C.   n° 135.  Calcaire qui est au contact de la roche précédente; il est mêlé de fer oxydulé, et agit sur le barreau aimanté
N° 593  C.   1 N° 592  C.   n° 135.  Guciss recueilli entre le pont de Constantine et le point d'attaque de la concession de la Meboudja.
N° 594  C.   1 N° 594  C.   n° 81.  Guciss très-micacé; recueilli en s'approchant davantage du point d'attaque de la concession de la Meboudja: extrémité S. E. des monts
Belelieta
N os  595  C.   2 N° 595  C.   n° 147.  Fer oxydulé détaché de la couche, au point d'attaque de la concession de la Meboudja
N° 596  C.   3 N°  C.   n° 57.  Calcaire saccharoïde exploité derrière la campagne du général d'Uzer
N os  597  C.   3 N°  C.   n° 58.  Calcaire cristallin exploité par M. Fabre, entrepreneur, un peu au delà de la carrière du général d'Uzer



* N os  598  C.   4 * N° N C.   n° 107.  Scories anciennes recueillies auprès du marabout de Sidi-Ah'med-ben-H'adj, qui est à l'extrémité O. S. O. de la Belelieta
* N os  598  C.   4   N°  C.   n° 108.  Scories anciennes recueillies auprès du marabout de Sidi-Ah'medben-H'adj, qui est à l'extrémité O. S. O. de la Belelieta
N os  599  C.   2 N° 599  C.   n° 87.  Calcaire saccharoïde qui est au contact du massif de fer oxydulé qu'on observe entre le marabout de Sidi-Ah'med-ben-H'adj et la
fontaine 'Aïn-Zûmit'
* N os  600  C.   7 N°  C.   n° 89.  Fer oxydulé du massif dont il vient d'être question; dernier mamelon de la Belelieta vers le lac Fzâra. - Voir le N° 51 C.
* N os  600  C.   7 N°  C.   n° 90.  Fer oxydulé du massif dont il vient d'être question; dernier mamelon de la Belelieta vers le lac Fzâra. - Voir le N° 51 C.
* N os  601  C.   4 * N°  C.   n° 110.  Scories anciennes qui forment un mamelon sur le bord du lac Fzâra, au Nord de 'Aïn-Zâmit'
* N os  602  C.   4  N°  C.   n° 109.  Fer oxydulé trouvé au milieu des scories du N° 601 C précédent; Est du lac Fzâra
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* N os  603  C.   4 N° 603  C.   n° 111.  Fond d'un ancien foyer de forge, près du mamelon de scories.
* N os  604  C.   5 N° 604  C.   n° 112.  Scories anciennes recueillies au bord et sur la rive droite de l'Ouad-Zïâd, là où cette petite rivière débouche dans la plaine
* N os  604  C.   5 N°  C.   n° 113.  Scories anciennes recueillies au bord et sur la rive droite de l'Ouad-Zïâd, là où cette petite rivière débouche dans la plaine
N os  605  C.   6 N os  605  C, C.   n os  42.  Amphibolite grenue avec grenat: l'albite y est rare; recueillie au Nord de la K'as'ba de Bône. - Voir le N° 634 C
* N os  606  C.   4 N°  C.   n° 115.  Scories anciennes du jardin du Dey, non loin du lac Fzâra
* N os  607  C.   5 N°  C.   n° 114.  Fer oxydulé épars au milieu des scories précédentes
N° 608  C.   1 N°  C.   n° 114.  Fer oxydulé en partie décomposé; recueilli sur un mamelon au sommet duquel sont des ruines romaines, et près duquel on passe un peu
avant d'entrer dans le défilé des Voleurs
N os  609  C.   2 N°  C.   n° 116.  Scories légères recueillies sur le même point
N° 610  C.   1 N° 610  C.   n° 59.  Lave amphigénique de la Somma, détachée d'un bloc isolé sur le même mamelon; ce bloc a évidemment été transporté en ce point par
les Romains
* N os  611  C.   6 N°  C.   n° 1 lé, très-fortement magnétique, en fragments épars à face du sol en un point de la large vallée où débouche ravin des
Voleurs
* N os  611  C.   6 N° 611  C.   n° 158.  lé, très-fortement magnétique, en fragments épars à face du sol en un point de la large vallée où débouche ravin
des Voleurs
N° 612  C.   1 N° 612  C.   n° 62.  Schiste argileux rouge, endurci; recueilli sur la rive gauche de l'Ouad-el-'Aneb, non loin d'une fontaine qui est à 3,000m environ avant
d'arriver au pont en bois construit en avril 1846
N os  613  C.   6 N°  C.   n° 128.  Fer oxydulé en morceaux épars autour du petit camp d'Oum-el-'Adil
N os  613  C.   6 N°  C.   n° 129.  Fer oxydulé en morceaux épars autour du petit camp d'Oum-el-'Adil
N os  614  C.   2 N°  C.   n° 63.  Calcaire saccharoïde, d'un très-beau blanc; recueilli derrière le camp d'Oum-el-'Adil. Le N°  C a été détaché par moi d'une pierre
d'angle des ruines romaines qui étaient près du camp
N os  615  C.   3 N° 615  C.   n° 130.  Fer oxydulé en partie passé à l'état de fer hydraté; recueilli non en place auprès du marbre précédent
N os  616  C.   3 N° 616  C.   n° 65.  Calcaire saccharoïde légèrement coloré en jaune; des mêmes mamelons qui étaient derrière le petit camp d'Oum-el-'Adil
N os  617  C.   3 N°  C.   n° 66.  Calcaire saccharoïde coloré en jaune d'une manière prononcée; des mêmes mamelons
N os  618  C.   3 N°  C.   n° 64.  Calcaire saccharoïde coloré en gris bleuâtre à des degrés différents; des mêmes mamelons
N os  619  C.   1 N°  C.   n° 64.  Scorie ancienne recueillie sur le mamelon de Sidi-'Abd-el-D'âhar, juste à l'Ouest du camp d'Oum-el-'Adil, et sur la rive droite de l'Ouad-el-
'Aneb
N os  620  C.   2 N° 620  C.   n° 125.  Fer oxydulé en morceaux épars au milieu des scories du mamelon précédent
N° 621  C.   1 N° 621  C.   n° 131.  Fer oxydulé. Morceau isolé, ramassé entre le camp et le même mamelon de Sidi-'Abd-el-D'âhar, sur la rive droite de l'Ouad-el-'Aneb
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*N os  622  C.   3 N°  C.   n° 126.  Scories anciennes qui abondent sur le mamelon de Oum-el-T'eboul
*N° 623  C.   1 N° 623  C.   n° 127.  Minerai de fer oxydulé, mêlé aux scories précédentes
N° 624  C.   1 N° 624  C.   n° 132.  Fer oxydulé, en morceaux isolés, au pied du versant N. E. du mamelon de Oum-el-T'eboul
N° 625  C.   3 N° 625  C.   n° 61.  Fer hématite empâtant de quartz, dans les grès du Kêf-el-Akali'l, sur la rive droite de l'Ouad-el-'Aneb et au N. E. du petit camp de Oum-el-
'Adil
N os  626  C.   6 N°  C.   n° 60.  Diverses variétés de grès siliceux, recueillies au-dessous de la roche précédente N° 625 C
N os  627  C.   2 N°  C.   n° 60.  Silex noirâtre recueilli sur la ligne droite qui va du camp de Oum-el-'Adil au mamelon de Sidi-'Abd-er-Rebou'
N os  628  C.   2 N°  C.   n° 159.  Silex blanc avec des veines de calcaire spathique, recueilli sur la même ligne
N os  629  C.   3 N°  C.   n° 160.  Schiste argileux rougeâtre, recueilli sur la même ligne
N° 630  C.   1 N°  C.   n° 160.  Fer oxydé rouge. Fragment isolé recueilli au milieu des roches précédentes
N os  631  C.   3 N° 631  C.   n° 120.  Scories anciennes trouvées sur le versant S. O. et près du sommet de Sidi-'Abd-er-Rebou'
N os  632  C.   5 N°  C.   n° 121.  Fer oxydé en fragments au milieu des scories précédentes
N os  633  C.   2 N° 633  C.   n° 163.  Fer oxydulé trouvé au milieu des mêmes scories
N° 634  C 1 . 1 N° 634  C.   n° 164.  Amphibolite recueillie vers le lac Fzâra, entre ce lac et le mamelon de Sidi-'Abd-er-Rebou'. - Voir le N° 605 C.
N os  635  C.   2 N° 635  C.   n° 161.  Schistes argileux recueillis dans un ravin, sur le versant Nord du Sidi-'Abd-er-Rebou'
N os  636  C.   2 N° 636  C.   n° 162.  Calcaire saccharoïde, d'un mamelon à peu près isolé qui sépare le Sidi-'Abd-er-Rebou' de la rive gauche de l'Ound-el-'Aneb
* N os  637  C.   13 N°  C.   n° 154.  Fer oxydulé de Mek't'a-el-H'adid
* N os  637  C.   13 N°  C.   n° 155.  Fer oxydulé de Mek't'a-el-H'adid
* N os  637  C.   13 N°  C.   n° 156.  Fer oxydulé de Mek't'a-el-H'adid
N os  638  C.   2 N° 638  C.   n° 1 8.  Scories anciennes recueillies à la fontaine de 'Aïn-Morkha
N° 639  C.   1 N° 639  C.   n° 171.  Calcaire jaune pris en place dans le dernier des mamelons qui bordent à l'Ouest la plaine du lac Fzâra. C'est celui de ces mamelons qui
s'avance le plus au Sud
N° 640  C.   1 N° 640  C.   n° 172.  Roche argileuse, verdâtre, schistoïde, détachée d'un petit mamelon entre le dou r des Djendel et la source chaude sulfureuse qui
est au Nord de ce douâr
N° 641  C.   1 N° 640  C.   n° 172.  Calcaire compacte, gris rose, de H'adjar-es'-S'ouda, à l'Ouest du lac Fzâra
N os  642  C.   3 N° 642  C.   n° 174.  Fer oxydé rouge qui forme de gros rochers sur le même point
N os  643  C.   2 N° 643  C.   n° 173.  Calcaire rouge recueilli tout près du même point
 *N° 644  C.   1 N° 643  C.   n° 173.  Minerai en grains recueilli sur la rive Sud du lac Fzâra, dans la partie qu'on nomme Mangaz. Fl.
N os  645  C.   2 N° 643  C.   n° 173.  Grès recueilli sur la rive Sud du lac Fzâra
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N° 646  C.   1 N° 646  C.   n° 175.  Grès noirâtre avec minerai de fer en grains; du même point
N° 647  C.   1 N° 646  C.   n° 175.  Calcaire avec minerai de fer en grains, provenant d'un mamelon qui est un peu à l'Est du point précédent
N os  648  C.   5 N°  C.   n° 105.  Scories anciennes d'un mamelon qui est dans l'axe de la plaine des Khareza, et juste au Nord du marabout de Sidi-'Abd-Allah-ben-H'adj
qui est au pied de la Belelieta
N os  649  C.   5 N°  C.   n° 106.  Scories anciennes d'un mamelon qui est à quelques centaines de mètres à l'O. S. O. du précédent
N° 650  C.   1 N° 650  C.   n° 140.  Fer oxydulé recueilli dans les premiers mamelons des Bou-H'amra, juste au Sud magnétique du sommet du mamelon d'Hippone
N° 651  C.   1 N° 650  C.   n° 140.  Fer oxydulé du même mamelon, mais recueilli plus haut que le précédent. J'étais alors au Nord magnétique du haras
N° 652  C.   1 N° 652  C.   n° 143.  Fer oxydulé épars sur un versant qui est au S. O. de la carrière que les Ponts et Chaussées exploitaient en avril 1846 pour empierrer la
portion de la nouvelle route qui va du pont d'Hippone au pont de Constantine
N os  653  C.   2 N° 653  C.   n° 117.  Scories anciennes recueillies un peu au delà du défilé des Voleurs, au bord d'un petit ruisseau
N° 653  bis C.   1 N° 653  C.   n° 117.  Fer oxydulé trouvé avec les scories précédentes
 N° 654  C.   1 N° 654  C.   n° 165.  Grenats rouges avec amphibole, recueillis au même point que le N° 634 C, et qui m'ont été donnés aussi par M. Borie. - Voyez la note
de la page 444
N os  655  C.   2 N°  C.   n° 166.  Fer oxydulé provenant des recherches de M. Borie, presque au sommet du Bou-L'aba
N os  656  C.   3 N°  C.   n° 167.  Fer oxydulé qui traverse le ruisseau de 'Aïn-Chouga, au-dessous du Bou-L'aba. Le N°  C est magnéti-polaire
N° 657  C.   1 N° 657  C.   n° 168.  Fer oxydulé de la recherche de Bou-Rbêïa; il est faiblement magnéti-polaire
N os  658  C.   4 N°  C.   n° 136.  Fer oxydulé de la recherche de Bou-Rbêïa; il est très-fortement magnéti-polaire



N os  659  C.   2 N° 659  C.   n° 170.  Fer oxydulé avec fer oxydulé hydraté, de la recherche de Bou-Rbêïa
N os  660  C.   2 N°  C.   n° 169.  Amphibolite sur laquelle s'appuient à l'Ouest les minerais Nos 657 C à 659 C
N os  661  C.   4 N° 661  C.   n° 123.  Fer oxydulé recueilli sur la rive droite de l'Ouad-el-K'fel, non loin de sa source (Ràs-el-Mâ), en un point dit Marouânia.
N os  662  C.   2 N°  C.   n° 122.  Scories anciennes du même point
N° 663  C.   1 N°  C.   n° 122.  Scories anciennes des ruines d'El-K's'our
N os  664  C.   2 N° 664  C.   n° 124.  Fer oxydulé en fragments au milieu des scories d'El-K's'our
N° 665  C.   1 N° 664  C.   n° 124.  Scorie ancienne trouvée dans un ruisseau qui est entre le pie de Mek't'a-el-H'adid et un autre pie situé au Nord du précédent
N° 666  C.   1 N° 666  C.   n° 99.  Scorie ancienne recueillie dans un amas mis à découvert par le creusement des fondations d'une maison rue de l'Arsenat, à l'angle de la
rue Saint-Louis, à Bône
N os  667  C.   4 N° 667  C.   n° 98.  Scories anciennes recueillies sur le sol des rues étroites et inclinées qui sont derrière le bâtiment des Ponts et Chaussées, à Bône
A reporter 1403
Report 1403
N os  668  C.   3 N° 668  C.   n° 100.  Scories anciennes recueillies sur le sol des promenades qui longent le mur à l'Ouest de la ville de Bône

COURSE AU CAP DE FER.
N os  669  C.   4 N° 668  C.   n° 100.  Scories anciennes recueillies autour du marabout de Sidi-Merzoug
N os  670  C.   4 N° 670  C.   n° 133.  Fer oxydalé en fragments recueillis avec les scories précédentes autour du marabout de Sidi-Merzoug. Parmi ces fragments, les uns
sont magnéti-polaires, les autres attirent les deux pôles
N° 671  C.   1 N° 670  C.   n° 133.  Mollasse qui constitue des bancs horizontaux au bord de la mer, dans le voisinage de l'embouchure de l'Ouad-el-Kebir
N os  672  C.   3 N°  C.   n° 212.  Grès quartzeux qui constitue les mamelons placés à l'E. S. E. du bivouac de Roumaïla (6 mai 1846)
N° 673  C.   1 N° 673  C.   n° 213.  Galet de porphyre, recueilli au bord de la mer, entre l'embouchure de l'Ouad-el-Kebir et le bivouac de Roumaïla
N° 674  C.   1 N° 673  C.   n° 213.  Grès recueilli dans les mamelons qui bordent la mer, en me dirigeant du bivouac de Roumaïla vers le Râs-el-H'adid
N° 675  C.   1 N° 675  C.   n° 209.  Grès calcarifère qui est au-dessous du précédent N° 674 C
N° 676  C.   1 N° 676  C.   n° 210.  Grès qui est au-dessous du précédent N° 675 C.
N os  677  C.   2 N°  C.   n° 211.  Calcaire compacte gris, pris, non en place, au même point que les grès précédents, Nos 674 C à 676 C.
N os  678  C.   3 N° 678  C.   n° 208.  Porphyre avec quartz et mica, sur lequel reposent les grès précédents
N os  679  C.   3 N° 679  C.   n° 207.  Porphyre avec des cristaux de feldspath, de quartz et de mica, qui constitue le cap de Fer (Râs-el-H'adid)
N os  680  C.   3 N°  C.   n° 204.  Porphyre vert feldspathique, qui remplit presque tout l'espace compris entre le Râs-el-H'adid et le Djebel-Takouch
N° 681  C.   1 N° 681  C.   n° 205.  Quartz opale, recueilli au milieu des porphyres précédents
N os  682  C.   3 N°  C.   n° 200.  Porphyre verdâtre, compacte, à cassure luisante, entre le Râs-el-H'adid et le Djehel-Takouch
N° 683  C.   1 N°  C.   n° 200.  Roche altérée, recueillie au milieu de la masse porphyrique
N° 684  C.   1 N° 684  C.   n° 197.  Porphyre feldspathique avec mica; du Djebel-Takouch
N os  685  C.   4 N° 685  C.   n° 199.  Porphyre feldspathique avec mica, altéré; du même point
N° 686  C.   1 N° 685  C.   n° 199.  Grès recueilli sur le mamelon qui domine le milieu de la baie de Takouch
N os  687  C.   3 N°  C.   n° 200.  Argile compacte noire, roche altérée qui forme une couche superficielle inclinée sur le versant Nord du Djebel-Takouch
N os  688  C.   3 N°  C.   n° 201.  Porphyre noir amygdaloïde avec quartz opale, recueilli au Nord du Djebel-Takouch, en approchant de la mer
N° 689  C.   1 N° 689  C.   n° 202.  Porphyre noir amygdaloide avec quartz opale, recueilli au Nord du Djebel-Takouch, sur les mamelons qui dominent immédiatement la
mer
N os  690  C.   2 N° 690  C.   n° 203.  Roche porphyroïde du même point que les Nos C et 689 C.
N os  691  C.   3 N°  C.   n° 194.  Grès quartzeux, détaché de blocs qui étaient sur le versant Est du Djebel-Takouch
A reporter 1456
Report 1456
N° 692  C.   1 N° 692  C.   n° 196.  Roche argileuse, durcie, en contact immédiat avec le porphyre sur le versant Est du Djebel-Takouch
N os  693  C.   3 N°  C.   n° 195.  Calcaire compacte gris, détaché de blocs épars au milieu du grès, un peu plus loin que le point où a été faite l'observation précédente
N os  694  C.   6 N°  C.   n° 192.  Mincrai de fer argileux qui ressemble, au premier abord, à un grès ferrugineux. Recueilli à un quart d'heure de la rive droite de l'Ouad-
Beni-Ouâder en venant du Djebel-Takouch
N os  694  C.   6 N° 694  C.   n° 193.  Grès quartzeux qui contient le minerai précédent
N° 695  C.   1 N° 694  C.   n° 193.  Grès quartzeux détaché du sommet du Kèf-el-Abiâd' sur la rive droite de l'Ouad-Beni-Ouâder
N° 696  C.   1 N° 696  C.   n° 191.  Schiste argileux, recueilli sur la rive droite de l'Ouad-Beni-Ouâder, un peu avant d'atteindre le pied du versant Nord du Djebel-Chahîba
N os  697  C.   4 N°  C.   n° 188.  Schiste argileux verdâtre, recueilli sur le versant Nord du Djebel-Chabîba
N os  698  C.   2 N° 698  C.   n° 189.  Schiste argileux avec veines de feldspath, recueilli au-dessus du précédent, sur le même versant
N os  699  C.   4 N° 699  C.   n° 190.  Petrosilex gris verdâtre, avec des veines d'amphibole; recueilli à la cime du piton Ouest du Djebel-Chahiba
N° 700  C.   1 N° 699  C.   n° 190.  Argile grise sur laquelle repose immédiatement le minerai cuivreux suivant de 'Aïn-Barbâr. FL
N os  701  C.   21 N°  C.   n° 183.  Cuivre carbonaté vert et bleu, avec cuivre oxydulé, pyrite cuivreuse, blende et galène, de 'Aïn-Barbâr. Un de ces vingt échantillons
consiste en fragments mis dans un flacon. Le N°  C est composé de cuivre oxydulé avec cuivre carbonaté et galène
N os  701  C.   21 N°  C.   n° 184.  Le N°  C est composé de galène avec cuivre carbonaté
N os  701  C.   21 N°  C.   n° 185.  Le N°  C est composé de cuivre carbonaté bleu, avec quartz
N os  701  C.   21 N°  C.   n° 180.  Le N°  C est composé de galène avec cuivre pyriteux
N os  702  C.   2 N° 702  C.   n° 187.  Schiste argileux qui recouvre le gisement des substances Nos 701 C.
N os  703  C.   3 N°  C.   n° 181.  Grès quartzeux du Kéf-Bou-Fa'l qui dominait le bivouac de Roumânet
N os  704  C.   3 N°  C.   n° 180.  Grès quartzeux, recueilli à un niveau plus bas, dans le Kêf-Bou-Fa'l
 N os  705  C.   2 N° 705  C.   n° 182.  Marne blanche. Echantillon qui m'a été donné par les Arabes, comme provenant du sommet du Kèf-Bou-Fa'l
N os  706  C.   3 N°  C.   n° 179.  Porphyre feldspathique avec mica; des Voiles Noires
N os  707  C.   3 N°  C.   n° 177.  Diorite très-amphibolique, du versant qui encaisse la rive gauche de l'Ouad-es-Sah'el
N os  708  C.   3 N°  C.   n° 178.  Diorite composé d'amphibole et d'albite, qui traverse l'Ouad-es'-Sah'el
N os  709  C.   3 N°  C.   n° 176.  Calcaire saccharoïde qui forme des masses considérables, à un niveau assez élevé, sur la rive gauche de l'Ouad-el-Begrât
A reporter 1522
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ENVIRONS DE LA CALLE (Suite des).
N os  710  C.   2 N° 710  C.   n° 10.  Grès quartzeux qui coupe, de distance en distance, la couche plombifère
N os  711  C.   2 N°  C.   n° 6.  Grès ferrugineux du Kéf-oum-T'eboul, sur le versant qui regarde le lac Tonga
N° 712  C.   1 N° 712  C.   n° 11.  Roche décomposée, avec cristaux de quartz, dans le voisinage de la couche plombifère
N os  713  C.   4 N° 713  C.   n° 9.  Galène constituant le minerai de plomb de la Calle: prise sur les nouveaux travaux (mai 1846). - Voir le N° 467 C.
N os  714  C.   8 N os  714  C, C.   n os  12.  Cuivre carbonaté, vert et bleu, qui interrompt la couche de plomb
 N os  715  C.   3 N° 715  C.   n° 1.  Calcaire gris foncé, avec une veine de calcaire spathique; recueilli auprès du douâr du cheikb, au pied du Kêf-H'addàda
N° 716  C.   1 N° 715  C.   n° 1.  Gypse disséminé dans des marnes qu'on observe entre le Kéf-oum-T'eboul et le cap Roux

ENVIRONS DE BONE (3e suite des).
N° 717  C.   1 N° 717  C.   n° 104.  Scorie légère, trouvée non loin du marabout de Sidi-'Abd-Allah-ben-H'adj, dans la plaine des Khareza. Elle renferme des fragments de
charbon
N° 718  C.   1 N° 718  C.   n° 96.  Micaschiste recueilli dans la Belelieta sur le versant qui encaisse la rive droite d'une vallée longitudinale qui va vers l'Est déboucher dans
la plaine de Dréan
N° 719  C.   1 N° 719  C.   n° 97.  Poudingue rouge, quartzeux; recueilli sur la rive gauche de la vallée précédente
N° 720  C.   1 N° 720  C.   n° 119.  Scorie ancienne, recueillie devant la grande excavation qui est au pied de Mek't'a-el-H'adid
N° 721  C.   1 N° 720  C.   n° 119.  Scorie ancienne recueillie à 'Ain-Zâmit'
N os  722  C.   3 N° 722  C.   n° 86.  Amphibolite (Diorite), recueillie au pied du versant Nord du Djebel-H'adjar-ed-Dis, sur la rive gauche et dans le contour d'un petit
ruisseau qu'il faut traverser pour arriver à des ruines romaines importantes
N° 723  C.   1 N° 722  C.   n° 86.  Cristal imparfait de fer oxydulé, recueilli en montant à la carrière de marbre ouverte par les Romains au cap de Garde

ENVIRONS DE PHILIPPEVILLE (2e suite des).
MONTS FELFELA (Suite des).

N os  724  C.   5 N°  C.   n° 254.  Marbre blanc, de la carrière inférieure du Felfela, exploitée par M. Cabaroc(1846)
N os  724  C.   5 N°  C.   n° 255.  de la carrière inférieure du Felfela, exploitée par M. Cabaroc(1846) avec un beau cristal de pyrite de fer



N os  725  C.   4 N° 725  C.   n° 217.  Granit à petits grains dans lequel dominent le quartz et le mica; recueilli près de la carrière précédente, sur la petite route qui y
amène
N os  726  C.   4 N° 726  C.   n° 247.  Quartz hyalin, qui forme des groupes mêlés aux blocs de fer oligiste qu'on observe çà et là autour de la carrière de marbre de M.
Cabaroc. On voit les cristaux envelopper le minerai
N os  727  C.   5 N° 727  C.   n° 256.  Fer oligiste et quart; en géodes renfermées dans les bancs du calcaire marbre de la même carrière
N os  727  C.   5 N°  C.   n° 257.  Fer oligiste et quart; en géodes renfermées dans les bancs du calcaire marbre de la même carrière
A reporter 1570
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N os  728  C.   2 N°  C.   n° 226.  Fer oligiste qui forme une couche ou un filon sur la rive droite du ravin où coule l'Ouad-Kéf-el-Akah-l
N° 729  C.   1 N° 729  C.   n° 219.  Roche fedspathique recueillie au bord du ravin de Bâb-Bzit qui descend du flanc dse monts Felfela à la mer
N os  730  C.   3 N°  C.   n° 218.  Granit blanc, à petits grains, qui forme le Il'adjar-Teffah', non loin de la mer. - Voir le N° 762 C.
N° 731  C.   1 N°  C.   n° 218.  Schiste calcarifère, recueilli près, et sur la rive gauche, d'un autre ravin auquel on donne le nom d'Ouad-Bou-Sfisâf
N° 732  C.   1 N° 732  C.   n° 225.  Schiste argileux à cassure pseudo-régulière, recueilli au bord de la dernière crique de la mer, en marchant vers l'Ouad-Meçâdjet
N° 733  C.   1 N° 733  C.   n° 223.  Fer oligiste et quartz engagés dans des fragments de grès épars près de l'Ouad-S'aboun
N os  734  C.   3 N° 733  C.   n° 223.  Fer oligiste recueilli dans la tranchée de la route de mulets faite par le génie, au point où cette route franehit le col d'où part
l'Ouad-S'aboun. Fl
N os  735  C.   2 N° 735  C.   n° 224.  Schiste argileux (phyllade veiné) recueilli en place au même col
*N os  736  C.   3 N° 736  C.   n° 236.  Fer oxydulé recueilli dans le voisinage de Aïn-Marbouz. - Voir le N° 590 C.
N os  737  C.   6 N°  C.   n° 221.  Scories anciennes trouvées dans un champ à peu de distance des minerais précédents
N os  738  C.   9 N°  C.   n° 238.  Fer oxydulé en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même point
N os  738  C.   9 N°  C.   n° 239.  Fer oxydulé en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même point
N os  738  C.   9 N°  C.   n° 240.  Fer oxydulé en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même point
N os  738  C.   9 N° 738  C.   n° 241.  Fer oxydulé en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même point
N° 739  C.   1 N° 739  C.   n° 242.  Conglomérat de cristaux de fer oxydulé et de grains de quartz
N os  740  C.   2 N°  C.   n° 237.  Calcaire gris à cassure esquilleuse, recueilli dans l'éboulement du piton qui domine le champ où sont les cristaux Nos 738 C et les
scories Nos 737 C.
N° 741  C.   1 N°  C.   n° 237.  Grès ferrugineux recueilli au bord de la mer, sur le coteau abrupte qui domine la petite baie qu'on atteint en marchant au S. O. de la
maison Cabaroc
N os  742  C.   2 N° 742  C.   n° 228.  Schiste argileux recueilli sur la rive droite de l'Ouad-R'irân, en marchant vers le soulèvement granitique qui domine cette rive
droite à la naissance de la route
N os  743  C.   2 N° 743  C.   n° 229.  Fer oligiste et quartz recueilli au milieu des masses de granit qui dominent la rive droite de l'Ouad-R'iràn
N° 744  C.   1 N° 743  C.   n° 229.  Minerai de fer recueilli entre les masses granitiques précédentes et la maison de M. Cabaroc
N os  745  C.   4 N° 745  C.   n° 248.  Epidote avec feldspath, recueillie sur le versant Nord du coteau qui domine la maison Cabaroc, au Sud magnétique de cette
maison. Le N°  C se compose de trois fragments réunis dans un flacon
N° 746  C.   1 N° 745  C.   n° 248.  Minerai de fer cristallisé avec cristaux de quartz, recueilli sur les hauteurs en marchant vers les carrières romaines du sommet du
Felfela
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N° 747  C.   1 N° 747  C.   n° 227.  Hématite brune mamelonnée, recueillie entre le point de l'échantillon précédent et les carrières du sommet des monts Felfela
N os  748  C.   3 N°  C.   n° 249.  Calcaire succharoide blanc de la première des carrières romaines que j'ai atteinte sur les crêtes des monts Felfela
N os  749  C.   4 N°  C.   n° 250.  Calcaire saccharoïde (marbre blanc) à grains fins, de la grande carrière romaine située près des carrières précédentes
N os  749  C.   4 N° 749  C.   n° 251.  Calcaire saccharoïde (marbre blanc) à grains fins, de la grande carrière romaine située près des carrières précédentes
N° 750  C.   1 N° 750  C.   n° 220.  Argile verdâtre qui happe fortement à la langue et que j'ai recueillie vers le point culminant des monts Felfela
N° 751  C.   1 N° 750  C.   n° 220.  Roche décomposée qui forme, avec l'argile précédente, le point culminant des monts Felfela
N os  752  C.   2 N° 752  C.   n° 214.  Mollasse calcaire sur laquelle reposent les ruines de l'antique Paratianae, non loin de la rive gauche de l'Ouad-Meçâdjet
N os  753  C.   3 N° 753  C.   n° 222.  Scories anciennes trouvées au milieu des mines romaines de Paratianae
N° 754  C.   1 N° 753  C.   n° 222.  Grès sur lequel repose la mollasse N° 752 C, et qui constitue une partie de la côte depuis l'Ouad-R'irân jusqu'à l'Ouad-Meçâdjet
N os  755  C.   3 N° 755  C.   n° 243.  Concrétion ferrugineuse qui forme le petit escarpement d'où sort la fontaine Aïn-Merzou, et où se trouve ce qu'on a improprement
appelé la mine de soufre
N os  756  C.   10 N° 756  C.   n° 244.  Fer carbonaté avec une efflorescence ocreuse. Même escarpement
N° 756  bis C.   1 N° 756  C.   n° 244.  Sable rejeté par la mer dans le golfe de Stôra, à l'embouchure de l'Ouad-R'irân, recueilli le 8 juin 1846

SUD DE PHILIPPEVILLE.
N° 757  C.   1 N° 757  C.   n° 297.  Grès quartzeux empâtant de l'argile, recueilli dans une antique carrière ouverte par les Romains, sur la rive droite de l'Ouad-
Zerâmna
N os  758  C.   5 N°  C.   n° 260.  Fer oxydulé imprégnant un schiste argileux. Il forme une couche, dans une carrière du Sk'ik'da, ouverte sur le versant qui regarde la
vallée de l'Ouad-Zerâmna
N os  759  C.   3 N° 759  C.   n° 261.  Roche quartzeuse sur laquelle repose immédiatement le minerai précédent
N os  760  C.   2 N°  C.   n° 262.  Schiste argileux luisant, sur lequel repose la roche précédente N° 759 C.
N os  761  C.   4 N°  C.   n° 259.  Fer magnétique détaché de blocs épurs autour de la briqueterie de M. de Marqué; même versant du Sk'ik'da
N os  762  C.   2 N°  C.   n° 258.  Granit blanc, dans lequel le feldspath domine, détaché de pierres de taille romaines qui sont en grand nombre dans les ruines de
Rusicada. Comparer avec le N° 730 C.
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Six échantillons qui ont été, à tort, catalogués dans la collection de la  Province d'Alger,  sont décrits, comme ils doivent l'être, dans la  Province de Constantine,  ce sont:
NUMEROS DE LA COLLECTION d'Alger. NOMBRE D'ECHANTILLONS réunis à Alger. NUMEROS pris POUR LA COLLECTION de l'Ecole des Mines. NUMEROS du
CATALOGUE Al. de l'Ecole des Mines. ESPECES. PAGES DU TEXTE.
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N os  694  A.   3 N° 694  A.   n° 326  bis. Granit détaché de colonnes romaines qui gisent sur le sol à Bougie, et qui viennent très-probablement des carrières de K'ollo
N° 709  A.   1 N° 709  A.   n° 326  ter. Granit en fragment trouvé derrière le marabout de Sidi-Iah'ia dans la berge du sentier qui passe au-dessus de ce marabout. Même
origine
N° 712  A.   1 N° 712  A.   n° 329.  Gypse exploité chez les Beni-Mîmoun, en face de Bougie, de l'autre côté de la rade
N° 713  A.   1 N° 713  A.   n° 409.  Minerai de fer des Barbâcha
N os  714  A.   3 N° 714  A.   n° 410.  Minerai de fer des Beni-Slîmân. C'est le N°  A qui a été donné au laboratoire pour l'essai et l'analyse
*N° 714  bis A.   1 N° 714  bis A.   n° 408.  Pyrites de fer qui forment, dit-on, des masses considérables non loin des Barbâcha et sur la route de Setif à Bougie
TOTAL 1,673

SABLES.
J'avais pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de former une collection des sables rejetés par la mer sur tous les points du bassin de la Méditerranée. J'ai, en conséquence,
recueilli, sur un grand nombre de points de la côte d'Afrique, des sables qui figurent dans le catalogue précédent et dont voici la liste séparée:
N° 49 bis C. Sable de l'anse des Caroubiers, près Bône  page 
N° 25 bis C. D'une anse au pied du cap de Garde
N° 756 bis C. De l'embouchure de l'Ouad-R'irân
N° 87 C. De l'embouchure du S'afs'af
N° 84 C. Du débarcadère de Philippeville
N° 76 C. Entre Philippeville et Stôra
N° 69 C. Du débarcadère de Stôra
Dans l'intérieur des terres j'ai recueilli:
N° 14 bis C. Près du pont d'Hippone, au-dessous d'un mètre et plus de terre végétale
N° 432 C. Sable du S'ah'ra, entre Biskra et Sidi-'Ok'ba
N° 433 C. Sable fin soulevé par le simoun du 7 mars 1844

TERRES VEGETALES.
Dans le but d'en comparer la composition, j'avais recueilli, sur un grand nombre de points cultivés, des échantillons de terres végétales, et j'en avais adressé la série à
l'Ecole



TABLEAU II, OU CATALOGUE ABREGE DE LA COLLECTION DE L'ECOLE DES MINES.
CATALOGUE Al. de L'ECOLE DES MINES. CATALOGUE D'ALGER. PAGES DU TEXTE.
n° 1 N° 715 C.
n° 2 N° 463 C.
n° 3 N° 461 C.
n° 4 N° 468 C.
n° 5 N° 464 C.
n° 6 N° 711 C.
n° 7 N° 466 C.
n° 8 N° 467 C.
n° 9 N° 713 C.
n° 10 N° 710 C.
n° 11 N° 712 C.
n° 12 N° 714 C.
n° 13 N° 455 C.
n° 14 N° 457 C.
n° 15 N° 458 C.
n° 16 N° 454 C.
n° 17 N° 453 C.
n° 18 N° 452 C.
n° 19 N° 456 C.
n° 20 N° 475 C.
n° 21 N° 471 C.
n° 22 N° 460 C
n° 23 N° 23 C.
n° 24 N° 26 C.
n° 25 N° 25 C.
n° 26 N° 27 C.
n° 27 Nos 28 C.
n° 28 Nos 28 C.
n° 29 Nos 30 C.
n° 30 Nos 30 C.
n° 31 N° 29 C.  I
n° 32 N° 24 C.
n° 33 N° 31 C.
n° 34 Nos 32 C.
n° 35 Nos 32 C.
n° 36 Nos 33 C.
n° 37 Nos 33 C.
n° 38 N° 35 C.
n° 39 N° 36 C.
n° 40 N° 37 C.
n° 41 N° 48 C.
n° 42 N° 605 C.
n° 43 N° 50 C.
n° 44 N° 49 C.
n° 45 N° 44 C.
n° 46 N° 40 C.
n° 47 N° 41 C.
n° 48 N° 42 C.
n° 49 N° 43 C.
n° 50 N° 39 C.
n° 51 N° 47 bis. C.
n° 52 N° 47 sixt. C.
n° 53 Nos 46 C.
n° 54 Nos 46 C.
n° 55 Nos 46 C.
n° 56 Nos 46 C.
n° 57 N° 596 C.
n° 58 N° 597 C.
n° 59 N° 610 C.
n° 60 N° 626 C.
n° 61 N° 625 C.
n° 62 N° 612 C.
n° 63 N° 614 C.
n° 64 N° 618 C.
n° 65 N° 616 C.
n° 66 N° 617 C,
n° 67 N° 12 C.
n° 68 N° 14 C.
n° 69 N° 16 C.
n° 70 N° 1 C.
n° 71 N° 2 C.
n° 72 N° 3 C.
n° 73 N° 437 C.
n° 74 Nos 5 C.
n° 75 Nos 5 C.
n° 76 N° 440 C.
n° 77 N° 6 C.
n° 78 N° 8 C.
n° 79 N° 10 C.
n° 80 N° 11 C.
n° 81 N° 594 C.
n° 82 N° 58 C.
n° 83 N° 59 C.
n° 84 N° 59 C.
n° 85 N° 59 C.
n° 86 N° 722 C.
n° 87 N° 599 C.
n° 88 N° 51 C.



n° 89 Nos 600 C.
n° 90 Nos 600 C.
n° 91 N° 56 C.
n° 92 N° 52 C.
n° 93 N° 53 C.
n° 94 N° 54 C.
n° 95 N° 55 C.
n° 96 N° 718 C.
n° 97 N° 719 C.
n° 98 N° 667 C.
n° 99 N° 666 C.
n° 100 N° 668 C.
n° 101 Nos 17 C.
n° 102 Nos 17 C.
n° 103 N° 18 C.
n° 104 N° 717 C.
n° 105 N° 648 C.
n° 106 N° 649 C.
n° 107 Nos 598 C.
n° 108 Nos 598 C.
n° 109 N° 602 C.
n° 110 N° 601 C.
n° 111 N° 603 C.
n° 112 Nos 604 C.
n° 113 Nos 604 C.
n° 114 N° 607 C.
n° 115 N° 606 C.
n° 116 N° 609 C.
n° 117 N° 653 C.
n° 118 N° 638 C.
n° 119 N° 720 C.
n° 120 N° 631 C.
n° 121 N° 632 C.
n° 122 N° 662 C.
n° 123 N° 661 C.
n° 124 N° 664 C.
n° 125 N° 620 C.
n° 126 N° 622 C.
n° 127 N° 623 C.
n° 128 Nos 613 C.
n° 120 Nos 613 C.
n° 130 N° 615 C.
n° 131 N° 621 C.
n° 132 N° 624 C.
n° 133 N° 670 C.
n° 134 N° 591 C.
n° 135 N° 592 C.
n° 136 N° 658 C.
n° 137 N° 21 C.
n° 138 N° 9 C.
n° 139 N° 22 C.
n° 140 N° 650 C.
n° 141 N° 4 C.
n° 142 N° 439 C.
n° 143 N° 652 C.
n° 144 N° 441 C.
n° 145 N° 19 C.
n° 146 N° 20 C.
n° 147 N° 595 C.
n° 148 N° 451 C.
n° 149 N° 450 C.
n° 150 N° 447 C.
n° 151 N° 448 C.
n° 152 N° 449 C.
n° 153 N° 57 C.
n° 154 Nos 637 C.
n° 155 Nos 637 C.
n° 156 Nos 637 C.
n° 157 Nos 611 C.
n° 158 Nos 611 C.
n° 159 N° 628 C.
n° 160 N° 629 C.
n° 161 N° 635 C.
n° 162 N° 636 C.
n° 163 N° 633 C.
n° 164 N° 634 C.
n° 165 N° 654 C.
n° 166 N° 655 C.
n° 167 N° 656 C.
n° 168 N° 657 C.
n° 169 N° 660 C.
n° 170 N° 659 C.
n° 171 N° 639 C.
n° 172 N° 640 C.
n° 173 N° 643 C.
n° 174 N° 642 C.
n° 175 N° 646 C.
n° 176 N° 709 C.
n° 177 N° 707 C.
n° 178 N° 708 C.



n° 179 N° 706 C.
n° 180 N° 704 C.
n° 181 N° 703 C.
n° 182 N° 705 C.
n° 183 Nos 701 C.
n° 184 Nos 701 C.
n° 185 Nos 701 C.
n° 186 Nos 701 C.
n° 187 N° 702 C.
n° 188 N° 697 C.
n° 189 N° 698 C.
n° 190 N° 699 C.
n° 191 N° 696 C.
n° 192 Nos 694 C.
n° 193 Nos 694 C.
n° 194 N° 691 C.
n° 195 N° 693 C.
n° 196 N° 692 C.
n° 197 N° 684 C.
n° 198 N° 47 quint. C.
n° 199 N° 685 C.
n° 200 N° 687 C.
n° 201 N° 688 C.
n° 202 N° 689 C.
n° 203 N° 690 C.
n° 204 N° 680 C.
n° 205 N° 681 C.
n° 206 N° 682 C.
n° 207 N° 679 C.
n° 208 N° 678 C.
n° 209 N° 675 C.
n° 210 N° 676 C.
n° 211 N° 677 C.
n° 212 N° 672 C.
n° 213 N° 673 C.
n° 214 N° 752 C.
n° 215 N° 582 C.
n° 216 N° 583 C.
n° 217 N° 725 C.
n° 218 N° 730 C.
n° 219 N° 729 C.
n° 220 N° 750 C.
n° 221 N° 737 C.
n° 222 N° 753 C.
n° 223 N° 733 C.
n° 224 N° 735 C.
n° 225 N° 732 C.
n° 226 N° 728 C.
n° 227 N° 747 C.
n° 228 N° 742 C.
n° 229 N° 743 C.
n° 230 N° 584 C.
n° 231 N° 585 C.
n° 232 N° 587 C.
n° 233 N° 586 C.
n° 234 N° 588 C.
n° 235 N° 589 C.
n° 236 N° 736 C.
n° 237 N° 740 C.
n° 238 Nos 738 C.
n° 239 Nos 738 C.
n° 240 Nos 738 C.
n° 241 Nos 738 C.
n° 242 N° 739 C.
n° 243 N° 755 C.
n° 244 N° 756 C.
n° 245 N° 580 C.
n° 246 N° 581 C.
n° 247 N° 726 C.
n° 248 N° 745 C.
n° 249 N° 748 C.
n° 250 Nos 749 C.
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Col schisteux. Calcaire à nummulites en place
Cours supérieur de l'Ouad-en-Nça. Schistes argileux
Calcaire à nummulites en blocs dans le ruisseau. - Calcaire avec quartz noir. Son analyse
Petits Toumiàt. - Carrière romaine. Calcaire compacte. - Voie romaine. Grès
COL DU KENTOURES. Poudingues. - Argiles avec blocs calcaires
DJEBEL SIDI-CHEIKH-BEN-ROH'OU. Schistes argileux. - Grès à grains fins. - Calcaires compactes. - Marnes verdàtres
COTEAUX AU S. O. D'EL-H'ARROUCH. Grès. - Poudingue à noyaux quartzeux
Résumé et conclusions
SECTION IV. K'OLLO ET DJIDJEL.
K'OLLO. Géographie comparée et historique rapide de cette ville
Carrière romaine. Granit
DESCRIPTION DE LA COTE ENTRE K'OLLO ET DJIDJEL.
Cap Bougaroni. - Ampsaga. - Tucca (de Pline)
DJIDJEL. Géographie comparée et historique de cette ville
Mollasse. - Grès quartzeux
Tombes romaines
DESCRIPTION DE LA COTE ENTRE DJIDJEL ET BOUGIE.
Audus. - Audum Promontorium. - Iarsath. - Sisaris fluvii ostia. - Choba municipium
KABILIE.
BENI-H'ACEIN. Ateliers de forgerons
BENI-MOH'AMMED
'AIT-OFART-OU-'ALI. Matouça, gypse. - Muslubio Horreis
BENI-AMROUS
BENI-MIMOUN. Ruines romaines. Gypse
BENI-ROU-MC'AOUD. Ruines à Izerlach
Nasaua. - Saldae
CHAPITRE II. ZONE MOYENNE.
ROUTE DE BONE A GUELMA.
Camp de Drèan. Grès
DE DREAN A NECHMEIA. Grès. - Grès calcaires. - Calcaires
Nechmêïa. - Grès
DE NECHMEIA A GUELMA. Marnes schisteuses. - Calcaires
Hammâm-Berda. Sa synonymie probable. - Analyse des eaux du bassin
Calcaires d'où sort la source
Seïbous.Tufs. - Poudingues. - Gypses
SECTION 1re. GUELMA ET ENVIRONS.



Son ancienneté. - Détails géographiques
ENVIRONS DE GUELMA.
REGION A L'EST DE GUELMA.
Course au Djebel-Nàd'our. Grès. - Calcaire
Voie romaine. Calcaire avec fossiles
Mine de plomb. Analyse des minerais
Sources chaudes. Bains romains
Sources salées
Ouad-Souk'-Arâs. Cristaux de quartz noir
REGION AU SUD DE GUELMA.
Calcaire concrétionné
Calcaire compacte. - Chaux carbonatée cristallisée. - Grès
Poste romain
Ancienne Suthul
REGION A L'OUEST DE GUELMA.
Gypse. - Argile
ROUTE DE GUELMA A CONSTANTINE.
Détail de la route habituellement suivie
ROUTE DE GUELMA A H'AMMAM-MESKHOUT'IN. Grès
Medjéz-H'amâr. Calcaire compacte. - Grès. - Marnes schisteuses. - Calcaire. - Grès
H'AMMAM-MESKHOUT'IN. - Synonymie
Notions que l'on avait sur ces bains
Leur description
Formation des cônes. - Composition des dépôts
Composition des eaux. Présence de l'arsenic
Produits divers. Soufre cristallisé. - Gypse fibreux
Poissons dans l'eau chaude
Végétation dans l'eau chaude
ENVIRONS DES BAINS. Marnes schisteuses. - Grès
Bassins romains
Tibili. - 'Anouna
Ruines de Seniôre. - Autres sources chaudes. - Mines supposées chez les Guerfa
DJEBEL-MT'AIA. Grès. - Calcaire
Grotte dite D'ahmous-Djemâa
Calcaire à nummulites. - Antimoine sulfuré. - Mercure sulfuré
ROUTE DU DJEBEL-MT'AIA A CONSTANTINE
Grès. - Pierres levées. - Calcaire marneux
SECTION II. CONSTANTINE.
ARTICLE 1er. ENVIRONS DE CONSTANTINE
AU NORD. PONT (El-K'ant'ra)
Voûtes naturelles
Roumel. Cascades
Diamants du Roumel
Point culminant de la ville
Calcaire compacte. - Calcaire marneux. - Silex calcarifère
A L'OUEST. Sources thermales. - Bains de Sidi-Mimoun
Calcaire compacte. - Blocs de grès. - Marnes brunes
AU SUD OUEST. Grès. - Poudingues

 Gypse. - Calcaire cristallin
AU SUD. Le bardu
Aquedue romain à l'embouchure du Bou-Merzoug
Galeries de recherche. Pyrites de fer dans les marnes schisteuses
Source thermale
Lieu du martyre de Marrien et Jacques. Inscription
A L'EST MANS'OURA. Marnes avec gypse
Redoute tunisienne
Sources de Sidi-Mabrouk, Siphon
AU NORD-EST, SIDI-MCID. Calcaires compactes avec rognons de quartz
Arc de triomphe
Cimetière des Juifs. (Djebbànet-el-lhoud)
Calcaires compactes
Grotte du Sidi-Mçîd. Chaux carbonatée cristallisée
Pierres druidiques?
Calcaire compacte avec quartz noir. - Chertz
Carrière romaine. - Tombe romaine
Pierres lithographiques. - Fossiles
ARTICLE II. REGION AU NORD DE CONSTANTINE
ROUTES DE CONSTANTINE AU SMENDOU.
CHEMIN ARABE
VOIE ROMAINE. Calcaire blenàtre
Ouad-el-H'adjar. Grès à gros grains
ROUTE FRANCAISE. Marnes argileuses. - Marnes gypscuses
H'àmma. Sources chaudes
Calcaire concrétionné. - Température et composition des eaux. - Force du cours d'eau qu'elles engendrent
Ouad-el-H'adjar. Grès. - Poudingues
Ouad-Smendou. Calcaire marneux. - Marnes avec gypse
CAMP DU SMENDOU
TERRAIN D'EAU DOUCE. Lignite
Historique de la découverte de ce gisement
Description du gisement. Marnes gypseuses. - Planorbes
Marne argileuse. - Calcaire compacte
Fucoïdes. - Paludines. - Unions
Sondage proposé
Permis d'exploration
Travaux du génie
Limites du terrain tertiaire
Sondage exécuté. Détail des couches traversées
Eaux artésiennes
Terrains au Nord du camp du Smendou
Cours supérieur de l'Ouad-el-H'arrouch



Marnes. - Gypse saccharoïde et fibreux. - Calcaire marneux
ARTICLE III. REGION A L'OUEST DE CONSTANTINE
§ 1er. Etude entre Constantine et le Djebel-Bou-Chêrf
Ouad-Mâlah
Djebel-Zouâoui
Ruines d'Aquartilla. Calcaire compacte. - Marnes gypseuses
Ouad-Bagarat
Ouad-el-K'teun. Ancienne culture du coton dans le Maghreb
Ostrea crassissima, Lamk
MILA. Historique de cette ville
Fabrique de poterie
Roumel. Argile rouge
El-Kheneg
Grès. - Poudingues. - Terres rouges
H'ammâm-Guerouz
Djebel-Bou-Chêrf. Marnes gypseuses. - Sel gemme
Gypse. - Calcaire avec silex
Source chaude chez les Oulâd-Bou-H'allouf
Ostrca crassissima au-dessus de la source précédente
§ 2. Setif et environs.
EST DE SETIF
H'ammâm-Beni-Kêcha ou 'Aïn-Khachba
Djebel-Ferdjioua.Antimoine oxydé
Beni-Khettab. Meules de moulins
N. O. de Djemîla. Gypse
DJEMILA. Marnes noires. - Calcaire
KASBAIT (Mons). Sources thermales
SETIF. Marnes. - Grès
SUD DE SETIF. Djebel-Sk'vinn, Gypse
OUEST DE SETIF. Calcaires compactes
Tenîa-Toukhal. Marnes. - Calcaire marneux. - Gypse
Poudingues. - Galets d'hématite rouge
'Aïn-Teurk. Grès noirs. - Marnes
Toumiât de l'Ouad-Bou-Sellâm. Sources chaudes
NORD-OUEST DE SETIF
Djebel-Magrîz, Grès durs. - Marnes et calcaires
ROUTE DE SETIF A BOUGIE A TRAVERS LA KABILIE. Développement
Djebel-Anîni, Grès. - Minerais de fer. Leur analyse
1re station. 'Aïn-Meddah'. Ruines romaines
OULAD-EL-KHELEF
BENI-BRAHAM. Viviers de sangsues
R'BOULA. Fabrication de poudre. - Salpêtre
BENI-OURTILAN. El-Mellàha. Exploitation d'un ruisseau salé
BENI-CHEBANA. Mine de plomb
BENI-AFIF. Fabrication de poudre
BENI-MOUAH'LI. Fabrication de poudre. Sources salées
2e station
BENI-GUIFSAR. Ruines de Lesbi. Fabrication de poudre
BENI-DJEMATI. Fabrication de poudre
BENI-OUDJEHAN. Djebel-Tak'intoucht. Ruines romaines
BENI-KHATER. Ichkâben-Mellâh'a. Exploitation de sources salées
Analyse des eaux de ces sources
MSISNA. Djebel-Ouchtouh'. Djebel-Nagmous
Seddouk'-el-Fok'âni. 8 ateliers de forgerons. - Sources salées
OULAD-DJELIL. Djebbânc-en-Nç'ara (cimetière des Chrétiens)
El-H'addàdin.4 ateliers de forgerons
SANHADJA. El-K'orrâba. 1 atelier de forgeron
3e station
BARBACHA. Pyrites de fer. - Mines de fer

. Mines de fer. Leur analyse
Djehel-Kendirou

 addadin. 8 ateliers de forgerons
Bruits souterains dans plusieurs montagnes

 Exploitation d'un ruisseau salé
. Tiklat (Tubusuptus)
-TAMZALT. Meules de moulins. - Gypse

OULAD-AMRIOUB. Gypse. - Meules de moulins
 Gypse

BENI-BOU-MC AOUD. Tailes blanches
ARTICLE IV. REGION AU S. E. DE CONSTANTINE
§ 1er. Route de Constantine à 'Aïn-el-Bebbouch

OMA. Plusieurs opinions émises sur cette ruine. Nouveaux éléments d'une solution
Poulingues. - Calcaire tertiaire
SOURCES DE LOUAD-MEIS. Plissements du terrain
AIN-BIR-ST'AL Calcaire
PLAINE DE TEMLOUKA. Râs-el-Aïn-Temlouka. Hamimat'Arkou. - Calcaire cristalin

EDJ-ED-DRIAS. Terrain néocomien. Calcaire. - Marnes schisteuses. - Ammonites consubrinus, D'Orb
Craie chloritée, Calcaire compacte avec Inoveramus Bronguiarlii, Park
Calcaire jaune rougeâtre. - Grès calcarifère. - Marnes avec gypse
PLAINE DE ROU-OT MAN. Succession des couches observées
Gisement d'antimoine de'Aïn-el-Bebbouch. - Analyse du minerai. - Permis d'exploration accordé
Antimoine sulfuré
Calcaire. - Grès calcarifère. Ruine romaine
AIN-EL-BEBROUCH, Grès quartzeux. - Calcaire cristallin
DJEBEL-SIDI-R'GHEIS. Calcaire noir. - Calcaire avec Caprina ammonia. - Ammonites. - Grès
Beni-Meloul. Mine de cuivre exploitée par les Romains
Extrémité Sud du massif
§ 2. Route de 'Aïn-el-Bebbouch à Constantine, par Sigus
Ruines romaines
Ostrea crassissima, Lum. - Marnes. - Grès. - Marnes. - Calcaire. - Inoceranus Bronguiartii, Park



PLAINE DE TEMLOUKA
EL-BORDJ. Calcaire compacte. - Calcaire lumachelle
Synonymie d'El-Bordj
Plaine de T'ouila
SIGUS. Succession des couches de l'escarpement qui domine, au Nord, les ruines de cette ville
Mines exploitées par les Romains. Indications tirées d'un document du IIIe siècle
ARTICLE V. REGION AU SUD DE CONSTANTINE.
§ unique. Première partie de la route de Constantine à Biskra
Défilé qui conduit à la plaine des Zmoul. Porphyre au milieu du calcaire
PLAINE DES ZMOUI
Merdjet-el-Gourzi. Calcaire tertiaire
Voie romaine. - 'Aïn-Mlîla. Ruines romaines
Nif-en-Necer. Calcaire compacte avec Caprina ammonia
Fontaine intermittente
LACS SALES. Calcaire dolomitique. Son analyse
Gypse cristallisé. - Calcaire gris
CHAPITRE III. ZONE MERIDIONALE
SECTION Ire. ETUDE DE L'EST A L'OUEST
ARTICLE Ier. DE TEBECA A L'AOURES
TERECA. Meules de moulins
DIEBEL-EL-GUELB. Sel gemme
En quel point la partie orientale de la Province de Constantine s'approvisionne de sel
DJEBEL-MESLOULA. Salpètre - Galène
MEDJANA-EL-MAD'EN. Mine de fer. - Mine d'argent. - Meules de moulins
BAGAI (Bàr'àï). Située à moitié route de Tebeça à Lambaesa
Comparaison entre les stations de la Table de Pentinger et les ruines in-liquées sur la carte du Dépôt de la guerre
AOURES. Examen critique de la description de Procope. - Source thermale
Altitude de l'Aourès
Tamugadi. Rasée par les Maures
Lambaesa. Magnifiques ruines de cette ville
Calcaire avec Caprina ammonia. - Hemiaster Fourneli, Desh
Hemipneustes africanus et Cyclolites venant de l'Aourès
ARTICLE II. DE L'AOURES AU BOU-T'ALEB.
OULAD-SOLT'AN. Merouâna. Mine de fer
OULAD-BOU-AOUN. Ngâous. Mine de plomb? - Salpétre
Mek't'a-el-H'adjar. Pierres de taille
OULAD-AMER. Doufna. Sulpétre
OULAD-DERRADJ. Mogra. Sulpètre
DJEBEL-BOU-T'ALEB. Mines de plomb. Leur analyse
Marbre numidique?
SECTION II. ETUDE DU NORD AU SUD
ARTICLE Ier. MARCHE A TRAVERS L'ATLAS
§ Ier. Deuxième partie de la route de Constantine à Biskra
Marche au S. S. O. Calcaire rougeâtre avec Helix
AIN-IAGOUT. Calcaire à orbitolites. - Poudingues
Plaine de ... Ruines romaines
Medr'âcen. Monument remarquable
OULAD-CHELLER'. Calcaire compacte. - Grès à grains fins
K's'our-en-R'ennâïn. Probablement un des forts de Salomon
Djerma. Antimoine sulfuré?
COL DE BETNA
Camp de Bêtna. Calcaire à Caprina ammonia
Calcaire compacte avec Pecten Leymerii
Point culminant du col
Ruine romaine. Calcaire compacte
PLAINE D'EL- OUR
Lit du ruisseau. Argile et galets
Ravin. Calcaire compacte plongeant au Sud
Plissements horizontaux
DEFILE D'ALFAOUL. Ruines d'un poste romain à l'entrée
Inuccramus Brong , Parkin. - I. Cripsii, Goldf. - I. striatus, Mantell
Détail des couches calcaires observées
Gypse cristallin subordonné aux calcaires précédents
PLAINE DE ... Marche vers Mezâb-el-Messai
Gypse formant un mamelon
Ravin où les fossiles abondent
MEZAR-EL-MESSAI. Localité remarquable
Calcaire à mocérames. - Marnes gypscuses
Calcaire pisolitique avec Innécramus striatus, Mantell
Liste de nombreux fossiles trouvés sur ce point
COURSE A L'EST DE MEZAR-EL-MESSAI
Ouad-Fed'ala. Ostrca elegans, Bayle
Ouad-Ma'afa. Craie blanche? - Calcaire dolomitique, son analyse
El-Mredza et El-Ftedeha
MARCHE VERS EL K'ANT'RA
Gypse. - Calcaire à inocérames
Difficultés diverses
EL-K'ANT'RA. Pont romain
Calcaire compacte. - Marnes. - Ostrea biauriculata. Lamk
Ravins. Blocs de calcaire cristallin et de grès vert
Oasis de palmiers
Digression climatologique. Limites de la culture du dattier
DETOUR POUR REJOINDRE L'OUAD-EL-K'ANT'RA
Ravin dirigé de l'Ouest à l'Est
Gypse gris. - Gypse blanc fibreux
Coupe à travers la chaîne d'El-K'ant'ra
Petit point de partage
Ravin dirigé de l'Est à l'Ouest
Calcaire à inocérames. - Marnes gypsenses. - Calcaire lithographique
Nombreuse liste de fossiles recueillis



Discussion sur deux espèces de cette localité
RIVE DROITE DE L'OUAD-EL-K'ANT'RA
Calcaire tertiaire. - Calcaire compacte avec Ostrea. - Pondingues
Meguesba
RIVE GAUCHE DE L'OUAD-EL-K'ANT'RA.
Ruines romaines
Carrières romaines. Calcaire compacte. - Pondingues
Mamelons gypseux
El-H'ammâm. Bain romain. - Sa description
Température des eaux au fond et à la surface
Analyse des eaux
Coteaux au Sud du H'ammâm
Marnes gypseuses. - Calcaire
Ostrea crassissima, Lamk. formant un énorme amas
Poudingues
El-Out'âïa
§ 2. Pied du versant méridional de l'Atlas
Grand bouleversement
Marnes colorées. - Gypse. - Calcaire
MONTAGNE DE SEL GEMME (Djebel-el-Mâlah')
Analyse du sel de ce gisement
Etait exploité dès le Xe siècle
Rive gauche de l'Ouad-el-Out'âïa. Rhomboèdres calcaires roulés et disséminés dans la plaine
DJEBEL-BRANIS
Plateau incliné
Cailloux roulés. - Poudingues
Gypse avec blocs de quartz. - Calcaire à Helix
OASIS DE'AIN-DROU'EU
ZAOUIA DE SIDI-KUELIL
Marnes avec gypse et couche de quartz interenlée
Grès. - Muriate de soude à la surface du sol
MARCHE SUR MECHOUNECH
Gypse en couches dans les marnes
Oasis dans un contour de l'Ouad-Brâz
Calcaire avec Pterocera
Buttes gypseuses disséminées sur la route
Calcaire avec débris d'huitres
Calcaire avec gros rognons de quartz
MECHOUNECH
Oasis de palmiers. - Calcaire
Gypse du bivouac. - Marnes gypseuses avec bancs calcaires. - Argile rouge. - Calcaire cristallin
Terre à foulon
§ 3. Considérations sur l'Atlas
Pour les anciens, l'Atlas était une haute montagne qui dominait le rivage de l'Océan à l'extrémité occidentale de la Libye
Ce que les poëtes en ont dit
Historiens et géographes de l'antiquité. - Quelle idée ils se formaient de l'Atlas
Premiers germes de l'idée qui étend l'Atlas en une chaîne traversant toute la portion de l'Afrique septentrionale qui borde la Méditerranée
Cette idée devient tout à fait nette chez les géographes arabes
La distinction de grand et petit Atlas doit être abandonnée
ARTICLE II. S'AH'RA ORIENTAL
§ Ier. Troisième partie de la route de Constantine à Biskra
PLAINE D'EL-OUT'AIA
Rive droite de l'Ouad-el-Out'âïa. Cailloux de quartz
Djebel-Bou-Ghezal. Calcaire subcompacte. - Masses de galets
1re coupe à travers le Djebel-Bou-Ghezal, entre El-Djezia et Biskra
Calcaire. - Marnes gypseuses. - Calcaire marneux. - Silex brun
BISKRA. Capitale du Zâb
Considérations sur les limites du Zâb qui forme la transition entre le Tell et le S'ah'ra
Divers galets recueillis près de Biskra
EST DE BISKRA. Efflorescences. - Caillou calcaire
Débris de poteries
Sidi-'Ok'ba. Description succinete de cette oasis et du tombeau du guerrier
Description d'un simoun qui a duré quatorze heures. - Marche du baromètre pendant la durée de ce phénomène
OUEST DE BISKRA
2e coupe à travers le Djebel-Bou-Ghezal
Plongement des couches au nord en quelques points
Bouchar'roun. - Lichâna
3e coupe à travers le Djebel-Bou-Ghezal
§ 2. Oasis S'ah'riennes
L'antiquité a très-bien connu cette contrée
Division du S'ah'ra algérien en trois parties correspondant aux trois Provinces
S'AH'RA ORIENTAL
OASIS DE ZIRAN
Djebel-Berga près de Khenguel-Sidi-Nâdji. Salpêtre
El-Kaïâda, au confluent de l'Ouad-Doucên. Salpêtre
Ouadi-el-Tell. Ruines romaines. Carrières romaines. Salpêtre
Fabrication de poudre. - Procédé d'extraction du salpêtre
OUAD-SOUF
Régime particulier de ses eaux
OASIS DE
El'H'ammâd-el-Kebir. Montagne du Désert
Cha-bet-el-Meh'al. Montagne qui domine Ouâregla
Onâregla. Lac salé
Ouad-Mia
El-Rouiça. Gypse. - Timchemt
QUELQUES DETAILS SUR LA REGION SITUEE A L'ORIENT DU S'AH'RA
Ez-Zaouârât. Gypse
Bordj-el-Melh'. Couches de sel
El-H'amma-K'abes. Sources chaudes. - Ce sont les Aquae Tacapitanae de l'Itinéraire d'Antonin
Djebel-Mat'mât'a. Calcaire



Nebeh-ed-Dinab. Verre noir (jayel?)
BELAD-EL-DI ID
Tôzer. C'est le Thusuros des anciens
Lac Melr'ir'. Sel. - Sable mourant
Thorrâ (T'ora). Ancienne verrerie
El-H'âmma-Tôzer. Source chaude
Grès de couleur rouge recueilli par Desfontaines
Neft'a. Salpêtre
Itinéraire de Neft'a à Tuggurt
OUAD-RIR'
El-Mr'eïr
T'ammerna
Tuggurt. Son ancienneté
Calcaire. - Gypse. - Muriate de soude. - Salpêtre
Mouvement commercial à rétablir avec le S'ah'ra
§ 3. Eaux artésiennes du S'ah'ra
Sables qui entourent l'Ouad-Rîr'
Y a-t-il un ruisseau à Tuggurt? Diverses réponses
EAUX ARTESIENNES. Il est singulier que Jean Léon n'en parle pas
Témoignage d'El-'Aïachi pour Ouâregla. 1663
Témoignage de Shaw pour Tuggurt. 1743
Témoignage de M. Loir-Montgazon, 1836
Témoignage de M. Carette, 1844
DIGRESSION SUR LES PUITS ARTESIENS D'EGYPTE
Diodore de Tarse, IVe siècle
Olympiodore, Ve ou VIe siècle
M. Ayme, 1838
SUITE DES EAUX ARTESIENNES
Témoignage de M. le colonel Daumas, 1845
Témoignage de M. de Saint-Germain, 1845. - De M. Garein, 1846
Terrains traversés. - Dimensions des s. - Boisage
Durée des puits
Projet de jonction des Zabàn et de l'Ouad-Rir'
Itinéraire de Biskra à Tuggurt
SONDAGE DE BISKRA
Terrains traversés
Description des roches ramenées par la sonde. Argiles. - Poudingues
Considérations sur les sondages à entreprendre
Nivellement barométrique exécuté en 1844
Hauteur du S'ah'ra au-dessus de la mer
NOTES
NOTE A. SUR QUELQUES FOSSILES DE LA PROVINCE DE CONSTANTINE, par E. Bayle, ingénieur des mines
NOTE B. SUR BEDJA
NOTE C. SUR TAGASTE
NOTE D. SUR LES DEUX VILLES D'HIPPONE ET LA VILLE DE BONE
NOTE E. SUR LES PIERRES CARTHAGINOISES
NOTE F. SUR LES SABLES FERRO-TITANIFERES
NOTE G. SUR LE FEDJ-KENTOURES
NOTE H. SUR CIRTA
NOTE I. SUR LE PROMONTORIUM METAGONIUM
NOTE K. SUR LES LIMITES DE LA NUMIDIE ET DES AUTRES PROVINCES D'AFRIQUE
NOTE L. SUR THALA
NOTE M. SUR CAPSA
NOTE N. SUR LES DONATISTES
NOTE O. SUR LA HAUTEUR DE CONSTANTINE
NOTE P. SUR LA GEOGRAPHIE COMPAREE DE T'OBNA
NOTE Q. SUR L'ANNONE
NOTE R. SUR LA HAUTEUR DE RISKRA
CATALOGUE DES ECHANTILLONS RECUEILLIS DANS LA PROVINCE DE CONSTANTINE
ENVIRONS DE BONE
1re suite des environs de Bône
2e suite des environs de Bône
3e suite des environs de Bône
DJIDJEI
PHILIPPEVILLE ET ENVIRONS
1re suite des environs de Philippeville
2e suite des environs de Philippeville
ENVIRONS D'EL-H'ARROUCH
ROUTE DU KENTOURES AU SMENDOU
ENVIRONS DE CONSTANTINE
Suite des environs de Constantine
ROUTE DE CONSTANTINE A BISKRA
ENVIRONS DE LA CALLE
Suite des environs de la Calle
ROUTE DE GUELMA A CONSTANTINE
COURSE AU CAP DE FER (Râs-el-H'adîd)
TABLEAU I, ou CATALOGUE DES ECHANTILLONS DISTRIBUES PAR LOCALITES
TABLEAU II, ou CATALOGUE ABREGE DE LA COLLECTION DE L'ECOLE DES MINES
FIN DU PREMIER VOLUME

CORRECTIONS.
Page 13, ligne 13, au lieu de E. S. E., lisez E. N. E.
61, ligne 24, au lieu de (N° 2 C. - n° 139), lisez (N° 22 C. - n° 139).
190, ligne 29, au lieu de éch. N° 448 C, lisez éch. N° 488 C. 
200, ligne 6, au lieu de 47 mètres, lisez 37 mètres,
263, ligne 27, au lieu de éch. N° 259 C, lisez éch. N° 529 C. 
283, note b, au lieu de S. Cypriani, lisez S. Optati,
370, ligne 21, au lieu de (N° 244 C. - n° 484, Nos 271 C. - n° 506, N° 356 C. - n° 553), lisez (N° 244 bis C. - n° 485, Nos 271 - nos 500, N° 355 C. - n° 552).
371, ligne 9, au lieu de (N° 241 C. - n° 482, N° 244 bis C. - n° 485, Nos 268 C. - nos 509, N° 357 C. - n° 554), lisez (N° 242 C. - n° 482, Nos 244 C. - n° 484, Nos 268 C. - n
os 503, N° 357 C. - n° 554).
376, ligne 18, au lieu de sur la rive droite, lisez sur la rive gauche.


	N° 1  C.   1 N° 1  C.   n° 70.  Calcaire saccharoïde qu'on exploitait en avril 1843, près de la propriété de M. de St-Léon, sur le bord de la route, rive gauche de la Seïbous
	N os  2  C.   2 N° 2  C.   n° 71.  Micaschiste grenatifère qui alterne avec le calcaire précédent
	N os  3  C 3 . 3 N°  C 4 . n° 72.  Fer oxydulé trouvé sur le sol, dans celui des monts BouH'amra qui se rapproche le plus de la Seïbous
	N os  4  C.   6 N os C, C.   n° 141.  Minerai de fer trouvé sur le sol dans les monticules qui se rapprochent le plus de la plaine des Khareza
	N os  5  C.   5 N° 5  C.   n° 74.  Minerai de fer pris en place, formant un amas dans le gneiss
	N os  5  C.   5 N°  C.   n° 75.  Fer carbonaté et fer oxydé, formant un amas dans le gneiss
	N° 6  C.   1 N° 6  C.   n° 77.  Gneiss qui encaisse le minerai précédent
	N° 7  C.   1 N° 6  C.   n° 77.  Gneiss qui renferme des points brillants particuliers. - Petit fragment avec enduit rougeâtre à facettes
	N° 8  C.   1 N° 8  C.   n° 78.  Diorite dans lequel l'amphibole lamelleux domine; se trouve au milieu du calcaire. - Le N° 30-nos 29 et 30 nous présentera la même association au cap de Garde
	N os  9  C.   3 N° 9  C.   n° 138.  Minerai de fer épars au pied du versant N. E. de celui des monticules des Bou-H'amra que les cartes du Dépôt de la guerre indiquent comme ayant 99 mètres de hauteur
	N° 10  C.   1 N° 10  C.   n° 79.  Gneiss un peu décomposé avec nombreuses paillettes de mica blanc. Pris sur la rive droite de la Bou-Djima'
	N° 11  C.   1 N° 11  C.   n° 80.  Gneiss composé de feldspath rouge et de mica noir. Recueilli sur la rive droite de la Bou-Djima'
	N° 12  C.   1 N° 13  C.   n° 67.  Schiste argileux calcarifère sur lequel repose le calcaire dans la carrière romaine d'Hippone
	N° 13  C.   1 N° 13  C.   n° 67.  Calcaire saccharoïde qui recouvre le schiste précédent et qui a été exploité par les Romains, car il s'en trouve beaucoup dans les murs des citernes d'Hippone qui sont au-dessus et tout près de cette carrière
	N° 14  C.   1 N° 14  C.   n° 68.  Calcaire saccharoïde d'une carrière un peu à droite de la précédente
	N° 14  bis C.   1 N° 14  C.   n° 68.  Sable avec fer titané recueilli, le 21 avril 1843, sur la droite de la route, entre le pont d'Hippone et l'atelier des condamnés, à plus d'un mètre au-dessous du sol. Fl.1
	N° 15  C.   1 N° 14  C.   n° 68.  Mortier romain détaché des citernes d'Hippone
	N° 16  C.   1 N° 16  C.   n° 69.  Fragment d'une brique détachée des ruines d'un temple romain qui se trouve entre Hippone et Bône, là où l'Administration avait établi son parc aux boeufs en 1843
	N os  17  C.   9 N os C, C.   n° 101.  Scories anciennes trouvées dans un champ qui est à droite de la route, près et au Sud de l'atelier des condamnés. Celle N° ￼ C est très-bulleuse
	N os  17  C.   9 N°  C.   n° 102.  Scorie ancienne très-bulleuse
	N os  18  C.   3 N° 18  C.   n° 103.  Mosaïque romaine trouvée dans le même champ
	N os  19  C.   2 N° 19  C.   n° 145.  Minerai de fer recueilli en montant au point culminant des monts Bou-H'amra
	N os  20  C.   2 N° 20  C.   n° 146.  Minerai de fer détaché d'un rocher en place sur le versant Sud du monticule qui forme le point le plus élevé des monts Bou-H'amra
	N os  21  C.   3 N°  C. n° 137.  Minerai de fer épars dans une gorge qui communique des monts Bou-H'amra à la route de Guêlma, près d'un pont voisin de la campagne de M. de St-Léon
	N os  22  C.   2 N°  C.   n° 139.  Fer oxydulé pris en place dans la même gorge
	N° 23  C.   2 N° 23  C.   n° 23.  Gneiss dans lequel domine le mica. De la pointe du cap de Garde (Râs-el-H'amra)
	N° 24  C.   1 N° 24  C.   n° 32.  Poudingue à noyaux quartzeux, formé par le sable qui s'endureit sur le rivage. Recueilli dans une anse qui regarde le S. E. et qui est au pied du phare
	N os  25  C.   2 N°  C.   n° 25.  Schiste micacé grenatifère recueilli dans la même anse
	N° 25 bis C.   1 N°  C.   n° 25.  Sable de mer rempli de grenats, recueilli, le 19 avril 1843, dans une anse au pied du phare du cap de Garde
	N° 26  C.   1 N° 26  C.   n° 24.  Gneiss grenatifère qui précède le calcaire saccharoïde quand on marche de la pointe du cap de Garde vers le phare
	N os  27  C.   2 N° 27  C.   n° 26.  Calcaire saccharoïde blanc du phare du cap de Garde
	N os  28  C.   6 N° 28  C.   n° 27.  Calcaire saccharoïde, avec amphibole, du même point
	N os  28  C.   6 N°  C.   n° 28.  Calcaire saccharoïde en contact avec de l'amphibole, du même point
	N° 29  C.   1 N° 29  C.   n° 31.  Amphibole schisteuse, du même point
	N os  30  C.   4 N° 30  C.   n° 20.  Amphibole en masse intercalée dans le calcaire saccharoïde
	N os  30  C.   4 N°  C.   n° 30.  Amphibole en masse intercalée dans le calcaire saccharoïde
	N os  31  C.   4 N° 31  C.   n° 33.  Calcaire lamelleux blanc, exploité par les Romains, au S. O. du phare de la pointe du cap de Garde. Le N° ￼ C avec pyrite de fer
	N os  32  C.   9 N°  C.   n° 34.  Mollasse (calcaire à débris) des rochers qui dominent l'anse au S. O. du cap de Garde
	N os  32  C.   9 N° 32  C.   n° 35.  Mollasse (calcaire à débris) des rochers qui dominent l'anse au S. O. du cap de Garde. Voir le N° 61 C.
	N os  33  C.   4 N° 33  C.   n° 36.  Mollasse (calcaire à débris) avec fragments de quartz implantés recouvrant le micaschiste près du fort Génois
	N os  33  C.   4 N°  C.   n° 37.  Mollasse (calcaire à débris) avec fragments de couleur rouge, du même point
	N° 34  C.   1 N°  C.   n° 37.  Gneiss rougeâtre recueilli à l'Ouest du fort Génois
	N os  35  C.   2 N°  C.   n° 38.  Quartz laiteux qui abonde dans les gneiss précédents
	N° 36  C.   1 N° 36  C.   n° 39.  Grès rougeâtre qui forme une couche puissante près des gneiss, peu après la maison de M. de Berthier, quand, suivant la route du fort Génois à Bône, on revient vers cette dernière ville
	N° 37  C.   1 N° 37  C.   n° 40.  Grès micacé recueilli dans un défilé de la route ci-dessus
	N° 38  C.   1 N° 37  C.   n° 40.  Argile noirâtre qu'on extrayait au bord de la route à droite, en revenant de la guinguette des Caroubiers vers Bône. Fl
	N° 39  C.   1 N° 39  C.   n° 50.  Diorite schisteux composé d'amphibole et d'albite, recueilli près de Bône sur la route qui monte à l'Edough
	N os  40  C.   3 N° 40  C.   n° 46.  Diorite grenu dans lequel domine l'amphibole recueilli sur le monticule qui domine le ravin par lequel l'eau vient au siphon d'alimentation de Bône
	N° 41  C.   1 N° 41  C.   n° 47.  Amphibolite avec veines de grenats, du même point que le précédent
	N os  43  C.   3 N°  C.   n° 48.  Amphibolite avec faccites de cristallisation enveloppée de bandes concentriques de fer oxydé jaune (N° 42 C) et noir (N° ￼ C), du même point
	N° 43  C.   1 N° 43  C.   n° 49.  Grenats rouges avec amphibole, du même point
	N° 44  C.   1 N° 44  C.   n° 45.  Gneiss recueilli à l'Ouest de Bône, près de l'aquedue
	N° 45  C.   1 N° 44  C.   n° 45.  Calcaire brun en contact avec le gueiss précédent
	N os  46  C.   9 N°  C.   n° 53.  Lherzolite1 avec une veine de quartz et de grenats; recueilli, le 22 avril 1843, dans une propriété de M. Ource, sur le premier gradin de l'Edough
	N os  46  C.   9 N° 46  C.   n° 54.  Lherzolite avec quelques grenats
	N os  46  C.   9 N°  C.   n° 55.  Lherzolite avec veines de quartz et de grenats
	N os  46  C.   9 N°  C.   n° 56.  Lherzolite avec fer oxydé
	 N° 47  C.   1 N°  C.   n° 56.  Grès rougeâtre2  qui renferme du minerai de fer et une substance noire écailleuse qui brille comme un filet de combustible minéral; recueilli sur la route qui monte de Bône à l'Edough
	 N os  47  bis C.   2 N° 47  bis C.   n° 51.  Scorie ancienne bulleuse, dont les cavités paraissent avoir été vitrifiées; recueillie sur la même route
	 N° 47  ter C.   1 N° 47  bis C.   n° 51.  Scorie ancienne bulleuse, dont les cavités paraissent avoir été vitrifiées; recueillie sur la même route
	 N° 47  quart. C.   1 N° 47  bis C.   n° 51.  Gypse fibreux et soyeux de l'Edough
	 N° 47  quinq. C.   1 N° 47  quinq. C.   n° 198.  Roche composée de grandes lames de mica, de feldspath et de cristaux d'amphibole; recueillie dans l'Edough en tirant vers le Djebel-Takouch
	 N os  47  sex. C.   4 N° 47  sex. C.   n° 52.  Roche composée de quartz et de cristaux d'amphibole, recueillie dans les bois de chênes-liége de l'Edough
	N° 48  C.   1 N° 48  C.   n° 41.  Gneiss rubané de la pointe des Caroubiers
	N° 49  C.   1 N° 49  C.   n° 44.  Gneiss rubané recueilli en suivant la mer pour me rapprocher du coteau sur lequel est le feu de côte; feldspath blanc, quartz gris, mica noir
	N os  49  bis C.   2 N° 49  C.   n° 44.  Sable de mer recueilli à l'anse des Caroubiers. Fl. (23 avril 1843)
	N os  50  C.   2 N°  C.   n° 43.  Schiste micacé à grandes lamelles de mica et criblé de grenats recueilli sur le versant N. O. du monticule au sommet duquel est bâtie la K'as'ba
	N os  51  C.   2 N° 51  C.   n° 88.  Minerai de fer du versant Nord du dernier des mamelons de la Belelieta vers le lac Fzâra (30 avril 1843). - Voir le N° 600 C.
	N os  52  C.   2 N°  C.   n° 92.  Grès à très-petits grains quartzeux qui abonde dans la partie occidentale des monts Belelieta
	N° 53  C.   1 N° 53  C.   n° 93.  Grès à grains moyens du même point
	N° 54  C.   1 N° 54  C.   n° 94.  Poudingue quartzeux à grains fins et à ciment grisâtre, du même point
	N° 55  C.   1 N° 55  C.   n° 95.  Poudingue quartzeux, à grains moyens et à ciment rougeâtre, du même point
	N° 56  C.   1 N° 56  C.   n° 91.  Gneiss avec amphibote, dans lequel le feldspath domine; recueilli à l'extrémité N.O. des monts Belelieta
	N os  57  C.   5 N os  57  C, C.   n° 153.  Fer oxydalé recueilli à la surface du sol, un peu à l'Ouest du bouquet de chênes-liége qui couronne le point culminant des monts Belelieta
	N os  58  C.   4 N os  G,  C.   n° 82.  Schiste micacé grenatifère avec amphibole, à grenats assez gros, au contact du calcaire saccharoïde qui encaisse le minerai suivant
	N os  59  C.   11 N°  C.   n° 83.  Fer oxydalé en couches, près du bouquet de chênes-liége des monts Belelieta
	N os  59  C.   11 N°  C.   n° 84.  Fer oxydalé en couches, près du bouquet de chênes-liége des monts Belelieta
	N os  59  C.   11 N°  C.   n° 85.  Fer oxydalé en couches, près du bouquet de chênes-liége des monts Belelieta
	DJIDJEL.
	N os  60  C.   2 N° 60  C.   n° 328.  Grès quartzeux à grains moyens, blanc, pris dans une carrière en exploitation auprès de Djidjel (7 mai 1843)
	N° 61  C.   1 N° 60  C.   n° 328.  Mollasse qui, à Djidjel, a servi de pierre de construction pour presque toutes les maisons des indigènes. Elle est identique à celle du cap de Garde. - Voir le N° 32 C.
	N° 62  C.   1 N° 62  C.   n° 327.  Mollasse (calcaire à débris) qui forme la pointe de Djidjel; présente des grains de quartz très-distincts
	PHILIPPEVILLE ET ENVIRONS.
	N° 63  C.   1 N° 62  C.   n° 327.  Fer oligiste qui m'a été remis, le 15 juin 1844, comme venant du Djebel-Guerbès; cette indication était erronée
	N° 64  C.   1 N° 64  C.   n° 288.  Guciss très-quartzeux qui forme la base des montagnes qui dominent le débarcadère de Stôra
	N os  65  C.   4 N°  C.   n° 290.  Quartz: noir qui abonde dans le gueiss qui constitue la montagne au sommet de laquelle a été placé le blockhaus des Singes
	N os  65  C.   4 N° 65  C.   n° 291.  Quartz: noir qui abonde dans le gueiss qui constitue la montagne au sommet de laquelle a été placé le blockhaus des Singes
	N os  66  C.   3 N° 66  C.   n° 293.  Baryte sulfatée qui paraît former un amas dans les gneiss, un peu au-dessous du blockhaus de Stôra
	N° 67  C.   1 N° 67  C.   n° 292.  Gneiss très-quartzeux que l'on a excavé pour exploiter l'amas précédent
	N os  68  C.   4 N os  68  C, C.   n° 289.  Pyrite cuivreuse mêlée à une roche décomposée prise dans une entaille que l'on faisait au pied de la montagne, à Stôra même, pour adosser une maison
	N° 69  C.   1 N os  68  C, C.   n° 289.  Sable rejeté par la mer à Stôra. Fl
	N° 70  C.   1 N os  68  C, C.   n° 289.  Roche rubanée effervescente qu'on observe un peu au delà de Stôra quand on se dirige vers Philippeville
	N os  71  C.   6 N° 71  C.   n° 286.  Calcaire cristallin exploité près de Stôra et qu'on signale comme donnant de la chaux assez hydraulique
	N os  71  C.   6 N°  C.   n° 287.  Calcaire cristallin exploité près de Stôra et qu'on signale comme donnant de la même carrière
	N os  72  C.   2 N°  C.   n° 284.  Schistes argileux (phyllades) dans lesquels on entre peu après
	N os  73  C.   2 N° 73  C.   n° 285.  Quartz noir qui forme des bandes dans les schistes précédents
	N os  74  C.   3 N° 74  C.   n° 280.  Roche quartzeuse noire qui pointe derrière la carrière du calcaire suivant
	N os  75  C.   9 N°  C.   n° 281.  Calcaire saccharoïde gris, exploité au bord de la mer, près de l'embouchure de l'Ouad-el-K'ant'ra
	N os  75  C.   9 N°  C.   n° 282.  Calcaire saccharoïde gris, Calcaire saccharoïde gris, Même carrière
	N os  75  C.   9 N°  C.   n° 283.  Calcaire saccharoïde gris, avec fer pyriteux. Même carrière
	N° 76  C.   1 N°  C.   n° 283.  Sable rejeté par la mer entre Stôra et Philippeville (4 février 1844)
	N os  77  C.   2 N° 77  C.   n° 279.  Schistes argileux d'un gris foncé qu'on observe un peu au delà de l'Ouad-el-K'ant'ra, en suivant la route
	N os  78  C.   3 N° 78  C.   n° 278.  Quartz gras d'un jaune de soufre qui forme des amas irrégulirs et des bandes dans les schistes, en approchant du pont de l'Ouad-Beni-Mâlek
	N° 79  C.   1 N° 79  C.   n° 277.  Schiste argileux sur lequel est bâtie la ville de Philippeville
	N os  80  C.   3 N°  C.   n° 273.  Schiste micacé mélangé de calcaire. Cette roche forme un banc extrêmement dur, enclavé dans les schistes suivants
	N os  81  C.   2 N° 81  C.   n° 274.  Schistes argileux a feuilles contournés, dans lesquels une carrière a été ouverte un peu à l'Est de la caserne
	N° 82  C.   1 N° 82  C.   n° 275.  Schiste argileux fibreux que l'on entaillait en avril 1844 pour tracer horizontalement un chemin de ronde au bord de la mer, mais à un niveau assez élevé sur le flanc du Sk'ik'da
	N° 83  C.   1 N° 83  C.   n° 276.  Schiste argileux formant un banc très-dur que l'on rencontre accidentellement dans l'entaille dont je viens de parler
	N° 84  C.   1 N° 83  C.   n° 276.  Sable rejeté par la mer à Philippeville. Fl
	N° 85  C.   1 N° 83  C.   n° 276.  Schiste argileux recueilli dans une petite carrière abandonnée, au-dessus de la caserne, mais dans l'intérieur des murs de la ville, non loin d'une porte ouverte à l'Est
	N os  86  C.   2 N°  C.   n° 263.  Schistes argileux recueillis en dehors des murs de Philippeville vers le sommet du Sk'ik'da
	N° 87  C.   1 N°  C.   n° 263.  Sable recueilli à l'embouchure du S'afs'af (6 février 1844). Fl
	N° 88  C.   1 N°  C.   n° 263.  Terre rouge qui forme de petites falaises sur la rive gauche du S'afs'af, très-près de son embouchure. Fl
	N os  89  C.   2 N° 89  C.   n° 264.  Schistes argileux qu'on observe au bord de la mer, au-dessous des poudingues qui précèdent le minerai suivant
	N os  90  C.   6 N°  C.   n° 267.  Schiste argileux noir imprégné de fer oxydulé. Cette roche forme comme un escalier qui descend dans la mer, au pied du versant N. E. du Sk'ik'da. - Voir le N° 575 C.
	N os  90  C.   6 N°  C.   n° 268.  Schiste argileux noir imprégné de fer oxydulé. Cette roche forme comme un escalier qui descend dans la mer, au pied du même point
	N° 91  C.   1 N° 91  C.   n° 266.  Schiste argileux (phyllade) verdâtre qui recouvre le minerai précédent et est immédiatement en contact avec lui
	N° 92  C.   1 N° 91  C.   n° 266.  Schiste argileux noir imprégné de fer oxydulé enclavé dans le schiste qui recouvre celui N° 91 C. Il est, comme le N° 90 C, fortement magnétique
	N° 93  C.   1 N° 91  C.   n° 266.  Schiste argileux (phyllade) dans lequel est enclavé le minerai N° 92 C.
	N° 94  C.   1 N° 94  C.   n° 265.  Schiste argileux (phyllade), à feuillets contournés, recueilli près du gisement métallifère précédent
	N° 93  C.   1 N° 93  C.   n° 294.  Quartz qui abonde dans les schistes qu'on traverse pour arriver à la carrière N° 97 C.
	N° 96  C.   1 N° 93  C.   n° 294.  Brèche formée de débris de schistes, qui paraît séparer les schistes des grès
	N os  97  C.   5 N°  C.   n° 295.  Grès quartzeux jaune de la grande carrière romaine, au Sud de Philippeville
	N os  97  C.   5 N°  C.   n° 296.  Grès quartzeux jaune de la grande carrière romaine, Même carrière
	N° 98  C.   1 N°  C.   n° 296.  Terre végétale de la pépinière de Philippeville. Fl
	N os  99  C.   2 N° 99  C.   n° 299.  Silex décomposé schistoïde, blanc et rouge, recueilli sur les tas de pierre de la route, en approchant du blockhaus de la plaine
	N° 100  C.   1 N° 100  C.   n° 298.  Grès siliceux jaunâtre, bariolé de rouge, recueilli après avoir dépassé le blockhaus de la plaine
	N° 101  C.   1 N° 100  C.   n° 298.  Substance blanche qui forme des filets irréguliers et des rognons brisés, dans les grès précédents, entre le blockhans de la plaine et le pont en pierre qu'on atteint peu après
	N° 102  C.   1 N° 102  C.   n° 300.  Grès quartzeux qui forme une grande masse sans stratification, à 2 ou 3,000 mètres d'El-H'arrouch, sur la rive gauche du S'afs'af, en un point où ce ruisseau coule entre deux mamelons assez rapprochés
	ENVIRONS D'EL-H'ARROUCH.
	N° 103  C.   1 N° 103  C.   n° 312.  Grès quartzeux détaché des bancs sur les tranches desquels repose la ferme d'El-H'arrouch
	N° 104  C.   1 N° 103  C.   n° 312.  Grès détaché du banc inférieur d'une carrière qui se trouve sur la rive gauche de l'Ouad-en-Nça, au Sud 10° Ouest du camp d'El-H'arrouch
	N° 105  C.   1 N° 103  C.   n° 312.  Argile rouge qui sépare les bancs de grès de la carrière précédente. Fl
	N° 106  C.   1 N° 106  C.   n° 304.  Grès valcarifère qui constitue le deuxième banc de la même carrière
	N os  107  C.   2 N°  C.   n° 305.  Grès valcaire avec plaquettes de chaux carbonatée cristallisée, troisième banc de la même carrière
	N° 108  C.   1 N° 108  C.   n° 306.  Grès calcaire, quatrième banc de la même carrière
	N os  109  C.   2 N° 109  C.   n° 307.  Grès calcaire avec une veine spathique, de la même carrière
	N, 110  C.   2 N° 110  C.   n° 308.  Chaux carbonatée cristallisée qui forme de grosses veines dans les grès voisins de la carrière précédente
	N° 111  C.   1 N° 111  C.   n° 303.  Grès calcaire d'une carrière sur la rive droite de l'Ouad-en-Nça. - Voir le N° 137 C.
	N° 112  C.   1 N° 111  C.   n° 303.  Calcaire cristallin sur lequel repose le grès précédent. - Voir le N° 120 C.
	N os  113  C.   4 N° 113  C.   n° 313.  Schiste argileux gris cendré, du rocher de Rok'ba
	N os  114  C.   2 N° 114  C.   n° 314.  Ampélite graphique avec quartz. Cette roche forme une espèce de filon dans les schistes précédents
	N° 115  C.   1 N° 114  C.   n° 314.  Ampélite graphique détachée du quartz; prise au même point
	N° 116  C.   1 N° 114  C.   n° 314.  Substance d'un jaune citrin qui tapissait une fissure existant dans les mêmes schistes N° 113 C
	N os  117  C.   2 N°  C.   n° 315.  Calcaire compacte gris, en couches disloquées, qui forme un des côtés du col que j'ai atteint au-dessous de la Msouna
	N° 118  C.   1 N°  C.   n° 315.  Terre végétale prise dans un champ de la vive droite de l'Ouad-en-Nça, à 2,000 mètres environ au S. E. du camp d'El-H'arrouch. Fl.
	N° 119  C.   1 N° 119  C.   n° 311.  Chaux carbonatée cristallisée, en veines dans des bancs de grès, sur la rive droite et tout au bord de l'Ouad-en-Nça, au S. E. de la caserne du camp d'El-H'arrouch
	N os  120  C.   2 N° 130  C.   n° 310.  Calcaire cristallin gris, sur lequel repose le grès précédent; il est identique au N° 112 C.
	N° 121  C.   1 N° 121  C.   n° 325.  Poudingue à noyaux quartzeux auquel passent les grès au S. O. du camp d'El-H'arrouch; recueilli vers un grand rocher isolé qu'on aperçoit à droite de la route quand on se rend du camp d'El-H'arrouch à celui des Toumiât
	N° 122  C.   1 N° 122  C.   n° 326.  Grès quartzeux qui forme une pointe derrière des gourbis voisins du rocher ci-dessus
	N° 123  C.   1 N° 122  C.   n° 326.  Argile et débris de schistes argileux qui, mélés, forment des masses assez considérables dans un vallon au S. O. du camp d'El-H'arrouch. Fl.
	N° 124  C.   1 N° 122  C.   n° 326.  Argile qui provient du lavage du mélange précédent
	N° 125  C.   1 N° 125  C.   n° 309.  Grès friable, avec bandes jaunes, pris en place au pied des montagnes qui dominent à l'O. N. O. le camp d'El-H'arrouch.
	N° 126  C.   1 N° 126  C.   n° 302.  Grès calcaire recueilli derrière les fours à chaux, sur la rive gauche de l'Ouad-en-Nça au S. S. E. du camp d'El-H'arrouch
	N os  127  C.   2 N° 127  C.   n° 301.  Calcaire gris recueilli devant les fours à chaux, tout au bord de la rive gauche de l'Ouad-en-Nça; paraît identique au N° 111 C.
	N° 128  C.   1 N° 127  C.   n° 301.  Calcaire à Nummulites recueilli presque au sommet de l'aiguille la plus orientale des Toumiât
	N° 129  C.   1 N° 129  C.   n° 319.  Calcaire à Nummulites recueilli presque au sommet de l'aiguille la plus orientale des Toumiât, du même point
	N os  130  C.   3 N°  C.   n° 318.  Calcaire gris esquilleux, avec nummulites, détaché du même point culminant des Toumiât
	N° 131  C.   1 N° 131  C.   n° 317.  Quartz silex qui forme, dans le calcaire précédent, des rognons qu'on voit en abondance quand on descend, de la cime la plus orientale, sur le versant S. des Toumiât
	N° 132  C.   1 N° 132  C.   n° 310.  Grès micacé recueilli entre les gourbis F (voy. le texte) et la plaine où coule l'Ouad-en-Nça
	N° 133  C.   1 N° 133  C.   n° 320.  Calcaire à Nummulites détaché d'un énorme bloc éboulé dans le lit du ruisseau qui descend aux Toumiât
	N° 134  C.   1 N° 133  C.   n° 320.  Calcaire détaché d'un grand escarpement qui se dessine au Sud du camp des Toumiât
	N° 135  C.   1 N° 133  C.   n° 320.  Calcaire compacte pris en place dans une carrière romaine ouverte sur la rive droite d'un petit ruisseau qui coule à l'Est de la route de Constantine
	N os  136  C.   2 N° 136  C.   n° 321.  Grès calcaire recueilli, non en place, en montant le Kentoures
	N os  137  C.   2 N° 136  C.   n° 321.  Grès blanc détaché de grands rochers qu'on voit au bord de la route dans la montée du Kentoures. Une source est auprès
	N os  138  C.   2 N° 138  C.   n° 323.  Grès un peu calcaire recueilli près d'un col dominé immédiatement par le Sidi-Cheikh-ben-Roh'ou
	N° 139  C.   1 N° 138  C.   n° 323.  Calcaire qui parait reposer sur le grès précédent
	N° 140  C.   1 N° 140  C.   n° 324.  Calcaire compacte plus foncé que le précédent. Il forme le moins élevé des deux pics qui dominent immédiatement le col dont je viens de parler
	ROUTE DU KENTOURES AU SMENDOU.
	N os  141  C.   2 N°  C.   n° 322.  Calcaire compacte gris, trouvé en blocs dans les argiles du versant S. O. du Kentoures
	N° 142  C.   1 N°  C.   n° 322.  Calcaire compacte, gris clair, à cassure esquilleuse, mélé de parties brunes, et empâtant des noyaux d'une substance blanche terreuse. Trouvé comme le précédent
	N, 143  C.   2 N° 143  C.   n° 395.  Grès un peu calcaire, exploité au-dessus du camp du Smendou. - Voir le N° 149 C.
	N os  144  C.   10 N°  C.   n° 393.  Calcaire d'eau douce, gris, avec des unios et des paludines. Forme la partie inférieure du terrain à liguites à l'angle Est du camp du Smendou
	N os  144  C.   10 N°  C.   n° 394.  Calcaire d'eau douce, gris, avec des unios et des paludines. Forme la partie inférieure du terrain à liguites à l'angle Est du camp du Smendou
	N os  145  C.   2 N°  C.   n° 394.  Marne argileuse qui repose sur le calcaire précédent
	N os  146  C.   5 N°  C.   n° 389.  Marne feuilletée sur laquelle repose le lignite
	N os  146  C.   5 N°  C.   n° 390.  Marne feuilletée sur laquelle repose le lignite
	N os  147  C.   4 N° 147  C.   n° 392.  Liguite très-impur de l'affleurement. Les Nos ￼ C,  ￼ C, ￼ C, renferment des planorbes écrasées, ou plutôt comprimées, de diverses dimensions. Outre ces quatre échantillons, j'ai rapporté à Alger une pleine caisse de lignite
	N os  148  C.   3 N° 148  C.   n° 391.  Marne feuilletée d'un jaune sale, qui recouvre le lignite
	N os  149  C.   2 N° 149  C.   n° 387.  Grès valcarifère gris, qui recouvre une couche marneuse mise à nu par la tranchée de la route avant d'atteindre le point où l'on traverse l'Ouad-Smendou. Est assez analogue au N° 343 C.
	N os  150  C.   2 N°  C.   n° 388.  Grès calcaire, brun rougeâtre, qui accompagne le précédent
	N  151  C.   3 N°151  C.   n° 345.  Silex calcarifère, blanc grisâtre, recueilli dans le lit du Roumel, un peu au-dessus des cascades
	N° 152  C.   1 N° 152  C.   n° 346.  Calcaire compacte, gris foncé, à cassure esquilleuse, recueilli au-dessus du sentier qui conduit au canal alimentaire des moulins
	N° 153  C.   2 N° 153  C.   n° 342.  Calcaire compacte, gris clair, pris, non en place, un peu au-dessus de la première cascade
	N° 154  C.   2 N°  147  C.   n° 343.  Calcaire compacte identique au précédent, pris en place en me rapprochant de la première cascade
	N° 155  C.   2 N° 155  C.   n° 344.  Calcaire compacte marneux, plus foncé que les précédents, pris encore plus près de la première cascade
	N° 156  C.   1 N° 155  C.   n° 344.  Calcaire compacte recueilli en remontant le sentier qui ramène du Roumel aux moulins
	N° 157  C.   1 N° 157  C.   n° 347.  Calcaire compacte recueilli au-dessus des moulins. Analogue au N° 152 C.
	N° 158  C.   1 N° 157  C.   n° 347.  Calcaire compacte recueilli un peu plus haut. Analogue au précédent
	N° 159  C.   1 N° 159  C.   n° 348.  Calcaire compacte à cassure esquilleuse, pris à gauche du chemin qui conduit des moulins à la porte Valée
	N° 160  C.   1 N° 160  C.   n° 349.  Chaux carbonatée cristallisée, détachée des calcaires précédents
	N° 161  C.   2 N° 161  C.   n° 350.  Grès quartzeux, détaché de blocs épars sur le chemin que je suivais pour monter des moulins à la porte Valée
	N° 162  C.   1 N° 162  C.   n° 351.  Calcaire compacte recueilli au pied du rocher de Constantine, à l'aplomb du rempart romain quand on monte des moulins à la porte Valée
	N° 163  C.   1 N° 162  C.   n° 351.  Calcaire qui recouvre le précédent, et sur lequel repose une couche toute délitée en petits fragments arrondis par les influences atmosphériques
	N° 164  C.   1 N° 162  C.   n° 351.  Calcaire qui recouvre la couche délitée précédente, Ce calcaire se détache en plaques perpendiculaires au plan des couches.
	N° 165  C.   1 N° 165  C.   n° 359.  Marne argileuse noire, qui provient de la galerie inférieure que l'on commence (14 février 1844)
	N° 166  C.   1 N° 165  C.   n° 359.  Marne argileuse noire, qui provient de la galerie supérieure
	N° 167  C.   1 N° 165  C.   n° 359.  Rognon de marne argileuse pris dans la paroi et à l'entrée de la galerie précédente
	N° 168  C.   1 N° 165  C.   n° 359.  Boule légère qui provient des mêmes marnes et paraît être une substance végétale décomposée
	N° 169  C.   1 N° 169  C.   n° 360.  Trois groupes et un gros cube de pyrites de fer qui proviennent des mêmes marnes
	N° 170  C.   1 N° 169  C.   n° 360.  Calcaire compacte gris de cendre, détaché, des pierres de taille éboulées de l'acqueduc
	N° 171  C.   1 N° 171  C.   n° 358.  Calcaire compacte noir, détaché des mêmes pierres de taille
	N° 172  C.   2 N° 172  C.   n° 357.  Calcaire compacte détaché d'un bloc, non en place, en revenant de l'acqueduc vers Constantine. Trois fragments avec empreinte d'un même fossile
	 N° 173  C.   2 N° 173  C.   n° 382.  Inoceramus... nouvelle espèce indéterminable. Deux individus provenant d'un pavé de la ville, qui, selon toutes les apparences, avait été emprunté au rocher sur lequel Constantine est bâtie1
	N° 174  C.   2 N° 174  C.   n° 341.  Calcaire compacte gris clair, détaché de la voûte sur laquelle repose l'El-K'ant'ra
	N° 175  C.   2 N° 175  C.   n° 363.  Calcaire compacte noir, que l'on traverse en remontant du pied du pont, et suivant le petit chemin empierré
	N° 176  C.   2 N° 176  C.   n° 364.  Calcaire compacte noir, esquilleux, qu'on atteint plus haut que le précédent, en montant le même petit chemin
	N° 177  C.   1 N° 177  C.   n° 365.  Quartz noir enclavé dans les calcaires précédents
	N° 178  C.   1 N° 177  C.   n° 365.  Calcaire gris beaucoup moins foncé que les précédents, à cassure grenue, et qui donne une bonne pierre de taille. On l'observe au niveau du pont et au-dessus du pont
	N° 179  C.   1 N° 179  C.   n° 366.  Calcaire compacte gris, recueilli à gauche de la route de Constantine à Philippeville, quand on passe par El-K'ant'ra: j'avais laissé le cimetière des juifs à ma gauche
	N° 180  C.   1 N° 179  C.   n° 366.  Calcaire compacte gris, avec une teinte jaunâtre, un peu esquilleux, recueilli dans les mêmes couches disloquées
	N° 181  C.   2 N° 181  C.   n° 367.  Calcaire compacte plus foncé que les précédents, non esquilleux; du même point
	N° 182  C.   1 N° 182  C.   n° 370.  Calcaire compacte, blanc, développant sous l'haleine une odeur argileuse; du même point
	N° 183  C.   2 N° 183  C.   n° 368.  Calcaire compacte gris; du même point
	N° 184  C.   3 N° 184  C.   n° 371.  Calcaire bréchiforme rouge avec des veines spathiques, probablement susceptible de recevoir le poli; du même point
	N° 185  C.   1 N° 184  C.   n° 371.  Calcaire compacte gris foncé, moucheté de taches d'un gris clair
	N° 186  C.   2 N° 186  C.   n° 369.  Calcaire compacte gris, esquilleux; recueilli, ainsi que quelques-uns des échantillons précédents, dans des bancs bien réglés sur le versant N. E. du Sidi-Mçid
	N° 187  C.   1 N° 187  C.   n° 372.  Calcaire compacte noirâtre, à cassure esquilleuse, recueilli en suivant un sentier très-étroit qui forme rampe dans l'escarpement du Sidi-Mçid
	N° 188  C.   1 N° 187  C.   n° 372.  Calcaire compacte beaucoup plus clair; du même point
	N° 189  C.   2 N° C.   n° 373.  Calcaire compacte d'un gris tendre; du même point
	N° 190  C.   1 N° C.   n° 373.  Calcaire compacte gris clair, analogue aux précédents, mais rempli de grandes cavités parfaitement lisses; recueilli dans un énorme éboulement formé au bas de la rampe dont je parlais ci-dessus.
	N° 191  C.   1 N° 191  C.   n° 374.  Calcaire compacte gris, recueilli dans une grotte sur le versant Nord du Sidi-Mçid
	N° 192  C.   1 N° 191  C.   n° 374.  Calcaire compacte, de la même grotte
	N° 193  C.   1 N° 193  C.   n° 375.  Calcaire siliceux détaché d'un banc un peu saillant au fond de la même grotte
	N° 194  C.   3 N°  C.   n° 376.  Chaux carbonatée cristallisée, rayonnée, rouge, qui forme des zones contournées dans le calcaire de la même grotte
	N° 195  C.   2 N° 195  C.   n° 377.  Chaux carbonatée cristallisée, rayonnée, blanche, qui se trouve dans les mêmes circonstances et au même point que la précédente
	N° 196  C.   2 N° 192  C.   n° 378.  Calcaire compacte avec chertz, recueilli en escaladant les escarpements du versant Nord du Sidi-Mçid
	N° 197  C.   3 N°  C.   n° 379.  Quartz noir (chertz) disséminé en abondance dans le calcaire précédent
	N° 198  C.   4 N° 198  C.   n° 380.  Calcaire grenu gris foncé, propre à la pierre de taille, recueilli au sommet du Sidi-Mçid, au S. E. de la tour ruinée
	N° 199  C.   3 N°  C.   n° 381.  Calcaire grenu qui n'est qu'un des bancs du calcaire précédent, mais qui est moucheté de points blancs
	ROUTE DE CONSTANTINE A BISKRA.
	N os  200  C.   3 N°  C.   n° 453.  Porphyre vert recueilli dans le défilé qui précède la grande plaine des Zmoul à l'entrée de laquelle a été installé le premier bivouac (21 février 1844)
	N os  201  C.   2 N°  C.   n° 453.  Calcaire altéré pris au contact de la roche précédente
	N os  202  C.   4 N°  C.   n° 455.  Calcaire rempli de fragments d'Ostrea, en bancs plongeant au Nord, observés à une certaine distance à l'Est des roches précédentes
	N os  202  C.   4 N°  C.   n° 456.  Calcaire rempli de fragments d'Ostrea, en bancs plongeant au Nord, observés à une certaine distance à l'Est des roches précédentes. (Voir les Nos 272 C et 415 C)
	N os  203  C.   3 N° 203  C.   n° 454.  Calcaire argileux compacte, tantôt blanchâtre, tantôt noirâtre, sur lequel repose le calcaire précédent
	N° 204  C.   1 n° 454.  Quartz noir qui forme des bancs minces dans le calcaire précédent
	N os  205  C.   3 n° 454.  Calcaire (probablement tertiaire) qui forme des coteaux peu élevés sur la rive droite du ruisseau qui coule dans la grande plaine des Zmoul
	N° 206  C.   1 N° 206  C.   n° 457.  Calcaire compacte avec Caprina ammonia, recueilli avant d'arriver aux grands lacs salés. Cet échantillon est en deux fragments; la Caprina se voit dans la cassure
	N° 207  C.   1 N° 206  C.   n° 457.  Calcaire compacte usé par le frottement de la corde avec laquelle on tirait de l'eau d'un puits romain que j'ai remarqué un peu avant de franchir les mamelons qui nous masquaient encore les grands lacs salés
	N os  208  C.   2 N°  C.   n° 458.  Calcaire dolomitique grenu qui forme une butte peu élevée entre les deux grands lacs salés
	N os  209  C.   6 N°  C.   n° 459.  Gypse cristallisé disséminé dans des marnes du sein desquelles paraît sortir la roche précédente
	N os  209  C.   6 N°  C.   n° 460.  Gypse cristallisé disséminé dans des marnes du sein desquelles paraît sortir la roche précédente
	N os  210  C.   3 N° 210  C.   n° 461.  Gypse cristallisé du même mamelon
	N os  211  C.   2 N° 211  C.   n° 462.  Calcaire gris compacte qui constitue, à peu de distance de mamelon formé par la roche dolomitique N° 208 C, d'autres mamelons enveloppés aussi de marnes gypsenses entre les deux grands lacs
	N° 212  C.   1 N° 212  C.   n° 463.  Calcaire jaune ferrugineux, recueilli immédiatement après avoir quitté les gypses, sur le versant N. O. du coteau qui sépare les deux lacs
	N os  213  C.   2 N° 213  C.   n° 465.  Calcaire rougeâtre avec Helix, recueilli à une heure de marche après les grands lacs salés. - Voyez le N° 401 C.
	N os  214  C.   3 N° 214  C.   n° 467.  Calcaire cristallin rougeâtre, rempli d'Orbitolites; il forme des bancs qui plongent au Nord, un peu au-dessus du point où était installé le bivouac de lagout
	N° 215  C.   1 N° 215  C.   n° 466.  Calcaire cristallin d'un jaune rougeâtre, avec petits points noirs, sur lequel repose le calcaire précédent
	N° 216  C.   1 N° 215  C.   n° 466.  Calcaire cristallin gris qui alterne avec le précédent
	N os  217  C.   3 N°  C.   n° 468.  Calcaire compacte gris, analogue à ceux de Constantine; recueilli entre le bivouac de Iagout et le camp de Betna
	N° 218  C.   1 N°  C.   n° 468.  Grès détaché d'une pierre de taille dans une ruine romaine, entre le bivouac de Iagout et le camp de Bêtna
	N os  219  C.   3 N° 219  C.   n° 469.  Calcaire compacte gris qui constitue la ligne de roches qui forment comme une grande muraille au Nord du camp de Bêtna
	N° 220  C.   1 N° 220  C.   n° 470.  Calcaire à Caprina ammonia, du même point; ce fossile y abonde. Dans ce N° 220 C, le fossile se voit bien en séparant les deux parties de l'échantillon qui est cassé
	N os  231  C.   2 N° 220  C.   n° 470.  Grès blanc grisâtre, recueilli, non en place, au bas des rochers précédents
	N os  222  C.   2 N° 222  C.   n° 471.  Grès quartzeux à grains fins, en désordre à la partie inférieure de la montagne qui domine les roches Nos 219 C.
	N° 223  C.   1 N° 222  C.   n° 471.  Roche feldspathique? du même point
	N os  224  C.   2 N° 222  C.   n° 471.  Calcaire rose qui forme la crête de la haute montagne qui domine, au Nord, le camp de Bêtna
	N° 225  C.   1 N° 225  C.   n° 473.  Calcaire bréchiforme avec Cyphosoma Delamarci, Desh. recueilli vers les postes avancés, au S. S. E. du camp de Bêtna
	N os  226  C.   2 N° 226  C.   n° 474.  Hemiaster Fourneli, Desh, du même point
	N° 227  C.   1 N° 226  C.   n° 474.  Fossile qui n'a pas été déterminé
	N os  228  C.   4 N os  228  C, C.   n os  476.  Pecten Leymerii, D'Orb
	N° 229  C.   1 N° 229  C.   n° 475.  Natica indéterminable; partie inférieure mal conservée
	N° 230  C.   1 N° 229  C.   n° 475.  Calcaire noirâtre avec empreinte de Pecten, détaché d'une pierre de taille dans les ruines de Lamboesa
	N os  231  C.   2 N°  C.   n° 464.  Calcaire compacte de couleur claire, avec une Caprina ammonia; pris dans les mêmes ruines
	N° 232  C.   1 N°  C.   n° 464.  Hemiaster Fourneli, Desh. pris dans les mêmes ruines
	N os  233  C.   3 N° 233  C.   n° 472.  Calcaire compacte gris foncé, esquilleux, pris en place dans les rochers qui sont à l'Est du camp de Bêtna
	N° 234  C.   1 N° 233  C.   n° 472.  Terre végétale recueillie vers le point culminant du col de Bêtna. Fl
	N os  235  C.   2 N° 235  C.   n° 477.  Calcaire compacte gris recueilli dans la montagne qui bordait notre gauche en nous rendant du camp de Bêtna au bivouac de Râs-el-'Aîn-el-K's'our
	N° 236  C.   1 N° 236  C.   n° 478.  Calcaire compacte recueilli près des ruines romaines (enchir-Kreib) qui dominaient au N. E. le bivouac de Râs-el-'Ain-el-K's'our
	N os  237  C.   3 N°  C.   n° 479.  Calcaire compacte avec fossile indéterminable, pris en place au-dessous des mêmes ruines
	N° 238  C.   1 N°  C.   n° 479.  Argile jaune très-grasse dans laquelle coule, en plaine, le ruisseau sur la rive gauche duquel était installé le bivouac de Râs-el-'Aïn-el-K's'our. Fl
	N os  239  C.   2 N° 239  C.   n° 480.  Calcaire compacte pris en place au fond d'un ravin, un peu avant d'atteindre le défilé d'Alfâoui. Le N° ￼ C renferme une trace de fossile
	N° 240  C.   1 N° 240  C.   n° 481.  Calcaire compacte avec un fossile indéterminable, recueilli un peu plus haut que le numéro précédent
	N° 24 C.   1 N° 241  C.   n° 482.  Inoccramus Brongniartii, Parkin, détaché d'une pierre de taille du poste romain dont les ruines sont à l'entrée du défilé d'Alfâoui
	N° 242  C.   1 N° 242  C.   n° 483.  Calcaire compacte dans lequel on voit l'intérieur d'une valve d'Ostrea; détaché des pierres de taille du même poste romain
	N° 243  C.   1 N° 242  C.   n° 483.  Calcaire compacte, brun jaunâtre; pris en place dans le défilé d'Alfâoui
	N os  244  C.   2 N° 244  C.   n° 484.  Inoccramus Brongniartii, Parkin qui abonde dans le calcaire précédent
	N° 244  bis C.   1 N° 244  bis C.   n° 485.  Inoccramus Cripsii, Goldf, du même point
	N° 245  C.   1 N° 245  C.   n° 486.  Inoceramus striatus, Mantell. du même point
	N° 246  C.   1 N° 246  C.   n° 487.  Calcaire compacte rougeâtre, dont les bancs, au sortir du défilé d'Alfâoui, plongent à 45° au Sud
	N° 247  C.   1 N° 246  C.   n° 487.  Calcaire jaune à grandes parties bleues; du même point, c'est-à-dire au sortir du défilé
	N os  248  C.   2 N° 248  C.   n° 488.  Calcaire compacte, jaunâtre, avec bandes de quartz noir; du même point
	N° 249  C.   1 N° 248  C.   n° 488.  Calcaire plus clair que le précédent, avec quartz blanc; du même point
	N° 250  C.   1 N° 250  C.   n° 489.  Calcaire compacte, jaunâtre, avec empreinte d'Inoceramus Brongniartii, Parkin, du même point
	N° 251  C.   1 N° 250  C.   n° 489.  Calcaire compacte, rougeâtre, avec un moule de fossile non déterminé; du même point
	N° 252  C.   1 N° 252  C.   n° 490.  Calcaire gris, compacte, très-dur, rempli de débris de fossiles; du même point
	N os  253  C.   3 N°  C.   n° 491.  Gypse cristallin intercalé dans le calcaire à inocérames; un peu après le défilé d'Alfâoui
	N os  254  C.   4 N°  C.   n° 492.  Calcaire compacte, rougeâtre, à inocérames, qui recouvre le gypse précédent
	N° 255  C.   1 N° 255  C.   n° 493.  Calcaire compacte, jaunâtre, du même point que le N° 254 C.
	N° 256  C.   1 N° 256  C.   n° 494.  Calcaire rougeâtre avec test d'Inoceramus striatus, Mantell, du même point
	N° 257  C.   1 N° 256  C.   n° 494.  Calcaire brun avec empreinte d'Ostrea dichotoma, Bayle; recueilli vers l'extrémité S. O. de la plaine où l'on débouche en sortant du défilé d'Alfaoui. - Voir le N° 262 C.
	N° 258  C.   1 N° 256  C.   n° 494.  Calcaire gris clair, crevassé; pris en place un peu avant d'atteindre le mamelon gypseux qui précède le bivouac de Mezâb-el-Messâï
	N° 259  C.   1 N° 259  C.   n° 495.  Calcaire compacte, rougeâtre; du même point
	N os  260  C.   2 N os  260  C, C.   n os  496.  Hemiaster Fourneli, Desh. du même point
	N os  261  C.   3 N° 261  C.   n° 497.  Gypse blanc qui forme tout un mamelon avant d'atteindre le bivouac de Mezâb-el-Messâï
	N° 262  C.   1 N° 262  C.   n° 498.  Ostrea dichotoma, Bayle; recueillie dans un ravin aussitôt après avoir dépassé le mamelon gypseux. - Voir le N° 257 C.
	N os  263  C.   3 N° 263  C, C, C.   n os  499.  Ostrea dichotoma, Bayle; du même ravin
	N os  264  C.   2 N° 264  C.   n° 500.  Hemiaster Fourneli, Desh. du même ravin. Les deux individus que j'ai recueillis étaient de grosseur très-inégale
	N os  265  C.   2 N os  265  C, C.   n os  501.  Lima, indéterminable; du même ravin
	N° 266  C.   1 N° 266  C.   n° 502.  Voluta, indéterminable; du même ravin
	N° 267  C.   1 N° 266  C.   n° 502.  Calcaire gris jaunâtre, dans lequel se trouvent les fossiles précédents (Nos 262 C à 266 C)
	N os  268  C.   4 N os  268  C, C, C, C.   n os  503.  Inoceramus Brongniartii, Parkin, qui abonde dans le calcaire précédent, et que j'ai recueilli dans le grand ravin que longeait la colonne avant d'arriver au petit bouquet de bois un peu au delà duquel a été installé le bivouac de Mezâb-el-Messâï
	N° 269  C.   1 N° 269  C.   n° 504.  Calcaire rougeâtre avec empreinte d'Inoceramus Brongniartii, Parkin. même ravin
	N° 270  C.   1 N° 270  C.   n° 505.  Calcaire jaunâtre avec débris d'Inoceramus striatus, Mantell. même ravin
	N os  271  C.   2 N° 271  C, C.   n os  506.  Calcaire jaune clair avec Inoceramus Cripsii, Goldf. recueilli en approchant et très-près du mamelon où a été installé le bivouac de Mezâb-el-Messâï
	N° 272  C.   1 N° 271  C, C.   n os  506.  Calcaire farci de débris d'Ostrea; du même point. - Voir les Nos 202 C et 415 C.
	N° 273  C.   1 N° 271  C, C.   n os  506.  Gypse cristallisé qui se trouve dans les marnes sur lesquelles le bivouac a été installé
	N os  274  C.   15 N° 274  C.   n° 511.  Hemiaster Fourneli, Desh, qui foisonne au Sud et tout près du bivouac de Mezâb-el-Messâï
	N° 275  C.   1 N° 275  C.   n° 512.  Lumachelle d'Hemiaster Fourneli, Desh, du même point
	N os  276  C.   14 N° 276  C.   n° 513.  Holectypus scrialis, Desh, du même point
	N os  277  C.   5 N° 277  C.   n° 523.  Cyphosoma Delamarci, Desh. du même point
	N os  278  C.   3 N° 278  C.   n° 527.  Ostrea tetragona,,Bayle; du même point. Le N° 278 C a ses deux valves, le N° ￼ C'est une valve inférieure
	N os  279  C.   4 N° 278  C.   n° 527.  Moules de bivalves non déterminées; du même point
	N os  280  C.   2 N° 278  C.   n° 527.  Moules de bivalves différentes non déterminées; du même point
	N° 281  C.   1 N° 281  C.   n° 528  bis. Trigonia scabra, Lamk. du même point
	N os  282  C.   4 N° 282  C.   n° 524  Ammonites Fourneli, Bayle; même point
	N os  283  C.   7 N° 283  C.   n° 514.  Natica Fourneli, Bayle; même point
	N os  284  C.   2 N° 284  C.   n° 520.  Pierocera elongata, Bayle; du même point
	N os  285  C.   3 N° 285  C.   n° 515.  Pierocera elongata, indéterminable
	N os  286  C.   3 N° 286  C.   n° 521.  Pterocera elongata, Bayle
	N° 287  C.   1 N° 287  C.   n° 516.  Pterocera elongata, indéterminable
	N° 288  C.   1 N° 288  C.   n° 517.  Pterocera elongata, indéterminable
	N° 289  C.   1 N° 289  C.   n° 518.  Pterocera indéterminable
	N° 290  C.   1 N° 290  C.   n° 519.  Pterocera indéterminable
	N° 291  C.   1 N° 291  C.   n° 522.  Pterocera inflata, Bayle; du même point
	N os  292  C.   2 N° 292  C.   n° 528.  Trochus indéterminable; du même point
	N os  293  C.   4 N os  G,  C.   n os  525.  Nerinca pastulifera, Bayle; du même point
	N os  294  C.   3 N° 294  C.   n° 526.  Monles de Nerinca indéterminable; même point
	N° 295  C.   1 N° 295  C.   n° 507.  Calcaire compacte gris avec empreinte de Pterocera. C'est ce calcaire qui renferme tous les fossiles précédents (Nos 274 C - 294 C)
	N° 296  C.   1 N° 296  C.   n° 508.  Chaux carbonatée cristallisée qui forme des filons verticaux dans le calcaire précédent
	N° 297  C.   1 N° 296  C.   n° 508.  Gèode de chaux carbonatée cristallisée recueillie dans le calcaire N° 295 C.
	N° 298  C.   1 N° 296  C.   n° 508.  Lamelles de gypse cristallisé, recueillies dans le calcaire marneux où abondent les fossiles que je viens d'énumérer (Nos 274 C - 294 C)
	N os  299  C.   3 N°  C.   n° 509.  Calcaire marneux pisolitique avec Inoceramus striatus, Mantell. - Sous le N° ￼ C j'ai réuni des pisolites isolées
	N° 300  C.   1 N° 300  C.   n° 510.  Calcaire avec Inoceramus striatus, Mantell. en grands fragments analogues à ceux du N° ￼ C; même point
	N° 301  C.   1 N° 300  C.   n° 510.  Calcaire jaune à Inocérames, recueilli sur la rive droite de l'OuadFed'ala
	N° 302  C.   1 N° 302  C.   n° 529.  Ostrea elegans, Bayle; recueillie dans le lit de l'Ouad-Fed'ala, en traversant ce ruisseau
	N° 303  C.   1 n° 529.  Gypse cristallisé qui se trouve mêlé aux marnes subordonnées au calcaire N° 301 C.
	N os  304  C.   2 N° 304  C.   n° 530.  Gypse fibreux diversement coloré, qui forme des masses considérables aux abords du petit ruisseau que la colonne a traversé avant d'atteindre les premières habitations
	N° 305  C.   1 N° 305  C.   n° 531.  Calcaire cristallin gris, au milieu duquel je me trouvais aux abords du ruisseau précédent
	N os  306  C.   2 N° 306  C.   n° 532.  Calcaire rougeâtre avec une Ostrea vesicularis, Lamk. du même point. Individus isolés
	N os  307  C.   2 N° 307  C.   n° 533.  Calcaire dolomitique compacte noir qui forme des bancs sur la rive droite du ruisseau qui descend des villages
	N° 308  C.   1 N° 307  C.   n° 533.  Calcaire piqueté de points rouges, pris non en place en approchant des villages
	N os  309  C.   2 N° 309  C.   n° 534.  Gypse très-blanc, saccharoïde, détaché d'un bloc isolé, peu après avoir quitté le hivouac de Mezâb-el-Messâï
	N° 310  C.   1 N° 309  C.   n° 534.  Fossile indéterminé, recueilli à plus d'une heure et demie de marche du hivouac, au pied du grand escarpement que suivait la colonne
	N° 311  C.   1 N° 309  C.   n° 534.  Fossile indéterminé; du même point
	N° 313  C.   1 N° 312  C.   n° 535.  Hemiaster Fourneli, Desh. recueilli à côté du fossile précédent
	N° 313  C.   1 N° 313  C.   n° 536.  Plicatula pectinoïdes, Lamk. recueillie plus loin en approchant des ruines romaines assez considérables près desquelles nous avons bivouaqué au retour (le 20 mars 1844)
	N° 314  C.   1 N° 314  C.   n° 537.  Plicatula pectinoïdes, Lamk. du même point
	N° 315  C.   1 N° 315  C.   n° 538.  Plicatula pectinoïdes, Lamk. du même point
	N os  316  C.   2 N°  C.   n° 539.  Plicatula pectinoïdes, Lamk. recueillie plus loin sur la rive gauche de l'Ouad-el-K'ant'ra
	N° 317  C.   1 N° 317  C.   n° 541.  Ostrea..., recueillie un peu plus bas sur la rive gauche de l'Ouad-el-K'ant'ra
	N° 318  C.   1 N° 318  C.   n° 540.  Ostrea flabellata, D'Orb. même point
	N° 319  C.   1 N° 318  C.   n° 540.  Calcaire avec un échinite; recueilli un peu plus bas et à une faible distance des échantillons précédents
	N os  320  C.   2 N°  C.   n° 542.  Ostrea elegans, Bayle; valve inférieure et fragment engagé dans le calcaire
	N os  321  C.   4 N° 321  C.   n° 543.  Calcaire compacte gris, de la grande échancrure d'El-K'ant'ra; il dégage, sous l'haleine, une forte odeur argileuse
	N os  322  C.   2 N° 322  C.   n° 544.  Chaux carbonatée spathique qui forme de grands filons dans le calcaire précédent
	N° 323  C.   1 N° 323  C.   n° 545.  Calcaire compacte bleu, rougeâtre à la surface; pris aux abords de la même échancrure
	N os  324  C.   3 N os  324  C, C.   n os  546.  Ostrea biauriculata, Lamk. trouvées dans les marnes des ravins qui bordent la rive droite de l'Ouad-el-K'ant'ra, aux abords de la même échancrure
	N° 325  C.   1 N os  324  C, C.   n os  546.  Fossile non déterminé, recueilli dans les mêmes marnes
	N os  326  C.   3 N° 326  C.   n° 547.  Calcaire blanc cristallin à gros grains, détaché de blocs énormes dans un des ravins formés par les marnes précédentes
	N os  327  C.   2 N° 327  C.   n° 548.  Calcaire cristallin blanc grisâtre, détaché de blocs voisins des précédents
	N° 328  C.   1 N° 327  C.   n° 548.  Grès vert détaché d'un bloc voisin des précédents
	N° 339  C.   1 N° 327  C.   n° 548.  Bivalve roulée; recueillie en remontant dans le lit du ravin avec l'artillerie
	N° 330  C.   3 N° 330  C.   n° 349.  Gypse blanc fibreux; recueilli dans le monticule qui forme la paroi droite du ravin précédent
	N° 331  C.   1 N° 331  C.   n° 550.  Calcaire compacte avec un fossile indéterminable; recueilli un peu plus loin que les bancs de gypse
	N os  332  C.   5 N os  332  C, C,   n° 559.  Hemipucustes africanus, Desh. très-abondant au point où s'est faite la grande halte les 2 et 19 mars 1844. Le N° ￼ C a, incrusté dans sa base, un Pecten tricostatus, Bayle, assez net. - Voyez le N° 354 C
	N° 333  C.   1 N os  332  C, C,   n° 559.  Calcaire compacte, gris clair, à cassure esquilleuse; détaché d'un bloc, non en place, près du gisement des Hemipneustes
	N° 334  C.   1 N° 334  C.   n° 551.  Calcaire compacte lithographique; détaché d'un bloc, non en place, près du gisement des Hemipneustes
	N° 335  C.   3 N° 335  C.   n° 560.  Hemiaster Fourneli, Desh, du même point
	N° 336  C.   1 N° 336  C.   n° 561.  Cyphosoma Delamarci, Desh. du même point
	N° 337  C.   2 N os  337  C, C.   n os  565.  Ostrea elegans, Bayle; du même point
	N° 339  C.   1 N° 339  C.   n os  566.  Ostrea elegans, Bayle; du même point
	N° 341  C.   1 N° 341  C.   n° 568.  Ostrea dichotoma, Bayle; du même point
	N° 342  C.   1 N° 342  C.   n° 569.  Ostrea dichotoma, Bayle; du même point
	N os  343  C.   3 N os  343  C, C, C.   n os  580.  Ostrea flabellata, D'Orb, du même point
	N° 344  C.   1 N° 344  C.   n° 567.  Ostrea elegans, Bayle; du même point
	N° 345  C.   1 N° 345  C.   n° 562.  Cardium sulciferum, Bayle; du même point
	N° 346  C.   1 N° 346  C.   n° 581.  Ostrea flabellata, D'Orb, du même point
	N os  347  C.   3 N os  347  C. C, C.   n os  555.  Arca ligeriensis, D'Orb, du même point
	N° 348  C.   1 N° 348  C.   n° 557.  Spondylus hystrix, Goldf. du même point
	N os  350  C.   2 N° 350  C.   n os  558.  Spondylus hystrix, Goldf. du même point
	N os  352  C.   2 N os  352  C, C.   n os  563.  Cardium sulciferum, Bayle; du même point
	N os  353  C.   2 N os  353  C, C.   n os  564.  Cardium sulciferum, Bayle; du même point
	N° 354  C.   1 N° 354  C.   n° 572.  Pecten tricostatus, Bayle; du même point. - Voyez le N° 332 C.
	N° 355  C.   1 N° 355  C.   n° 552.  Inoceramus Cripsii, Goldf. du même point
	N° 356  C.  N° 356  C.   n° 553.  Inoceramus striatus, Mantell. du même point
	N° 357  C.   1 N° 357  C.   n° 554.  Inoceramus Brongniartii, Parkin. du même point
	N os  358  C.   3 N° 357  C.   n° 554.  Fossiles non déterminés; du même point
	N os  359  C.   3 N° 359  C.   n° 582.  Ostrea vesicularis, Lamk, du même point
	N° 360  C.   1 N° 360  C.   n os  573.  Pterocera indéterminable; du même point
	N os  361  C.   2 N° 361  C.   n os  573.  Pterocera indéterminable; du même point
	N° 362  C.   1 N° 362  C.   n os  573.  Pterocera indéterminable; du même point
	N° 363  C.   1 N° 363  C.   n° 579.  Moule de gastéropode indéterminable; du même point
	N° 364  C.   1 N° 364  C.   n° 571.  Pyrula cretacea, Bayle; du même point
	N° 365  C.   1 N° 365  C.   n° 577.  Nerinea indéterminable; du même point
	N os  366  C.   2 N° 366  C.   n° 576.  Pleurotomaria indéterminable; du même point
	N° 367  C.   1 N° 367  C.   n os  570.  Fusus affinis, Bayle; du même point
	N° 368  C.   1 N° 368  C.   n os  570.  Fusus affinis, Bayle; du même point
	N° 369  C.   1 N° 369  C.   n° 578.  Pterocera indéterminable; du même point
	N os  370  C.   2 N os  370  C, C.   n os  556.  Voluta Guerangeri, D'Orb. du même point
	N os  371  C.   3 N° 371/1  C.   n° 574.  Turritella indéterminable; du même point
	N os  371  C.   742 N° 371  C.   n° 575.  Calcaire avec moule indéterminable de Tarritella et Ostrea flabellata, D'Orb. du même point
	N° 372  C.   1 N° 371  C.   n° 575.  Fossile indéterminé; du même point
	N° 373  C.   1 N° 371  C.   n° 575.  Fragments de gypse qui se trouvent dans les marnes voisines du gisement des fossiles précédents (Nos 332 C - 372 C)
	N° 374  C.   1 N° 374  C.   n° 583.  Calcaire subcompacte qui repose horizontalement sur le calcaire à inocérames incliné au Sud; recueilli au sortir du défilé par lequel nous avons regagné l'Ouad-el-K'ant'ra
	N° 375  C.   1 N° 375  C.   n° 584.  Calcaire rougeâtre avec empreinte indéterminable; recueilli au sortir du même défilé. - Voyez le N° 398 C
	N° 376  C.   1 N° 376  C.   n° 585.  Quartz gris clair qui paraît abondant dans les calcaires du défilé dont je viens de parler
	N° 377  C.   1 N° 376  C.   n° 585.  Caillon de quartz rouge recueilli dans les gorges peu profondes que j'ai traversées peu après le défilé
	N os  378  C.   2 N° 378  C.   n° 586.  Calcaire compacte avec veinules spathiques et débris d'Ostrea, qui forme un mamelon sur la rive droite de l'Ouad-el-K'antra, non loin de ce ruisseau
	N° 379  C.   1 N° 379  C.   n° 587.  Calcaire dolomitique détaché de ruines romaines qui sont entre la rive gauche de l'Ouad-et-K'ant'ra et le bain d'eau chaude
	N° 380  C.   1 N° 380  C.   n° 588.  Calcaire compacte caverneux, jaune clair; pris en place sur celui des versants du même mamelon qui regarde le bain d'eau chaude
	N os  381  C.   2 N° 381  C.   n° 589.  Calcaire compacte pris en place sur le même versant du même mamelon
	N° 382  C.   1 N° 381  C.   n° 589.  Calcaire recueilli au N. E. du bain d'eau chaude
	N os  383  C.   2 N°  C.   n° 590.  Calcaire concrétionné qui forme le chapeau des mamelons gypseux qui entourent le bain d'eau chaude
	N° 384  C.   1 N°  C.   n° 590.  Plaque de gypse rouge fibreux, recueillie dans les marnes qui forment les monticules au delà du bain d'eau chaude
	N° 385  C.   1 N°  C.   n° 590.  Calcaire recueilli en place sur les mamelons que j'ai franchis au S. S. O. du bain d'eau chaude
	N os  386  C.   3 N os  386  C, C, C,   n os  591.  Ostrea crassissima, Lamk. recueillies à la surface du calcaire précédent
	N os  387  C.   2 N os  387  C, C.   n os  592.  Ostrea crassissima, Lamk. qui forme, un peu à l'Ouest du point précédent, un banc énorme à la surface de ces mamelons marno-gypseux
	N os  388  C.   3 N os  388  C, C, C.   n os  593.  Ostrea crassissima, Lamk. du même point
	N° 389  C.   1 N° 389  C.   n° 594.  Ostrea crassissima, Lamk. du même point
	N° 390  C.   1 N° 390  C.   n° 595.  Ostrea crassissima, Lamk. du même point
	N os  391  C.   2 N° 390  C.   n° 595.  Deux fragments des noyaux quartzeux qui forment les poudingues mêlés aux marnes gypseuses des coteaux de la rive gauche de l'Ouad-el-K'ant'ra quand on approche d'El-Out'aïa.
	N° 392  C.   1 N° 390  C.   n° 595.  Marne verte du grand ravin que j'ai traversé, le 18 mars 1844, derrière la montagne de sel gemme (Djebel-Mâlah')
	N os  393  C.   4 N°  C.   n° 596.  Gypse mélangé de sel gemme de la montagne de sel (Djebel-Mâlah')
	N os  393  C.   776 N°  C.   n° 597.  Gypse mélangé de sel gemme de la montagne de sel (Djebel-Mâlah')
	N os  394  C.   10 N° 394  C.   n° 598.  Sel gemme de la même montagne
	N os  395  C.   2 N° 394  C.   n° 598.  Calcaire noir qui forme des blocs nombreux dans la montagne de sel gemme
	N os  396  C.   3 N° 396  C.   n° 599.  Gypse salifère qui forme une croûte sur tout le Djebel-Mâlah'
	N os  397  C.   7 N° 396  C.   n° 599.  Cristaux usés de chaux carbonatée, qui jonchent la plaine qui s'étend entre la rive gauche de l'Ouad-el-K'ant'ra et le pied du Djebel-Mâlah'
	N° 398  C.   1 N° 396  C.   n° 599.  Calcaire rougeâtre avec empreinte indéterminable, recueilli non en place et fort analogue au N° 375 C
	N° 399  C.   1 N° 399  C.   n° 600.  Calcaire compacte noir à la surface, qui forme d'abondants cailloux roulés sur le plateau incliné qui s'étend au S. E. d'El-Out'âia
	N° 400  C.   1 N° 400  C.   n° 601.  Quartz noir assez abondant sur le même plateau
	N° 401  C.   1 N° 401  C.   n° 602.  Meulière remplie d'Helix silicifiés: en galets sur le même plateau. - Voyez le N° 213 C
	N° 402  C.   1 N° 401  C.   n° 602.  Meulière où les Helix sont beaucoup plus nets que dans l'échantillon précédent. Du même point
	N° 403  C.   1 N° 401  C.   n° 602.  Meulière remplie des mêmes fossiles; se trouve en débris et même en couches dans les montagnes qui forment la lisière du S'ah'ra
	N° 404  C.   1 N° 404  C.   n° 603.  Calcaire rose, avec une veine de silex qui semble former comme la soudure d'un caillou roulé qui aurait été d'abord séparé en deux fragments. Recueilli à la grande halte du 17 mars 1844, près de la zaouïa de 'Aïn-Drou'eu
	N os  405  C.   2 N° 405  C.   n° 604.  Grès friable calcarifère dont les bancs plongent au Sud, sur la lisière du S'ah'ra, près de Sidi-Khelîl-Zaouïa
	N os  406  C.   3 N°  C.   n° 605.  Gypse fibreux blanc, qui se trouve dans les marnes qui alternent avec les grès précédents
	N° 407  C.   1 N°  C.   n° 605.  Quartz qui forme un banc mince dans les marnes à gypse sur lesquelles repose le grès N° 405 C.
	N° 408  C.   1 N°  C.   n° 605.  Quartz gris clair bleuâtre. Caillou de la lisière du S'ah'ra, au même point
	N° 409  C.   1 N°  C.   n° 605.  Calcédoine rougeâtre, fragment d'une boule concentrique. Caillou du S'ah'ra, recueilli, aussi, près de la lisière. - Voyez le N° 421 C.
	N° 410  C.   1 N°  C.   n° 605.  Gypse blanc observé en place, un peu après avoir dépassé la zaouïa de Sidi-Khelil pour entrer dans la montagne
	N os  411  C.   2 N°  C.   n° 606.  Gypse saccharoïde jaunâtre, sur lequel repose le gypse blanc précédent
	N os  412  C.   2 N°  C.   n° 607.  Calcaire jaunuitere compacte qui forme des bancs énormes peu après avroi longé le coude de l'Ouad-Brâz, coude dans lequel se trouve une oasis. Le N° ￼ C renferme un moule de Pterocera indéterminable
	N os  413  C.   2 N° 413  C.   n° 608.  Gypse fibro-lamelleux qui forme les parties sailantes des monticules dont est comme somé le chamin que nous suivions pour atteindre Mechounêch
	N° 414  C.   1 N° 413  C.   n° 608.  Terre rouge qui forme des banes alternant avec le gypse précédent. Fl
	N° 415  C.   1 N° 415  C.   n° 609.  Calcaire compacte criblé de petites huîtres indéterminables. - Voyez les Nos 202 C et 272 C.
	N° 416  C.   1 N° 415  C.   n° 609.  Frayment d'huitre recueilli un peu plus loin, parmi les blocs du calcaire suivant
	N os  417  C.   2 N° 417  C.   n° 610.  Clacaire jaunâtre cristallin, détaché de blocs éboulés d'un bane auquel j'ai pris l'échantillon N° 418 C.
	N° 418  C.   1 n° 610.  Calcaire jaunâtre cristallin, pris en place, On y distingue une petite valvé supérieure d'Ostrea
	N os  419  C.   2 N° 419  C.   n° 611.  Calcaire compacte gris clair, avec rognons et veinules de quartz noir
	N° 420  C.   1 N° 419  C.   n° 611.  Calcaire compacte gris clair, avec rognons et veinules de quartz noir
	N os  421  C.   4 N° 421  C.   n° 612.  Calcédoine qui forme des rognons, parfois énormes, dans le calcaire précédent
	N os  421  C.   4 N°  C.   n° 613.  Quartz lydien noir, en veines dans le même calcaire N° 419 C.
	N° 422  C.   1 N°  C.   n° 613.  Clacaire blanc, recueilli dans un ravin à sec en approchant de Mechounêch
	N° 423  C.   1 N° 423  C.   n° 614.  Calcaire compacte gris, recueilli dans le même ravin
	N os  424  C.   2 N° 424  C.   n° 615.  Calcaire cristallin blanc jaunâtre, quif orme des bancs sur la rive droite de l'Ouad-el-Abiâd'
	N° 425  C.   1 N° 424  C.   n° 615.  Ostrea recueillie sur le mamelon qui borde la rive gauche de l'Ouad-et-Abiâd, en face du calcaire précédent
	N os  426  C.   2 N° 426  C.   n° 616.  Calcaire subcompta, recueilli en apporchant de la chaîne peu élevée qui se trouve entre la grande plaine d'El-out'âïa et le S'ah'ra
	N° 427  C.   1 N° 426  C.   n° 616.  Quartz très-blanc; caillou recueilli en approchant de cette même petite chaîne
	N os  428  C.   2 N° 426  C.   n° 616.  Terre végétale de l'oasis de Biskra. Fl
	N° 429  C.   1 N° 426  C.   n° 616.  Terres chargés d'efflorescneces, receuillies entre les oasis de Biskra et de Sidi'-Ok'ba. Fl
	N° 430  C.   1 N° 430  C.   n° 618.  Calcaire compcte noir, roulé; receuilli un peu plus loin entre les deux mêmes oasis
	N° 431  C.   1 N° 430  C.   n° 618.  Fragment qui ressemble à une scorie, et que j'ai recueilli dans le même trajet, en un point où il y a beaucoup de débris de poterics
	N° 432  C.   1 N° 430  C.   n° 618.  Sable du S'ah'ra, aux abords de Sidi-'Ok'ba Fl
	N° 433  C.   1 N° 430  C.   n° 618.  Sable très-fin du S'ah'ra, soulevé par le simoun que j'ai enduré pendant quatorze heures, le 7 mars 1844
	N os  434  C.   2 N° 430  C.   n° 618.  Terre végétale de l'oasis de Sidi-'Ok'ba
	N° 435  C.   1 N° 435  C.   n° 617.  Fragment d'un galet de calcaire cristallin porphyroïde, ramassé près de ma tente au deuxième bivouac de Biskra
	N° 436  C.   1 N° 435  C.   n° 617.  Fragment de porhyre quartzifère. Du même point
	N os  437  C.   2 N° 437  C.   n° 73.  Calcaire sacccharoïde à gros grains, de la carrière exploitée pour la construction du haras
	N° 438  C.   1 N° 437  C.   n° 73.  Calcaire avec pyrites (fer sulfuré), quivient d'un banc exploité près de l'atelier des condamnés
	N° 439  C.   1 N° 439  C.   n° 142.  Fer carbonaté et fer oxydé, pris dans un ravin à l'Est du premier affleurement que j'ai découvert dans les Bou-H'amra.
	N os  440  C.   2 N° 440  C.   n° 76.  Fer oxydulé détaché de l'affleurement ci-dessu (mamelon de 99 mètres)
	N° 441  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Fer carbonaté, recueilli en descendant du point culminant des Bou-H'amra vers Hippone, et non loin du point culminant
	N° 442  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Hématite brune mamelonnée, recucillier dans la même descente, mais plus bas, et vers le point où l'on exploite du calcaire saccharoîde pour empierrer la route
	N° 443  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Terre végétale prise dans celle des petites plaines des Bou-H'amra qui avoisine le pont qu'on trouve tout près et un peu au delà de la propriété de M. de Saint-Léon, Fl,
	N° 444  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Terre végétale prise sur le versant des Bou-H'amra qu'on descend pour venir du point culminant de ces montagnes vers Hippone, Fl
	N° 445  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Terre végétale du jardin d'essai de Bone. Fl
	N° 446  C.   1 N° 441  C.   n° 144.  Terre végétale prise dans la plaine des khareza, au pied des monts Belelieta, non loin du jardin du Dey. Cette terre vient d'un champ de tabac cultivé par les Arabes. Fl
	N° 447  C.   1 N° 447  C.   n° 150.  Ercoxydnlé détaché des énormes blocs qui sont sur le versant Nord des Belelieta, et au Sud magnétique de la maison européenne bâtie par un Arabe au pied de l'Edougb, de l'autre côté de la plaine des Khareza
	N° 448  C.   1 N° 448  C.   n° 151.  Fer oxydulé détaché des affleurements des chênes-liége qui sont au sommet de la Belelicta
	N° 449  C.   3 N° 449  C.   n° 152.  Fer oxydalé recueilli sur le versant Sud de la Belclieta, non loin ci au-dessous des chênes-liégo
	N os  450  C.   2 N° 450  C.   n° 149.  Fer carbonaté recueilli entre les chênes-liége et le jardin du Dey
	N° 451  C.   1 N° 451  C.   n° 148.  Fer oxydulé recueilli dans le même intervalle, mais tout près du jardin du Dey
	ENVIRONS DE LA CALLE.
	 N os  452  C.   4 N os C, C.   n° 18.  Grès calcarifère dans lequel on observe, auprès de la Calle, de nombreux trous cylindriques
	 N os  453  C.   6 N os C, C.   n os  17.  Grès calcaire rouge, qui tapisse l'intérieur des trous cylindriques, et y forme comme un endroit plus ou moins épais
	N° 454  C.   1 N° 454  C.   n° 16.  Fragment arrondi de grès recueilli dans un de ces trous
	N os  455  C.   2 N° 455  C.   n° 13.  Grès à grains fins, détaché de grands rochers à l'Est de la Calle
	N os  456  C.   5 N° 456  C.   n° 19.  Poudingue à noyaux siliceux, de la carrière qui est au-dessus de l'hôpital de la Calle
	N os  457  C.   3 N° 457  C.   n° 14.  Grès ferragineux mamelonné et d'un rouge noirâtre, qu'on trouve par places dans les grès précédents, quand on les suit à l'Est de la Calle
	N os  458  C.   2 N° 458  C.   n° 15.  Grès ferragineux avec des veines entre-croisées plus ferrugineuses, au milieu des grès précédents
	N° 459  C.   1 1 n° 15.  Minerai de fer; fragment isolé recueilli au-dessus du jardin d'essai de la Calle
	N° 460  C.   1 N° 460  C.   n° 22.  Poudingue à noyaux quartzeux, qui forme des blocs épars çà et là autour du camp des Faucheurs, près du lac Oubeïra, au S. S. O. de la Calle
	N os  461  C.   3 N° 461  C.   n° 3.  Poudingue à noyaux moyens, composé d'un ciment rougeâtre et de noyaux de quartz blanc; recueilli au pied du Kêf-oum-T'eboul, en montant vers le gisement de galène
	N° 462  C.   1 N° 461  C.   n° 3.  Grès d'un jaune rougeâtre, recueilli dans la même montée
	N os  463  C.   3 N°  C.   n° 2.  Grès siliceux gris, à grains fins; même montée
	N os  464  C.   2 N° 464  C.   n° 5.  Marne blanche argileuse, qui happe très-fortement à la langue; même montée
	N° 465  C.   1 N° 464  C.   n° 5.  Grès mamelonné; même montée
	N° 466  C.   1 N° 466  C.   n° 7.  Minerai de fer détaché d'un bloc isolé en approchant du gisement de galène
	 N os  467  C.   10 N os  467  C, C, C.   n os  8.  Galène constituant le minerai de plomb de la Calle. - Voyez le N° 713 C. - n° 9
	N° 468  C.   1 N° 468  C.   n° 4.  Schiste argileux vert, modifié, passant à l'état amygdaloïde, qui constitue le Kéf-oum-T'eboul, et dans lequel gît le minerai de plomb
	N° 469  C.   1 N° 468  C.   n° 4.  Brèche siliceuse recueillie au sommet du Kêf-oum-T'eboul
	N os  470  C.   9 N° 468  C.   n° 4.  Bucardes mêlées à une argile noirâtre, au gué de l'Ouad-Mçîda
	N os  470  bis C.   2 N° 468  C.   n° 4.  Argiles recueillis dans la tranchée de la route, peu avant de rentrer à la Calle, quand on vient du Kêf-oum-T'eboul. Fl.
	N os  471  C.   2 N°  C.   n° 21.  Chaux carbonatée fibreuse, en plaquettes qui se trouvent dans des marnes sur le rivage à l'Ouest de la Calle
	N° 472  C.   1 N°  C.   n° 21.  Grès rougeâtre compacte, du même point
	N° 473  C.   1 N°  C.   n° 21.  Terre végétale d'un champ de maïs cultivé par les Arabes dans la montagne qui domine immédiatement les roches précédentes. Fl
	N° 474  C.   1 N°  C.   n° 21.  Terre végétale recueillie dans le jardin Muller, qui se trouve dans la petite plaine de la Calle
	N° 475  C.   1 N° 475  C.   n° 20.  Argile ferrugineuse recueillie dans un fossé creusé autour du jardin des condamnés à la Calle
	ROUTE DE GUELMA A CONSTANTINE.
	N° 476  C.   1 N° 476  C.   n° 330.  Silex rouge recueilli, non en place, un peu après être sorti de Guêlma
	N° 477  C.   1 N° 476  C.   n° 330.  Calcaire jaunâtre clair, qui forme une masse considérable sur la rive gauche de la Seïbous, au moment où l'on arrive à Medjez-H'amâr
	N° 478  C.   1 N° 478  C.   n° 331.  Calcaire compacte analogue au précédent, mais un peu plus foncé, pris sur la route de Medjez-H'amâr à H'ammâm- Meskhout'în, mais près de Medjêz-H'amâr
	N° 479  C.   1 N° 478  C.   n° 331.  Calcaire analogue aux précédents, pris en place dans des couches qui coupent obliquement l'Ouad-Bou-Hamdan, au point où la route le traverse près de gourbis
	N° 480  C.   1 N° 480  C.   n° 332.  Grès siliceux rougeâtre pris dans la montée qui est sur la rive droite de l'Ouad-Bou-Hamdan
	N° 481  C.   1 N° 481  C.   n° 333.  Quartz noir recueilli, non en place, dans la même montée
	N° 482  C.   1 N° 481  C.   n° 333.  Grès à gros grains, blanc grisâtre, ibid.
	N os  483  C.   3 N° 483  C.   n° 334.  Calcaire concrétionné ou dépôt dont sont formés les cônes de H'ammâm-Meskhout'în
	N os  484  C.   3 N° 484  C.   n° 335.  Calcaire pulvérulent blanc, déposé par la grande cascade de H'ammâm-Meskhout'în
	N° 485  C.   1 N° 485  C.   n° 336.  Marnes jaunes schisteuses qui encaissent l'Ouad-Bou-Hamdan au N. E. et au Nord des bains de H'ammâm-Meskhout'în
	N° 486  C.   1 N° 485  C.   n° 336.  Grès blanc grisâtre, vivement effervescent, qui accompagne les marnes précédentes
	N° 487  C.   1 N° 485  C.   n° 336.  Roche d'un gris clair verdâtre, qui happe faiblement à la langue, et que j'ai recueillie au sommet du même mamelon où j'ai pris les Nos 485 C et 486 C
	N os  488  C.   2 N° 488  C.   n° 337.  Ciment romain dont sont enduites les parois des grands bassins qu'on trouve dans le voisinage de sources qui sont à une heure de marche de l'établissement actuel
	N° 489  C.   1 N° 488  C.   n° 337.  Calcaire compacte pris au niveau de la grotte du Djebel-Mt'âïa.
	N° 490  C.   1 N° 490  C.   n° 338.  Calcaire compacte gris, pris au-dessus de la grotte du Djebel-Mt'âïa
	N os  491  C.   3 N°  C.   n° 339.  Calcaire compacte gris, qui constitue la masse du Djebel-Mt'âïa
	N os  492  C.   2 N°  C.   n° 339.  Calcaire avec Nummulites, du Djebel-Mt'âïa
	N° 493  C.   1 N°  C.   n° 339.  Chaux carbonatée cristallisée, détachée d'une stalagmite de l'intérieur de la grotte du Djebel-Mt'âïa
	N os  494  C.   4 N°  C.   n° 340.  Antimoine sulfuré avec antimoine oxydé, du versant Nord du Djebel-Mt'âïa
	N° 495  C.   1 N°  C.   n° 340.  Calcaire recueilli sur le flanc Sud du Djebel-Mt'âïa
	N° 496  C.   1 N° 496  C.   n° 384.  Calcaire bréchiforme, coloré inégalement en rougeâtre, recueilli près de la grande route, en arrivant au H'àmma
	N° 497  C.   1 N° 496  C.   n° 384.  Marnes gypscuses dans lesquelles la route du H'âmma est entaillée, Fl
	N os  498  C.   5 N os C, C.   n os  385.  Gypse blanc fibreux, disséminé dans les marnes précédentes; le N° ￼ C présente l'état le plus habituel
	N° 499  C.   1 N os C, C.   n os  385.  Marnes diversement colorées qu'on traverse en se rendant aux plâtrières de cette montagne; celles-ci sont colorées en violet. Fl
	N° 500  C.   1 N os C, C.   n os  385.  Calcaire tendre, jaune clair, qui recouvre les marnes précédentes
	N° 500  C.   1 N° 501  C.   n° 352.  Calcaire ferrugineux, jaune clair, du même point
	N° 502  C.   1 N° 502  C.   n° 353.  Calcaire grenu, du même point
	N os  503  C.   6 N° 503  C.   n° 354.  Gypse saccharoïde blanc, du Chet't'aba. Le N° ￼ C est le plâtre cuit et tamisé tel qu'on l'apporte à Constantine. Fl
	N os  503  C.   6 N°  C.   n° 355.  Gypse saccharoïde mélangé de marne verdâtre
	N os  504  C.   3 N°  C.   n° 356.  Calcaire cristallin gris, très-dur, détaché des blocs au milieu desquels j'ai passé pour me rendre à la dernière plâtrière que j'ai visitée dans le Chet't'aba
	N° 505  C.   1 N°  C.   n° 356.  Terre végétale de la pépinière de Constantine, sur la rive droite du Bou-Merzoug. Fl
	N os  506  C.   2 N° 506  C.   n° 411.  Calcaire grenu gris, recueilli aux sources de l'Ouad-Mehris
	N os  507  C.   2 N°  C.   n° 412.  Calcaire gris foncé, assez fissile, recueilli en descendant dans la plaine de Temlouka
	N os  508  C.   3 N° 508  C.   n° 413.  Calcaire cristallin blanc, qui forme la base de la petite montagne nommée Hamimat-'Arkou, sur le bord Sud de la plaine de Temlouka
	N os  509  C.   4 N°  C.   n° 414.  Calcaire compacte, gris pâle, esquilleux, qui recouvre le précédent
	N os  510  C.   2 N os  510  C. C.   n os  415.  Ammonites consobrinus, D'Orb. recueillies à l'entrée du défilé de l'Ouad-Guellet-el-Ramoul, sur la rive droite du ruisseau.
	N° 511  C.   1 N° 511  C.   n° 416.  Calcaire compacte avec Bélemnites... recueilli auprès des Ammonites précédentes. On voit une Ammonites consobrinus, D'Orb. au-dessous de l'échantillon
	N° 512  C.   1 N° 512  C.   n° 417.  Calcaire noir, qui se délite en feuillets épais; recueilli en remontant le ruisseau du même ravin
	N° 513  C.   1 N° 512  C.   n° 417.  Calcaire avec un fossile non déterminé; du même défilé
	N° 514  C.   1 N° 514  C.   n° 418.  Calcaire compacte, gris clair, avec Inoceramus Brongniartii, Parkin, du même défilé
	N° 515  C.   3 N°  C.   n° 419.  Calcaire marneaux, avec nombreux fragments de Pecten indéterminables; du même défilé. Le N° ￼ C est et fragments. Fl
	N os  516  C.   2 N° 516  C.   n° 420.  Calcaire à grains fins, jaune rougeâtre, avec fragments de Pecten indéterminables; du même défilé
	N os  517  C.   3 N° 517  C.   n° 421.  Grès calcarifère rougeâtre, sur lequel repose le calcaire précédent
	N° 518  C.   1 N° 517  C.   n° 421.  Marucs verdâtres avec gypse, sur lesquelles repose le grès précédent
	N os  519  C.   3 N° 519  C.   n° 431.  Gris quartzeux rouge, qui forme des mamelons à l'E. 10° N. du point où était installé le camp de 'Aïn-el-Bebbouch (5 juillet 1845)
	N os  520  C.   2 N° 520  C.   n° 432.  Calcaire contenant une baguette de Cidaris, recueilli, près du camp, au pied de la partie du Djebel-Sidi-R'gheïs qui regarde le S. E.
	N os  521  C.   2 N° 521  C.   n° 433.  Calcaire cristallin, jaune rougeâtre, avec chaux carbonatée cristallisée, qui forme le pied du Djebel-Sidi-R'gheïs vers le point où était installé le camp de 'Aïn-el-Bebbouch
	N os  522  C.   2 N°  C.   n° 434.  Calcaire noir, recueilli au pied de la grande échancrure qui regarde le S. E., et par laquelle j'ai gravi le Djebel-Sidi-R'gheis
	N° 523  C.   1 N°  C.   n° 434.  Calcaire avec empreintes indéterminables de fossiles; recueilli en gravissant la même échancrure
	N° 524  C.   1 N°  C.   n° 434.  Calcaire avec empreintes de Pecten... du même point
	N os  525  C.   9 N°  C.   n° 435.  Chaux carbonatée, retirée, au sommet du Djehel-Sidi-R'gheïs, d'un trou d'où provenaient, au dire des Arabes, des échantillons d'antimoine oxydé (Voyez N° 541 C)
	N os  525  C.   9 N°  C.   n° 436.  Chaux carbonatée, retirée, au sommet du Djehel-Sidi-R'gheïs, d'un trou d'où provenaient, au dire des Arabes, des échantillons d'antimoine oxydé (Voyez N° 541 C)
	N os  525  C.   9 N°  C.   n° 437.  Calcaire concrétionné, pulvérulent, retiré du même trou
	N os  526  C.   3 N° 526  C.   n° 438.  Calcaire compacte, gris foncé, avec Caprina ammonia, recueilli dans la pente excessivement rapide que j'ai descendue sur le flanc Ouest, en quittant le trou précédent
	N os  527  C.   2 N° 527  C.   n° 439.  Chaux carbonatée cristallisée, recueillie dans la même fente
	N os  528  C.   2 N°  C.   n° 440.  Grès jaune rougeâtre clair, tacheté de petits points ronds couleur de rouille; recueilli sur la rive droite de l'Ouad-Iouf, en me dirigeant vers l'ancienne mine de cuivre du Djebel-Sidi-R'gheïs
	N os  529  C.   10 N° 529  C.   n° 441.  Cuivre carbonaté et oxydulé; nombreux fragments receuillis sur la balde d'une mine de cuivre évidemment exploitée par les Romains, à la limite des grès et du calcaire
	N os  529  C.   10 N°  C.   n° 442.  Cuivre carbonaté et oxydulé; nombreux fragments receuillis sur la balde d'une mine de cuivre évidemment exploitée par les Romains, à la limite des grès et du calcaire
	N° 530  C.   1 N° 530  C.   n° 443.  Chaux carbonatée cristallisée qui se trouve au milieu des grès de la mine de cuivre
	N° 531  C.   1 N° 530  C.   n° 443.  Débris d'une meule arabe que j'ai recueilli à l'entrée d'une des galeries de l'exploitation romaine
	N° 532  C.   1 N° 530  C.   n° 443.  Terre végétale recueillie auprès du camp de 'Aïn-el-Bebbouch. Fl
	N° 533  C.   1 N° 530  C.   n° 443.  Grès verdâtre, à grains très-fins, qu'on observe non loin de la ruine romaine (grand bâtiment carré) qui est auprès de Aïn-el-Bebbouch
	N° 534  C.   1 N° 534  C.   n° 430.  Grès calcarifère, qu'on traverse peu après quand ou marche au N. O.
	N° 535  C.   1 N° 534  C.   n° 430.  Calcaire gris, très-dur, qui présente l'aspect qu'a souvent le lias
	N os  536  C.   2 N° 536  C.   n° 429.  Calcaire compacte gris, avec filets spathiques
	N os  537  C.   2 N° 537  C.   n° 423.  Brèche calcaire avec Bélemnites indéterminables
	N° 538  C.   1 N° 537  C.   n° 423.  Grès calcaire subordonné à la brèche précédente, et qui contient aussi des Bélemnites; mais je n'ai pas pu dégager ces fossiles des couches où ils étaient engagés
	N° 539  C.   1 N° 539  C.   n° 427.  Brèche calcaire placée au-dessus de celle N° 537 C. et qui contient des fragments de Bélemnites
	N os  540  C.   2 N° 540  C.   n° 426.  Calcaire gris, très-dur, qui recouvre la brèche précédente; il renferme des débris de fossiles
	N os  541  C.   12 N°  C.   n° 422.  Antimoine oxydé jaune formant une masse dans les marnes qui recouvrent les calcaires précédents
	N os  541  C.   12 N°  C.   n° 423.  Antimoine oxydé jaune formant une masse dans les marnes qui recouvrent les calcaires précédents
	N os  541  C.   12 N° 541  C.   n° 424.  Antimoine oxydé jaune formant une masse dans les marnes qui recouvrent les calcaires précédents
	N os  341  bis C.   2 N os  541  bis C, bis C.   n os  425.  Antimoine sulfuré qui se trouve au-dessous de l'antimoine oxydé dans le gisement précédent
	N os  542  C.   2 N os  541  bis C, bis C.   n os  425.  Calcaire d'un brun jaunâtre clair. Le N° ￼ C renferme une bélemnite?
	N os  543  C.   2 N°  C.   n° 444.  Ostrea crassissima, Lamk. recueillie à la surface du sol, un peu avant d'arriver à un ruisseau sur la rive droit duquel se trouvent des ruines romaines
	N os  544  C.   5 N°  C.   n° 445.  Ostrea crassissima, Lamk, recueillie dans des marnes, en s'éloignant un peu de la rive gauche du ruisseau précédent
	N os  545  C.   2 N° C.   n° 446.  Calcaire compacte avec deux empreintes d'Inoccramus Brongniartii, Parkin. l'une très-marquée, l'autre très-faible, recueilli dans les couches plongeant au Sud avant d'atteindre la plaine de Temlouka
	N° 546  C.   1 N° C.   n° 446.  Terre végétale recueillie dans un champ d'orge cultivé par les Arabes sur le bord septentrional de la plaine de Temlouka. Fl.
	N° 547  C.   1 N° 547  C.   n° 447.  Calcaire lumachelle composé d'une agglomération de fossiles indéterminables, détaché des ruines d'El-Bordj. - V. le N° 556 C.
	N° 548  C.   1 N° 547  C.   n° 447.  Calcaire gris esquilleux dont les couches plongent vers la rive gauche de l'Ouad-el-Kelâb, et couvrent le flanc septentrional des montagnes qui dépendent du Djebel-Fortâs
	N° 549  C.   1 N° 547  C.   n° 447.  Calcaire argileux avec Pecten, recueilli tout au bas de l'escarpement qui domine Sigus au Nord
	N° 550  C.   1 N° 550  C.   n° 448.  Calcaire argileux avec Septaria, du même point
	N os  551  C.   2 N° 551  C.   n° 449.  Quartz noir en rognons intercalés dans les bancs calcaires qui recouvrent immédiatement les précédents
	N° 552  C.   1 N° 551  C.   n° 449.  Calcaire bitumineux qui recouvre les bancs précédents Nos 551 C.
	N os  553  C.   3 N° 553  C.   n° 450.  Calcaire grena, gris de cendre, recueilli sur la crête de l'escarpement N° 549 C. Le N° ￼ C renferme un petit Pecten
	N° 554  C.   1 N° 553  C.   n° 450.  Calcaire qui recouvre le précédent, et qui dégage sous l'haleine une forte odeur argileuse
	N os  555  C.   4 N° 555  C.   n° 451.  Gypse saccharoïde blanc plus ou moins enveloppé par les marnes vertes qui le contiennent. - Le N° C est en petits fragments. Fl.
	N os  556  C.   4 N° 556  C.   n° 452.  Calcaire lumachelle jaunâtre, pétri de débris de fossiles indéterminables, reposant sur les marnes gypseuses (N° 555 C) précédentes. - Voyez le N° 547 C.
	N° 557  C.   1 N° 556  C.   n° 452.  Fragment de tuile romaine pris dans les ruines de Sigus
	N os  558  C.   4 N° 558  C.   n° 361.  Gypse blanc saccharoïde mélangé de marne verdâtre, recueilli, en montant la rampe des Plâtriers, à une faible hauteur dans le Mans'oura
	N os  559  C.   2 N° 559  C.   n° 362.  Calcaire jaune concrétionné qui recouvre les gypses précédents.
	N° 560  C.   1 N° 560  C.   n° 400.  Calcaire compacte esquilleux, qui constitue principalement le Djebel-Cheikh-Zouâoui
	N° 561  C.   1 N° 560  C.   n° 400.  Calcaire avec un fossile non déterminé recueilli sur le même point
	N° 562  C.   1 N° 562  C.   n° 401.  Calcaire compacte gris, détaché d'un bloc isolé, du même point
	N° 563  C.   1 N° 562  C.   n° 401.  Fragment de brique recueilli dans les ruines romaines de ce point
	N os  564  C.   7 N os C, C.   n os  402.  Ostrea crassissima, Lamk, recueillie dans les marnes gypseuses à une lieue à l'Est de Mila, à peu près à moitié route entre l'Ouad-el-K'teun et cette ville
	N os  565  C.   9 N°  C.   n° 404.  Sel gemme gris et rouge fibreux, du Djebel-Mâlah' des Oulâd-Kebâb
	N os  565  C.   9 N°  C.   n° 405.  Sel gemme gris et rouge fibreux, du Djebel-Mâlah' des Oulâd-Kebâb
	N° 566  C.   1 N°  C.   n° 405.  Cristaux de gypse qui se trouvent dans les marnes grises verdâtres au milieu desquelles sont creusés les puits par lesquels on extrait le sel gemme précédent
	N° 567  C.   1 N° 567  C.   n° 406.  Calcaire concrétionné jaune qui domine le bassin d'eau chaude que j'ai visité en revenant des puits de sel
	N os  568  C.   7 N° 568  C, C, C.   n os  407.  Ostrea crassissima, Lamk. recueillie bien au-dessus du bain d'eau chaude, et sensiblement au N.N.O. du Djebel-Medjada
	N os  569  C.   2 N° 569  C.   n° 403.  Argile rouge à poterie recueillie sur la rive gauche du Roumel, près du point où l'Ouad-Mîla se jette dans ce fleuve
	N° 570  C.   1 N° 570  C.   n° 383.  Grès à gros grains recueilli un peu avant d'arriver au camp formé par le génie, près de l'embouchure de l'Ouad-el-H'adjar dans le Smendou, pour les travaux de la nouvelle route
	N os  571  C.   2 N°  C.   n° 386.  Calcaire marneux encaissé dans les marnes gypseuses, auprès de la jonction de l'ancienne avec la nouvelle route, près de l'Ouad-Smendon et à trois quarts d'heure de marche du camp du Smendou
	N os  572  C.   3 N°  C.   n° 396.  Gypse saccharoïde disséminé dans les marnes qui bordent la rive droite de l'H'arrouch, au Sud un peu Est du camp d'El-H'arrouch
	N os  573  C.   4 N° 573  C.   n° 397.  Gypse fibreux qui abonde dans les marnes du même point que le N° 572 C.
	N os  573  C.   4 N°  C.   n° 398.  Gypse fibreux qui abonde dans les marnes du même point que le N° 572 C.
	N° 574  C.   1 N° 574  C.   n° 399.  Calcaire marneux gris avec empreintes de fossiles, qui forme des bancs intercalés dans les marnes gypseuses précédentes; ces bancs plongent au S. E.
	ENVIRONS DE PHILIPPEVILLE (1re suite des).
	N os  575  C.   6 N°  C.   n° 269.  Fer oxydulé du pied du Sk'îk'da, à l'Ouest et près de l'embouchure du S'afs'af. - Voyez le N° 90 C.
	N os  575  C.   6 N°  C.   n° 270.  Fer oxydulé du pied du Sk'îk'da, à l'Ouest et près de l'embouchure du S'afs'af. - Voyez le N° 90 C.
	N os  575  C.   6 N°  C.   n° 271.  Fer oxydulé du pied du Sk'îk'da, à l'Ouest et près de l'embouchure du S'afs'af. - Voyez le N° 90 C..
	N os  576  C.   2 N° 576  C.   n° 272.  Quartz qui se trouve dans la masse du fer oxydulé précédent, et particulièrement dans les schistes qui l'encaissent
	N° 576  bis C.   1 N° 576  C.   n° 272.  Fer oligiste en fragments trouvés à l'augle N. O. de la maison de M. de Marqué. Fl.
	N os  577  C.   2 N° 577  C.   n° 252.  Calcaire blanc cristallin à gros grains qui forme des masses considérables sur les versants N. et N. E. du Djebel-Felfela
	N° 578  C.   1 N° 578  C.   n° 253.  Chaux carbonatée cristallisée avec mouches de cuivre pyriteux et de cuivre carbonaté; du même point
	N° 579  C.   1 n° 253.  Calcaire saccharoïde moucheté de fer oligiste; du même point
	N os  580  C.   4 N° 580  C.   n° 245.  Fer oligiste avec quartz, en blocs autour des calcaires marbre précédents. L'analyse montre qu'il est mêlé de fer oxydulé
	N os  581  C.   2 N°  C.   n° 246.  Quartz hyalin en groupes de cristaux qui tapissent des géodes dans le fer oligiste précédent
	N os  582  C.   2 N° 582  C.   n° 215.  Granit avec tourmaline, qui constitue le massif du Djebel-Felfela
	N os  583  C.   3 N° 583  C.   n° 216.  Granit rouge à petits grains; du même massif
	N os  584  C.   4 N°  C.   n° 230.  Fer oligiste très-beau, détaché d'un bloc énorme sur la rive droite de l'Ouad-R'irân, un peut avant d'atteindre, en remontant le ruisseau, l'amorce de route tracée par le génie militaire (23 juillet 1845)
	N os  585  C.   2 N°  C.   n° 231.  Calcaire saccharoïde gris, qui succède aux schistes argileux que l'on traverse en remontant, la route tracée sur la rive droite de l'Ouad-R'iràn
	N os  586  C.   3 N° 586  C.   n° 233.  Fer oxydulé couvert d'une couche mince de fer oxydé rouge
	N° 587  C.   1 N° 587  C.   n° 232.  Fer oxydé rouge; du même point que le précédent
	N os  588  C.   2 N°  C.   n° 234.  Schiste argileux verdâtre, détaché de masses considérables vers la première des ruines de l'aqueduc romain qui sont au bord de la route
	N° 589  C.   1 N° 589  C.   n° 235.  Calcaire saccharoïde gris foncé; recueilli vers l'aqueduc romain
	N° 590  C.   1 N° 589  C.   n° 235.  Fer oligiste qui tire au fer micacé; recueilli un peu avant d'arriver à la source dite 'Aïn-Marbouz. Plusieurs fragments. Fl. - Voyez le N° 736 C.
	ENVIRONS DE BONE (2e suite des).
	 *N os  591  C.   3  *N°  C.   n° 134.  Fer oxydulé qui parait au bord de la route au-dessous de l'atelier des condamnés
	* N° 592  C.   1 N° 592  C.   n° 135.  Calcaire qui est au contact de la roche précédente; il est mêlé de fer oxydulé, et agit sur le barreau aimanté
	N° 593  C.   1 N° 592  C.   n° 135.  Guciss recueilli entre le pont de Constantine et le point d'attaque de la concession de la Meboudja.
	N° 594  C.   1 N° 594  C.   n° 81.  Guciss très-micacé; recueilli en s'approchant davantage du point d'attaque de la concession de la Meboudja: extrémité S. E. des monts Belelieta
	N os  595  C.   2 N° 595  C.   n° 147.  Fer oxydulé détaché de la couche, au point d'attaque de la concession de la Meboudja
	N° 596  C.   3 N°  C.   n° 57.  Calcaire saccharoïde exploité derrière la campagne du général d'Uzer
	N os  597  C.   3 N°  C.   n° 58.  Calcaire cristallin exploité par M. Fabre, entrepreneur, un peu au delà de la carrière du général d'Uzer
	* N os  598  C.   4 * N° N C.   n° 107.  Scories anciennes recueillies auprès du marabout de Sidi-Ah'med-ben-H'adj, qui est à l'extrémité O. S. O. de la Belelieta
	* N os  598  C.   4   N°  C.   n° 108.  Scories anciennes recueillies auprès du marabout de Sidi-Ah'medben-H'adj, qui est à l'extrémité O. S. O. de la Belelieta
	N os  599  C.   2 N° 599  C.   n° 87.  Calcaire saccharoïde qui est au contact du massif de fer oxydulé qu'on observe entre le marabout de Sidi-Ah'med-ben-H'adj et la fontaine 'Aïn-Zûmit'
	* N os  600  C.   7 N°  C.   n° 89.  Fer oxydulé du massif dont il vient d'être question; dernier mamelon de la Belelieta vers le lac Fzâra. - Voir le N° 51 C.
	* N os  600  C.   7 N°  C.   n° 90.  Fer oxydulé du massif dont il vient d'être question; dernier mamelon de la Belelieta vers le lac Fzâra. - Voir le N° 51 C.
	* N os  601  C.   4 * N°  C.   n° 110.  Scories anciennes qui forment un mamelon sur le bord du lac Fzâra, au Nord de 'Aïn-Zâmit'
	* N os  602  C.   4  N°  C.   n° 109.  Fer oxydulé trouvé au milieu des scories du N° 601 C précédent; Est du lac Fzâra
	* N os  603  C.   4 N° 603  C.   n° 111.  Fond d'un ancien foyer de forge, près du mamelon de scories.
	* N os  604  C.   5 N° 604  C.   n° 112.  Scories anciennes recueillies au bord et sur la rive droite de l'Ouad-Zïâd, là où cette petite rivière débouche dans la plaine
	* N os  604  C.   5 N°  C.   n° 113.  Scories anciennes recueillies au bord et sur la rive droite de l'Ouad-Zïâd, là où cette petite rivière débouche dans la plaine
	N os  605  C.   6 N os  605  C, C.   n os  42.  Amphibolite grenue avec grenat: l'albite y est rare; recueillie au Nord de la K'as'ba de Bône. - Voir le N° 634 C
	* N os  606  C.   4 N°  C.   n° 115.  Scories anciennes du jardin du Dey, non loin du lac Fzâra
	* N os  607  C.   5 N°  C.   n° 114.  Fer oxydulé épars au milieu des scories précédentes
	N° 608  C.   1 N°  C.   n° 114.  Fer oxydulé en partie décomposé; recueilli sur un mamelon au sommet duquel sont des ruines romaines, et près duquel on passe un peu avant d'entrer dans le défilé des Voleurs
	N os  609  C.   2 N°  C.   n° 116.  Scories légères recueillies sur le même point
	N° 610  C.   1 N° 610  C.   n° 59.  Lave amphigénique de la Somma, détachée d'un bloc isolé sur le même mamelon; ce bloc a évidemment été transporté en ce point par les Romains
	* N os  611  C.   6 N°  C.   n° 1 ￼lé, très-fortement magnétique, en fragments épars à ￼face du sol en un point de la large vallée où débouche ￼ravin des Voleurs
	* N os  611  C.   6 N° 611  C.   n° 158.  ￼lé, très-fortement magnétique, en fragments épars à ￼face du sol en un point de la large vallée où débouche ￼ravin des Voleurs
	N° 612  C.   1 N° 612  C.   n° 62.  Schiste argileux rouge, endurci; recueilli sur la rive gauche de l'Ouad-el-'Aneb, non loin d'une fontaine qui est à 3,000m environ avant d'arriver au pont en bois construit en avril 1846
	N os  613  C.   6 N°  C.   n° 128.  Fer oxydulé en morceaux épars autour du petit camp d'Oum-el-'Adil
	N os  613  C.   6 N°  C.   n° 129.  Fer oxydulé en morceaux épars autour du petit camp d'Oum-el-'Adil
	N os  614  C.   2 N°  C.   n° 63.  Calcaire saccharoïde, d'un très-beau blanc; recueilli derrière le camp d'Oum-el-'Adil. Le N° ￼ C a été détaché par moi d'une pierre d'angle des ruines romaines qui étaient près du camp
	N os  615  C.   3 N° 615  C.   n° 130.  Fer oxydulé en partie passé à l'état de fer hydraté; recueilli non en place auprès du marbre précédent
	N os  616  C.   3 N° 616  C.   n° 65.  Calcaire saccharoïde légèrement coloré en jaune; des mêmes mamelons qui étaient derrière le petit camp d'Oum-el-'Adil
	N os  617  C.   3 N°  C.   n° 66.  Calcaire saccharoïde coloré en jaune d'une manière prononcée; des mêmes mamelons
	N os  618  C.   3 N°  C.   n° 64.  Calcaire saccharoïde coloré en gris bleuâtre à des degrés différents; des mêmes mamelons
	N os  619  C.   1 N°  C.   n° 64.  Scorie ancienne recueillie sur le mamelon de Sidi-'Abd-el-D'âhar, juste à l'Ouest du camp d'Oum-el-'Adil, et sur la rive droite de l'Ouad-el-'Aneb
	N os  620  C.   2 N° 620  C.   n° 125.  Fer oxydulé en morceaux épars au milieu des scories du mamelon précédent
	N° 621  C.   1 N° 621  C.   n° 131.  Fer oxydulé. Morceau isolé, ramassé entre le camp et le même mamelon de Sidi-'Abd-el-D'âhar, sur la rive droite de l'Ouad-el-'Aneb
	*N os  622  C.   3 N°  C.   n° 126.  Scories anciennes qui abondent sur le mamelon de Oum-el-T'eboul
	*N° 623  C.   1 N° 623  C.   n° 127.  Minerai de fer oxydulé, mêlé aux scories précédentes
	N° 624  C.   1 N° 624  C.   n° 132.  Fer oxydulé, en morceaux isolés, au pied du versant N. E. du mamelon de Oum-el-T'eboul
	N° 625  C.   3 N° 625  C.   n° 61.  Fer hématite empâtant de quartz, dans les grès du Kêf-el-Akali'l, sur la rive droite de l'Ouad-el-'Aneb et au N. E. du petit camp de Oum-el-'Adil
	N os  626  C.   6 N°  C.   n° 60.  Diverses variétés de grès siliceux, recueillies au-dessous de la roche précédente N° 625 C
	N os  627  C.   2 N°  C.   n° 60.  Silex noirâtre recueilli sur la ligne droite qui va du camp de Oum-el-'Adil au mamelon de Sidi-'Abd-er-Rebou'
	N os  628  C.   2 N°  C.   n° 159.  Silex blanc avec des veines de calcaire spathique, recueilli sur la même ligne
	N os  629  C.   3 N°  C.   n° 160.  Schiste argileux rougeâtre, recueilli sur la même ligne
	N° 630  C.   1 N°  C.   n° 160.  Fer oxydé rouge. Fragment isolé recueilli au milieu des roches précédentes
	N os  631  C.   3 N° 631  C.   n° 120.  Scories anciennes trouvées sur le versant S. O. et près du sommet de Sidi-'Abd-er-Rebou'
	N os  632  C.   5 N°  C.   n° 121.  Fer oxydé en fragments au milieu des scories précédentes
	N os  633  C.   2 N° 633  C.   n° 163.  Fer oxydulé trouvé au milieu des mêmes scories
	N° 634  C 1 . 1 N° 634  C.   n° 164.  Amphibolite recueillie vers le lac Fzâra, entre ce lac et le mamelon de Sidi-'Abd-er-Rebou'. - Voir le N° 605 C.
	N os  635  C.   2 N° 635  C.   n° 161.  Schistes argileux recueillis dans un ravin, sur le versant Nord du Sidi-'Abd-er-Rebou'
	N os  636  C.   2 N° 636  C.   n° 162.  Calcaire saccharoïde, d'un mamelon à peu près isolé qui sépare le Sidi-'Abd-er-Rebou' de la rive gauche de l'Ound-el-'Aneb
	* N os  637  C.   13 N°  C.   n° 154.  Fer oxydulé de Mek't'a-el-H'adid
	* N os  637  C.   13 N°  C.   n° 155.  Fer oxydulé de Mek't'a-el-H'adid
	* N os  637  C.   13 N°  C.   n° 156.  Fer oxydulé de Mek't'a-el-H'adid
	N os  638  C.   2 N° 638  C.   n° 1 8.  Scories anciennes recueillies à la fontaine de 'Aïn-Morkha
	N° 639  C.   1 N° 639  C.   n° 171.  Calcaire jaune pris en place dans le dernier des mamelons qui bordent à l'Ouest la plaine du lac Fzâra. C'est celui de ces mamelons qui s'avance le plus au Sud
	N° 640  C.   1 N° 640  C.   n° 172.  Roche argileuse, verdâtre, schistoïde, détachée d'un petit mamelon entre le dou￼r des Djendel et la source chaude sulfureuse qui est au Nord de ce douâr
	N° 641  C.   1 N° 640  C.   n° 172.  Calcaire compacte, gris rose, de H'adjar-es'-S'ouda, à l'Ouest du lac Fzâra
	N os  642  C.   3 N° 642  C.   n° 174.  Fer oxydé rouge qui forme de gros rochers sur le même point
	N os  643  C.   2 N° 643  C.   n° 173.  Calcaire rouge recueilli tout près du même point
	 *N° 644  C.   1 N° 643  C.   n° 173.  Minerai en grains recueilli sur la rive Sud du lac Fzâra, dans la partie qu'on nomme Mangaz. Fl.
	N os  645  C.   2 N° 643  C.   n° 173.  Grès recueilli sur la rive Sud du lac Fzâra
	N° 646  C.   1 N° 646  C.   n° 175.  Grès noirâtre avec minerai de fer en grains; du même point
	N° 647  C.   1 N° 646  C.   n° 175.  Calcaire avec minerai de fer en grains, provenant d'un mamelon qui est un peu à l'Est du point précédent
	N os  648  C.   5 N°  C.   n° 105.  Scories anciennes d'un mamelon qui est dans l'axe de la plaine des Khareza, et juste au Nord du marabout de Sidi-'Abd-Allah-ben-H'adj qui est au pied de la Belelieta
	N os  649  C.   5 N°  C.   n° 106.  Scories anciennes d'un mamelon qui est à quelques centaines de mètres à l'O. S. O. du précédent
	N° 650  C.   1 N° 650  C.   n° 140.  Fer oxydulé recueilli dans les premiers mamelons des Bou-H'amra, juste au Sud magnétique du sommet du mamelon d'Hippone
	N° 651  C.   1 N° 650  C.   n° 140.  Fer oxydulé du même mamelon, mais recueilli plus haut que le précédent. J'étais alors au Nord magnétique du haras
	N° 652  C.   1 N° 652  C.   n° 143.  Fer oxydulé épars sur un versant qui est au S. O. de la carrière que les Ponts et Chaussées exploitaient en avril 1846 pour empierrer la portion de la nouvelle route qui va du pont d'Hippone au pont de Constantine
	N os  653  C.   2 N° 653  C.   n° 117.  Scories anciennes recueillies un peu au delà du défilé des Voleurs, au bord d'un petit ruisseau
	N° 653  bis C.   1 N° 653  C.   n° 117.  Fer oxydulé trouvé avec les scories précédentes
	 N° 654  C.   1 N° 654  C.   n° 165.  Grenats rouges avec amphibole, recueillis au même point que le N° 634 C, et qui m'ont été donnés aussi par M. Borie. - Voyez la note de la page 444
	N os  655  C.   2 N°  C.   n° 166.  Fer oxydulé provenant des recherches de M. Borie, presque au sommet du Bou-L'aba
	N os  656  C.   3 N°  C.   n° 167.  Fer oxydulé qui traverse le ruisseau de 'Aïn-Chouga, au-dessous du Bou-L'aba. Le N° ￼ C est magnéti-polaire
	N° 657  C.   1 N° 657  C.   n° 168.  Fer oxydulé de la recherche de Bou-Rbêïa; il est faiblement magnéti-polaire
	N os  658  C.   4 N°  C.   n° 136.  Fer oxydulé de la recherche de Bou-Rbêïa; il est très-fortement magnéti-polaire
	N os  659  C.   2 N° 659  C.   n° 170.  Fer oxydulé avec fer oxydulé hydraté, de la recherche de Bou-Rbêïa
	N os  660  C.   2 N°  C.   n° 169.  Amphibolite sur laquelle s'appuient à l'Ouest les minerais Nos 657 C à 659 C
	N os  661  C.   4 N° 661  C.   n° 123.  Fer oxydulé recueilli sur la rive droite de l'Ouad-el-K'fel, non loin de sa source (Ràs-el-Mâ), en un point dit Marouânia.
	N os  662  C.   2 N°  C.   n° 122.  Scories anciennes du même point
	N° 663  C.   1 N°  C.   n° 122.  Scories anciennes des ruines d'El-K's'our
	N os  664  C.   2 N° 664  C.   n° 124.  Fer oxydulé en fragments au milieu des scories d'El-K's'our
	N° 665  C.   1 N° 664  C.   n° 124.  Scorie ancienne trouvée dans un ruisseau qui est entre le pie de Mek't'a-el-H'adid et un autre pie situé au Nord du précédent
	N° 666  C.   1 N° 666  C.   n° 99.  Scorie ancienne recueillie dans un amas mis à découvert par le creusement des fondations d'une maison rue de l'Arsenat, à l'angle de la rue Saint-Louis, à Bône
	N os  667  C.   4 N° 667  C.   n° 98.  Scories anciennes recueillies sur le sol des rues étroites et inclinées qui sont derrière le bâtiment des Ponts et Chaussées, à Bône
	N os  668  C.   3 N° 668  C.   n° 100.  Scories anciennes recueillies sur le sol des promenades qui longent le mur à l'Ouest de la ville de Bône
	COURSE AU CAP DE FER.
	N os  669  C.   4 N° 668  C.   n° 100.  Scories anciennes recueillies autour du marabout de Sidi-Merzoug
	N os  670  C.   4 N° 670  C.   n° 133.  Fer oxydalé en fragments recueillis avec les scories précédentes autour du marabout de Sidi-Merzoug. Parmi ces fragments, les uns sont magnéti-polaires, les autres attirent les deux pôles
	N° 671  C.   1 N° 670  C.   n° 133.  Mollasse qui constitue des bancs horizontaux au bord de la mer, dans le voisinage de l'embouchure de l'Ouad-el-Kebir
	N os  672  C.   3 N°  C.   n° 212.  Grès quartzeux qui constitue les mamelons placés à l'E. S. E. du bivouac de Roumaïla (6 mai 1846)
	N° 673  C.   1 N° 673  C.   n° 213.  Galet de porphyre, recueilli au bord de la mer, entre l'embouchure de l'Ouad-el-Kebir et le bivouac de Roumaïla
	N° 674  C.   1 N° 673  C.   n° 213.  Grès recueilli dans les mamelons qui bordent la mer, en me dirigeant du bivouac de Roumaïla vers le Râs-el-H'adid
	N° 675  C.   1 N° 675  C.   n° 209.  Grès calcarifère qui est au-dessous du précédent N° 674 C
	N° 676  C.   1 N° 676  C.   n° 210.  Grès qui est au-dessous du précédent N° 675 C.
	N os  677  C.   2 N°  C.   n° 211.  Calcaire compacte gris, pris, non en place, au même point que les grès précédents, Nos 674 C à 676 C.
	N os  678  C.   3 N° 678  C.   n° 208.  Porphyre avec quartz et mica, sur lequel reposent les grès précédents
	N os  679  C.   3 N° 679  C.   n° 207.  Porphyre avec des cristaux de feldspath, de quartz et de mica, qui constitue le cap de Fer (Râs-el-H'adid)
	N os  680  C.   3 N°  C.   n° 204.  Porphyre vert feldspathique, qui remplit presque tout l'espace compris entre le Râs-el-H'adid et le Djebel-Takouch
	N° 681  C.   1 N° 681  C.   n° 205.  Quartz opale, recueilli au milieu des porphyres précédents
	N os  682  C.   3 N°  C.   n° 200.  Porphyre verdâtre, compacte, à cassure luisante, entre le Râs-el-H'adid et le Djehel-Takouch
	N° 683  C.   1 N°  C.   n° 200.  Roche altérée, recueillie au milieu de la masse porphyrique
	N° 684  C.   1 N° 684  C.   n° 197.  Porphyre feldspathique avec mica; du Djebel-Takouch
	N os  685  C.   4 N° 685  C.   n° 199.  Porphyre feldspathique avec mica, altéré; du même point
	N° 686  C.   1 N° 685  C.   n° 199.  Grès recueilli sur le mamelon qui domine le milieu de la baie de Takouch
	N os  687  C.   3 N°  C.   n° 200.  Argile compacte noire, roche altérée qui forme une couche superficielle inclinée sur le versant Nord du Djebel-Takouch
	N os  688  C.   3 N°  C.   n° 201.  Porphyre noir amygdaloïde avec quartz opale, recueilli au Nord du Djebel-Takouch, en approchant de la mer
	N° 689  C.   1 N° 689  C.   n° 202.  Porphyre noir amygdaloide avec quartz opale, recueilli au Nord du Djebel-Takouch, sur les mamelons qui dominent immédiatement la mer
	N os  690  C.   2 N° 690  C.   n° 203.  Roche porphyroïde du même point que les Nos C et 689 C.
	N os  691  C.   3 N°  C.   n° 194.  Grès quartzeux, détaché de blocs qui étaient sur le versant Est du Djebel-Takouch
	N° 692  C.   1 N° 692  C.   n° 196.  Roche argileuse, durcie, en contact immédiat avec le porphyre sur le versant Est du Djebel-Takouch
	N os  693  C.   3 N°  C.   n° 195.  Calcaire compacte gris, détaché de blocs épars au milieu du grès, un peu plus loin que le point où a été faite l'observation précédente
	N os  694  C.   6 N°  C.   n° 192.  Mincrai de fer argileux qui ressemble, au premier abord, à un grès ferrugineux. Recueilli à un quart d'heure de la rive droite de l'Ouad-Beni-Ouâder en venant du Djebel-Takouch
	N os  694  C.   6 N° 694  C.   n° 193.  Grès quartzeux qui contient le minerai précédent
	N° 695  C.   1 N° 694  C.   n° 193.  Grès quartzeux détaché du sommet du Kèf-el-Abiâd' sur la rive droite de l'Ouad-Beni-Ouâder
	N° 696  C.   1 N° 696  C.   n° 191.  Schiste argileux, recueilli sur la rive droite de l'Ouad-Beni-Ouâder, un peu avant d'atteindre le pied du versant Nord du Djebel-Chahîba
	N os  697  C.   4 N°  C.   n° 188.  Schiste argileux verdâtre, recueilli sur le versant Nord du Djebel-Chabîba
	N os  698  C.   2 N° 698  C.   n° 189.  Schiste argileux avec veines de feldspath, recueilli au-dessus du précédent, sur le même versant
	N os  699  C.   4 N° 699  C.   n° 190.  Petrosilex gris verdâtre, avec des veines d'amphibole; recueilli à la cime du piton Ouest du Djebel-Chahiba
	N° 700  C.   1 N° 699  C.   n° 190.  Argile grise sur laquelle repose immédiatement le minerai cuivreux suivant de 'Aïn-Barbâr. FL
	N os  701  C.   21 N°  C.   n° 183.  Cuivre carbonaté vert et bleu, avec cuivre oxydulé, pyrite cuivreuse, blende et galène, de 'Aïn-Barbâr. Un de ces vingt échantillons consiste en fragments mis dans un flacon. Le N° ￼ C est composé de cuivre oxydulé avec cuivre carbonaté et galène
	N os  701  C.   21 N°  C.   n° 184.  Le N° ￼ C est composé de galène avec cuivre carbonaté
	N os  701  C.   21 N°  C.   n° 185.  Le N° ￼ C est composé de cuivre carbonaté bleu, avec quartz
	N os  701  C.   21 N°  C.   n° 180.  Le N° ￼ C est composé de galène avec cuivre pyriteux
	N os  702  C.   2 N° 702  C.   n° 187.  Schiste argileux qui recouvre le gisement des substances Nos 701 C.
	N os  703  C.   3 N°  C.   n° 181.  Grès quartzeux du Kéf-Bou-Fa'l qui dominait le bivouac de Roumânet
	N os  704  C.   3 N°  C.   n° 180.  Grès quartzeux, recueilli à un niveau plus bas, dans le Kêf-Bou-Fa'l
	 N os  705  C.   2 N° 705  C.   n° 182.  Marne blanche. Echantillon qui m'a été donné par les Arabes, comme provenant du sommet du Kèf-Bou-Fa'l
	N os  706  C.   3 N°  C.   n° 179.  Porphyre feldspathique avec mica; des Voiles Noires
	N os  707  C.   3 N°  C.   n° 177.  Diorite très-amphibolique, du versant qui encaisse la rive gauche de l'Ouad-es-Sah'el
	N os  708  C.   3 N°  C.   n° 178.  Diorite composé d'amphibole et d'albite, qui traverse l'Ouad-es'-Sah'el
	N os  709  C.   3 N°  C.   n° 176.  Calcaire saccharoïde qui forme des masses considérables, à un niveau assez élevé, sur la rive gauche de l'Ouad-el-Begrât
	ENVIRONS DE LA CALLE (Suite des).
	N os  710  C.   2 N° 710  C.   n° 10.  Grès quartzeux qui coupe, de distance en distance, la couche plombifère
	N os  711  C.   2 N°  C.   n° 6.  Grès ferrugineux du Kéf-oum-T'eboul, sur le versant qui regarde le lac Tonga
	N° 712  C.   1 N° 712  C.   n° 11.  Roche décomposée, avec cristaux de quartz, dans le voisinage de la couche plombifère
	N os  713  C.   4 N° 713  C.   n° 9.  Galène constituant le minerai de plomb de la Calle: prise sur les nouveaux travaux (mai 1846). - Voir le N° 467 C.
	N os  714  C.   8 N os  714  C, C.   n os  12.  Cuivre carbonaté, vert et bleu, qui interrompt la couche de plomb
	 N os  715  C.   3 N° 715  C.   n° 1.  Calcaire gris foncé, avec une veine de calcaire spathique; recueilli auprès du douâr du cheikb, au pied du Kêf-H'addàda
	N° 716  C.   1 N° 715  C.   n° 1.  Gypse disséminé dans des marnes qu'on observe entre le Kéf-oum-T'eboul et le cap Roux
	ENVIRONS DE BONE (3e suite des).
	N° 717  C.   1 N° 717  C.   n° 104.  Scorie légère, trouvée non loin du marabout de Sidi-'Abd-Allah-ben-H'adj, dans la plaine des Khareza. Elle renferme des fragments de charbon
	N° 718  C.   1 N° 718  C.   n° 96.  Micaschiste recueilli dans la Belelieta sur le versant qui encaisse la rive droite d'une vallée longitudinale qui va vers l'Est déboucher dans la plaine de Dréan
	N° 719  C.   1 N° 719  C.   n° 97.  Poudingue rouge, quartzeux; recueilli sur la rive gauche de la vallée précédente
	N° 720  C.   1 N° 720  C.   n° 119.  Scorie ancienne, recueillie devant la grande excavation qui est au pied de Mek't'a-el-H'adid
	N° 721  C.   1 N° 720  C.   n° 119.  Scorie ancienne recueillie à 'Ain-Zâmit'
	N os  722  C.   3 N° 722  C.   n° 86.  Amphibolite (Diorite), recueillie au pied du versant Nord du Djebel-H'adjar-ed-Dis, sur la rive gauche et dans le contour d'un petit ruisseau qu'il faut traverser pour arriver à des ruines romaines importantes
	N° 723  C.   1 N° 722  C.   n° 86.  Cristal imparfait de fer oxydulé, recueilli en montant à la carrière de marbre ouverte par les Romains au cap de Garde
	N os  724  C.   5 N°  C.   n° 254.  Marbre blanc, de la carrière inférieure du Felfela, exploitée par M. Cabaroc(1846)
	N os  724  C.   5 N°  C.   n° 255.  de la carrière inférieure du Felfela, exploitée par M. Cabaroc(1846) avec un beau cristal de pyrite de fer
	N os  725  C.   4 N° 725  C.   n° 217.  Granit à petits grains dans lequel dominent le quartz et le mica; recueilli près de la carrière précédente, sur la petite route qui y amène
	N os  726  C.   4 N° 726  C.   n° 247.  Quartz hyalin, qui forme des groupes mêlés aux blocs de fer oligiste qu'on observe çà et là autour de la carrière de marbre de M. Cabaroc. On voit les cristaux envelopper le minerai
	N os  727  C.   5 N° 727  C.   n° 256.  Fer oligiste et quart; en géodes renfermées dans les bancs du calcaire marbre de la même carrière
	N os  727  C.   5 N°  C.   n° 257.  Fer oligiste et quart; en géodes renfermées dans les bancs du calcaire marbre de la même carrière
	N os  728  C.   2 N°  C.   n° 226.  Fer oligiste qui forme une couche ou un filon sur la rive droite du ravin où coule l'Ouad-Kéf-el-Akah-l
	N° 729  C.   1 N° 729  C.   n° 219.  Roche fedspathique recueillie au bord du ravin de Bâb-Bzit qui descend du flanc dse monts Felfela à la mer
	N os  730  C.   3 N°  C.   n° 218.  Granit blanc, à petits grains, qui forme le Il'adjar-Teffah', non loin de la mer. - Voir le N° 762 C.
	N° 731  C.   1 N°  C.   n° 218.  Schiste calcarifère, recueilli près, et sur la rive gauche, d'un autre ravin auquel on donne le nom d'Ouad-Bou-Sfisâf
	N° 732  C.   1 N° 732  C.   n° 225.  Schiste argileux à cassure pseudo-régulière, recueilli au bord de la dernière crique de la mer, en marchant vers l'Ouad-Meçâdjet
	N° 733  C.   1 N° 733  C.   n° 223.  Fer oligiste et quartz engagés dans des fragments de grès épars près de l'Ouad-S'aboun
	N os  734  C.   3 N° 733  C.   n° 223.  Fer oligiste recueilli dans la tranchée de la route de mulets faite par le génie, au point où cette route franehit le col d'où part l'Ouad-S'aboun. Fl
	N os  735  C.   2 N° 735  C.   n° 224.  Schiste argileux (phyllade veiné) recueilli en place au même col
	*N os  736  C.   3 N° 736  C.   n° 236.  Fer oxydulé recueilli dans le voisinage de Aïn-Marbouz. - Voir le N° 590 C.
	N os  737  C.   6 N°  C.   n° 221.  Scories anciennes trouvées dans un champ à peu de distance des minerais précédents
	N os  738  C.   9 N°  C.   n° 238.  Fer oxydulé en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même point
	N os  738  C.   9 N°  C.   n° 239.  Fer oxydulé en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même point
	N os  738  C.   9 N°  C.   n° 240.  Fer oxydulé en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même point
	N os  738  C.   9 N° 738  C.   n° 241.  Fer oxydulé en cristaux octaèdres et dodécaèdres, du même point
	N° 739  C.   1 N° 739  C.   n° 242.  Conglomérat de cristaux de fer oxydulé et de grains de quartz
	N os  740  C.   2 N°  C.   n° 237.  Calcaire gris à cassure esquilleuse, recueilli dans l'éboulement du piton qui domine le champ où sont les cristaux Nos 738 C et les scories Nos 737 C.
	N° 741  C.   1 N°  C.   n° 237.  Grès ferrugineux recueilli au bord de la mer, sur le coteau abrupte qui domine la petite baie qu'on atteint en marchant au S. O. de la maison Cabaroc
	N os  742  C.   2 N° 742  C.   n° 228.  Schiste argileux recueilli sur la rive droite de l'Ouad-R'irân, en marchant vers le soulèvement granitique qui domine cette rive droite à la naissance de la route
	N os  743  C.   2 N° 743  C.   n° 229.  Fer oligiste et quartz recueilli au milieu des masses de granit qui dominent la rive droite de l'Ouad-R'iràn
	N° 744  C.   1 N° 743  C.   n° 229.  Minerai de fer recueilli entre les masses granitiques précédentes et la maison de M. Cabaroc
	N os  745  C.   4 N° 745  C.   n° 248.  Epidote avec feldspath, recueillie sur le versant Nord du coteau qui domine la maison Cabaroc, au Sud magnétique de cette maison. Le N° ￼ C se compose de trois fragments réunis dans un flacon
	N° 746  C.   1 N° 745  C.   n° 248.  Minerai de fer cristallisé avec cristaux de quartz, recueilli sur les hauteurs en marchant vers les carrières romaines du sommet du Felfela
	N° 747  C.   1 N° 747  C.   n° 227.  Hématite brune mamelonnée, recueillie entre le point de l'échantillon précédent et les carrières du sommet des monts Felfela
	N os  748  C.   3 N°  C.   n° 249.  Calcaire succharoide blanc de la première des carrières romaines que j'ai atteinte sur les crêtes des monts Felfela
	N os  749  C.   4 N°  C.   n° 250.  Calcaire saccharoïde (marbre blanc) à grains fins, de la grande carrière romaine située près des carrières précédentes
	N os  749  C.   4 N° 749  C.   n° 251.  Calcaire saccharoïde (marbre blanc) à grains fins, de la grande carrière romaine située près des carrières précédentes
	N° 750  C.   1 N° 750  C.   n° 220.  Argile verdâtre qui happe fortement à la langue et que j'ai recueillie vers le point culminant des monts Felfela
	N° 751  C.   1 N° 750  C.   n° 220.  Roche décomposée qui forme, avec l'argile précédente, le point culminant des monts Felfela
	N os  752  C.   2 N° 752  C.   n° 214.  Mollasse calcaire sur laquelle reposent les ruines de l'antique Paratianae, non loin de la rive gauche de l'Ouad-Meçâdjet
	N os  753  C.   3 N° 753  C.   n° 222.  Scories anciennes trouvées au milieu des mines romaines de Paratianae
	N° 754  C.   1 N° 753  C.   n° 222.  Grès sur lequel repose la mollasse N° 752 C, et qui constitue une partie de la côte depuis l'Ouad-R'irân jusqu'à l'Ouad-Meçâdjet
	N os  755  C.   3 N° 755  C.   n° 243.  Concrétion ferrugineuse qui forme le petit escarpement d'où sort la fontaine Aïn-Merzou, et où se trouve ce qu'on a improprement appelé la mine de soufre
	N os  756  C.   10 N° 756  C.   n° 244.  Fer carbonaté avec une efflorescence ocreuse. Même escarpement
	N° 756  bis C.   1 N° 756  C.   n° 244.  Sable rejeté par la mer dans le golfe de Stôra, à l'embouchure de l'Ouad-R'irân, recueilli le 8 juin 1846
	N° 757  C.   1 N° 757  C.   n° 297.  Grès quartzeux empâtant de l'argile, recueilli dans une antique carrière ouverte par les Romains, sur la rive droite de l'Ouad-Zerâmna
	N os  758  C.   5 N°  C.   n° 260.  Fer oxydulé imprégnant un schiste argileux. Il forme une couche, dans une carrière du Sk'ik'da, ouverte sur le versant qui regarde la vallée de l'Ouad-Zerâmna
	N os  759  C.   3 N° 759  C.   n° 261.  Roche quartzeuse sur laquelle repose immédiatement le minerai précédent
	N os  760  C.   2 N°  C.   n° 262.  Schiste argileux luisant, sur lequel repose la roche précédente N° 759 C.
	N os  761  C.   4 N°  C.   n° 259.  Fer magnétique détaché de blocs épurs autour de la briqueterie de M. de Marqué; même versant du Sk'ik'da
	N os  762  C.   2 N°  C.   n° 258.  Granit blanc, dans lequel le feldspath domine, détaché de pierres de taille romaines qui sont en grand nombre dans les ruines de Rusicada. Comparer avec le N° 730 C.
	N os  694  A.   3 N° 694  A.   n° 326  bis. Granit détaché de colonnes romaines qui gisent sur le sol à Bougie, et qui viennent très-probablement des carrières de K'ollo
	N° 709  A.   1 N° 709  A.   n° 326  ter. Granit en fragment trouvé derrière le marabout de Sidi-Iah'ia dans la berge du sentier qui passe au-dessus de ce marabout. Même origine
	N° 712  A.   1 N° 712  A.   n° 329.  Gypse exploité chez les Beni-Mîmoun, en face de Bougie, de l'autre côté de la rade
	N° 713  A.   1 N° 713  A.   n° 409.  Minerai de fer des Barbâcha
	N os  714  A.   3 N° 714  A.   n° 410.  Minerai de fer des Beni-Slîmân. C'est le N° ￼ A qui a été donné au laboratoire pour l'essai et l'analyse
	*N° 714  bis A.   1 N° 714  bis A.   n° 408.  Pyrites de fer qui forment, dit-on, des masses considérables non loin des Barbâcha et sur la route de Setif à Bougie
	N° 49 bis C. Sable de l'anse des Caroubiers, près Bône  page 
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